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AVERTISSEMENT
Cette seconde partie de FHistoire naturelle des Oiseaux de la Suisse forme, avec la précédente, le Volume II de ma Faune des Vertébrés dans laquelle, après une interversion voulue, celui-ci vient, comme je l'avais annoncé, reprendre aujourdTiui sa place, entre les volumes I, des Mammifères, et III, des Reptiles et des Batraciens, ainsi que ceux des Poissons, IV et V, déjà parus.
Quoique plus connus que les autres Vertébrés de la Suisse que j’ai fait passer avant eux, nos Oiseaux, par leur nombre bien supérieur, ont nécessité, sans même entrer très avant dans le détail de la biologie des espèces, un développement que je n’avais point prévu. Si, malgré un chiffre moindre d’espèces, la seconde partie du volume est sensiblement plus forte que la première, cela tient au fait que les Oiseaux qu’elle embrasse intéressent non plus les Ornithologistes seulement, mais aussi les Chasseurs, et que j’ai tenu à ce que ces derniers puissent y trouver tous renseignements utiles sur les diverses sortes de giliier emplumé.
La tâche entreprise il y a bien des années est aujourd’hui terminée.
Il est possible, toutefois, que je donne, plus tard et à part, un Supplément aux différents volumes de cet ouvrage, soit pour rappeler succinctement les quelques données complémentaires déjà publiées à la fin des Volumes III, IV et V, et pour signaler les observations diverses ou les rencontres intéressantes faites, dans les diverses classes, depuis quelques années; soit pour dire quelques mots de bien des prétendues espèces nouvelles qui ont été récemment créées aux dépens de formes locales d’animaux du pays, même parfois avec divers individus dans des livrées, des sexes ou des âges diffé^ rents.
AVIS
N. B. : On trouvera, à la fin de cette seconde partie :
1° Un second Appendice à la première partie, avec double pagination permettant de le mettre à la suite de celle-ci ou de le laisser à la fin du volume.
2° Deux Planches en couleurs, n°® II et III, devant trouver leur place dans la première partie, aux pages 490 et 512.
3° Une brève Introduction au Volume II, avec pagination spéciale, devant remplacer le petit Avertissement (p. Vil à X) qui se trouve en tête de la partie I, avant la Carte de Suisse.
VI. Ordre des GYRATEURS
GYRATORES
Bec généralement moyen (Didus except.), couvert en avant d’un revêtement corné, convexe ou déclive à divers degrés et enveloppé en arrière d'une peau molle plus ou moins renllée au-dessus des narines. Bords des mandibules le plus souvent droits et plats, ceux de la supérieure n’embrassant pas ceux de l’inférieure {Didunculus except.). Jambe emplumée, courte ou moyenne. Pieds généralement assez épais ; tarse court ou moyen, en majeure partie ou seulement en partie nu ‘. Trois doigts en avant, pi'ofondément ou complètement sépai'és, et un en arrière, au môme niveau que les autres; ongles plus ou moins comprimés, assez obtus.
Ailes et queue généralement bien développées (Didus except.). Corps assez massif; tête relativement petite. Plumes non doublée.s à la face inférieure, mais très duveteuses (voy. iig. 1) Vers le milieu de Pœsophage, un jabot plus ou moins volumineux, sécrétant une humeur laiteuse, premier élément de la nourriture des petits. Gésier très musculeux. Langue généralement molle, proportionnée au bec. Larynx inférieur peu développé.
Fif'i. Plume du croupion do Tuhtur AUHiTüSj face inloricure.
‘ Chacun sait que diverses races de Pigeons domestiques ont par contre le tarse et souvent les doigts entièrement empiumés.
^ Chez les Pigeons, les plumes du corps sont courtement implantées et très duveteuses jusqu’à la peau, à la base et très avant de chaque côté.
(iVRATEUUS
Petits naissant nus et aveugles, demeurant longtemps inertes dans le nid, gavés par leurs parents.
Oiseaux de taille moyenne on relativement forte, généralement granivores ou frugivores, monogames, à œufs peu nombreux, ])ercbeurs ou marclieurs, et devant leur nom de Gyrateurs soit aux brusques conversions qu’ils peuvent exécuter eu volant, soit à l’habitude qu’ont les mâles, chez la plupart, de tourner ou ])iroucttei‘ en faisant la cour à leur femelle. A part ks Didus et Diduncnlus, ils sont en majorité .sociables, lions voiliers, migrateurs et très répandus.
Cet ordre, assez làcbe, peut être jiartagé, d’après le développement des ailes et les formes du bec, en trois sous-ordres, comme suit: Inepti, représentés par le Dronte (Diduft), espèce éteinte et de grande taille, avec ailes peu développées; Plkiooi, ne comptant (jue le Diduncule (Didunenhts), à bec voûté et dentelé ; et Comi.MBi, comprenant de nombreuses espèces en dittéreutes familles, seuls représentés sur notre continent.
Sous-Ordre I, des PIGEONS
COLUMBI
Bec plus court que la tête, quasi-droit, plus ou moins robuste, à bords plats, non enveloppants, avec onglet terminal corné plus ou moins recourbé, et narines en fente, prébasilaires, généralement couvertes d’une cupule molle plus ou moins bombée (voy. 11g. 2). Ailes et queue bien développées. Pieds courts ou moyens ; doigts annelés en dessus, avec plante grasse, généralement débordante; tarse plus ou moins emplumé, scutellé en avant ou plus ou moins couvert de plaques irrégulières (voy. tig. 3). Corps volontiers assez épais et cou plus ou moins dégagé; tête petite, avec ou sans huppe.
Ce sous-ordre peut être partagé en deux divisions plus ou moins riches : celle dos Lophviu ne comprenant que les Gouras de la Nouvelle-Guinée, à corps lourd, avec tarse relativement élevé, ailes arrondies et forte huppe érectile, et celle des ConuMuixi embrassant diverses familles et de nombreuses espèces, seule représentée eu Suisse et en Europe.
COLOMBIDÉS
Division I, des COLOMBI^S COLUMBINI
Bec ramassé ou moyen, avec cupule surnasale généralement bien développée. Pas d’angle emplumé liasilaire saillant sur les côtés du bec (voy. flg. 2). Tarse court ou mojmn, plus ou moins emplumé et le plus souvent scutellé ou écussonné en avant. Ailes moyennes ou allongées, généralement avec 10 rémiges primaires. Queue plus ou moins longue, avec 12 à 16 rectrices. Tète petite, plus ou moins arrondie, avec ou sans huppe. Langue molle, assez étroite et pointue, généralement finement dentelée au bord postérieur. Taille moyenne ou relativement petite.
Œufs peu nombreux, oblongs et immaculés.
Des quelques familles ici comprise.s, æUe des Cohimhidæ est seule i'o|)résentée en Suisse et en Eui-ope '.
XXXIll. - Lamillel: COLOMBIDÉS
COLUMBIDÆ
Bec moyen, peu profondément fendu, relativement faible, corné et un peu courbé vers la pointe seulement, volontiers légèrement étranglé en arrière de l’onglet et mou vers la base, avec cupule surnasale bien renflée (voy. flg. 2). Narines en fente ou oblongues et parallèles aux bords de la mandibule, ouvertes dans un sillon, vers le tiers ou le milieu du bec. Tarses courts, plus ou
'■ Salvadori, Cat. B. Brit. Mus., XXI, 1893, a rangé notre Tourterelle dans une famille différente, dite des Peristeridæ.
GYRATEÜRS
moins emplumés clans le haut, sciitellés ou iiTégulièrement écussonnés en avant et réticulés en arrière. Doigts gras ou épais, peu ou pas reliés à la base, les latéraux subégaux ; ongles moyens, légèrement arqués, comprimés, obtus ou subaigns, le médian tranchant au côté interne (voy. lig. 3). Ailes généralement allongées et aiguës ou subaiguës. Queue plus ou moins longue, généralement à 12 rectrices. Tète arrondie, sans huppe; front bombé, formant un angle bien accusé avec la base du bec.
CEufs généralement au nombre de deux, de forme oblongue ou ovalaire, à bouts obtus, blancs et plus ou moins luisants.
La famille dos Colombidés comprend, dans les différentes parties (lu monde, un grand nombre d’espèces sociables et migratrices, (jui peuvent être réparties en diverses sous-familles et dans différents genres, d’après les formes et proportions des doigts, du tarse, du bec, des ailes et de la (jueue. Les genres Colnmha, Ectopistes et Tarlur sont seuls représentés sur notre continent. VEctopistes migratorius Linné, à cpieue conique et étagée, d’Amérique septentrionale, accidentel en Europe, nous fait complètement défaut.
Los genres Colnmha et Tarlur représentés dans le pays peuvent être séparés dans deux sous-familles dites Columhinæ et Turlarinæ.
Sous-Famille I, des COLOMBIENS
COLUJIBINÆ
Angle mentonnier bien accusé. Tarse plus ou moins emplumé dans le haut et généralement plus court que le doigt médian .sans ongle. Grandes rémiges d’ordinaire peu ou pas échancrées au bord interne. Queue moyenne, à douze rectrices et plus courte que l’aile pliée.
Représentée dans les diverses parties du monde.
OOIyOMMENS
Genre 1 : COLOMBE
COLUMliA Linné’.
Bec droit, (jénéralemenl un peu plus long que 'moitié de lu tète, au front, assez large en arrière et passablement renflé en avant, au-dessus d’un angle mcnionnier très accusé, arec cupule surnasale forte, bien bombée et plus ou moins partagée ou sillonnée ati milieu, en dessus (voy. lig. 2). Tarse court et robuste, plus ou moins emplumé dans le haut, sauf en arrière, irrégulièrernent écussonné en avant et plus ou moins réticulé en arrière.
Doigts anterieurs plus ou moins reliés à la base (voy. flg. 2). Ailes longues et le plus souvent aiguës; la 2’'- rémige généralement la plus grande - : les i*” à ,3*' ou 4‘ généralement plus ou moins rétrécies, à partir du ■milieu èi peu près, au bord externe; les V'® « 4®. suivant les espèces, ftneme7it dentelées ou non, au bord découvert Queue 'moyenne, carrée ou suba^-rondie , à rectrices sîibcarrées ou largement amvndies. Toiir de l'œil plus O'U moins dénudé. Formes généralement assez massives, avec tète relativement petite. Livrée volontiers en majeure partie grise et souvent avec reflets métalliques au cou.
Fici. 3. Pied gaucho de COLU.MUA r'ALU.MBUS, côte interne.
Los Colombes, dites Pigeons, basses sur jambes, avec corps assez massif et tête relativement petite, sont des oiseaux monogames, sociables et migrateurs, à vol rapide, qui perchent ou marchent
‘ Ex Gessner.
- Les longueurs comparées des iro, 3® et 4® rémiges varient beaucoup chez les Pigeons, parfois jusqu’entre individus d’une même espèce.
® La ou les premières grandes rémiges sont souvent tinement dentelées au liord externe, ])ar retroussement du bout des barbes, sur le tiers ou la moitié extrême environ.
(iYEATKUKS
tour à tour, se nouriûssaut de graines, d’iierbes ou de fruits, et nichant, suivant les espèces, sur Jes arbres ou dans les rochers.
Leur mue est simple. La femelle, généralement un peu plus petite que le nulle, porte une livrée assez .semblable à celle de son époux. Les jeunes, dmrdinaii-e sans ou avec moins de reflets, ressemblent assez à leurs parents.
Elles sont plus ou moins richement représentées en Asie, en Amérique, en Afrique et en Eui'ope. Trois espèces seulement se rencontrent en Sui.sse et sur notre continent.
Plusieurs ornithologistes partagent le genre Columba de Linné en Falimihus et Columba, en se basant sur quelques caractères qui ne me paraissent guère suffi.sants.
C’est à CO genre et plus particulièrement au Bi.set (Col. livia) (ju’il faut rapporter la plupart de nos races de Pigeons dome.stiques qui, plus ou moins profondément modifiées quant au plumage, aux proportions et aux formes, sont à beaucoup d’égards en plus ou moins complète contradiction avec la diagnose ci-dessus'.
PIGEON R.A.MIER
Ringeltaube — Colombaccio.
coi.r.Miu p.uATMiics LiTiné.
Doigts externe et interne reliés au médian par une petite membrane basilaire. Tarse notablement plus court que le médian sans ongle, emplumé sur près de moitié, en axant. Pouce un peu plus long que moitié du médian, avec ongles fvoy. fig. ,S). Ailes couvrant deux cinq, à deux tiers de la queue; P° rémige df ordinaire qjhis courte que iJ" et généralement un peu dentelée a u bord externe; 2“- et 3° rétrécies, à partir du milieu, au bord externe; 4° qmrfois légèrement (vog. Var.). Queue assez longue et subcarrée, à rectrices très larges et subarrondks. — Livrée en majeure partie grise, a oupion g compris. Ailes sans bandes ni macules noires, avec un miroir blanc sur les couvertures; rémiges primaires, sauf première, bordées de blanc. Un croissant blanc, entouré de plumes à refets 'métalliques, sur les côtés du cou, chez ad. Bec rouge à onglet orangé. Pieds rouges.
^ L’origine île quelques races semble encore un peu douteuse.
^ Plus connu sous le nom de Barnier ou de Pigeon ramier que sous celui de Colombe ramier.
COLOJI BIENS
Long. tôt. (>"‘,405— tôU; aile pliée O'", 235 — 255; queue O™, 102 — 175; tarse 0°‘,028 — 032; médian, aveeongle O'" ,040— 045 ; bec, au front 0'",022—023.
CoLUMBA PALüMBDS Linné cx Gcssner, Syst. Nat., I, p. 282, 1766. Temminck, Hist. nat. Pig. et Gall., I, p. 78, 1813. Man. Ornith., II, p. 444, 1820. Meisner u. ScJi., Vôgel der Scliweiz, p. 151, 1813. Savi, Omit, tosc., II, p. 1.54, 1829. Nils.um, Sk.aud. î’aiina, Fogl., I, p. 444, 1835. Scliinz, Faiiua hclv., p. 96, 1837. Bailly, Ornitli. Savoie, III, p. 404, 1854. Biva, Omit, ticin., p. 339. 1865. Degl. et Gerbe, Ornith. enr., II, p.C, 1867. Frifsch,Yi')gel Europ.,ïab. 23, Fig. 3, 1871. Frklerkh, Deutsche Vôgel, 4' éd., p. 375, Taf. 16, Fig. 4, 1891. Salvadori, Cat. B. Brit. Mus., XXI, p. 299, 1893. Dubois, Faune Vert. Belgique, Oiseaux, II, p. 4, 1891. Sharpe, Hand-list, I, p. 71, 1699. — C. palumbes Pallas, Zoogr., I. p. 563, 1811. — C. TOBQOATA Leucli, Sjst. Cat. M. a. B. Brit. Mus., p. 26, 1816. — C. pinetorum Brehm, Yogel Deutsehl., p. 488, 1831.
Palumbüs torqüatüs Bonap. e.v Gessner, Con.sp. Av., II, p. 41, 1854. — P. EXCBLSUS Bonap., Cat. Parzud., p. 16, 1856. — P. palümbus Gray, Handlist, II. p. 233, 1870.
Noms vulo. S. F. : Pigeon .sauvage. Barnier, Genève; Colon, Fribourg (sec. Meisn. u. Sch.). — S. A.: Holztaube, Grosse Holztaube, Wïldtaube. Wildtube, Interlaken. — S. I. : Pivion, Pivione selvatico. Puvioun salvadegh, Locarno ; Tuon, Tuvon, Lugano.
Adultes, en noces: Tête, cou, crou|uon et sus-caudales d’un cendré bleuâtre; dos, couvertures alaires et rémiges secondaires en majeure iiartie d’un cendré brunâtre. Parties latérales et postérieures du cou à reflets métalliques en grande partie verts et d’un rose violet dans le bas, avec un largo froi.ssant blanc de cbaque côté. Couvertures, petites, moyennes et grandes, en i)artie blanches au coté externe, dessinant un long miroir blanc vers le bord de l’aile; couvertures antérieures noirâtres. (Irandes rémiges bimnes. bordées de blanc, à l’exception .de la première. Poitrine et bas du cou en avant d’un roux vineux à reflets légèrement violacés. Bas de la poitrine, flancs et ventre nuancés de gris-bleuâtre et de gris-vineux. Environs de l’anus roussâtres; sous-caudales d’un gri.s-bleuâti'e pâle. Queue d’un cendré |)assant graduellement au noirâtre vers le bout en dessus, noire en dessous, avec une large bande transversale gris-bleuâtre. Bec rouge, avec onglet orangé et cupule surnasale saupoudrée do blanc. Pieds rouges; ongles brunâtres. Iris jaune clair. — Femelle volontiers légèrement plus petite, avec les croissants blancs du cou un jieu plus étroits.
Adultes, en automne: Do teintes moins pures, avec moins de reflets: le bec rougeâtre, plutôt jaunâtre en avant.
GYRATElltS
Jeunes, avant lu mue; De teintes plus ternes et plus bruns sur le clos ; sans rellets ni collier, avec bec brunâtre, i)ieds rongeâtrc's et iris blanchâtre. — L’éclat inctalliciuo et les croissants blancs apparaissent par taches, souvent déjà en septembre, parfois au eoniineucement de novembre seulement, ainsi cpie la teinte rouge du bec, chez les mâles surtout. Les grandes rémiges sont boi-dées de blanc et les couvertures antérieures liserées de brun-roux.
Variabilité : La 2" rémige e.st d’ordinaire plus longue ciue la .S", tandis que la T" est au contraire volontiers pluscouide; cei)endant ces rapports de proportions, surtout celui concernant les dimensions comparées de la 1"' i-émige, varient beaucoup avec les individus, selon l’âge, la saison et l'état de la mue, comme du re.ste chez les autres espèces du genre et chez les races domestiques du Iliset principalement. La 1'° rémige peut être en ])articiilier, selon l’âge, chez PaluDibus, passablement plus longue ou plus courte que la 4°. Le rétrécissement des 2“ et 3“ ou d" rémiges paraît aussi plus ou moins accusé suivant les individus, ainsi que le degré d’accentuation des dentelures au bord externe.
Le Pigeon sauvage ou Ramier est très répandu en Suisse: commun dans les régions de plaine et montagneuse, où il se reproduit plus ou moins abondamment suivant les localités et les conditions, un pou moins fréquent, en dehoi-s des époques des migrations, dans la région alpine, bien qu’il y niche parfois, même jusqu’au-de.ssus de 1800 m. s/in, comme en 11'° Engadine. Il pa.sse tous les ans, en bandes plus ou moins nombreuses, parfois des le milieu de février, le plus souvent en mars, ainsi que, plus ou moins tôt ou tard, entre mi-septembre et mi-novembre, les premières troupes étant composées d’ordinaire de sujets nés dans le pay.s. On le rencontre alors souvent, en septembi'e siiidoiit, jusqu’à la limite supérieure de la grande végétation. Suivant les circonstances et les époques plus ou moins tardives, scs bandes passent directement et eu rangs serrés, d’un vol droit et rapide, ou bien elles errent plus ou moins longtemps entre bois et champs, en quête de nourriture. L’e.spèce semble un peu moins abondante à l’extrêim' est et au sud, dans les Grisons et le ïessin. que dans le reste du pays, que dans nos régions occidentales en particulieiv dont (]ueh|ues paires semblent s’éloigner peu, eu hiver, quand la saison n’est pas trop rigoureuse et 011 elles reviennent déjà parfois dans le courant do janvier. R arrive même que quelques individus hivernent dans certaines localités sous-jurassiennes dos environs de Neuchâtel, d’Yverdon, de Nyon et de Genève, par exemple.
COLOMKIKXS
Il est d'un naturel assez méfiant, et la gueri-e (lui lui est généralement laite à son passage n’est ])as pour le rendre moins faroucdie. Par roupies, eu famille ou eu plus ou moins nombreuse société, selon la saison, il passe une partie de la journée à terre dans les champs, marchant de droite et de gauche sur le sol et accumulant dans son large jabot difféi-eutes graines, pois, fèves, haricots, lentilles, vesces, blé, sarrasin, navette, etc., ainsi (jue de petites feuilles tendres de diverses plantes. Cejjondant il demeure aussi à l’ombre dans les bois, pendant les heures de la ])]us forte chaleur, eu été, comme durant la nuit, perché le plus souvent ass('z haut, pour éviter les surprises. Il fuit avec grand tapage de hattements d’ailes à la moindre alerte, mais revient volontiers à l’arbre qu’il a choisi pour perchoir habituel, sitôt qu’il croit le danger passé. Quand les graines viennent à lui manquer dans les cultures, il s’attaque aussi très fréquemment aux bourgeons ou aux jeunes pousses des ai-bres, aux faînes et aux glands qu’il avale tout entiers. Comme tous les Pigeons, il boit d'un trait, tenant le bec plongé dans Peau, au lieu de relever la tète à chaque aspiration, comme la i)lupart des oiseaux, les Gallinacés en particulier.
Le roucoulement .sonore qu’il fait entendre, surtout soir et matin, est composé d’un vigoureux coup de gorge suivi d’un roulement pins ou moins soutenu, ou de la répétition des syllabes jjom- Imih ou honhonh, plus souvent, à l’époque de la nichée surtout, des mots : hou, krron, houh ou rrhouli, hou-roii-houh, houhououh.
Il bâtit sur une branche ou une enfourchure et généralement assez haut, sur un grand arbre, dans les bois ou dans la campagne, un nid plutôt plat, de petites branches et de ramilles lâchement entrelacées, avec garniture de radicelles. C’est là que la femelle pond, plus ou moins tôt ou tard, selon les années et l’altitude, en avril ou en mai, faisant, si les conditions .sont favorables, une seconde ponte, généralenient dans nn autre nid, ii la tin de juin ou en juillet. L'incubation, à laquelle participent les deux époux, dure d’oi'dinaire dix-huit jours, parfois dix-sept ou dix-neuf.
Les œufs au nombi’e de 2, sont de forme oblongue, soit d’un ovale un peu allongé, à liouts snhéganx également obtus, et entièrement d'un blanc un pou luisant; ils mesurent généralement 0"‘,0.39—U42 sur 0'",0285— Ü.300 (0"‘,(),31).
L’e.spèce est très répandue en Europe, ainsi cpie dans une partie de l’Asie, nichant jusqu’au-delà du (i4“ degré, dans les forêts de la Scandinavie et de la Einlande, et hivernant .soit dans les régions méridionales ou occidentales des continents européen et asiatifpie,soit dans le nord-ouest de l’Afrique.
(iYRATEURS
PIGEOX COLO.MBIN Holiltaiibe — Colombella
(EN.\s Linné.
Doigt externe seul un peu relié au médian, par la base. Tarse emplumé sur un tiers environ, en avant, très légèrement plus court que le médian sans ongle. Pouce un peu plus long que moitié du médian, avec ongles. Ailes couvrant volontiers trois quarts à quatre cinq, de la queue; T" rémige ordinairement plus longue (pue 4°; 2^ à 4° un pieu rétrécies au bord externe, à partir du milieu à peu près; T° à 4° gônérvdement finement dentelées sur le bord externe, dans leur tiers ou leur moitié antérieure (voij. Var.). Queue moyenne, faiblement arrondie, à rectrices larges, légèrement tronquées à l’extrémité. — Livrée en majeure partie grise, croiqnon y compris. Ailes avec quelques taches noires sur les cubitales et les grandes couvertures post. Côtés du cou à reflets métaltiques. Bord post. externe de lu rectrice latérale blanc. Bec rougeédre ou brun. Pieds rouges. Tour de l’œil rouge ou rougeâtre.
Long. tôt. 0'",.3I0 — 330; aile pliée 0"^,200 — 220; queue 0"',I15 — 130; taise O'",025 — 027 ; médian, avec ongle 0'^,032 — 035; bec, au front 0"',018 — 020.
CoLUMBA ŒNA.S Linné ex Gessnev, Fannasuec.,p. 75,17(31. Temminck. Ilist. nat. Pig. et Gall., I, p. 1 18 et 451, 1813. Man. Ornith., II, p. 445, 1820. Meisner u. Sch., Vôgel (1er Scliweiz, p. 151, 1815. Sari, Omit, tosc., II, p. 158. 1829. Xüsson, Rkand. Fauna, Fog)., 1, p. 448, 1836. Schinz, Fauna helv., p. 9G, 1837. Bailly, Ornitli. Savoie, III, p. 411, 1854. Biva, Omit, ticin., p. 340, 1865. l)egl. et Gerbe, Ornith. cur., II, p. 8, 1867. Fril.ich, VOgel Euroj)., Tah. 29. Fig. 4, 1871. Friderich, Deutsche Togel, 4® éd., p. 378, Taf. 16, Fig. 5, 1891. Salradori, Cat. B. Brit. Mus., XXI, p. 261, 1893. Dubois, Faune Vert. Belgkpie, Oiseaux, II, p.9, iSSi.Sharjie, Hand-Iist, I,i).69,lS99. — C. cavorüm Jïrf/H)i,VOgelDeutschl., p. 492, 1831. — C. ABBOREA Brehm, Vogclfang, p. 237, 1855. — C. Evversmanxi? Blyfh. Joiirn. As. Soc. Beng., p. 225, 1857.
Palümdæna colombella lionap., Cat. Parzud., p. 9, 1856. — P. œsas Gray, Iland-list, II, p. 233, 1870.
Noms VDL(ï. S. F. : Pigeon sauvage. Colombin, Genève; Colombe, Xeuchfttel; Colon, Frihourg. — S. A.: Kleine Hohtaube, Blautaiibe, Lnchtaube. — S. I. : Pirion, Purioun salvadegh.
COLOMBIENS
Adultes, en noces: Tête, cou, corps en entier, couvertures alaires y compi'is les cubitales, ainsi que sus et sous-caudales d’un cendré bleuâtre, nuancé de brunâtre sur le dos et fortement lavé de rouxvineux sur le bas du cou, en avant surtout, avec brillants reflets métalliques verts et violets, sans croissant blanc sur les côtés et le derrière du cou. Couvertures antérieures et rémiges noii'âtres, grises à la base. Quelques taches noires sur les grandes couvertures postérieures. de.ssinant plus ou moins une sorte de courte raie transversale, et deux ou trois macules de même couleur, plus bas, sur les pennes cubitales. Queue d’un cendré bleuâti'e, avec une lai'ge bande terminale noire et, au-dessus de celle-ci, une bande plus étroite, d’un cendré plus pfde ; les deux tiers supérieurs environ du bord externe de la recti'ice latérale blancs. Bec rougeâtre, avec onglet plus pâle, un pen jaunâtre chez les vieux sujets; cupule surnasale blanchâtre. Pieds et tour de l’œil rouges. Iris rouge-brun. — Femelle légèrement plus petite que le mâle, avec un peu moins de reflets métalliques et le roux-vineux de la poitrine un peu plus pâle.
Adultes, en automne: De teintes plus rembrunies en dessus; reflets verts du cou moins chatoyants; bec souvent brun ou brunâtre.
Jeunes, avant la mue: De teintes plus ternes; pas de reflets au cou; généralement pas de taches sur l’aile.
Variabilité : J’ai dit que les rapports de longueur des premières grandes rémiges varient passablement chez les Pigeons, avec l’âge ou la saison et l’état de la mue. La l'“ rémige peut être en effet, chez le Colombin. tantôt un peu plus longue que la 4”, tantôt un lieu plus courte seulement que la 2“, ou accidentellement plus courte que la 4°; le rétrécissement des 2' à 4" peut être au.ssi plus ou moins accusé, ainsi que la dentelure des 1" à 4'', au bord externe. Lesrectrices varient également plus ou moins, quant à la largeur. Les plus grandes couvertures secondaires peuvent être tachées ou non de noir, dans leur partie couverte.
Le Colombin est assez répandu dans le pays, à l’exception des régions élevées où il demeure rarement; cependant, il est en général moins abondant que le précédent, .sauf peut-être à l’est, dans les Grisons, où de Salis (1. c.) le dit plutôt plus commun. 11 niche assez régulièrement dans les bois do la plaine sui.sse, du côté de Zurich, de Zofingue, de Bertboud, de Diessbach et de Scbüpfen, ainsi que dans les cantons de Neuchâtel, Vaud et Genève, et dans quelques contrées jura.ssiennes plus septentrionales, jirès de Delémont et de Porrentruy, par exemple, de même que dans le Bas-Valais et en Savoie an sud-ouest, dans les Gri.sons â re.st, et dans le Tessin au
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sud. Il se montre le plus souvent isolément on par couples durant la belle saison, et ce n’est guère cju’an.v époques de passage, en mars ou fin septembre et en octobre, que nous le voyons en plus ou moins nombreuse société. Il passe eu général assez liant, d’un vol très rapide, et rarement en bandes aussi fortes que le Ramier. On le voit aussi moins fréiiucmment en été dans les cbampsoù, assez méfiant, il se laisse, comme dans les bois, difiicilement approclior. Quelques personnes veulent en avoir lamcontré un ou doux individus en hiver, dans des localités ba.sses et abiatées. Il .se nourrit, comme son congénère, de graines diverses, de glands, de petites feuilles et de jeunes pou.ssc.s, selon les circonstances. Son chant consiste tantôt eu une série de lioiili-houh-liouh-lmih-honit, tantôt dans les mots honhkonh et honrkouh.
Son nid, assez légèrement biiti de ramilles entrelacées, est généralement établi à couvert, dans quelque anfractuosité, le plus .souvent dans un arbre creux, volontiers en particulier dans des trous de hêtres on de chênes. La femelle pond plus ou moins tôt ou tard, en avril ou en mai, et souvent de nouveau en juin ou en juillet.
Ses œufs, au nombre do 2, sont oblongs, un peu ventrus, avec bouts obtus, d’un blanc pur et un peu luisants ; ils mesurent généralement 0‘“,03b— 0.S8 sur ü“,027-021).
L’espèce est assez répandue dans toute l’Europe, nichant jusqu’au ()R degré environ, ainsi que dans quelques régions occidentales d'Asie et dans le nord de l’Afrique.
PIGEON BISET
Felstauhe — Ficcione torruiolo.
COLUiMBA LIVI.C Brissoii.
Doigt externe seul un peu relié an médian, por la base. Tarse emplumé sur deux cimp environ, en avant, un peu pdus court que le médian sans ongle. Pouce volontiers légèrement plus court que le médian, avec ongles. Ailes couvrant ordinairement trois quarts environ, parfois j}isqu’ à cinq six. de la queue; 1"= rémige d’ordinaire
' La (liaguose et la dcseriiitioM (jiii suivent ne ])eiivent s’aiipliquei' qu'à la forme tvqiique ou sauvage de l’csiiècc; car les iioiiibreuses races doiiicstiques dérivées du Biset ou diffèrent toliement par la taille et les proijortions. par le développement anormal de diverses (lartieset jiar les couleurs, qu’on y retrouve difficilement la j)Iu|)art des caractères ici attribués à l’esjièce.
COI,OMBIEXS
2>Jus longue que S", 2° pussaljlement plus grande, 4° notablement p)lns courte ; 2^' et 3° gênéralemeni faiblement rétrécies an bord externe; l''= peu ou pas dentelée (vog. Var.). Queue moyenne, très légèrement arrondie, à rectrices subarrondies ou faiblement tronquées. — Livrée en. grande partie grise, à part le croiqnon généralement blanc (parfois gris jnxle). Ailes marquées de deux bandes transversales noires. Cou et haut de la poitrine pourvus de rejlets métalliques. Le bord externe de la rectrice latérale en majeure partie blanc. Généndement, bec brun-noirâtre et pieds d’un rouge brun.
Long. tôt. 0"',32() — 3 10 ; aile qdiée 0"\210 —230; queue (>'",100— 120; tarse 0'", 027— 020; médian, avec ongle 0'“, 037 — 039 ; bec, au front 0'",018 — 020.
C0LU5IBA i.iviA Brisson e.v Gessner, Ornitli.. I, p. 82, 1760. — C. domestiua, C. SAXATiLis Br/sson, Ornith., I, p. 68 et 84, 1760. — C. œnas Linné (part.), Syst. Xat., I, p. 279, 1766. — C. domestica. p livia Gmelin, Syst. Nat..I, p. 769, 1788. — C. UVIA Temminet-, Ilist. nat. Pig. etGali., I, p. 12.ô et 4.51, 1813. Jlan. Orn.. n, p. 146, 1820. Sari, Omit, tosc.,11, ji. 160, 1829. Jîre/im,Vfigel Deiitsclil., 11. 490, 1631. jSiiLssmi, Skanil. Faiina, ï’ogl., I. ]i. 450, 1835. Schins, Fanua lielv., p. 96, 1837. Bailly, Ornitli. Savoie. III, p. 413. 1854. Biva, Omit, ticin., p. 341, 1865. Degl. et Gerbe, Ornitli. enr., II. p. 9, 1867. Fnl.Kh, Vilgel Eiirop.. Tali. 29, Fig. 10, 1871. Frvlerich, Dentsehe Vfigel, I^éil., p. 380, Taf. 16, Fig. 6, 1891. Snlradori, Cat. K. Brit. Mus., XXI. p. 240, 1893. Dubois, Faune Vert. Belgique, Oiseaux, II, p. 13, 1894. Sharpe, Ilaiul-list, 1, p. 69, 1899, — Con. (œnas] ntiPEs- TRis Palhs, Znogr., I, p. 560, 1811. — C. domestica fera Nilsson, Orn. suce.. I. p. 296, 1817. — C. .\m.\i.iæ Brehiii, Isis, 1828, p. 139. Vügel Dentsclil., p. 491 , 1831. — G. ixtermeiua Strickl, .Ann. Mag. Xat. Ilist., 1811, ji. 89. - C. rcprs- TRis, C. Ei.EB.AXs, C. or.AiTCONOTi'S, C. uxicoLOR, C. iiuiiiA Bvehm, Vogelf'ang, p. 206,
1855. — C. GYMXocYCi.us, c. i'i.iiMiFES Gray, List Birtis, Brit. Mus., IV, p. 28,
1856. — C. TURRicoLA, C. RUPESTRis, G. ScTiiMPF.Ri Bonap., Gonsp. Av., Il, p. 48 et 49, 1857. — G. LF.ucozoxtTRA Swinh., Iliis, 1861, p. 259. — G. livia, var. hupi- COLA DAURICA (Pallas) Badde, Beisen, S.-O. Siliir., II, p. 282, 1863.
Noms vulo. S. F.: Pigeon .sauvage, Bizet. Petit-Bleu, Chaux -de -Fonds. — S. : Wildtaube ( Wildtube), Interlaken ; Bergtaube, Matt, Glaris ; Feldtaube, Zurich. — Cohimba selvadin, Vrin. Grisons; Golumb sulvedi, Sils, Engadine. — S. I. : Puvioun salradegh, Puvion salvclsch.
Adtdtes, en noces : Faces .supérieures et inférieures, couvertures alaires et sus-caudales y comprises, d’un gris bleuâtre ou ardoisé clair, à l’e.xception du croupion qui est généralement blanc fgri.sâtre ou gris dans certaines races locales, comme nous le verrons plus loin). Cou orné de brillants reflets métalliques verts et violets sur les côtés, dans le bas .surtout, et plus ou moins en avant, sur le jabot.- Deux bandes traiisvensales noires sur l’aile, l’une sur les grandes
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couvei-tures, l’autre sur les rémiges secondaires et les cubitales. Rémiges en grande partie d’un brun noirâtre. Rectrices d’un ardoi.sé foncé, largement terminées de noir ; la latérale blanche au bord externe, sur la majeure partie de son étendue en arrière. Bec brunnoirâtre, avec cupule, surnasale blanchâtre. Pieds d’un rouge brun. Iris orangé-rougeâtre. — Femelle généralement un peu plus petite que le mâle, avec moins de reflets au cou.
Adultes, en automne: Volontiers de couleurs plus ternes, avec reflets moins brillants.
Jeunes, avant la mue: Ternes et sans reflets, rappelant un peu ceux du Colombin, dont ils se distinguent à première vue jtar leur croupion blanc (au moins dans la forme sauvage de l’Europe septentrionale et centrale).
Variabilité: Ce Pigeon, dans sa forme sauvage, varie assez avec l’habitat et les conditions, et se j)résentc sous des aspects assez diftérents pour avoii- donné lieu à la création de plusieurs espèces ou sous-espèces géographiques. Tandis que le Biset d’Europe septentrionale, centrale et en partie méridionale (C. livia Briss.), est caractérisé par un crou|)ion blanc, avec queue ardoisée, teianiiiée de noir, celui d’Asie centrale et méridionale (C. rupestris Pallas) poide, avec le même croupion blanc, une lai-ge bande blanche en ti-avei-s de la queue. Les Bisets de certaines parties de l’Europe méi'idionale, des Indes et de l’Afrique {C. saxatilis Brisson, C. turricoln Bonap., C. intermedia StJ'ickl. et C. Schimperi Bonap. j présentent par contre souvent, comme beaucou]) de Bisets domestiques, un croupion plus ou moins gris-bleuâti-e ou teinté de gris, avec manteau plus ou moins foncé ou clair, reflets métalliques plus ou moins brillants et parfois des bandes sur l’aile un peu plusécartées. — Quant aux nombreuses formes ou races domestiques (Col. livia domesiieu), dont il n’y a pas lieu de parler ici, qu’il me siiflise de rappeler que, modifiées eu tous sons, dans la taille, et les proportions, comiiu' dans les formes et les couleurs, souvent avec développements plumeux et appendices caronculeux particuliers, elles sont do nos jours pour la plupart complètement raéconnai.ssables. Plusieurs présentent cependant encore sur l’aile, dans un ton on dans un autre, les bandes transversales de l’espèce mère, ou au moins dos traces de celles-ci.
Comme chez les espèces précédentes, suivant l’âge et l’état de la mue, et plus encore par le fait dos nombreux croisements entre C. livia sauvage et C. livia dome.stique modifiée, les proportions comparées des premières grandes rémiges varient énormément. La 2' rémige est d’ordinaire passablement plus longue que la 3", taudis que la P' est volontiers légèrement plus longue seulement que cette
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dcniièrc, chez C. livia fera; mais l’on trouve aussi des sujets du Eiset chez lesquels la l™ rémige est la plus grande. L’acceutuatiou du rétrécissement et de la dentelure des premières grandes rémiges au boi'd externe peut être aussi assez ditférente.
Le Biset franc, souche probable de la plupart des Pigeons domestiques,'était autrefois très répandu dans l’ancien monde; il est aujourd’hui beaucoup iilns rare, à l’état sauvage, dans toute l’Eurojie centrale qu’en Asie et en Afrique. Sa distribution sur notre continent n’est du reste pas facile, il établir, car, il n’est pas toujours ai.sé de décider si tel ou tel individu capturé en liberté est VTaiment sauvage d’origine, demi-sang, demi-domestique, ou descendant de sujets domestiqués ayant conservé ou partiellement retrouvé le faciès du type sauvage.
Recherchant les contrées montagneuses ou rocheuses et, de nos jours, volontiers les falaises accidentées des côtes maritimes, il est, comme je viens de le dire, relativement rare dans la plupart des contrées populeuses de notre continent, on la grande majorité des représentants de l’espèce, d’origine plus ou moins douteuse, vivent dans une sorte do demi-domesticité volontaire.
11 est difficile de dire, a priori si les Bisets que l’on voit çà et là errant ou passant dans le pays, sont toujours d’origine parfaitement pure, et si, parmi les Pigeons, souvent sans pi'opriétaires connus, (pii nichent sur le.s corniches des églises, des tours et des grands édifices de plusieurs de nos villes, il eh est parfois de vraiment .sauvages et de race réellement imre. Ces oiseaux voyageurs ou errants viennent-ils, ainsi que quelques rares nicheurs libres, do régions jilus méridionales ou plus septentrionales, ou bien dc.scendcnt-ils de Bisets francs ou affranchis s’étant librement i-eprodnits dans le pays; ou bien encore, quoique rappelant parfois complètement le type de l’espèce franchement sauvage, sont-ils nés peutêtre dans l’un des nombreux colombiers banaux offerts en rase campagne, au nord de nos frontières, en Allemagne par exemple, aux Pigeons vagabonds on ei-rants, qui assez .souvent s’y accouplent entre eux.
En tous cas, ce ne sont pas d'ordinaire de vrais Bisets sauvages qui séjournent, comme je l’ai dit. et se reproduisent plus on moins régulièrement eu [ilusieurs villes et villages du pays, et il serait fort ha.sardé de taxer toujours de Cohmba livia fera les Pigeons gris avec croupion blanc et double bande noire sur les ailes qui, çà et là et de temps à autre, nichent dans quehpie paroi rocheu.se, loin . des habitations, comme |mr exemple dans les rochers de la Eass(',
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à 600 ou 700 m. d’altitiulo, au-dossus d’Evjonuaz. on \'alais, selon M. Grisogone et sur Corbeyrier, entre 800 et 1000 lu. sur luer, non loin d’ Aigle, également dans la vallée du llliône, suivant M. Bertlioud-.
C’est il la fin de févider, en mars ou en octobre que le Biset se montre jiarfois en Suisse, errant ou de. passage accidentel, isolé ou par paii’es, plus rarement en nombreuse société, soit en plaine ou dans la région montagneuse du Jura et des Aljies, au nord do celles-ci, soit dans le Tessin au sud, selon quel(|ues observateurs, et jusque dans la région alpine, en 11’" Engadine jiar exemple, suivant le fore.stier Curtin. Il s’arrête alors volontiers dans les champs, pour y recueillir les diverses graines dont il fait sa nourriture, et se monti'o toujours assez farouche, se laissant difficilement a[)procher. Il ne s’égare pas volontiers dans les hois et perche rarement sur les arbres, s’abattant de pi'éférence sui- les terrains découverts, planant par moment les ailes hautes avant de se poser et penchant la tête en avant à chaque pas, quand il marche sui- le sol. Son roucoulement et ses allures rappellent tout ii fait ceux des Pigeons domestiques.
Dans les contrées où il se reproduit d’ordinaire, il niche dans quelque anfractuosité de muraille ou de rocher et pond, deux fois l’an, 2 œufs oblougs d’un blanc un peu luisant qui, pour les dimensions, se rapprochent plus ou moins de ceux du Colombin ou du Ramier, mesurant volontiers 0'’',0.56— 039 sur 0“, 027— 029.
Le Biset sauvage vrai, aujourd’hui rare, daus l’Europe centrale, vit par contre et se reproduit plus ou moins communément dans le nord et dans le sud de uotre continent, ainsi que dans le nord de l’Afrique et en Asie centrale et méridionale. 11 se trouve, on colonies plus ou moins nombreuses, d’un côté dans le nord-ouest de l’Europe, comme sur les côtes des lies Britanniques. d’Ecosse sur-
' M. Grisogone, à St-Maurice, m’affirme avoir vn à diverses reprises des Pigeons sauvages gris à croupion blanc, tpi'il a parfaitement reconnus pour des Bisets, nichant en société et tout à fait librement dans les rochers de la Basse. Ces oiseaux, migrateurs, ne passeraient selon lui que la belle saison dans la localité.
^ M. Cb. Mottaz, assistant à la collection locale du blusée de Genève, a reçu de M. E. Berthond une paire de Pigeons, tués en été 1900 jiar ce dernier, sur Corbeyrier, district d’Aiglc, dans un piUuragc situé à la lisière d’une forêt, non loin de p.arois roebeuses. La femelle, un peu plus petite que le mâle, portait un œnf prêt à être pondu. Ces deux Pigeons se reproduisant librement dans la montagne et, paraît-il, très farouches rappellent beaueoup le Biset par leurs formes et leur livrée, mais ils me semblent un ])eu forts et d’un gris un peu ]iâle en dessus, le mâle surtout, iionr des Bisets d’origine parfaitement pure ;
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tout, clans les îles Færoë, Orkncy, Shetland, Hébrides, etc. ‘, de l’autre, sous des livrées légèrement différentes, dans le sud de la France, on Espagne, en Italie, en Grèce, etc., où il est plus ou moins sédentaire ou de passage. Des apparitions exceptionnelles de Bisets migrateurs auraient été signalées dans le sud de l’Allemagne, en Autriche et dans la Russie méridionale.
Sous-Famille II, des TURTÜRIENS
TÜBTURINÆ
Angle mentonnier peu ou médiocrement accusé. Tarse généralement nu, à peu près égal au doigt médian sans ongle, ou plus long. Grandes rémiges généralement peu ou pas échancrées au bord interne. Queue à douze rectrices et plus ou moins allongée.
Représentée dans l’ancien monde.
en outre, la bordure externe blanche des rectrices latérales, très larges et tronquées, me paraît trop développée dans la femelle, chez laquelle elle est très étendue jusque sur les trois premières plumes de chaque côté de la queue.
Voici du reste quelques dimensions relevées sur ces deux Bisets passablement déformés par l’empaillage :
Long, totale. . .
9 OmjSOO —
cf 400 environ,
aile pliée . . .
Ora,248 —
queue, au milieu .
tarse
médian, .avec ongle
0ra,036 —
bec, au front . .
La taille peut avoir été forcée dans un empaillage défectueux, car les dimensions du bec et des pattes sont bien dans la moyenne du type de l’espèce; mais l’aile et la queue paraissent passablement plus longues que chez les représentants sauvages du Biset franc.
'■ Il se reproduisait aussi en quelques points sur les côtes de Norvège, mais aurait maintenant disparu de la péninsule Scandinave, selon Collett.
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Genre 2 : TOURTERELLE
TURTUR Selby^.
Bec droit, plus grêle, un peu plus allongé et comprimé que dans le genre précédent, moins renflé en avant, audessus d’un angle mentonnier moins saillant, avec cupule surnasale généralement moins bombée. Pieds moins trapus; tarses nus et plus ou moins régulièrement scutellés en avant; doigts entièrement fendus. Ailes longues et aiguës; la 2^ rémige primaire généralement la plus longue; les grandes rémiges, suivant les espèces, plus ou moins rétrécies au bord eæterne^. Queue assez longue et arrondie, à rectrices coniques ou arrondies à V extrémité. Tour de l’œil plus ou moins dénudé. Formes générales plus élancées. Tête relativement petite. Livrée volontiers en partie ou même en majeure partie roussâtre, généralement avec collier ou taches latérales au cou et sans reflets métalliques sur les ailes.
Les Tourterelles, avec des formes plus sveltes que les Pigeons, sont migratrices et monogames comme ceux-ci et, suivant les espèces, plus ou moins sociables. Elles perchent et marchent également, et ont un vol très rapide; elles vivent plus ou moins dans les taillis, les champs, les bois ou les rochers, se nourrissant de graines de diverses sortes.
Leur mue est simple. Le mâle et la femelle qui est légèrement plus petite portent la même livrée; les jeunes en diffèrent sur quelques I)oints.
Elles comptent bon nombre d’espèces en Asie, en Afrique et en Europe ; une seule, le T. anritus, très répandu en Europe, se trouve eu Suisse.
‘ Ex Gessner.
® Les rémiges primaires sont ici peu ou pas dentelées au bord externe. - — Les longueurs comparées des trois premières varient passablement chez une même espèce, avec les conditions, l’âge et la saison, comme chez les Pigeons.
TIJRTURIEXS
La Tourterelle rupicole, d’Asie septenti'ionale (T. rupicolo Pa\\.\ voisine de T. anritus, mais sans demi-collier, la Tourterelle maillée, d’Afrique {T. senefiaknsis LA, |)lua petite, avec macules pectorales, et la Toui-terelle Isabelle, du nord-est de l’Afrique et d’Asie mineure {T. isabellinus Bonap.), rappelant beaucoup VAnrihis, avec tons d’un roux plus brun, ont fait, dit-on, quelques rares apparitions, la première dans le nord, la seconde dans le sud et la troisième sur les frontières est de notre continent. La Tourterelle l'ieuse ou à collier {T. risorins ou Streptopelia risorin L.), d’Afrique et d’Asie, Isabelle ou blanche, avec collier postérieur noir et blanc, est souvent conservée en captivité dans le pays.
TOURTERELLE ORDINAIRE Turteltaube ■ — Tortora
TÜKTUR AUniTUS Ray.
Ta7-se piassablement plus court que le i7iédian sans ongle. Pouce, avec 07igle, à peu j^rès de la longuein- du bec, cm,f7 07it. Ailes longues et pointues, coim^ant deux tw s à t7-ois quarts de la queue] P" j‘é- 77iige d’o7 dinaire p/lus longue que 8“, pa7-fois presque égale à IP, P 7wtable7ne7it phis comie; 3' et 3" volo7itie7-s U7ip)eu rét7'écies à pa7iir dti tie7's antérwtr de leur bo7-d externe (4° pnir/ois léghrMent) ; 1"^ peu ou pas de7itelôe au bo7-d ext. Queite longue et a7T07idie, à 7'ectrices subconiques. To7ir de l'œil nu. — Dos brun-7'oux, varié de 7ioir; poitrine lie de vin. Un large C7-oissa77t tioir et bla7ic-bleuât7'e de chaque côté du cou, Bectrices 7nédia7ies kumes, laté7'ales nomïires, Ia7'ge77ient te7 7ninées dé blanc. Bec b7-un. Tour de l’œil etp/ieds l'ouges.
Long. tôt. 0"',285—S 10. aile pliée 0'",165— 180; queue
(7'“,108 — 123; tarse 0°‘, 0200^02 13 ; 77iédian, arec 07igle O'", 027 — 030; bec, auf7-07it 0°',01(J3 — 0180.
Colomba tohtok Linné ex Gexsner, Syst. Nat., I, p. 284, 1766. Temnimcl-, Ilist.nat. Pig. et Gall., I,p.305 et 478, 1813.Miin.Oriuth.,lI, p.448, 1820. itfewwer ît.iS'cTi., Vôgel (lerSchweiZjp. 152, 1815. Savi, Omit. tosc., II,]). 163, 1829. Schinz, Faiiiia helv., ]>. 96, 1837. Jiailly, Oriiitli. Savoie, III, p. 416, 1864. Riva, Omit, tifin., p.342, 1866. JV/fîericIi, Deiit8elieVôgel,4®éd., p. 370,Taf. 16, Fig. 3, 1891.
Peristeba TüRTOii Boie, Isis, 1828, p. 327. — P. tbneua jRre/i iH,Vôgel Deutschl., p. 494, 1831.
Tortue auritos Gray ex Bay, Gen. of Birds, 1 1, p. 472, 1 84 9. IJeyl. et Gerbe, Ornitli. eur.. Il, p. 14, 1867. Pribieh, Vôgel Eiirop., Tali. 29, Fig. 1, 1871. —
GYRATEURS
T. comtüNis Selhy, Nat. Libr., Ornith., V, p. 163 et 171, 1835. Salvadori, Elenco Ucc. ital., p. 192, 1887. — T. vülrabis Eyton, Cat. Brit. Birds, p. 32, 1836. Buhois, Faune Vert. Belgique, Oiseaux, II, p. 20, 1894. — T. jiioratokics Selby, Brit. Birds, 1835. — ï. Beichenbach, Av. Syst. Nat., p. XXV, 1862. —
T. TKNEBA Giglioliex Brehm, Avifauna ital., p. 330, 1886. — T. tubtdb Sharpe, Ibis, 1891, p. 111. Hand-list, I, p. 77, 1899. Salvadori, Cat. B. Brit. Mus., XXI, p. 396, 1893.
Noms vuLG. S. F.: Tourterelle. Torterellos, St-Maurice. — S. A.: Turteltaube, Turteli, Wegtaube. Wildtübeli, Interlaken. — S. I. ; Tortor, Tortorella.
Adultes, en noces: Dessus de la tête et du cou d’un cendré un peu bleuâtre. Dos d’mi brun roux, plutôt gris-brun dans le haut et cendré dans le bas; croupion et su.s-caudales d’un cendré bleuâtre, plus ou moins lavés de brunâtre. Scapulaires, couvertures supérieures et cubitales rousses, plus ou moins largement tachées de noir au centre. Poignet, bord supérieur de l’aile et grandes couvertures en majeure partie d’un cendré bleuâtre. Rémiges secondaires d’un brun cendré; rémiges primaires, couvertures antérieures et pennes polliciennes d’un brun noirâtre, les premières finement liserées de grisâtre. Rectrices médianes brunes; latérales noirâtres, largement terminées de blanc, l’externe blanche aussi sur les barbes extérieures. Devant et côtés du cou, poitrine, haut du ventre et des flancs de couleur lie de vin, pâle sous la gorge. Bas des flancs cendrés; bas-ventre et sous-caudales blancs. Un large croissant de plumes noires bordées de blanc-bleuâtre de chaque côté sur le bas du cou. Bec brun. Pieds et tour des yeux rouges. Iris d’un rouge jaunâtre ou orangé-doré. — Femelle légèrement plus petite que le mâle, avec teintes moins [jui-es et, sauf chez les vieilles, à crois.sants du cou un peu moins étendus.
Adultes, en automne: De teintes moins vives.
Jeunes, avant la mue: Pas de croissant noir et blanc sur les côtés du cou. Faces dorsales plus ternes et brunâtres. Faces inférieures d’un blanc sale, plus ou moins nuancé de roussâtre. Iris gri.srougeâtre. — Après lu mue: Se distinguant encore des adultes par les teintes plus roussâtres de leur tête et plutôt rosâtres de leur cou, ainsi que par le ton grisâtre du bec et la couleur jaune de l’iris.
Variabilité et Hybrides : Cette espèce varie beaucoup, quant à la taille. On renconti-e de temps à autre des .sujets bien plus petits que la moyenne de l’espèce. Les rapports de longueur, ainsi que les degrés d’accentuation du rétrécissement et de la dentelure des premières rémiges, varient aussi passablement.
L’accouplement des T. anritus et T. risorius, en captivité, pro-
TURTURIENS
duit des hybrides qui tirent plus ou moins sur l’une ou sur l’autre dos espèces mères et ont été signalés déjà par Brisson, en 1768, sous le nom de Tourterelle mulet, Turtur liyhridus.
La Tourterelle ordinaire est assez répandue en Suisse, mais elle est plus fréquente et se reproduit en plus grand nombre dans les contrées septentrionales, occidentales et méridionales du pays, qu’à l’est et dans la plupart de nos vallées du centre. Elle niche régulièrement et eu assez grande quantité dans plusieurs localités jurassiennes, ainsi que dans le bassin du Rhône et du Léman, près de Genève en particulier et dans le Tessin ; tandis qu’elle se reproduit plutôt rarement dans les bassins de l’Aar et de la Reuss, ainsi que dans les cantons subalpins ou alpins de l’est, dans les cantons de St-Gall et des Grisons entre autres. Elle nous arrive, par paires, généralement en avril, plus ou moins tôt ou tard selon les années, et repart d’ordinaire dans le courant de septembre, le plus souvent au commencement du mois; c’est exceptionnellement qu’il en passe parfois encore dans les preiniei's jours d’octobre. Elle se montre rarement en très nombreuse société et, à part le moment du passage, nous la voyons le plus souvent par couples ou en famille.
Bien qu’elle s’établisse de préférence dans les taillis et les bois de plaine, on la rencontre çà et là dans la région montagneuse du Jura et des Alpes, en temps de reproduction, et assez souvent jusque dans la région alpine, aux époques de migrations. Je l’ai rencontrée, le 20 mai 1863, près de la Handeck, à plus de 1400 m., .sur la l'oute du Grimsel, dans les Alpes bernoises; Saratz l’a vue quelquefois, au passage, jusque dans la H'^Engadine, au-dessus de 1800 m., et Nager m’a affirmé, autrefois, qu’elle passait assez régulièrement, au printemps surtout, par la vallée d’Urseren et le Gothard, à 2140 m. environ.
Sa nouri'iture consiste surtout on graines diverses, blé, avoine, chènevis, vesces, pois, etc., qulelle vient chercher dans les champs; cependant, elle paraît absorber aussi de petits mollusques et des sauterelles. Elle est moins farouche que les Pigeons précédents, mais se déplace souvent; aussi la voit-on à tout instant, en été, dans les parages de son choix, tantôt marchant gentiment dans un champ ou un pré, tantôt passant à tire d’ailes, d’un vol léger et très rapide.
Son roucoulement, assez gai et bien connu, consiste en une sorte de roulement sonore, plus ou moins soutenu, qui peut être traduit par les syllabes : rrrroii-rrrrouii ou kourrrrroiüi. Son nid, de bûchettes et de i-amilles lâchement entrelacées, est établi d’ordinaire sur quelque branche d’arbre, rarement à une grande éléva-
SARCLEUKS
tion, parfois dans un gros Iniissoii. La femelle pond dans la seconde moitié de mai et assez souvent, de nouveau, vers la fin de juin ou le commencement de juillet, en plaine.
Ses œufs, au nombre de 2, de forme oblongue plus ou moins allongée, avec bouts obtus, sont d'un blanc pur, un peu luisant, et mesurent d’ordinaire 0“, 029— 031 sur 0"’,022— 024.
L’espèce est très répandue en Europe, depuis le midi où elle abonde surtout, jusqu’assez avant dans le nord, dans les Iles Britanniques, en Scandinavie et en Fiidande. Elle habite aussi les contrées occidentales de l’Asie et le nord de l’Afrique où elle hiverne volontiers.
VIL Ordre des SARCLEIJRS
RASORES
Bec généralement plus court que la tête, plus ou moins convexe et courbé en avant, avec courte cire basilaire (petite membrane enveloppante) et revêtements des narines squamiformes, nus ou emplumés; bords de la mandibule supérieure embrassant ceux de l’inférieure; narines généralement en fente (voy. lîg. 10 et 14). Jambe entièrement emplumée; tarse plus ou moins trapu. Trois doigts en avant, assez robustes, plus ou moins reliés à la base, et un en arrière, souvent articulé plus haut que les antérieurs, parfois rudimentaire ou absent; ongles plus ou moins déprimés et obtus.
GALLINACÉS
Ailes généralement arrondies et plus ou moins courtes {Pterocleten except.). Queue plus ou moins développée. Plumes (grandes pennes des ailes et de la queue nat. except.) généralement doublées, en dessous et dans la même gaine; d’une seconde plume plus ou moins longue et duveteuse (vojn tig. 4).
Corps lourd; tète relativement petite.
— Langue triangulaire, généralement aplatie, molle ou en partie cornée, plus ou moins pointue et proportionnée au bec. Larynx inférieur peu compliqué. Un jabot plus ou moins développé; gésier très musculeux.
Petits naissant généralement couverts de duvet, selon les genres avec ou C'»- l piu»»'’ <'« croupion lU
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sans marteau de délivrance % voyants et alertes, quittant très vite leur berceau en quête de nourriture.
Oiseaux de différente taille, de formes plus ou moins massives, en majorité terrestres, à régime surtout végétal, représentés dans les diverses parties du globe, et devant leur nom de Sarcleurs ou de Pulvérateurs à l’habitude qu’ils ont, pour la plupart, de gratter le sol en cherchant leur nourriture et de se rouler dans la poussière.
Cet ordre peut être divisé en deux sous-ordres: Gallinacei et Crypturi, principalement d’après les développements du bec, des ailes et do la queue.
Sous-Ordre I, des GALLINACÉS
GALLINACEI
Bec robuste et plutôt court, volontiers épais à la base, plus ou moins convexe et courbé ou crochu en avant. Tarses nus
* Le marteau de délivrance (pti se trouve, plus ou moins iléveloppé. chez les poussins des Rapaces, des Gallinacés, des Echassiers, des Ilérodions, des Lamellirostres, des Totipalmcs, des Loiigipennes et des liropodes, est une petite saillie.
SARCLEURS
OU couverts, d’ordinaire assez trapus, quoique plus ou moins hauts. Ailes généralement voûtées, plutôt courtes et arrondies {Pterodidœ except.). Queue toujours plus ou moins développée, souvent très longue.
Les Gallinacés, quoique de dimensions très différentes, présentent généralement des formes assez massives, et sont pour la plupart granivores ou baccivores et herbivores. Ils sont, suivant les espèces et les conditions, marcheurs, trotteurs ou percheurs, et leur vol est le plus souvent droit et peu élevé {Pterochtes except.). La plupart sont polygames, sociables et, à quelques exceptions près, sédentaires. Ils nichent généi-alement à terre et pondent des œufs plus ou moins nombreux.
Ce sous-ordre, relativement très riche, comprend différentes divisions : Pterocletes, Galliformes, Grâces, Opisthocomi et Megapodides, dont les deux premières seules comptent des représentants sur notre continent.
Division I, des PTÉROCLÈTES
PTEROCLETES
Bec petit. Tarse et doigts courts ; pouce élevé, rudimentaire ou absent ; doigt externe à quatre phalanges seulement. Ailes longues et pointues. Queue conique bien développée.
Œufs relativement peu nombreux.
Les Ptéroclètes, qui font exception dans l’ordre par la longueur de leurs ailes et que l’on pourrait à juste titre distinguer sous le nom i' Aciiüpennes des représentants de la division suivante, par contre Orbipiennes, font à divers égards une sorte de transition entre les Pigeons et les Gallinacés. — Une seule famille.
dure et blanche, sur le devant de la mandibule supérieure, dont le petit se sert pour briser la coquille de l’œuf, quand il veut en sortir. Ce petit appendice tombe, suivant les espèces, après deux à douze jours.
PTÉROC'LIDÉS
XXXIV. — Famille I: PTÉROCLIDÉS
PTEROCLTDÆ
Bec court et subconique, à narines couvertes par les plumes frontales. Tarse court ou très court, tout ou en partie emplumé. Doigts courts ou très courts, nus ou emplumés en dessus et plus ou moins réunis en dessous, avec ongles épais et obtus. Ailes longues, effilées et suraiguës. Queue conique, avec 14 à 18 rectrices, les médianes plus ou moins effilées et prolongées.
Oiseaux de taille moyenne, courant vite et volant avec grande aisance et rapidité, soit rappelant un peu à première vue les Pigeons, tant par leurs allures que par leur petite tête et leurs pattes assez trapues. Ils sont monogames, sociables et plus ou moins migrateurs ou erratiques.
Les deux genres que compte cette famille sont, à divers égards, assez différents pour mériter de représenter deux sous-familles : les Pteroclinæ propi'es à l’Europe méridionale, à l’Afrique et à l'Asie, caractérisés surtout par la présence d’un pouce rudimentaire, par des tarses emplumés en avant seulement et par des doigts plutôt courts, nus et bien détachés, et les Syi-rhuptinæ, avec les caractères du genre ci-dessous, originaires d’Asie, accidentels sur le continent européen. — Les représentants des Pteroclinæ en Europe, les Ganga cata et G. unibande {Pterocles alchata Linné et F. arenarius Pall.), du midi de la France, d’Espagne et de Sicile, nous faisant complètement défaut, je ‘n’eusse point parlé ici de la division des Ptéroclètes, si le SyrrJiaxdes paradoxus Pall., d’Asie, n’avait fait quelques invasions en Europe et accidentellement jusqu’en Suisse.
Sous-Famille I, des SYRRHAPTIENS
SYRRHAPTINÆ
Caractères du genre unique qui suit.
SAIICLEURS
Genre 1 : SYRRHAPTE
SYERHAPTES Illiger.
Bec plus court que moitié de lu tète, subconique, un peu comprimé, à arête arrondie et médiocrement conveae, entrant wn peu dans les pl urnes frontales. Tarses très courts, entièrement couverts de plumes assez longues et fou/rnies. Pas de pouce. Doigts très courts, entièrement réunis par une membrane et couverts de plumes piliformes serrées, en dessus, avec plante nue et calleuse; ongles assez grands, un peu arqués, larges et obtus (voy. fig. 5). Ailes très longues, falci formes, étroites et pointues; la rémige, la plus longue, plus ou moins efp.lée et acuminée à l’extrémité; les rémiges secondaires relativement très courtes. Queue coniqite, moyenne, à 16 rectrices acuminées, les deux médianes prolongées en brin très effilé. Tête ovale à front conique.
Flu. 5. Pied gauche de Syhrhaftes para- Doxus, coté externe.
Œufs médiocrement nombreux, oblongs et maculés.
Les Syrrbaptes habitent les steppes plus ou moins désertes et sablonneuses de l’Asie, courant sur le sol en quête de graines et de jeunes pousses de petites plantes, volant avec une extrême rapidité et exécutant, suivant les saisons, des déplacements souvent très lointains.
Leur mue paraît simple. Le mâle et la femelle sont assez différents.
Des deux espèces asiatiques l’iine, le Syrrhaptes paradoxns, peut être considérée comme accidentelle en Europe et en Suisse.
fSYKKIlAl'TIEXS
SYRRHAPTE PARADOXAL Steppenhalm — Sirmtte
SVKHIIAI'TES l’AllAmiXU.-f PallilS.
Bec, au front, un peu plus loiifj que le doigt interne, à peu près égal à l’externe. Tarse quasi-égal au. doigt médian avec ongle. T° rémige plus ou moins effilée, dépassant plus ou moins les rectrices latérales. Penne cuhitale max. ne dépassant guère la T ou la 8° grande rémige. Sus et sons-caudales longues et pointues. Redrices médianes terminées en fil noirâtre plus ou moins prolongé. — Dos gris-jaunâtre, maculé de noir. Têteja une-roussâtre. Un plastron cendré, bordé de noir et de blanc sur la poitrine; une large ceinture noirâtre ou brune sur le bus-ventre. Sous-caiulcdes et pieds blancs, f ad., roussâtres, $.
Long, tôt,, sans fil terminal des rectrices médianes, 0'",270 — 290, avec fil terminal, 0"',-l00 — 130 à O"', 47 O ; aile pliée, sans ou avec prolongement de 1" rémige, (>"',200 — 225 à O”‘,205; queue, sans ou avec fils terminaux, O'",! JO — J20 à0“‘,230 (0”‘,250); tarse, comme le médian c(vec ongle, 0"‘,0J(J — 013; bec, au front ()”',(> 10 — OU.
Tetrao paradoxa Fallas, Reise, II, p. 712, 1773 (Voyages, tnid., VIII, App., p. 54, 1794). — T. PARADOXUS Gmelin, Syst. Nat., I, p. 755, 1788.
Syrrhaptes PARADOXUS IlUger, Prodrom., p.243, 1811. JDegl. et ffepi/e,Oi'nith. eur., IL p. 28, 1867. Fritsch,y6ge\ Europ., Tab. 32, Eig. 12, 1871. P'riderieh, Deutsche Vogel, 4® éd., p. 936, Taf. 48, Fig. 8, 1891. Ogilvie-Grant, Cat. R. Brit. Mus., XXII, p. 2, 1893. Dubois, Faune Vert. Belgique, Oiseaux, II, p. 27, 1894. Sharpe, Hand-list, I, p. 50, 1899. — S. Palx,asu Temminck, Pig. et Gall., III, p. 282 et 716, 1815. — S. iietehoclita Vieillot, Gai. des Oiseaux, III, p. 64, pl. CCXXII, 1825.
Nematura paradoxa Fischer, Méin. Soc. nat. Moscou, III, |). 271, 1812.
Heteroclitus T.tRTARicus Vieillot, Nouv. Dict., XIV, p. 453, 1817.
Mâle adulte: Face.s doitsales, y compris crouiiioii, couvortuics alaires et sus-caudakvs, d’un cendré jaunâtre, tacliées et barrées transversalement do noir; les grandes couvertures bordées de rouxmarron. Tête grise sur le sommet et la région parotique, d’un jaune roussâtre sur la face et les côtés, teinte passant plus ou moins à l'orangé sur le derrière et le devant du cou. Haut de la poitrine couvert d’un large pla.stron cendré, bordé au bas de petits croissants noirs liserés de blanc. Ventre jaunâtre ou gris-jaunâtre.
SARCLEURS
immaculé. Ba.s-ventre traversé par uue large ceinture noirâtre, remontant plus ou moins sur la région crurale. Région anale et sous-caudales blanches. Grandes l'émiges d’un cendré bleu, la première bordée de noir. Rectrices grises en dessus, largement barrées de roussâtre sur le côté et terminées de blanc. Pieds blancs ou blanchâtres; ongles noirâtres. Bec et iris bruns.
Femelle adulte: De teintes moins vives, avec le dessus de la tête varié de petites macules longitudinales noirâtres et un étroit demicollier noir sur le devant du cou. Plastron pectoral cendré, |)lus étendu et tacheté de noii'âtre sur les côtés. Bande ventrale jaunâtre, plus pâle et plus étroite. Ceinture du bas-ventre d’un brun foncé. Sous-caudales roussâtres. Pieds d'un gris roussâtre. Filets terminaux de la P" rémige et des rectrices médianes moins prolongés.
Jeunes de première année ; De teintes moins tranchées, avec prolongements de la première rémige et des rectrices médianes encore peu accusés.
Le Syrrhapte paradoxal ou Hétéroclite, découvert par Pallas, en 1771, dans le Gouvernement d’Orenbourg et chez les Kirghises, puis retrouvé plus au nord, dans les steppes de Gobi, en Asie, était encore peu connu, quand il vint, en 1851 , se jeter en si grand nombre dans les environs de Pékin, que bien des naturalistes purent alors l’étudier à loisir. B était cependant encore étranger à notre continent lorsque, poussé peut-être par le même besoin d’émigration qui l’avait porté vei-s la Chine, il fit, en 1859, quelques incursions en Russie d’Europe, en Hollande et ju.sque dans les Res Britanniques. On en était encore à chercher les causes de ces apparitions insolites, quand enfin, en 1863, des bandes très nombreuses de cet oiseau envahirent de nouveau l’Europe, où on les ob.serva dès les premiers jours de mai et où, se divisant de plus en plus, elles se répandirent assez vite dans presque tous les pays. Le prof. Newton, dans une notice qu’il publia sur le sujet dans l’Ibis, en 1864, signala la présence du Syrrhapte sur le continent, en 1863, depuis Brody en Galicie, à l’est, jusqu’à Naran sur les côtes occidentales du Donigal, en Irlande, à l’ouest, et depuis Thorschavn, dans les îles Færoë, au nord, jusqu’à Biscarolle, au pied des Pyrénées, au sud. Ajoutons, selon Salvador!, onze à douze caidnres faites à la même latitude à peu près, en Italie supérieure et centrale, en 1863 et jusqu’en 1864’. Des troupes plus ou moins fortes séjournèrent assez longtemps dans dittérentes contrées incultes et sablonneuses de l’Europe moyenne et septentrionale, dans quelques parties du nord de
’ Elenco degli Uccelli italiani, p. 193, 1887.
SYRRHAPTIENS
la France, en Allemagne, en Danemark et en Angleterre, par exemple; quelques paires y nichèrent même et l’on tua çà et là, en 1864, de jeunes Syrrhaptes nés sur le continent.
C’est pendant cette grande invasion de 1863 que ce curieux oiseau a été rencontré sur trois points en Suisse, ainsi que je l’ai déjà raconté en 1865 Deux individus i.solés furent tués dans les champs, près de Genève, vers le milieu d’août; un autre, seul aussi, fut capturé au commencement de novembre, près de Ziegelried, dans le canton de Berne ; enfin un quatrième, également isolé, fut tué, le 9 décembre, à Sumpf, près de Zoug. Nulle part on ne vit de bandes de Syrrhaptes eu Suisse ; les quelques rares sujets capturés devaient avoir été accidentellement séparés de leurs semblables et s’être foui’voyés dans notre pays, si différent de leur habitat ordinaire.
Depuis lors, on a revu à diverses reprises des Syrrhaptes en Europe, dans le nord principalement, mais jamais en aussi grande quantité et sur une aussi grande étendue de pays qn’en 1863. Je ne crois pas qu’aucune capture certaine ait été faite en Suisse depuis les quatre dont je viens de parler. A deux ou trois reprises on m’a signalé, il est vrai, de prétendues rencontres ou captures de cet oiseau dans différentes parties du pays; mais il m’a été impossible d’obtenii' des preuves positives de ces assertions et, pour la plupart des cas où j'ai pu remonter à l’origine de la nouvelle, il s’agissait d’un dire plus ou moins douteux, parfois même d’une erreur de détermination k Cependant, à des demandes d’informations que j’adressai au D' P. Vouga, à St-Aubin, cet excellent observateur me répondait, fin août 1895 : « Je ne connais pas d’Hétéroclitc paradoxal tué dans notre canton ; mais, il y a cinq ou .six ams, j’ai vu trois de ces oiseaux passer ensemble tout près de moi, sur le lac de Neuchâtel, et je les ai parfaitement reconnus. »
Le Syrrhapte vit, comme je l’ai dit, en .sociétés plus ou moins nombi’euses, de préférence dans les steppes ou sur les sables, se nourrissant surtout de graines et de jeunes pousses de plantes diverses. Il court vite, malgré l’exiguité de ses pattes, et vole très rapidement avec ses ailes si longues et pointues. Il voyage d’ordinaire en rangs serrés, un peu comme les Pluviers, mais, avec la tête plus rentrée dans les épaules, il paraît avoir les ailes plus en avant. Il est de naturel farouche. Son cri, variant avec les circonstances, a été traduit par les syllabes : quoiiick, quonicJc, alors qu’il vole, et par kock, kock ou kri, kri, quand il court.
' Bull. Soc. orn. suisse, I, jiart. I, p. 111, 1865.
^ Un censé Syrrhapte tué près de Zurich n’était par exemple, m’a-t-on assuré, qu’une simple Gelinotte.
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Il pond, à terre, dans une petite dépression à peine garnie de quelques débris végétaux, 4 œufs oblongs, ii bouts largement obtus, et assez gros, d’uii fauve clair, roussâtres ou grisâtres, avec des taches terreuses ou d’un brun roux, et niesui-ant 0"‘,03S) — 042 sur 0'",027— 030.
L’espèce est asiatique et vit principalement dans les steppes de Tartarie et de la Sibérie occidentale.
Division II, des GALLIF’ORMES
GALLIFORMES
Bec plus OU moins ramassé et courbé en avant, à angle mentonnier peu accusé; narines en fente ou oblongues, avec revêtement nu ou emplumé. Tarses plus ou moins élevés, parfois emplumés, le plus souvent nus, écussonnés ou scutellés en avant, plus ou moins réticulés ou écussonnés en arrière, avec ou sans éperons. Pouce constant, sauf chez les Turnicidés, inséré généralement plus haut que les doigts antérieurs ; ceux-ci d’ordinaire moyens et plus ou moins reliés à la base par une épaisse meml)rane, avec ongles plus ou moins gros. Ailes voûtées et arrondies, courtes ou moyennes, à rémiges généralement non échancrées au bord interne. Queue plus ou moins développée, plate ou tecti forme. Tète emplumée ou en partie nue, avec ou sans appendices charnus.
Œufs généralement nombreux.
Les représentants de cette riche division, sarcleurs ou pulvérateiirs par excellence, sont répandus dans les diverses parties du globe et peuvent être distribués dans plusieurs familles, dont quati'e, Tetraonidæ, Phamaniâæ, Ferdicidæ et Tnrincidæ, figurent à l’état sauvage en ïlurope, la première et la troisième comptant seules des reitrésentants autochthones en Suisse.
La famille des P//n,9mw.idrP, cpû comprend nos Coqs et poules domestiques {Oallns ilomesticus Brisson), d’origine asiatique, est représentée aussi sur le continent par le Faisan ordinaire (Phasianus colcJiicusL.), importé d’Asie Mineure dans bien des pays d’Eui-ope et, comme je le dirai plus loin, assez récemment introduit sur quelques
TÉTRAONIDÉS
points en Suisse. Les Tnrnicidæ, oiseaux de petite taille, à queue très courte et généralement sans pouce, sont propres à l’Afrique, ainsi qu’au sud do l’Europe et nous font complètement défatit.
Trois autres groupes, familles ou sous-familles suivant les auteurs, Pavonidæ, Meleagridæ et Numididæ, sont représentés snr le continent et en Suisse, par dos espèces domestiques : le Paon {Para eristatus L.), des Indes, le Dindon {ileleagris gallopavo L.), de l’Amérique, et la Pintade {Numida meleagris L.), d’Afrique.
XXXV. — Famille II : TÉTRAONIDÉS
TEÏRAONIDÆ
Bec court ou assez court, peu ou rnédiocreinent fendu, large en arrière, à bords unis, avec mandibule supérieure convexe, passablement courbée ou subcrochue en avant, et envahie à la base par de petites plumes préfrontales couvrant entièrement les narines, généralement basales (voy. flg. 10). Tarses courts ou moyens, en tout ou en majeure partie emplumés et sans éperons. Pouce élevé. Doigts antérieurs relativement longs, franchement reliés à la base par une membrane épaisse, souvent nus, parfois emplumés (voy. flg. 6, 7 et 9). Ailes moyennes, plus ou moins ari-ondies L Queue large, bien développée, plate ou plus ou moins tectiforme. Le plus souvent un espace nu au-dessus des yeux. Corps lourd; cou moyen ou un peu ramassé ; tête plutôt petite.
Œufs nombreux. — Poussins courant très vite après leur éclosion.
Les représentants de cette famille, de taille relativement grande, avec formes assez lourdes, courent vite sur le sol, perchent plus ou moins selon les espèces ou les circonstances et ont iin vol qui, bien que généralement droit et peu élevé, peut être, à l’occasion, exce.ssivement rapide. Leur nourriture consiste en graines, baies ou petites feuilles, et plus ou moins en insectes, vermisseaux ou |)etits mol-
‘ Chez beaucoup d’entre eux, chez nos représentants de la famille, eu particulier, les grandes rémiges ont le bord externe en ai>parence régulier, tandis qu’elles sont généralement un peu rétrécies en avant de leur base, sous les couvertures antérieures.
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lusques. Ils grattent et fouillent très souvent le sol soit poui’ y chercher quelque proie à piquer, soit pour se rouler dans la poussière. Sociables ou vivant en famille, ils sont généralement sédentaires et, suivant les genres, monogames ou polygames. Ils établissent à terre des nids peu compliqués et pondent das œufs généralement nombreux ou assez nombreux.
Les Tétraonidés sont assez répandus en Europe, en Asie et dans le nord de l’Amérique. Les ti'ois genres, Lagopus, Tetrao et Bonma, qui les représentent en Europe et en Sui.sse, peuvent être répartis dans deux sous-familles assez naturelles, Lagopinæ et Tetraoninæ, que séparent des cai'actères morphologiques, oologiques et biologiques particuliei’s.
Sous-Famille I, des LAGOPIENS
LAGOPINÆ
Tarse assez bas, entièrement emplumé. Doigts également tout couverts de plumes, sauf en dessous. Ailes moyennes, soit relativement plus longues et moins arrondies que chez les Tétraoniens qui suivent.
Œufs plutôt gros, oblongs, avec petit bout largement obtus, et d’ordinaire tout couverts de grandes taches brunes ou noirâtres plus ou moins confluentes, sur fond clair.
Les Lagopiens sont -sociables et monogames. Ils ne perchent généralement pas et leur vol, qui rappelle parfois un peu celui des Pigeons, est beaucoup plus léger et accidenté que celui des autres Gallinacés galliformes.
Un seul genre, représenté par quelques espèces et sous-espèces, dans les régions élevées et le nord de notre hémisphère.
H4. — Genre 1 : LAGOPÈDE
LAGOPüS Brisson '.
Bec sif b globuleux, à peu près égal à demi-tête, couvert par de petites plumes jusqu’ au milieu environ, un peu plus
* Ex Gessner.
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lafQC que haut à la base et bien convexe en avant ; la mandibule supérieure dépassant léqèrement l'inférieure. Tarse trapu, entièrement enveloppé de plumes douces et assez longues. Doigts couverts de plumes subpili formes jusqu'aux ongles , sauf sur la ligne médiane, en dessous ; le pouce élevé, mais court, portant généralement à terre par son ongle.
Ongles ant. larges, plus ou moins obhis, évidés en dessous et plus ou moins allongés (voy. flg. 6). Ailes moyennes, médiocrement larges, subaiguës ou subobtuses , couvrant moitié de la queue ou un peu plus; P''rémige généralement un peu, plus longue que 7'. Queue moyenne, subcarrée oti un petc arrondie, quasi-plate, avec 10 à 18 rectrices carrément arrondies , les médianes plus ou moins confondues dans les sus-eaudales. Un petit espace nu et papilleux au-dessus de l'œil.
Œufs : Voyez la .sous-famille.
Les Lagopèdes habitent les régions septentrionales de notre hémisphère, jusqu'assez avant dans le nord, et les Ali)e.s, généralement en pays découvert. Ils sont monogames, vivent, suivant les conditions ou les saisons, par paires, en famille ou en plus ou moins nombreuse société, et sont, selon les circonstance.s, sédentaires ou plus ou moins ei-ratiques. -Le mâle u’abaudonne d’ordinaire pas la femelle pendant l’incubation, comme le font ceux de beaucoup de Tétras. Ils courent vite et volent très bien. Leur nourriture consiste surtout en baies, graines, petites feuilles et bourgeons.
Leur livrée, à peu d’exceptions près généralement blanche en hiver, varie avec les .sai.sons et est sujette â deux mues plus ou moins complètes, compliquées de transformations estivales s’opérant avec ou sans changement de plumes. Les tarses, les doigts, les rémiges et les rectrices paraissent cependant ne muer qu’une fois l’an ; il n’y a pas jusqu’aux ongles qui ne se renouvellent aussi, en changeant un peu de forme, soit en devenant par usure plus étroits en été qu’en hiver. Les plumes de la livrée d’automne et d’hiver
Fifî. t». Pied gmifliG du Laooi’Us ALiM.Mîs, {id. on hiver, coté externe.
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sont généralement plus longues et plus Iburnies que celles d’été, mieux doublées et plus duveteuses.
Les œufs sont presque semblables dans les differentes espèces.
Ce genre compte plusieurs espèces eu Europe, eu Asie et dans le nord de l’Amérique, dont trois, comprenant quelques races ou variétés locales, se trouvent on Europe; ce sont : notre Lagopus alpimis Nilss. {L. mtiiits Mont.), du nord et des Alpes, auquel, malgré l’antériorité du nom de Montin, j’attribue de préférence le qualificatif (Valpmus, notre Lagopède ne pouvant guère être taxé de muet par qui l’a un peu observé dans nos Alpes; le Lagopns albus Gmol. {L. saliceM Temm.), de Scandinavie, de Russie et du nord de l’Amérique, notablement plus fort que le précédent, blanc aussi en hiver, mais sans bande noire devant l’œil, chez le mâle, et en partie rouxmarron en été; et le Lagopns scoücKsBviss. (Grouse), des Iles Britanniques, en toute sai.son presfiue entièrement d’un brun rouge et peut-être sous-espèce géographique du précédent.
Le premier seul figure en Suisse.
LAGOPÈDE ALPIN Schneehuhn — Pernice di montagna
LAGOPCS ALPINUS NilssOlC.
Bec court, plus large (pieliant aux narines, avec arête supérieure un peu pincée en avant. Tarse un peu plus long que le médian sans ongle. Doigts moyens, couverts de plumes suhpiUformes pVns ou moins longues; ongles assez allongés, plus ou moins aplatis, bien que ptassablement arqués et obtus (voy. fig. G). 3° et 4" rémiges quasiégales, lespluslongues; 5" im peu ou à peine plus courte. IGrectrices arrondies^. — Faces sup. et dut. variées de jaunâtre et de brun ou de gris et de noir, en été. Livrée entièrement blanche en hiver, à l’ex-
' J’adopte ici. comme je l’ai dit i)Ius liant, le nom i’Alpinu.i attribné à juste titre par Niisson à cette espèce, de préférence à celui de Mutus (muet) Montin qui n’est jias justifié, et cela d’antant ])lus facilement qne Linné, dans sa Fauna suecica, p. 73, avait, déjà en 1761, qualifié notre Lagopède de Var. alpina.
® 14 rectrices senlement, si l’on attribne aux sons-caudales les deux pennes nn peu moins rigides, blanches on tachetées, qui séparent au milieu les rectrices noires et qui, jiar la forme subcouique an centre de leur extrémité, sont franchement caractérisées comme véritables rectrices; 14 aussi seulement, si, comme Steinmüller (Alpina, I, p. 211, 1806), on ne compte qne six rectrices noires de chaque côté, chiffre qui me jiarait plutôt exceptionnel.
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ceptmi de sejJt rectrices noires (except.six) plus ou moins terminées de blanc, de chaque côté de la queue, et des baguettes des grandes rémiges toujou}-s noires ou noirâtres, ainsi que, en toute saison, d’une bande noire du bec à l’œil et un peu en arriéré de celui-ci, chez le mâle.
Long. tôt. 0'“,3ô0 — 370; aile pliée 0'", 190— 200; queue 0'°, 120 — 130; tarse 0'^,032—033; médian, sans ongle O'^ ,027 — 031; bec, au front 0'°,0 160— 0175.
Tetrao lagopus, var. ALPiNA, siiNOR Lîmié, Fauna suec., p. 73, 1761 (Lagopus ex Gessner). — T. lagopus Scopoli, Ann., I, p. 118, 1769. SteinmüUer, Alpina, I, ]). 208, 1806. Meisneru. Seh., YOgel der Schweiz, p. 158, 1815. Temminck, Pig. et Gall., III, p. 186, 1816. Man. Ornitli., II, p. -168, 1820. Savi, Omit, tosc., II, p. 184, 1829. ScMnz, Fauna helv., p. 98, 1837. Bailli/, Ornitli. Savoie, III, p. 456, 1864. — T. mütus Montin, Phys. Siitsk. Iland., 1, p. 156, 1776. — T. HüPESTRis Gmelin, Syst. Nat., I, p. 751, 1788. Bechstein, Naturg. Deutschl., III, p. 1358, 1807. — T. ALi'iNUS Nilssm, Orii. suec., I, p. 311, 1817. Biva, Omit., ticin., p. 355, 1866. Friderich, Deutsche VOgel, 4®éd., p.896, Taf. 47, Fig. 4 et 5, 1891. — T. iSLANDORUM Fabtr, Prodr. Islaud. Ornith., ji. 6, 1822. — T. Rein- HARDi Brehm, (?), Lehrbucli der Nat. Eur. Vügcl, p. 986, 1823.
Lagopus mutus Leacli e,v Montin, Syst. Cat., p. 27, 1816. I)egl. et Gerbe, Ornitli. eur., Il, p. 40, 1867. Friisch, Vôgel Europ., ïab. 30, Fig. 2, 3 et 6, 1871. Saimders, 111. Mau. brit. Birds, ji. 483, 1889. Ogilvie-Grant, Cat. B. Brit. Mus., XXII, p. 44, 1893. Sharpe, Iland-list, I, p. 1 8, 1899. — L. vulgaris Vieillot, Nouv. Dict, XVII, p. 199, 1817. — L. montanus Brehm, Vôgel Deutschl., p. 516, 1831.
— L. ALPINA Nilsson, Skand. Fauna, Fogl., Il, p. 98, 1836. Collin, Skand. Fugle, p. 419, 1876-77.
bioMS vuLG. s. F. : Poule de neige. Perdrix des neiges. Perdrix blanche, Genève; Herbaine, Martigny; Arhenwc, AlpcsdeVaudet Valais; AUine,
Savoie; Erbanna,F rihoaig. — S. A. : Wildhuhn, Svhneehuhn, Steinhuhn. (Ira Gaster bei Ammou aucb Schneeguns, sec. SteinmüUer). Schralllmhn, Lucerne;
— Weisshuhn, Grisons. — Gaglina selvadia, Vrin, Grisons; Babulauna, Sils, Engadine. — S. 1. : Arbulena, Casaccia; Arborana, Braggio; iïowcavc, Tessin.
Mâle adulte, au printemps: Tête, cou, haut de la poitriue et des flancs, dos, ,sus-caudales, scapulaires et grandes couvertures postérieures en majeure partie noirs et, selon l’age, plus ou moins variés de blanc ou de roussâtre; la gorge souvent blanche ou tachée de blanc. Bas de la poitrine, ventre, sous-caudales, rcctrices médianes, ailes, jambes, tarses et doigts blancs. Sept rectrices (except. six ), de chaque côté do la queue, entièrement noires, ou blanches à la base et plus ou moins bordées de blanc à Textrémité. Une bande noire sur les lorums, entre bec et œil. et un peu en arrière du second. La baguette (rachis) des grandes rémiges toujours noire ou noirâtre.
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Un grand espace nn et papilleux, rouge, au-dessus de l’œil. Bec noir. Ongles un peu arqués, rétrécis en avant on suliacuminés, d’un brun foncé ou noirâtres. Iris noirâtre ou d’un noir bleuâtre. — Chez de vieux sujets, toutes le.s parties supérieures et antérieures noires, finement veruiiculées de roux, ou pi'e.sque entièrement noires. — En été ; Le noir des faces supérieures et antérieures s’atténue notablement, ])Our passer plus ou moins au cendré, varié ou vermiculé de noir ou de brun, et les plumes subpiliformes des pattes sont moins longues et moins touffues, jusqu’à la mue qui amène la livrée d’hiver.
Femelle adulte, au imntemj)S : D’ordinaire légèrement plus petite que le mâle. Tête, cou, dos, sus-caudales, poitrine, flancs et haut de l’aile variés de jaune-roussâtre et de noir ou noirâtre, à part la gorge souvent plus ou moins blanche. Ventre, pieds et ailes blancs; les baguettes des grandes rémiges noirâtres. Sous-caudales jaunâtres, barrées de noir. Rectrices à pou près connue chez le mâle. L’espace papilleux au-de.ssus de l’œil plus petit et plus pâle. — Chez de vieux sujets, toutes le.s faces supérieures et antérieures d’un joli jaune légèrement roussâtre, presque dorées (comme chez le Pluvier doré), ponctuées de blanc et régulièrement .striées ou maculées de noir en travers. — Eu été; Le jaune et le noir s’atténuent, pour passer plus ou moins au jaunâtre et au cendré, variés ou vcrmiculés de brun; de sorte que les sexes i)araissent alors moins différents qu’au j)rintemps.
Adidtes, en hiver: Entièrement d’un blanc pur, à l’exception de sept rectrices de chaque côté de la queue, qui sont noires et plus ou moins terminées de blanc, les latérales volontiers un peu variées de gris au bord externe, en arrière; les baguettes des grandes rémiges noires également. Les plumes des tarses et surtout des doigts bien plus longues et plus fournies qu’en été. — hs. femelle: .sans trace de la bande noire qui se voit chez le mâle sur les lorums, entre bec et œil, ainsi qu’un peu en arrière de celui-ci.
Les ongles un peu arqués, réti-écis et subacuminés en été, sont plus ou moins écrasés, évidés en dessous et obtus en hiver, après la mue (voy. fig. 6).
Durant les époques de mue on de transition, les adultes, dans les deux sexes, présentent volontiers çà et là, comme les jeunes, des i)luraes blanchâtres, cendrées ou jaunâtres, avec zigzags bruns ou noirs.
Jeunes, avant la mue: Rappellent assez la femelle en été, bien qu’avec plus de gris et moins de blanc ; cette dernière couleur étant limitée au bord de l’aile, an milieu du ventre et aux pattes. Tout
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le reste de l’oiseau est vermiculé de brun et de noirâtre, sur fond cendré et ronssâtre, à l’exception des reeti’ices latérales noires on noirâtres, avec bout blanc ou un peu variées de gris. Nudité sus-orbitaire peu développée. Plumes du tarse et des doigts plus courtes. — Ajn-'es la mue: Blancs, connue les vieux, dès après la mue d’automne.
A la naissance : Tout couverts d’un duvet assez égal, d’un gris roussâtre teinté de verdâtre, avec large calotte triangulaire d’un brun roux bordée de noir sur la tête, une tache noire sur l’oreille, derrière l’œil, et le dessus du corps taché et bai-ré de brun-noirâtre et de roussâtre. Tarses et doigts couverts de petites plumes d’un gris roussâtre.
Variabilité et Croisements ; he Lagopus alpinus vea'ie passablement avec l’habitat et les circonstances, dans les proportions comme dans la coloration. Nous avons vu que les livrées sont fort différentes suivant les saisons ; ajoutons qu’aux époques do transformation, on peut rencontrer des individus bigarrés d’aspects très différents, et que les dimensions peuvent être en même temps plus ou moins grandes, suivant Fâge des individus, sous une même livrée, dans celle d’hiver eu particulier. Quelques chasseurs du pays distinguent deux prétendues espèces entre nos Perdrix ou Poules de neige; celles qu’ils rencontrent sur les sommités élevées seraient toujours plus petites que celles qui habitent plus bas. Inutile de dire qu’il n’y a i-ieu là de constant, qu’il s’agit surtout de différences d’âge et de saison. M. Ch. Mottaz, de Genève, m’a montré un Lagopède mâle adulte, en livrée de noces, tué, en 1898, au-dessus de Salvan, en Valais, qui jjorte sur la tête, en arrière du vertex, en guise de huppe, nue plume duveteuse, composée de plusieurs axes sur une même base et mesurant près de trois centimètres de longueur. Le Lagopède du nord, distingué sous le nom de L. islandicus ou islandorum, semble ii’être qu’une forme ou race locale de notre espèce que l’on reconuaîti’a toujours à la présence chez le mâle, comme chez L. alpinus, de la bande noire sur le lorum et un peu en arrière de l’œil qui manque à L. albus.
Ou cite des llghrides produits de l’accouplement de notre Lagopède, Lagopusalpiniis nu mutas, soit avec les deux espèces voisines. L. albus et L. scoticus, .soit avec le Tefrao tetrix et, quoique beaucoup plus rarement, avec Bonasa betulina (voy. : A. B. Meyer, ünser Aller-, Rackel- und Birkwild, und seine Abarten, pl. XIV, XV et XVI, Wien, 1887)'.
Notre Lagopède ne pouvant trouver contact en Suisse qu’avec ces deux dernières espèces, les hybrides qui pourraient se rencontrer
‘ Les Lagopèdes ici en question sont les L. nlbns et X. scoticun.
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dans nos Alpes constitueraient, suivant les cas, soit un Lagopiis tetrici-aljnrms ou un Teirao lagopo-tetrix, soit un Lagopus honasoalpinus ou une Bonasa lagopo-hettdina ; mais, je ne crois pas que des produits de semblables croisements aient été jusqu’ici constatés dans te pays.
Les hybrides de Lagogms alpiims (ou mutus) avec Tetrao tetrix ou vice versa, auraient, suivant l’espèce qui a fourni le mâle, une livrée plus ou moins blanche et plus ou moins variée de rou.\ou de noir, avec taille notableineut plus forte que celle du Lagopède, une queue plus ou moins droite ou en lyre et des doigts i)lus ou moins emplumés, le plus souvent tout couverts. La citation d’un bâtard de Lagopus alptinns ou mntus et de Bonasa hetulina repose sur l'exameii d’un oiseau capturé dans les Alpes de Bergame, qui fut déterminé hybride de ces deux espèces par feu de Filippi, parce qu’il était en grande partie blanc, tandis que ses doigts étaient en partie découverts, soit sans plumes sur un petit espace en arrière des ongles *.
Le Lagopède alpin (vulg. Perdrix blanche) est sédentaire et assez répandu dans toutes les Alpes de Suisse et de Savoie, au-dessus de 1750 m. s/m. dans la région alpine, plus ou moins rare ou abondant suivant les localités. Il descend en arrière-automne ou en hiver jusqu’à 1400 ou 1450 m. environ, aux limites supérieures de la l'égion montagneuse; tandis qu’il monte parfois, en été, jusqu’audessus de ,3500 m., dans la région des neiges éternelle.s. Il est sédentaire aussi bien sur les vei’sants sud des Alpes, dans le ïessin, que dans nos massifs centraux, de l’est à l’ouest. Je ne crois pas, malgré le dire d’Ogérien qu’il habite régulièrement notre Jura, où les neiges éternelles font défaut; je ne connais du moins aucune citation certaine de cet oiseau dans les parties sui.sses de cette chaîne de montagnes.
Il vit par couples au printemps, en famille en été et en automne, souvent en troupes assez nombreuses en arrière-saison et en hiver, parfois par 40 ou 50 individus réunis.
On le trouve, suivant la saison ainsi que suivant le temps et l’heure de la journée, tour à tour parmi les amas do pierres, dans les éboulis, sur les gazons, enti-e les touffes des myrtilles ou des rhododendrons, volontiers à l’ombre, de préférence sur les versants nord, ou non loin de quelque flaque de neige. Souvent on le ren-
* Voy. Siiclietet; Oiseaux hybrides rencontrés à l’état sauvage; Méin. Soc. zool. de Fr.ance, 1890-93; ou Hybrides..., I, Oiseaux, p. 69 et 555, Paris, 1897.
* Hist. nat. du Jura, 111, p. 219, 1863.
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contre sui‘ les hauts névés et les glaciers, pendant les chaleurs, ou, au contraire, beaucoup plus bas, durant les mauvais jours, près des buissons ou des petits pins et sapins rabougris qui bordent la limite supérieure des forêts, même dans les clairières élevées où, bien qu’il ne perche pas d’ordinaire, on le voit parfois posé pour un instant sur quelque branche basse.
Il court lestement et se cache volontiers parmi les pierres et les touffes d’herbes, entre lesquelles son immobilité complète permet difficilement de le distinguer. Son vol est rapide et souvent un peu accidenté. En famille, si les petits sont déjà assez forts i)our se bien enlever, toute la bande part avec grand tapage pour se reposer généralement à petite distance, au même niveau à peu près, ou assez souvent, contrairement aux allures de nos autres Tétras, passablement plus haut (pie le point de départ. Aussi longtemps que ses rejetons sont à l’état de poussins ou encore incapables de voler, la mère les conduit à la pâture et exerce sur eux une anxieuse surveillance de tous l&s instants. Si un ennemi .survient qui menace sa progéniture, elle se met en évidence pour attirer sur elle l’attention de celui-ci. fuyant à découvert on lentement, comme un oiseau blessé, afin d’entraîner l’intrus sur ses talons et de donner par là à ses petits le temps de se blottir immobiles dans quelque trou ou sous quelque épais couvert, où, leur i)etite taille et leur couleur aidant, il e.st presque impossible de les découvrir.
Beaucoup des auteurs qui ont parlé AxiLagoims alpiims lui attribuent, comme à d’autres Tétras, un vol plongeant, plutôt lourd, droit- et toujours peu élevé; cependant, j’ai vu en maintes occasions, au printemps, les deux individus d’un couple qui jouaient ensemble, s’élancer tout à coup en criant dans les airs, monter oblicpieluent au-dessus de la pente et s’élever ainsi à une assez grande hauteur, pour tournoyer quelques instants, un peu comme des Pigeons, tantôt battant des ailes, tantôt planant, et venir so rabattre ijeu après non loin de la place où ils avaient pris leur essor. G’e.st bien à tort aussi qu'on a appelé muet (mutns) notre Lagopède alpin, car il pous.se, en ditterentes circonstances, lors des changements de temps en particulier et pendant l’époque des amours, des cris a-ssez sonores pour être entendus de loin, cris qui ont été bien traduits par Steiumüller, il y a près d’un siècle déjà'. Tantôt, perché au sommet d’une grosse pierre, il exprimera d’une voix rauque mais forte les mots : krog'ôgoôgro, krogogoogro ou o-üo-gUô, o-üü-gUo; tantôt, en partant bru.squement, il cvieva. goer-goer ; ou bien encore
Alpiiia, I, p. 213, 180().
SARCLEURS
il répétera les nyWûiOÿ. gü-gü-goggiia, en rappelant scs petits cpii lui répondent par de légers zip, zip ou pip, pip, pip.
En tcm|)s de neige, durant les longs hivers des hautes régions, nos Perdrix blanches se réfugient d’ordinaire sous quel(|ue roche surplombante ou sous les branches basses d’un sapin, ou encore sous de grosses pierres où elles périssent parfois ensevelies vivantes, si elles ne réussissent pas à se dégager à temps en creusant une galerie dans la neige, comme beaucoup de chasseurs assurent qu’elles le font. Parfois elles restent blotties sur le sol, se contentant de secouer de temps en temps la neige qui les recouvre, ménageant ainsi une ouverture au-dessus d'elles et formant de la sorte des trous assez profonds où l’accumulation de leurs excréments dénote un séjour plus ou moins prolongé'.
Leur nouri’iture consiste généralement en jeunes pousses, liourgeons et petites feuilles de plantes ou d’arbustes, même en aiguilles de conifères, en hiver; cependant, ce premier menu est généralement agrémenté de petites baies, pendant la bonne saison, et d’insectes durant l’éducation des petits. Leur vaste jabot est quelquefois complètement distendu par un mélange de débris végétaux, de rhododendron, d’aii'elle, de serpolet, de bruyère, d’épervière, de gentiani!, d’aulnes, de saules, etc., etc. Steinmüller % en 1827, nous a donné déjà l’énumération des nombreux végétaux qu’il a reconnus dans le jabot de différents individus de l’espèce, au printemps et en automne. Le poids d’un individu adulte, très différent suivant les saisons et généralement plus fail)le que celui de L. alhus, ])eut varier, semble-t-il, entre 450 et (iüü grammes envii-on, ou un peu plus peut-être.
Les deux mues, abstraction faite des modifications dont j’ai parlé plus haut, comme s’opérant en été, entre les deux renouvellements du plumage, se font d’ordinaire : la première, celle de printemps, entre le milieu d’avril et les premiers jours de mai; la seconde, celle d’automne, entre la fin de septembre et la dernière semaine d’octobre, parfois un peu plus tôt si l’hiver est précoce.
C’est en général en mai, bientôt après la mue, que les sexes se rapprochent et s’occupent de leur future couvée. Ils choisissent alors un emplacement convenable, sous une pierre, ou bien sous quelque touff'e de l'hododeudrons ou de pin l'ampant, pour y prépai'cr leur nid, en creusant avec les pieds une petite excavation
' Ou ne peut guère ajouter foi au dire de quelques-uus de nos chasseurs qui croient que les Perdrix blanches pa.ssent une partie de la mauvaise saison dans un état léthargique, sous la neige.
® Neue Alpina, II, p. 91. 1827.
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dans laquelle ou autour de laquelle ils se borueut à déposer sans ordre quelques fragments de mousse ou d’herbes sèches. La femelle pond, plus ou moins tôt ou tard, selon l’altitude et les circonstances, entre tin mai et fin juin ; elle couve d’ordinaire trois .semaines, parfois un ou deux jours de plus, et, en juin ou en juillet suivant le cas, on la rencontre déjà promenant sa couvée et veillant sur ses poussins avec une touchante sollicitude.
Los œufs du Lagopède alpin, au nombre de 7 à 12 (parfois Lô), souvent 8 ou 10, plutôt gros, de forme oblongue, à petit bout assez obtus ou très faiblement conique, avec coquille un peu lisse et plutôt mince, sont couverts de taches irrégulières, plus ou moins grandes et souvent confluentes, d’un brun plus ou moins rougeâtre ou noirâtre, sur fond blanchâtre sale, jaunâtre ou roussâtre, et mesurent d’ordinaire 0”‘,043— 047 (0“,050) sur O^jOSO— OSl.On en trouve quelquefois qui sont plus ou moins pointillés ou quasi-immaculés.
L’espèce est assez répandue eu Europe, non seulement dans le nord, jusqu’au 70'”'' degré environ, en Laponie par exemple, ainsi qu’en Scandinavie, en Finlande et en Ecosse, mais encore dans les régions élevées du centre du continent, dans les Alpes de Bavière, d’Autriche, d(! Suisse et de Savoie, et, plus au sud, jusque dans les Alpes italieune.s, les Ba.sse.s-Alpe.s en France et les Pyrénées.
Sous-Famille II, des TÉTRAONIENS
TETRAONIXÆ
Tarse relativement peu élevé, entièrement ou partiellement emplumé. Doigts nus et pectinés, soit garnis sur les côtés d’appendices cornés, lamelleux ou squamiformes, plus ou moins développés (voy. fig. 7 et 9). Ailes assez courtes et ai'rondies.
Qiufs moyens ou relativement petits, le plus souvent ovalaires ou ovo'ides et généralement jaunâtres, avec points et petites taches éparses de couleur ocreuse.
Los Tétraoniens sont à la fois coureurs et porcheurs ; leur vol, généralement droit et peu élevé, peut être parfois très rapide.
Les espèces de ce groupe, plus ou moins répandues sous diverses formes on Europe, en Asie et en Amérique, ont été réparties dans
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presque autant de genres, dont quelques-uns ne paraissent pas su ftisamment motivés. Les genres Tetrao {Lyrurus inclus) et Bonasa sont seuls représentés en Suisse et sur notre continent.
Genre 2 : TÉTRAS
TETRAO Linné.
Bec épais, à peu près aussi hau( que large et un peu plus long que moitié de la tète, au front ; mandibule supérieure
couverte déplumés en arrière, jusqu'à deux cinq, ou à peu près, très convexe, légèrement comprimée et plus ou moins crochue ou courbée en avant.
Tarse épais, couvert déplumés soyeuses assez longues, jusque SW la base des doigts, à l'exception de la ligne médiane postérieure. Doigts moyens, nus et largement pectines sur
F[G. 7. Pied droit do Tutrao tütiux, cT i ICS CÔtéS,' pOUCC éleVé, VepOSUnt
coiointorno. terre par le bout. Ongles
assez robustes, creusés en dessous, plus ou moins arqués et pl. ou m. obtus ou un peu comprimés, avec bords un peu tranchants (voy. fig. 7). Ailes larges et subobtuses. Queue large, moyenne ou assez longue, généralement à 18 rectrices' et de formes diverses. Une bande charnue et papilleuse au-dessus des yeux.
Œufs : Voyez la sous-famille.
Les Tétra.s, de taille moyenne ou grande, avec corps lourd et vol bruyant, sont trotteurs et perclieurs, et vivent de préférence dans les i-égions boisées, so nourrissant de baies, de bourgeons, de petites feuilles et plus ou moins de vers, de mollusques ou d’insectes. Ils
* Exceptionnellement jusqu’à 20 rectrices.
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sont polygames. Les mâles, très ardents, se livrent entre eux de violents combats, au printemps, pour la posse.ssion des femelles; mais ils abandonnent entièrement à celles-ci le soin de leur progéniture.
Leur mue est généralement simple. La femelle, toujours bien plus petite que le mâle, porte une livrée très différente.
Les deux espèces de ce genre qui se trouvent eu Suisse sont également assez répandues en Europe, dans les régions septentiionales et centrales surtout, ainsi que dans la moitié nord du continent asiatique. Des formes très voisines, propres à la Sibérie et au Caucase, ont reçu des noms spécifiques différents; j’en dirai un mot plus loin.
Beaucoup d’ornithologistes séparent aujourd’hui le Tetnio tetrix de VTJrogallus dans un genre particulier, sous le nom Ae Lynirns ; cependant, à part les formes différentes de la queue, je ne vois guère de caractère suffisamment important pour corroborer ce trait distinctif, propre au mâle surtout. Je me bornerai donc à distinguer ici deux sous-genres seulement.
Sous-genre 1 : TÉTRAS
TETKAO Linué.
Queue subcarrée ou arrondie en. éventail, à rectrices droites et larges, carrément tronquées ou légèrement arrondies, les médianes les plus longues, chez le ntâle surtout.
On trouve en Sibérie un Tétras très voisin de notre Urogalle, un peu plus petit, avec bec plus faible, queue relativement ])lus longue et reflets métalliques plus généralisés, qui a été distingué par Middendorf sous le nom de T. urogalloides.
TÉTRAS UROGALLE Auerhulin. — Urogallo
TUTUAI) LltUGALLL'S Llllllé.
Bec robuste, renjlé sur les côtés et en, dessus, en avant des narines, avec arête largement arrondie, et assez crochu, (mâle surtout). Tarse
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lin peu, plus long que le médian sans ongle. Ongles épais, légèremen t écrasés en arrière, un peu arqués et obtus en avant. Ailes couvrant environ, deux cinq, de la queue, ad. ; J” rémige la plus longue, ou 3" et 4"; 1"’ d’ordinaire à peu près égale à 8r. Queue arrondie, à rectrices larges, plus on moins tronquées. Sous-caudales atteignant deux cinq, à deux tiers de la queue. Paujnère inférieure nue, chez le mâle. Plumes plus ou moins allongées en barbe sous le bec (mille surtout).
— Livrée noirâtre, variée de gris et de blanc, avec ailes brunes, tache blanche à l’épaide et plastron vert, f ; rousse, variée de blanchâtre et de brun, Ç.
Long. tôt. ü”',r>()—70 Q à U'",83—I'" (P',l()) f ; uüepiliée (r,W— 33 9 à Ü'",4()—45 tj' ; queue 0"',2ü — 22 9 à <>"',31 — 30 f ; tarse 0'°,054 — 060 9 à 0"',07()— 079 f ; médian, avec ongle ü"‘,038 — 003 9 à 0'",080 — 088 cf ; bec, au front 0"^,033 — 037 9 à 0'^',045 — 033 f .
UROsAr.Lüs MAJOB Brisson ex Gessner, Oriiitli., I, p. 182, 1760. — U. vcl- GARis Fleming, Pliil. of Zool., II, p. 231, 1822.
Tetrao ubogallus Jjinné ex Ges.mer, Syst. Nat..,I, p. 273, 1766. Meisner «. Sch., VOgel (lcr Schweiz, p. 164, 1815. 'l'cmminch, Pig. et Gall., III, p. 114, 1815. Man. Ornith., II, p. 457, 1820. Steinmiiller, N. .llpina, II, ]i. 97, 1827. Savi, Omit, tosc., II, p. 181, 1820, Nili.son, Skand. Faun!i,Fog!..II,p.42. 1835. iS'cftîM.î,Fauim kelv., p. 97, 1837. Bailli/, Ornith. Savoie, III, p. 427, 1854. Bim, Omit, ticin., J). 350, 1865. TJegl. et Gerhe, Ornitli. cur., II. p. 44, 1867. Frilseh, VOgel Enrop., Tah. 36, Kg. 3 et 4, 1871. Friderich, Deutsche VOgel, 4® éd., p. 877, Tah, 46, Fig. 1 et 2, 1891. Ogilvie- Grant, CaWQ. Prit. Mu.s., XXII, p. 60, 1893. Daho/s, Faune Vert. Belgi(]He, Oiseaux, II, p. 36, 1894. S/iurpe, Haiid-list, I,p. 19, 1809. — T. ere- MiTA Thunberg,Yet. Akad. Handl., 1798, p. 179. — T. major, T. cb.vssirostris Brehvi, Vôgel Deutschi., j). 503 et 504, 1831.
Noms vuLo. S. F. : Grand Tétras, Grand Coqde bruyère. Grand Coq, Genève; Coq des 6ow,Martigny ; Coq de bruyère, Neuchâtel. — S. A. : Urhahn, TJrhalinenf, Urhuhn, Urhenne^; Waldhahn,Waldhahnen,Flueliahn, Urlhahnen. Wildhuhn, Wildguli Stuls, Gugellialm (f , Guyelhulm O, Entlihuch.
— S. I. : Tozzo, Storg, Stolcio, Stolc, ïessin.
Mâle adulte : Tétfi noirâtre, légèrement vermiciiléo de gris ; gorge et barbe noires. Cou, dos, sauf au milieu, croupion, haut des flancs, région anale et su.s-caiidales gris, vermiculés de noir, les dernières terminées de blanc. Milieu du dos, scapulaires, couvertures alaires et rémiges secondaires d’nn brun un pou ronssâtro, en majeure partie vermiculés de noirâtre, avec plus ou moins île gris ou de blanchâtre vers le bout des ])lumes. Une tache blanche à répanlo. ( Irandes rémiges brunes. lîectrices noires, plus ou moins maculées de
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blanc vers les quatre cinq, de leur longueur environ. Un large plastron vert à reflets métalliques en travers du haut de la poitrine. Ventre et bas des flancs noirs, plus ou moins largement mouchetés de blanc; sous-caudales noires, un peu vermiculées et terminées de blanc. Jambes brunes ou noirâtres, également plus ou moins variées de blanc. Tarses d’nn brun cendré. Bec d’un blanc jaunâtre, biainâtre â la base, volontiers marqué en dessus, chez de vieux sujets, de rainures longitudinales plus ou moins accusées. Tour de l’œil et large sourcil, uu peu prolongé du côté de l’oreille, papilleux et rouges. Doigts bruns. Iris couleur noisette.
Femelle adulte : Beaucoup plus petite. Dessus de la tête, cou, dos, ailes et croupion barrés transver, salement de noirâtre et de roux, avec bout des plumes d’un gris rou.ssâtre vermiculé et parfois de petites macules blanches, particulièrement au cou et au bout des scapulaires. Kémiges brunes, variées de roussâtre au côté externe. Bectrices et sus-caudales rousses, bari'ées de noir et plus ou moins terminées de blanchâtre. Gorge rousse. Un large plastron roux foncé en travers du haut de la poitrine, immaculé ou plus ou moins marqué de petites barres transversales d’un noir à reflets verts, parfois presque entièrement vert chez de vieux sujets (voy. plus loin. Femelles stéiles, à l’art. Variétés). Bas de la poitrine, ventre, flancs et sous-caudales d’un roux plus clair, barrés transversalement de noir et de blanc ou de blanchâtre. Jambes variées de roux et do brun. Tarses d’un gris roussâtre, vermiculé de brun. Un étroit sourcil nu et rouge. Bec brun de corne, plus pâle en dessous. Doigts et iris bruns.
Jeunes, avant la mue : Rappelant assez la femelle adulte, quoique moins roux en général, par le fait do la teinte plus grisâtre ou plus pâle de la majorité des plumes; les scapulaires et les couvertures vergées au centre d’un trait jaunâtre. Les mâles, généralement plus foncés ou plus variés de noirâtre aux faces inférieures, se reconnaissent d’ordinaire, après quatre ou cinq semaines, à une large bande d’abord noire ou noirâtre, puis d’un noir vert, de chaque côté du jabot et plus bas sur les côtés de la poitrine. Le plumage change du reste souvent d’aspect, par transformations successives, entre le duvet du poussin et la livrée qu’apporte la première mue d’automne. — Ajmès la mue, qui a lieu généralement en août, ils ressemblent dgjà assez aux adultes, chacun dans son sexe. Les jeunes mâles se distinguent pourtant encore de l’adnlte par un plumage plus terne et .souvent par la présence çà et là d’une ou deux plumes grisâtres ou roussâtres du jeune âge. Ils ont la tête plus grise, avec barbe courte, le plastron plus étroit et d’un vert moins
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brillant, et los rectriccs moins longues, volontiers peu ou pas maculées de blanc. J’ai rencontré plusieurs jeunes mfiles déjà sous cette dernière livrée, le 1"'' septembre 1884, dans les montagnes fribourgeoises; tandis que j’ai vu une fois, vers le milieu du même mois, dans le Jura, un jeune mâle qui, bien idus petit que les précédents, portait encore un manteau sombre, varié de noirâtre, de brun et de gris, presque sans trace du plastron vert.
A la naissance: Couverts, sauf les doigts, d’un duvet plutôt court et assez égal, jauuâti'e à la gorge et sur la tête, avec des taches noires sur la dernière, l’une de celles-ci dessinant plus ou moins un Y renversé encadrant le haut du front; côtés do la tête, parties inférieures du corps et tarses d’un fauve roussâtre, ainsi que les faces dorsales, où se voient quelques traits et macules noirâtres; bec brunâtre à pointe jaune ; doigts jaunâtres.
Variétés, Femelles stériles et Hybrides : On rencontre des individus de cette espèce i)lus ou moins tachés ou tapirés de blanc ou de gris. Le Musée de Berne (collection locale) possède un superbe mâle adulte de TUrogalle, tué on Suisse (date et localité inconnue.s), qui, avec une taille moyenne n’indiquant pas un âge très avancé (long. tôt. O™, 85), porte une livrée en grande partie blanche et grise. La tête et le cou sont chez lui variés de brun et de gris-cendré, le brun dominant sur la tête et la barbe; la moitié inférieure du cou, en avant, et le haut de la poitrine, au centre, sont blancs jusqu’au milieu du plastron qui est, sur les côtés et dans le bas, d’un brun noirâti’e à reflets d’un verdâtre sondire; le dos en entier et les couvertures sont largement ondes de brunâtre et de blanchâtre; le bas de la poitrine et le haut du ventre sont variés de gris et de brun ; le bas-ventre et les sous-caudales sont teintés de gris et de blanchâtre; les rémiges sont en partie blanchâtres, en partie blanches; les rectrices sont blauchâti’es, terminées de brun et de brunâtre; le bec et les doigts sont jaunâtres.
On connaît de nombreux cas de stérilité, sénile ou accidentelle, ayant donné à des femelles de TUrogalle une livrée i-appelant jilus ou moins celle du mâle adulte, ainsi que cela se voit parfois chez d’autres oiseaux, des Gallinacés en particulier, et chez bien des mammifères. Celles-ci, dans un âge avancé ou frappées d’atrophie de l’ovaire, prennent en effet de la barbe sous le bec et une queue plus allongée, en même temps que la couleur de leur plumage se modifie peu à peu. La tête, le cou et le croupion prennent une teinte grise vermiculée, le dos et les ailes tirent graduellement sur le brun, le ventre se couvre toujours plus de noir, les rectrices deviennent brunes et un plastron vert à reflets métalliques vient remplacer le plas-
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tron roux-marron de la femelle ordinaire. J’ai décrit, en 1808 *, et figuré en 1883 -, une femelle de rUrogalle dans cet état, qui avait été tuée dan.s le Jura neuclnUelois et, depuis lor.s, j’ai vu quelques autres femelles en livrée de mrile plus ou moins accusée provenant soit encore, du Jura, soit des montagnes de Fribourg.
La femelle de Tetrao urogallus, cochée par le mâle de T. tetrix, donne naissance à des bâtards constituant, sous le nom de Tetrao médius, une forme intermédiaire que je décrirai plus loin. Le croisement inverse paraît beaucoup plus rare.
Le Tétras urogalle ou Grand Tétras habite toute l’année les forêts calmes et |)i-orondes des Alpes et du Jura, entre 1000 et 1550 mètres d’altitude environ, un peu plus haut ou plus bas selon les localités et l’extension de la grande végétation, mais généralement plus bas que son congénère le Petit Tétras. On le trouve plus ou moins dans la plupart de nos cantons montagneux ou alpins, depuis Yaud et Valais, à l’ouest, jusque dans les Grisons, à l’est, à l’exception do la H‘° Engadine, ainsi que dans le Jura, du sud-ouest au nord-est, et dans le Te.ssin, au sud. Cependant, il diminue de plus en plus, à cause des poursuites dont il est l’objet, et il semble qu’il soit aujourd’hui ])lus aisé rencontrer dans le Jura occidental, les montagnes de Fi-ibourg et les Grisons, que dans plusieurs de nos cantons du centre on il prospérait autrefois, à part peut-être quelques localités plus favorisées sur les assises septentrionales des Alpes, dans le Simmenthal, l’Entlibuch et cei'taines forêts des montagnes de Glaris, de St-Gall et d’Appenzell, par exemple. Franchement sédentaire, ce n’est guère qu’exceptionuellement qu’il se montre dans les bois des régions inféidcures, en automne. Il recherche les forêts de sapins ou de sapins mélangés de hêtres et, de préférence, les endroits où poussent abondamment les airelles et les framboises dont il est très friand.
Il passe les nuits et volontiers les heures du milieu du jour perché sur les arbres, souvent à mi-hauteur, près du tronc, plus rarement tout au sommet. En quête de nouri-iture, il mai’che gravement, mais, s’il est inquiété, il court très lestement et, brusquement effrayé, il s’enlève d’un vol lourd et bruyant qui bientôt devient
‘ Quelques observations sur deux Tétras des Musées de Neuchâtel et de Lausanne, par V. Fatio ; Bull. Soc. vaudoise des sc. naturelles, IX, p. 690, Lausanne, 1868.
® Une vieille femelle du Grand Tétras, Auerlmliu (Teirao uroguUusJ, par . V. Fatio. Diana, Organe de la Soc. suisse de chasseurs, I, n» 6, p. 1, et pl. col. gr. 4", 1883.
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planant, et il file alors, le cou tendu, avec grande rapidité, siiidout s’il descend une pente, ce qu’il fait volontiei'.s. Il ue mange pas seulement des baies de divei-ses sortes, des bourgeons, des chatons, de petites feuilles et, on hiver ou au printemps, des aiguilles de sapin, mais il absorbe aussi pas mal d’insectes, de vers et de petits mollusques.
Quoique d’un naturel très méfiant et farouche, il est souvent victime de ses habitudes ou de ses passions. Ses ennemis, à deux et à quatre pattes, savent bien qu’il a ses heures pour se repaître dans certaines localités planturemses et qu’il a volontiers un arbre de prédilection pour dormir ou pour chanter. La manière la plus sûre d’approcher ce rusé personnage est de le surprendre à l’aurore, au ))rintemps, pendant qu’il exécute, en dansant sur une branche, audessus des poules qui constituent son harem, le chaut d’amour durant lequel, à part certains instants de pause, tout passe pour lui inaperçu. Ardents, jaloux et batailleurs, les mfdes se livrent souvent entre eux do terribles combats, pour la possession des femelles.
Le chant d’amour que le coq fait entendre en trépignant, les ailes pendantes, la queue largement étalée et relevée, et le plumage boursoufflé, en redressant la tête et tournant les yeux, est très dilficile à rendre par des mots. Ce sont d'abord des claquements de bec suivis de tons rauques de plus en plus précipités, jusqu’à une note plus sonore et retentissante, puis c’est une série de cris aigres, plus ou moins aigus, qui rappellent le bruit que rend une faux, quand on l’aignise, et se terminent par une note traînante, durant laquelle l'oiseau en délire, les yeux d’ordinaire fermés, paraît plongé dans une complète béatitude. On a essayé de traduire cela par des syllabes, comme suit ; toed, toed, ioed, toed, oed, oed, oed, oed, oed, (/luck, lieide, lieide, heide, heide, heide, heide, heide, lieideric' ; mais cette phrase ne donne qu’une idée très imparfaite de la musique qui, dès que l’aurore blanchit à l’horizon, vient rompre le silence nocturne des forêts, plus ou moins tôt ou tard, selon les conditions, en avril ou au commencement de mai (exceptionnellement en automne). La femelle, moins loquace, prononce en differentes circonstances, la syllabe lac, hac ou koc, koc.
Le nid consiste en une simple dépression grattée dans le sol, sous un bas rameau ou sous des débris de bois sec, avec tout au plus quelques radicelles, herbes ou feuilles sèches à l’intérieur, parfois dans la cuvette garnie de poussière ou de vermoulure de bois d’un
‘ D’autres ont traduit la première partie de ce chant par klipj}, klipp, klipp, etc., et la seconde, qui ne dure jamais plu.s de quatre secondes, pendant lesquelles le chasseur peut s’approcher, par : ehididi, chididi, chididi, etc.
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vieux tronc coupé, et reçoit, généralcmout en niai, de 6 à 9 ou 10 œufs, plus rarement 12 qui nécessitent environ quatre semaines d’incubation, selon divei'S auteurs, et donnent rarement naissance à autant de jietits Tétras. En effet, bien des couvées se trouvent réduites, soit qu’une partie des œufs, trop exposés aux intempéries, n’éclosent pas, soit qu’une certaine proportion des petits deviennent la proie des grands rapaces ou des bêtes |)uantes, renards, fouines, martres, putois et hermines, leurs ennemis naturels. La poule est du reste, aussi bien que ses enfants et bien plus que le coq, exposée aux attaques de ces rôdeiii-s de la forêt, alors que, ferme sur ses œufs pendant des semaines, elle demeure nuit et jour sur le sol.
Les petits, poussins puis jeunes oiseaux emplumés, crois.sent assez rapidement, si bien qu’à quatre ou cinq semaines, n’ayant jias incine la moitié de leur taille future, ils volent déjà et perchent en famille, et que, après leur première mue, ils pèsent, en septembre, jusqu’à 2, parfois même 2 '/a kilos, avec l’aspect et la taille à peu près de l’adulte, l’âge n’entraînant pas un allongement do l’oiseau proportionnel à l’augmentation du poids. Un mâle dans sa seconde année, déjà fécond, selon certains auteurs pèsera de 3 à 4 kilos environ, selon les circonstances plus ou moins favorables. Enfin, en supl)osaut qu'il augmente chaque année d’un kilo environ, un vieux coq arrivera à peser 5 à 6 kilos dans sa quatrième année, en de bonnes conditions; puis, avec une augmentation de moins on moins sensible et deux ou trois années de pliis, il pourra atteindre au poids énorme, si ce n’est maximum, do 8 kilos à peu près. Je possède un vieux mâle d’Urogalle, tué dans le Jura, qui pesait 14 livres ou 7 kilos, et l’on m’a signalé des captures d’individus qui auraient pesé jusqu’à 17 (même 18 livres?), toujours plus corsés sans être beaucoup plus grands. La femelle, d’un tiers à peu |)rès plus petite que son époux, pèse toujours beaucoup moins et varie à cet éganl, suivant l'âge, de 174 è 3- kilos environ. La chair de ce beau gibier est naturellement toujours plus tendre chez les jeunes de première et de seconde année que chez les vieux, mâles surtout, dont la viande est beaucoup trop coriace. Elle est en outre bien plus savoureuse en automne, quand la pâture est à la fois plus abondante, plus variée et plus succulente, qu’en hiver ou au printemps, alors que l’oiseau, nourri principalement de petites feuilles on d’aiguilles de sapin et impressionné par la griserie de la passion, offre une chair fibreuse et relativement maigre qui n’a d’autre gofit et parfum que ceux de la résine ou de la térébenthine.
‘ Exceptionnellement jusqu’à 15, dit-on.
“ Selon le !)>■ W. Wurm, en particulier : Das Aiierwild, p. 74, 1874.
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Les œufs (6 à 10 ou 12, comme il a été dit), relativement petits et de forme ovale, sout d’un roux jaunâtre pâle et plus ou moins couverts de points ocreux, ainsi que de petites taches d’un brun roux; ils mesurent d’ordinaire 0™, 056— 060 sur 0“ 041— 043.
L’ürogalle, le plus bel hôte de nos forêts, est assez répandu en Europe, ainsi que dans le nord et le centre de l’Asie. On le trouve dans les contrées montagneuses de notre continent, depuis la Grèce, l’Italie et les Pyrénées, au sud, jusqu’en Ecosse, en Scandinavie, en Russie et aux limites de la grande végétation, vers le 69” degré de latitude nord, en Laponie, toujours plus abondant dans les régions septentrionales que dans les pays méridionaux.
Sous-genre 2 : LYRURE
LYRURÜS Swainson.
Queue en lyre, p-ofondément écliancrée, à rectrices latéi'cdes recourbées, beaucoup plus longues que les médianes, chez le mâle (voy. fig. 8).
On trouve dans le Caucase un Tétras très voisin du Tetrix qui se distingue par une taille un peu plus petite, des rectrices latérales courbées plutôt vers le bas, des sous-caudales plus courtes et des reflets plutôt verdâtres, et qui a reçu le nom de Tetrao Mlokosiewiczi Tacz.
205. - 2 : TÉTRAS A QUEUE FOURCHUE' Birlihuhn — Fagiano di monte.
TETRAi) TiSTHix Linné.
Bec moyen, à peu près graduellement comprimé d’arrière en avant et un peu crochu, avec arête tectiforme assez saillante. Tarse à peu p)"ès égal au médian sans ongle. Ongles arqués et un peu comprimés, subaigus ou émoussés (voy. fig. 7). Aile plus longue chez le mâle que chez la femelle, couvrant trois cinq, à cinq six. des rectrices médianes; 4° rémige volontiers la plus longue; l’°plus courte que 7^ o^i, parfois
' Ou Tétras lyrr.
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quani-ér/alc. Queuo en lyre, à rectrkes latérales allongées, arrondies et recourbées en dehors, cT ; quasi-droite on légèrement échaucrée, à rectriees droites ou faiblement courbées et ur? peu tronquées, 9. Souscaudales atteigunid ou dépassant un yen le bout des rectriees médianes (voy. lig. S).
— Livrée noire, à reflets bleus, avec souscaud(des et miroir de l’aile d'un blanc pur, cf' / maculée transversalement de roux et de noir, avec sous-caudales blanches, plus oii moins tachées de noir et de roux, 9-
Long, tôt, ü'^,-12 — 10 ((r,I8) aux rechùces externes, chez O, 0'‘',10 — 52 aux rectriees médianes et jusqu’ à ()'",00 — 04 au bout des rectriees latcmales redressées, chez cf ad.; aile pliée ()"',223 — 237 9» O"', 2 55— 280 f ; queue 0’",120 — -132 (rect, méd.) à 0"‘,145 (rect. ext.) 9, O"', 145 — 155 (rect.méd.) à 0"',200 — 282 (rect. lat, redressées) cf / tarse O"', 038 — 047 9, O'", 043 —052 ; médian, avec ongle 0'^,049 — 034 Ç, O'", 055 — 005 cf; bec, au, front 0"^,025 — 028 'j, 0'^, O 29— 031 cf.
ÜROOALt.üs MiNOR Biisson ex Gessner, Ornith., I, p. 186, 1760, — U. teïrix Kaup, Nat. Syst., p. ISO, 1829. ,
Tutrao TETRix Linné, Syst. Nat., I, p. 274, 1766. Meisner u. Sch., Vogcl der Schweiz, p. 1.0"), 1815. Temminck, Pig. et Gnll., HT, p. MO, 1815. Man. Ornith., I], p. 460. 1820. Stehimiiller, N. Alpina, II, ]>. 102, 1827. Saii, Ornit. tose., II, p. 1 79, 1829. Nils.ion, Skand. Fauna. Fogl., Il, ji. 60, 1885. Schinz, Fauna lielv., p. 98, 1887. Bailly, Ornith. Savoie, 111, p. 432, 1854. Biva, Omit, tiein., p. 852, 1865. IJegl. et Gerbe, Ornith. tnir., ü, p.47,1867. Frilsch, Vogd Enrop.,Tah. 31, Fig. 3 et 4, 1871. Fridcrich, Deutsche Vôgel, 4® éd., p. 884, Taf. 46, Fig. 4 , 1891. Luhoii, Faune Vert. Belgi(pie, Oiseaux, II, p. 43, 1894. — T. juNirERUM, T. eriaBus Brebm. Vôgel Deutschl., j). 509 et 511, 1831. — T. peregrinüs Brelan, Naumannia, 1855, p. 287.
Dyrurus TETRIX Swuinson, Fauna hor. Amer., II, p.497, 1831. Ogilvie-Grant, Cat. H. Brit. Mus., XXII, ]). 53, 1893. Sharpe, Iland-list, I, ]>. 19, 1899. — L. der- MANUS Gould, Proc. Zool. Soc., 1837, j). 132.
Km. 8. Oiieuo. par dessus, de Tiîtrao tf-tujx. niàle. ad.
Noms vulg. S. F. : Coq de bruyère. Petit Tétras, Coq, Petit Coq. Faisan, dans les montagnes de Vand, Valais et Savoie; P'ajnn, Fribourg. — S. A.: Spielluthu et Spielhuhn, Loorhenne, Wildhuhn, Bergfasan. Schildhahn ou Schiltliahn, Laubhulin, Claris; Grigethabn et Grigelhidm, Gudelhuhn, Lucerne;
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Waldhahn, Grisons. — Chôd sulvedi, Sils, Engadinc. Oall sultadez, CusaccigL. — S. I. : Gall de montagna. Fagiano, Braggio ; Fasan, Loearno.
Mâle adulte: Tète, cou, haut de la poitrine et du dos, ci’oupion et sus-caudales antérieures d’un noir bleu, par places un peu violacé et à brillants reflète; milieu du dos, scapulaires, couvertures alaires et sus-caudales postérieures d’un noir brun, plus ou moins brillant. Bas de la poitrine, flancs, venti'e, jusque près de l'anus, et haut des jambes d’un noir brunâtre, à reflets légèrement jjourprés. Sous-caudales d’un blanc pur. Rémiges secondaires en majeure partie blanches, avec une large bande subterminale noire; rémiges primaires brunes, è baguette plus j)âle, et variées de giûsâtre ou de blanchiUre au bord externe. Rectrices entièrement d’un beau noir brillant. Tarses d’un brun cendré, mouchetés ou non de blanchâtre. Bec noir; doigts et iris bruns. Une large bande rouge, charnue, papilleuse et érectile, au-dessus de l'œil.
Femelle adulte: Passablement plus petite, avec lamelles digitales plus courtes et queue seulement un peu échancrée; les rectrices externes un peu plus longues que les médianes, volontiers légèrement courbées en dehors, à l’extrémité. Tète, dessus et côtés du cou, dos, croupion, sius-caudales et couvertures alaires roux, avec nombreuses raies et taches transversales noii àtres; le roux dominant sur la tête et le cou, le noii'âtre sur le dos, le croupion et les ailes. Le bas du cou, le haut du dos et les sus-caudales extrêmes, suivant l'âge, plus ou moins variés de gris. Un sourcil postérieur plus clair, parfois blanc. Les grandes couvertures et les cubitales plus ou moins blanchâtres vers le bout. F’aces inférieures et latérales plus ou moins rousses et barrées transversalement de brun-noirâtre; la ])oitriue et le haut du ventre, selon l’âge, plus ou moins semés ou variés de gris; bas du ventre par contre plus ou moins rembruni ou mâchuré de noirâtre. La gorge, souvent plus pâle ou moins tacliée. Sous-caudales blanches, bari'ées transversalement de noir, avec quelques taches rousse.s. Rémiges secondaires blanches dans leur moitié basilaire, brunes et plus ou moins vermiculées de roussâtre dans leur moitié extrême, avec bout blanc ou blajichâtre. Rémiges primaires brunes, variées de grisâtre ou de blanchâtre an bord externe. Rectrices noirâtres, avec zigzags transversaux roux et bout blanchâtre. Tarses variés de cendré et de loussâtro. Bec, doigts et iris bruns. Un bandeau sourcilier nu, plus étroit et d’un rouge moins brillant que chez le mâle. — Plus vieilles, les femelles sont aussi plus rousses en dessous.
Jeunes, avant la mue: Ressemblent a.ssez à la femelle adulte, en
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plus petit, bien que moins roux, soit de couleur i-oussâtre plus pâle, avec bordure des plumes phis grisâtre et jjlus d’espaces blanchâtres sur les couvertures alaires. Ils se distinguent du reste toujours des adultes par leurs lamelles digitales bien plus courtes et par la présence sur la majorité des plumes, eu dessus, de la verge longitudinale médiane, blanchâtre ou jaunâtre, qui cai'actérise le plumage des jeunes, avant la mue, comme chez beaucoup de Gallinacés. Les mâles, très vite un peu plus forts que les femelles, ont les sous-caudales relativement longues et toujours presque entièrement blanches, sans trace de roux, tandis que ces plumes sont déjà variées de roux et plus ou moins barrées de noir chez les dernières.
Jeunes, à la première mue: Les jeunes mâles prennent peu à peu des plumes noires qui se montrent d’abord, par larges taches ou bandes, sur les côtés de la poitrine, les flancs, le ventre et la région crurale, ainsi que sur l’épaule, le poignet et le croupio'n, puis apparaissent ])etit à petit sur tout le corps, le cou et les côtés de la tête, en même temps que les rectrices latérales noires se coui-bent en dehors et s’allongent peu à pou, les médianes étant alors souvent légèrement liserées de blanc vers le bout. — Les jeunes femelles prennent peu à peu plus de roux et plus de brun-noir, et se rapprochent ainsi davantage de leur mère.
La mue terminée, suivant les conditions plus ou moins tôt ou tard dans le courant de septemhre (parfois à la fin août), les jeunes des deux sexes ressemblent déjà assez à leurs parents. Cependant les mâles, avec une queue plus courte et des rectrices relativement plus étroites, se reconnaissent encore facilement à un plumage plus terne, soit moins reflétant, et à quelques restes de la livrée d’enfance, macules ou bordures de plumes giûsâtres ou roussâtres éparses, à la tête et au cou, sur l’aile ou sur le dos, restes que la mue ruptile du prochain printemps fera pi-esque entièrement disparaître. Il est rare que les mâles de seconde année ne portent pas encore, avant leur seconde mue d’automne, quelques légères ti-aces de leur pi'emière livrée, petites plumes grisâtres ou i‘Ous.sâtres, à la tête ou au cou. — hes femelles de l’année, d’un roux ])lus pâle que leur mère, sont encore plus ou moins variées de gris-cendré, pai'ticulièrement aux faces inférieui-es, avec le bas-ventre volontiei's foncé ou brunnoirâtre.
A la naissance: Couverts, jusqu’au bas des tarses, d’uu duvet nuancé de jaunâtre et de roux, varié de brun et de noirâtre en dessus, jaune-roussâtre en dessous; la tête jaunâtre, avec calotte marron bordée de noir et un trait noir sur le lorum, l’œil et l’oreille. Bec brun en dessus; doigts jaunes ou jaunâtres.
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Variabilité, Stérilité et Hybrides: On rencontre eliez cette espèce des sujets plus ou moins variés de blanc ou de gris, dans les deux sexes.
Ainsi que celles de TUrogallc, les femelles stériles ou imjrroductives du Tétras lyre ou à queue fourchue acquièrent généi'alement un plumage rappelant jusqu’à un certain point celui du mâle; elles se couvi-ent plus ou moins de taches noires reflétantes et pi'eunent une queue eu lyre souvent noire, plus ou moins allongée. Le Musée de Coire possède une femelle de cette sorte, en ti'ain de prendre la livrée du mâle, tuée dans le Schainserthal, aux Grisons. Meyer, dans son bel ouvrage sur nos Tétras (Unsor Auer-, Rackel- und Birkwild) cité plus haut, représente, PI. V, des livrées exceptionnelles du T. tetrix et, PI. VI et VU, des femelles de cette espèce tendant à la livrée du mâle, les unes encore brunes, les autres en plumage déjà plus foncé.
Un curieux sujet du Tétras à queue fourchue (à la fois variété albine et sujet improductif) tué, en octobre 1889, dans les montagnes de l’Entlebuch, canton de Luceime, présentait une livrée toute bigarrée de roux, de noir et de blanc, et une queue en lyre de moyenne dimension qui ont pu faire croire à première vue à un hybride des Tetrao tetrix et Layopus alpinus, et ont valu à cet oiseau les honneurs d’une description sous ce titre et d’une figure coloriée'. Cependant, l’étude détaillée que j’ai pu faire de cet intéressant sujet, de la taille du Tetnx et à doigts lamelleux complètement nus, m’a démontré qu’il ne s’agissait en réalité que d’un Tetrix mal sexué et atteint d’albinisme concomitant, peut-être d’une femelle frappée de stérilité, quoique relativement jeune encore, comme l’attestaient la présence de certaines plumes dorsales propres au jeune âge. L’empailleur avait constaté, il est vrai, une couleur normale des yeux, mais il n'avait trouvé aucune trace d’ovaire. Je n’ai quant à moi pu reconnaître aucun indice trabissant un mélange quelconque du Tetrix avec le Layopus, tandis que je trouvais, au contraire, tous les caractères du Tetrix,s?a\s, mélange, avec des restes indéniables de la première livrée de cette espèce, ainsi que je l’ai publié dans le journal Diana-, en réponse à l’article précédemment cité.
Le T. tetrix produit, comme je l’ai dit, avec P üroyallus des hybrides dont je parlerai plus loin, sous le titre de Tetrao médius; la
' A. Schwyzer de Buonas; Journal Diana, Organe de la Soc. suisse de chasseurs, n°s des l®' et 15 juillet, Berne, 1890.
^ V. Fatio, Le curieux 'l'étras de V Entlibuch ; Diana, n® du 15 août, Berne,
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plupart étant le résultat de raccouplement du mâle de ITeina: avec la femelle à' ürogallus, un peu plus forte seulement; quelques-uns, beaucoup plus rares, pouvant être attribués à ruuion A' ürogallns mâle avec la femelle de Tetrix, beaucoiq) plus petite. Ou a signalé aussi des bâtards [)roduits de croisements entre T. tetrix et Géliuotte (Boiidsa betulinu), ainsi qu’entre Tetrix et Lagopède (Lagopiisscoticus, L. alljiis et L. alpinm). Je ne sache ])as que des bâtards du Tétras à queue fourchue avec la Gélinotte ou avec notre Lagopède alpin aient été jusqu’ici reconnus d’une manière certaine en Suisse, mais je ci'ois que des sujets affectés |)lus ou moins d’albinisme ont été i)arfois, comme ci-dessus, pris à tort pour bâtards du Tetrix et de notre Lagopède (L. alpinns).
Les bâtards de Tetrao tetrix et Bonasa betulina, plus grands que cette dernière, avec queue un peu échancrée en lyre, présenteraient une livrée tantôt bigarrée, plus ou moins sombre, rappelant celle de la Gélinotte, parfois avec petite huppe, tantôt grisâtre en dessus et barrée de noir et de blanc en dessous (voy. Meyer, 1. c., PI. XVI), raj)pelant alors un peu le Tetrao (Canachites) canadensis. — Pour les hybrides de T. tetrix et Lagopus ulpinus ou mutas, voy. plus haut, à l’article Lagopède alpin '.
C’est ici le lieu de parler de deux formes différentes do certaines femelles de Tetrix dont il est difficile do dire si elles doivent surtout leur a.spect particulier à la variabilité, â la sénilité on à l’hybridité. Croyant utile de les décrire au moins sommairement et séparément, je les distinguerai, pour plus de clarté, par les lettres a et b, comme suit :
a) La première forme (vieilles femelles ou hybrides) est représentée par deux femelles adultes, peut-être vieilles, qui ont été vendues, en 1895 et 189l>, par un naturaliste de Lucerne ^ l’une au Musée de Berne, l’autre à moi, comme devant provenir des Alpes lucernoises (Entlebnch ?).
A pi'emière vue ces deux sujets paraissent notablement plus forts que les femelles ordinaires de Tetrix; mais un examen plus circonstancié montre bientôt que, dans toutes les proportions do détail, bec, ailes, queue, tarses, doigts, etc., ils rentrent pourtant dans les dimensions moyennes de l’espèce, parfois même dans les minima. Ils ont toutefois un faciès particulier qui, .au premier abord, rappelle un peu, dans la coloration des parties antérieures surtout, la femelle d’ Urogallus et par là les descriptions de femelles de 21edins par certains auteurs. Ils ressemblent jusqu’à un certain point à
^ Voyez aussi : Suchetet ; Hybrides à i’état sauvage. Oiseaux, 1897.
^ M. Stauft'er (ils, naturaliste emjjailleur, à Lucerne.
SAUCI-EURS
JJrogallus femelle, par la tête, le cou et la poitrine, avec teinte rousse un peu plus chaude que chez Tetrix et plus de mélange de blanc, particulièrement aux sourcils, mais le plastron est chez eux relativement peu accusé. Le dos est duin roux un peu plus vif que chez la majorité dos femelles de Tetrix ordinaires et le croupion est, chez l'un sui'tout, plus chiné de gris, avec barres plus noires et reflétantes; le ventre diffère peu de ce qui se voit chez beaucoup de ces dernières.
Ces deux femelles ont en outre la queue rousse mai'brée de noir, légèrement en lyre, les sous-caudales blanches, avec quelques petites barres uoii'es seulement, un i)eu de barbe blanche et rousse sous le menton et des plumes jusqu’entre les doigts, ces derniei'S n’ayant pas les squames latérales particulièrement développées. Enfin, elles attirent d’emhlée l’attention par la présence d’un large miroir blanc sur les rémiges secondaires, miroir aussi apparent que chez Tetrix mâle d’un côté, un peu moins de l'autre.
Ce])endant, je conserve des doutes sur l’origine et la provenance de ces individus. Ces oiseaux, comparés à de nombreuses femelles de différents âges, de Suisse et de Savoie, me paraissent plutôt de provenance étrangère, peut-être de contrées de moindre altitude mais plus septentrionales; ils pourraient fort bien, ainsi que d’autres prétendues femelles hybrides, n’être que de très vieilles femelles de Tetrix, peut-être déjà stéi'iles.
b) La seconde forme (variétés ou hybrides), différant beaucoup plus du type, que la précédente, est représentée par trois femelles capturées à différentes époques dans les Alpes savoisiennes où le T. tetrix est encore assez commun, où TJrogallus est devenu par contre assez rare ou très rare, selon les localités, et où l’on a trouvé à deux ou trois reprises le bâtard mâle de nos deux Tétras, le T. médius dans sa livrée foncée à poitrine violacée. Ces femelles .sont assez semblables entre elles pour donner d’emblée l’idée de quelque chose de bien particulier et nécessiter ici une description un peu plus circonstanciée.
La première de ces femelles (n" 1 ), recueillie par mon père et faisant partie de ma collection, a été tuée, en 1839, dans les montagnes qui avoisinent Sallenches, sur la rive gauche de l’Arve, aux doux tiers environ de la distance entre Genève et Chamounix; la seconde (0° 2), capturée dans les mêmes localités, environ vingt ans plus tard, ffu'sait partie de la collection de feu G. Lunel et appartient maintenant à M. Lechthaler, à Genève; la IT (n° 3), propriété de M. Tournier, également à Genève, a été tuée, en juin 1894, dans les montagnes des Bornes, toujours sur la rive gauche de l’Arve, mais plus près de Genève.
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Avec une taille (long, tôt.) plutôt forte, soit un peu au-dessus de la moyenne dans l’espèce, ces trois femelles se distingueut à première vue de la femelle ordinaire de Tetrix : par la couleur d’un brun cendré, légèrement olivâtre et assez uniforme, qu’elles présentent sur le dos, le croupion, les ailes et la queue, où les tacbes et barres transversales noires et rousses sont en très grande majorité effacées; par la présence d’étroites verges médianes roussâtres et de larges triangles terminau.K blanchâtres sur les scapulaires et les couvertui-es alaires, les grandes couvertures ne laissant paraître aucune trace du miroir blanc des rémiges .secondaires; enfin et surtout par le glacis luisant qui recouvre et. sous un certain éclairage, fait briller chez elles toutes les plumes, aus.si bien grises et brunes que noires, des faces supérieures et latérales voisines, depuis le dos jusqu’au bout des l'ectrices à peu près. Le reste de leur livrée, tête, cou et faces inférieures, rappelle plus ou moins ce qui se voit chez T. teb'ix femelle ordinaire. Elles ont avec cela le bas do la jambe blanc ou blanchâtre, la tache axillaire blanche plus ou moins accusée, les lamelles digitales passablement ou médiocrement développées, le bec noirâtre et moyen.
Leur queue ne dépassant pas la moyenne, snbearrée ou faiblement échancrée et sans courbure des rectrices latérales, qui sont à peine égales aux voisines ou sensiblement plus courte.s, et la forme même des rectrices, moins larges et plus arrondies au bout, ou moins évasées au bord externe, semblent, à l’encontre de l’idée de femelles stériles ou très vieilles tendant à prendre le plumage du mâle ; aussi bien du reste que la grande réduction des taches dorsales noires et le défaut de reflets bleus sur celles-ci ', la présence de nombreuses macules noires et rousses aux sous-caudales et l’absence de tache blanche à la gorge.
Leur taille plutôt grande, la tendance à l’uniformisation de la couleur brunâtre sur leurs faces dorsales et surtout le glacis lui- ■sant qui recouvre ces dernières, luisant qui m’a frappé chez plusieurs mâles de T. médius à poitrine violacée (.soit pouvant être considérés comme ayant Tetrix pour père), en feraient plutôt une forme de la femelle si mal connue encore du bâtard de nos deux Tétras (T. tetrix cf et Urogalltts 9).
En tous cas, la quasi-identité des sujets 1 et 2, et la très grande ressemblance du n° 3 sur les principaux points, formes et proportions des rectrices, coloration et luisant de la livrée qui distinguent
'■ Défaut complet de ri'üets l)leuB cliez n»® 1 et 2 ; quelques légères traces sur le croupion de u» 3.
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f'rancliement ces trois oiseaux du type ordinaire de l’espèce, feraient de ceux-ci d’intéressants représentants d’une curieuse variété.
Mais, c’est sur le glueis luisant très particulier de tout le plumage dorsal, que je désire attirer plus spécialement l’attention des ornithologistes ' ; car, abstraction faite du brillant propre aux taches noires, il ne se voit pas chez les femelles ordinaires de Tetrix, tandis qu’il se remarque de suite soit chez les mâles dans l’espèce, soit chez T. médius mâle ( forme Tetrix), comme chez les trois femelles en litige. .le me demande, en effet, s’il ne constituerait pas peut-être un caractère particulier, uu héritage paternel des bâtards de Tetrao tetrix, au moins de ceux résultant de l’accouplement du mâle de celui-ci avec ürogalliis femelle, laquelle diffère volontiers de Tetrix femelle ordinaire par plus de brillant sur les taches dorsales noires à reflets bleuâtres, et mêhie par un certain luisant des rcctrices en dessus.
Les trois individus en question ont pour moi, jusqu’à nouvel ordre, des titres aussi sérieux que bien d’autres à la qualification de bâtards des Tetrao tetrix cf et Urogallus $, soit de femelles de Tetrao médius, forme Tetrix.
Le Tétras à queue fourchue ou Petit Tétras est sédentaire et assez répandu dans toutes les Alpes suisses, entre 145Ü et 1850 m. s/m., même 1900 m. quand la grande végétation monte à ce niveau, parfois un peu plus bas, on forêt, dans le haut de la région montagneuse, en hiver et au premier printemps. Son habitat confine à celui du Grand Tétras et, sur quelques points, dans les Alpes de Fribourg et des Grisons en particulier, on peut rencontrer les deux espèces vivaut côte à côte dans le haut des mêmes forêts. Notre Petit Tétras se trouve, en belle saison, non loin du haut clair-semé des forêts de conifères, suivant les circonstances dans les champs de myrtilles et de rhododendrons où il cherche .sa pâture, ou dans les halliers d’aulnes plus ou moins mélangés de bouleaux qui couronnent les forêts ou descendent plus ou moins entre celles-ci; cela depuis les montagnes de Vaud, du Valais et de Savoie, à l’ouest, dans toute la chaîne, jusque dans les Alpes de St-Gall et des Grisons, la H" Engadine y comprise, à l’est, et dans le Tessin, au sud.
‘ J’ai présenté, eu juin 1900, ces trois feniclics au Congrès ornithologique international (le Paris, oùj’aieu le regret de ne rencontrer parmi les assistants aucun spécialiste dans la question. J’ajouterai, eu p, assaut, que la lumière trop voilée par des rideaux blancs dans la grande salle du Congrès, ne permettait guère de juger des reflets, tout particulièrement intéressants, que je signalais chez ces oiseaux femelles, comme chez les mâles de Tetrix et de Médius.
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Il ne se montre que tout à fait exceptionnellement dans le Jura suisse et ne s’y reproduit pas', semble-t-il, bien qu’on y ait i-enconti’é, de temps à autre et sur quelques points, des individus de l’espèce égarés et isolés. J’ai vu deux femelles tuées, à quelques années de distance, sur les pentes du Jura, au-dessus de Gimel, et j’ai levé moi-même, sous le Marchairuz, dans la même i-égion, mais sans pouvoir l’atteindre, un mâle adulte au bord de la forêt. Enfiu, tandis que cette feuille est sous presse, j’apprends du D" Larguier, de Lausanne, que M. W. H. a tué, vers le 20 octobre dernier (1901), dans les vignes de St-Sulpice, un Tetrao tetrix mâle, près do l’emboucluire de la Veuoge et sur la rive gauche de celle-ci, soit sur les rives du Léman, côte suisse, entre Morges et Lausanne. Peut-être ces oiseaux s’étaient-ils égarés durant les petites pérégrinations (pi’ils font, parfois au printemps, plus volontiers en automne, eu .septembre ou encore au commencement d’octobre, hors de leur habitat ordinaire, souvent d’uii côté d’une vallée à l’autre, ou bien, pourchassés par quelque rapace, avaient-ils, éperdus, poussé leur vol bien au delà de leurs intentions premières; cela paraît être le cas au moins pour quelques-uns qui sout venus (;à et là se faire tuer en plaine, près de Genève par exemple.
Selon M. P. de Coulon, qui a eu la bonté de m’écrire à ce sujet, un essai d’importation qui a été fait, en 1890, dans le Jura neuchâtelois avec quelques Petits Tétras provenant de Suède n’aurait guère réussi. Trois coqs et six poules furent lâchés à la montagne de Boudry, sous le Champ-du-Moulin,à 1200 m. d’altitude envirou, mais on n’aurait pas eu depuis lors de prouves de multiplicatiou de l’espèce. Quelques individus i.solés, mâles et femelles, ont été rencontrés dans un rayon de 4 à 5 kilomètres, pendant les trois ou quatre premières années qui ont suivi le lâcher, et la plupart ont été tués; mais, nulle part on n’a vu de famille ni même de jeunes individus.
Le Petit Tétras court lestement entre les buissons et perche volontiers sur les arbres soit de nuit, soit dans le milieu du jour, en dehors des heures où il e.st en quête de nourriture sur le sol et depuis la fin de septembre suitout, la mue une fois terminée. Son vol paraît assez lourd et bruyant, quand il part de dessous un buisson, mais devient bien vite excessivement rapide lorsqu’on descendant, entraîné par son poids, l’oiseau file en planant les ailes arrondies.
Sa nourriture consiste principalement en baies de myrtilles ou
' Selon Ogérieii, Ilist. mit. du Jura, III, p. 218, 1863, cette espèce se reproduirait dans le Jura franç.tis entre Clairvaux et St-Claude.
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d’airelles, do framboisiers, de fraisiers, de genévriers, de soi'biei’s, de groseilliers, de sureau, etc., en jeunes pousses, chatons et boutons de rhododendrons, de bouleaux, d’aulnes, etc., en graines de diverses plantes, en insectes, en larve.s de fourmis, en vers et petits mollusques. Il creuse volontiers des trous dans la neige, en hiver, pour atteindre, sous les rameaux couchés, les baies desséchées ou les petites feuilles des buissoirs, ou bien il se repaît, le mâle surtout, d’aiguilles de genévriers, de pins ou do sapins.
C’est en général dans la seconde moitié d’avril et la première de mai. quand les arbres commencent à pousser leurs feuilles, que les coqs font entendre leur chant d’amour composé tour à tour d’un roucoulement sonore et prolongé krourouhrouhroxilirouh et de puissants soufflements tschü-lmii. Postés sur quelque éminence, le plus souvent à toi-re, trépignant, relevant et étalant la queue, traînant les ailes, retroussant leurs beaux soui'cils rouges et gonflant les plumes de leur cou, ils appellent à l’envi les femelles et se livrent souvent alors entre eux de terribles combats pour la possession de celles-ci. Polygames et très ardents, ils abandonnent du reste bien vite leur première épouse pour courir après d’autres et ne s’occupent guère de leur futui’e famille.
La poule fécondée établit bientôt sur le sol, entre les buissons, sous une pierre ou sous quelque rameau couché, un nid grossier, ne consistant qu’en un petit creux plus ou moins garni d’herbes sèches ou de radicelles, dans lequel elle pond plus ou moins tôt ou tard, en mai, parfois .seulement au commencement de juin, de 6 à 10, plus rarement douze œufs, qui, après 24 jours d'incubation environ, donnent naissance à de gentils ])etits poussins bientôt trottant après leui' mère, en quête d’insectes, de larves, de graines et de baies, dans les herbes et les buissons. Il est rare, m’a-t-il paru, au moins dans nos montagnes, que le nombre des petits en état de voler égale celui des œufs; les intempéries à l’époque de la multiplication et les nombreux ennemis, caimassiers et rapaces, de ces jjetits êtres sans défense, les déciment plus ou moins dans leur bas âge. Il n’est pas fréquent de rencontrer des familles de plus de 8 ou 9 individus.
Les couvées ou les compagnies recherebent les endroits les plus plantui-eux et y vivent durant la belle saison dans un rayon généralement peu étendu, sous la conduite de la mère qui n’abandonne d’ordinaire ses petits qu’à la dernière et après les avoir prévenus eu partant par un anxieux kock kock. Le mâle, peu soucieux de sa ])rogéniture, vit de préférence à l’écart et plus volontiers dans des localités un peu précipite.uses ou moins aboi'dables: très souvent il
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recommence à crouler plus ou moins en septembre. Jeunes et vieux ne craignent pas les endroits un peu humides ou marécageux. On reconnaît facilement les places où les Tétras ont passé la nuit aux amas de fientes verdiitres et allongées qu’ils laissent derrière eux. Cinq à .six semaines au plus après leur naissance les petits perchent déjà sur les branches basses ou les arbri.sseaux, et, quand vient la fin de septembre, les jeunes, coqs et poules, qui ont fini la mue, se tiennent volontiers sur les arbres, en dehors des heures consacrées aux repas. Plus tard, en octobre, les oiseaux d’une certaine partie de montagne se réunissent parfois en troupe plus ou moins nombreuse et exécutent alors de petits déplacements.
Comme le Grand Tétras, le Petit Coq fait l’objet d’une cha.sse active dans plusieurs de nos montagnes. Les jeunes tués en automne sont excellents, mais les vieux, les mâles surtout, ont une chair plus coriace qui est bien moins parfumée, au printem])S particulièrement. Il est rare que des adultes dépassent le poids de 1 k. .350, la poule, ou de 2 kilos, le coq. L’accroissement semble se faire à peu près comme suit pour les deux sexes, poids pris au mois de septembre : pour la femelle, P° année 750 — 800 grammes, 2° année 820—900 grammes, S' et 4' année 900 gi-ammes à 1 k. 150—1 k. 300; pour le mâle, P” année, alors qu’il est encore mâchuré, 0 k. 900 — 1 k. 100, 2^ année 1 k. 200 — 1 k. 400, 3" et 4" année 1 k. 400—1 k. 750 (à 2 kilos). Le poids varie du reste beaucoup avec l’époque de la nichée et les conditions plus ou moins favorables '.
Les œufs (fi à 10 ou 12)-, de forme ovale et relativement bien plus forts (|ue ceux de l’Urogalle, sont jaunâtres ou d’un roux jaunâtre et semés de points roux, ainsi que de taches rousses ou d'un brun roux, en général petites, parfois un peu plus grandes. Ils mesurent d’ordinaire 0'“,048— 051 sur 0'", 035— 037.
Le Tetrao tetrix habite l’Europe ainsi que le nord et le centre de l’Asie, toujours plus répandu dans les régions septentrionales que vers le sud. Il .semble, sur notre continent, faire défaut à l’Espagne et au Portugal, ainsi qu’à la Grèce, et ne se montrer guère que dans le nord de l’Italie ; tandis qu’il e.st très abondant en Ecosse, en Scandinavie et en Ru.ssie, se reproduisant jusqu’au 09* degré environ, dans la région des bouleaux. On le trouve communément dans les -Vlpes françaises, suisses et autrichiennes, ainsi que dans les contrées montagneuses et boisées de l’Allemagne, cela à un niveau
’ Des poids m.axima de 2 k., pour la poule, et de 2 k. 500, pour le coq, qui ont été attribués à cette espèce, me paraissent devoir être exceptionnels.
^ Exceptionnellement jusqu’à 16, dit-on.
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d’autant plus bas qu’on se rapproche davantage du nord, en plaine déjà dans certaines parties de l’Allemagne, et même dans certaines steppes quasi-nues de la Russie.
204x205. — 1x2 : TÉTRAS HYBRIDE
Rackelhuhn — Tetraone mezzano.
TETRAO MEDIUS Meyer.
Bec assez épais et convexe. Doigts forts, avec lamelles latérales très grandes, plumes interdigitales bien développées et ongles robustes, assez longs, tm peu comprimés. Queue moyenne, plus ott moins échancrée, quasi-carrée ou un peu arrondie en éventail; les rectrices latérales assez larges et généralement droites. Tête plutôt grosse ; barbe moyenne; nudités sus-oculaires rouges, relativement étroites.
— Livrée du mâle tirant plus ou moins sur celle de Tetrix ou d’ ürogallus mâle, le plus souvent sur celle du premier, soit volontiers sombre, avec reflets violacés ou pourprés assez généralisés, queue échancrée et sous-caudales d’ordinaire maculées; rappelant plus rarement celle du. second, avec queue subarrondie, tête grise et plastron verdâtre, bleuâtre ou violacé. Femelle peu conn ue, avec livrée rappelant plus ou moins celle des espèces mères et taille xin peu plus forte que celle de Tetrix femelle, ou quasi-égale.
Dimensions de divers mâles: Long. tôt. — 70 — 74; aile
pliée 0“', 290—334 — 300; queue, en lyre ou non, rectrices maximales (latérales ou médianes) O'", 18 — 21 — 24; tarse 0"‘,059—00ô ; médian, avec ongle O'", 005— 072 (0'“,075 hybride inverse); bec, au front 0'",030 — 039 — 044.
Uiio(îAT,LDS MiNOR PiTNOTATUs Bris-'ion, Omith., I, p. 191, 1760.
Tetrao HYBRiDCsimaé, Fauna suec., p. 72,1761. — T.tetrix,vab.7, Ginet., Syst. Nat., I, p. 748, 1 788. — T. médius Meyer, Mag. der Gesellsch. Nat. Freunde zti Berlin, p. 337, 1811. Temminck, Pig. et Gall., III, p. 129, 1815. Man. Ornitli., II, p. 459, 1820. Schim, Fauna helv., p. 97, 1837. Sharpe, Hand-list, I. p. 19, 1899.
— T. iNTERMEDTDS Langsdorff, Mém. Acad. Pétersb., III. p. 286, 1811. — T. ubo- GALLOiDES A07.s«o«, Omith. Sv., I, p. 302, 1817. — T. pseodoürogallus JSrcàw;, Naumaiinia, 1855, p. 287. — T. urooallo-tetrix CoUett, Forh. Vid. Selsk. Christ., 1872, p. 235.
Noms vdlg. S. F. ; Tétras intermédiaire. — S. A . . Minières Wnldhuhn, Baclceîhahn.
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Meyer, A.-B., dans l’ouvrage cité plus haut, en 1887, planches VIII, IX, X (ît XI, distingue les bâtards mâles de nos deux Tétras dans deux types : RockeUiuhn mit Birlilictlit/ti/pus et Rackelhahn mit Auerhahitypus , sans trancher franchement la question de savoir si le mâle (VUroffallus a pu être le pèi'e dans le second cas, et en attribuant plutôt certaines formes intermédiaires embarrassantes à une intervention du bâtard lui-même, à un accouplement de Médius cf avec UrogaUus 9, bien que la fécondité de l’hybride en question ne soit point encore prouvée jusqu’ici.
Il est im|)ossible de donner une diagnose fixe, ainsi qu’une description très circonstanciée d’un hybride qui, tirant plus ou moins sur l’une ou l’autre des espèces mères, Tetrao tetrix et Tetrao itrogallus, varie constamment tant dans les proportions que dans la coloration. Je décrirai donc le Tetrao médius d’après j)lusieui-s individus de Suisse que j'ai pu voir, en y ajoutant quelques données comparatives puisées dans les auteurs. Le sujet mâle de ma collection, provenant du pays, tient à peu près le milieu dans les mesures fournies en diagnose, sauf pour le doigt médian où il dépasse légèrement le maximum.
Mâles adidtes ; Dans leur forme de beaucoup la plus fréquente, avec queue plus ou moins échanerée, résultant do l'accouplement de Tetrix mâle avec UrogaUus femelle, les mâles de Médius ont généralement: la tête, le cou, la poitrine et souvent le haut du dos et du ventre noirs, avec reflets violacés ou pourprés et comme couverts d’un lustre ou glacis luisant; le dos, ainsi que les couvertures alaires et caudales sont d'un brun foncé, plus on moins vermieulé de roussâtro ou de grisâtre, et également un ])eu luisants. Ils n’ont pas le plus souvent de miroir blanc apparent en travers de l’aile mais bien une tache de cette couleur au pli de l’épaule. L’extrémité des rémiges secondaires, ainsi que des sus-caudales et dos roctrices médianes est généralement étroitement liseiéo do blanc; les rectrices sont noires, à part ce liseré-, et les rémiges noirâtres ou bi’unes. Le ventre et le haut de la jambe sont d’un noir brun, le premier parfois un i)eu moucheté do blanc. Les .sous-caudales, qui demeurent bien en arrière du bout des rectrices médianes, sont en partie blanches et eu partie noires, avec bout blanc. Le. bas de la jambe est varié de blanc. Le tarse e.st d’un brun cendré, plus ou moins vai'ié
‘ La figure que doiuie Fridcricli, dans sa Natiirg. der deutsclien Vdgel, Taf. 40, Fig. .3, du Tetrao hyhridus présente un miroir blanc bien accusé qui me ]iaraît plutôt rare, au moins chez nos sujets suisses.
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de gris et de blanchâtre. Le bec et les doigts sont bruns. Les pajiilles sourcilières sont rouges.
Avec une qtieue quasi-carrée ou arrondie, ils portent aussi, quoique beaucoup plus rarement, une livrée assez différente qui rappelle davantage celle du mâle A' UrofjuUus. Ils présentent en particulier une tête et un cou plus gris, un dos d’un brun plus clair et, suivant les cas, un plastron violacé, bleuté, ou même vert, avec bec souvent brun, parfois jaunâtre (Meyer, 1. c., Taf. X et XI) do telle sorte que la question se pose de savoii- s’ils représentent de simples exceptions à la règle qui veut que les bâtards (^mâles surtout) ressemblent plutôt à l’espèce de leur père, s’ils ne proviendraient pas peut-être d’un accouplement plus disproportionné entre ürofjallus cT et Tetrix 9, que je crois fort possible, alors surtout qu’un mâle A'Urogallus se trouve accidentellement isolé au milieu de femelles de Tetrix; ou si, enfin, comme le suppose Meyei- (1. c.), le bâtard lui-même, T. médius cf, ne pourrait pas intervenir à son tour, bien que, comme je l’ai dit, la fécondité de cet hybride soit jusqu’ici loin d’être établie. Un bec jaunâtre ne semble, en tous cas, pas |)ouvoir provenir de l’accouplement de deux parents à bec brun.
Qu’il me suffise de rappeler sommairement la description que j’ai donnée en^8C8^ sous le titre de Tetrao médius inverse, d’un Tétras du Musée do Lausanne qui présente en même temps tous les caractères d’un bâtard et bien plus d’analogie avec le mâle d’ Urogallus qu’avec celui de Tetrix ''. — De taille moyenne, avec queue en éveutnil, les pennes médianes, les plus longues, mesurant Ü"’,22.S, bec très fort et doigts très largement pectinés, presque aussi grands que ceux de certains Urogalles mâles, il a : la tête, le cou et le haut du dos noirs, vermiculés de gris en arrière, la première avec quelques petites macules blanches sur les joues ; un large plastron pectoral d’un bleu noirâtre foncé, à refiets violacés; le dos vermiculé de
' En voyant des figures attribuant un l)ec jaunâtre à des individus qui, bien que de taille un peu inférieure, rappellent beaucoup l’fJroÿaZftw mâle, on est en droit de se demander s’il s’agit de véritables bâtards ou peut-être de sujets petite \A\\\e A'Urogallus.
'■* Quelques observations sur deux Tétras des Jlusées de Neuchâtel et de Lausanne, i)ar V. Fatio. Bull. Soc. vaud. des Se. nat., IX, n" 58, 18G8.
^ Cet oiseau, que Meyer (I. c. 1887) croit le produit d’un croisement entre Médius et Urogalkis Ç, alors que rien ne prouve, je le répète, la fécondité de semblable accouplement, avait été trouvé, vers 1860, dans l’étalage d’un marchand de gibier, sur le marché de Lausanne, ))ar feu Bastian, alors préparateur au Musée de cette ville. Il est i)robable qu'il devait ])rovenir des Alpes vaudoises où les denx Tétras se trouvent en contact, car on ne voyait pas encore, à cette époque, venir sur nos marchés des gibiers de toute ])rovenance.
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noir, de brun et de gris; le croupion gris, veriniculé de noir; les sus-caudales grisâtres et brunâtres, légèrement Iwrdées de blanc ; les rectrices noires, également liserées de blanchâtre, les épaulettes blanches; les couvertures alaircs et les rémiges secondaires en majeure partie brunes, finement vermiculées de blanc vers le bout; les flancs un i)eu giôsonnants ; le ventre noir, un peu moucheté de blanc; les sous-caudales et les jambes variées de blanc et de noir; le tarse d’un noir de suie, un peu moucheté de blanc; le bec d’un blanc jaunâti'e, avec légères zones grisâtres.
La taille de ce bâtard, moyenne malgré les jjIus grandes dimensions du père ici supposé, peut bien provenir des proportions considérablement moindres de la mère, et la forme de la queue en éventail, ainsi que la force exagérée des doigts, presque aussi grands que ceux de certains sujets d’ Urogalhis mâle, appuient d’un grand poids la supposition do l’intervention de ce dernier dans la formation de cet intéressant sujet
Femelles adultes: Ici la confusion est encore beaucoup pire, car, quand on a parcouru les descriptions de.s différents auteurs et vu de prétendues femelles de Médius de diverses provenances, on est bien embarrassé pour trouver des caractères distinctifs tant soit peu fixes et donner une descrij)tiou satisfaisante de la femelle de ce bâtard’'. Meyer (1. c. PI. XllI) figure deux censées femelles de Médius et deux poussins, l'appelant assez ceux de Tetrix, qui, s’ils sont de jeunes hybrides, ne sont pas cependant descendants des femelles bâtardes reiiroduites sur la même planche. Les femelles do Médius que nous présente i\Ieyer rappellent celles de Tetrix par les formes et proportions, tandis qu’elles se rapprochent davantage de celles à'Urogallus par la coloration.
Des nombreuses descriptions et comparaisons que nous donne à
‘ L’opinion du D'’ Lorenz,' cpii croit que le sujet du Musée de Lausanne ci-dessus décrit doit être une femelle à’ Urogallus prenant la livrée du mâle, doit tomber nécessairement devant les dimensions exagérées des doigts, beaucoup plus forts que ceux de la femelle à' Urogallus, et devant le grand développement des lamelles digitales latérales.
Ogilvie-Grant (Cat. B. Brit. Mus., XX, p. 04, 1898) dit en particulier que les souB-caudales sont beaucou]» iiliie courtes que les rcctrices médianes chez les femelles de Médius. Cette différence de longueur relative, qui est si frappante entre les T. Urogallus et T. letrix, ne provient que de la plus grande longueur des rectrices médianes chez le premier, et doit en etîet se retrouver chez le T. niedius mâle dont les rectrice.s médianes sont aussi plus allongées que chez Tetrix ; mais je ne. vois pas pourquoi ce caractère se retrouverait forcément aussi chez les femelles du Médius qui ont toujours les rectrices beaucoui) ])lu3 courtes.
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son tour Suchetet (Hybrides à l’état sauvage, I, Oiseaux, Paris, 1897), il ne ressort rien de bien précis ni sui' la taille qui paraît varier beaiicou|), ni sur la coloration. Certaines prétendues lémélles de Médius pourraient bien n’êti'o que de vieilles poules de Tetrix, comme celles de Stautfer dont j’ai parlé plus haut à propos de la variabilité do Tetrix, et peut-être aussi comme celle fournie par Nager à de Selys-Longcbampsqui, avec une taille semblable (i celle de Tetrix 9 me semble rappeler beaucoup celles de Stauffer, censément de rEntlebucb. Quelques-unes pourraient même être des femelles stériles d’ Urogallus en train de prendre le plumage du mâle, comme celle que décrivit Brehni, dans ses Beitrâge zur Yogelkunde, U, p. 63.6, en 1822, et celle que figure Fritscli dans ses Vôgel Europas, Taf. 31, Fig. 6, en 1871.
Une femelle du Musée de Prague, produit de T accouplement en captivité de Tetrix f et d’ Urogallus 9, n’est pas plus grosse qu’une femelle de Tetrix, avec une queue quasi-carrée, un jjlastron roux vif et des tons plus clairs sur les joues et le cou. Une seconde femelle, également obtenue en captivité, se distingue surtout de la précédente par une bordure plus grise des plumes doi'.sales et une plus large bordure blanche du bout des rectrices. Ce sont là des données directrices d’une certaine importance.
J’ai vu à l’exposition de Paris, en 1900, deux exemplaires de Tétras qui m’ont vivement intéressé; l’un, exposé par la Kussie (Sibérie) sons le nom de Tetrix 9, présentait, avec la taille ordinaire de celle-ci, une livrée en tout bien plus rousse et un large plastron d’un roux foncé, comme la femelle A' Urogallus; était-ce peut-être une femelle de Médius méconnue? L’autre, exposé par la Finlande, sous le titre de Tétras lighride. Médius 9, semblait bien mériter la distinction dont il faisait l’objet. Cette femelle, notablement plus forte que celle de Tetrix, avait la queue subarrondie et la rectrice latérale un peu plus courte que la voisine, assez large et sans courbnre; son bec était plus fort et ses doigts plus grands; ses sous-caudales, tachetées de noir sur blanc, ne dépassaient pas les rectrices médianes ; sa livrée, assez semblable à celle de Tetrix 9, aux faces inférieures, était plus régulièrement barrée de noir et de roux dans les parties supérieures ; ses flancs étaient plus variés de blanc; elle ne présentait pas de miroir blanc sur l’aile; ses rectrices étaient plus largement bordées de blanc, comme chez l’une dos femelles hybrides obtenues en ca|)tivité dont j’ai dit deux mots ci-dessus.
La femelle de Tetrao médius du Musée de Zurich, achetée en 1888 sur le marché de cette ville où se trouvaient en même temps
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l)oaucoup de Petiis Tétras du nord, ne me paraît pas devoir être de provenance suisse; mais elle présente par contre, avec une taille sensiblement supérieure à celle de Tetrix 9, (0"‘,510 an milieu de la queue), quelques particularités qui semblent corroborer plus ou moins l’opinion de son origine Imtarde; les lamelles digitales latérales sont chez elle très développées et le l'oux Itarré de noir de la tête et du cou rappelle un peu ces parties chez UrogallusQ. Elle porte une barbe d’un roux clair bien développée; son bec est assez épais, sa queue, un peu écbaucrée, présente dos rectrices latérales peu ou pas courbées ; ses doigts sont bien couverts à la base. Les sous-caudales, blancbes avec quelques taches noires, dépassent chez elle un peu les rectrices médianes. Les rémiges secondaires, assez largement bordées de blanc, présentent un miroir de cette couleur plutôt étroit. A part la tête et le cou, sa livrée rappelle du reste assez celle de Tetrix 9. — Je ii’ai pas l'etrouvé la pi'étendue femelle do T. médius, du Jura, citée par Mallet comme au catalogue du Musée de Genève ( Mém. Soc. pbys. et hist. nat. do Genève, IS.’IT).
Enfin, voyez encore, plus haut, à l’article Variahilité, StéilHé et Hybrides du chapitre Tetrao tetrix, sous les initiales a) et h), les descriptions do deux formes i)articulières de Petîï Tefrcfs que, faute de preuves certaines d’hybridité, j’ai cru devoir ranger, jusqu’à nouvel ordre, comme intéressantes variétés, i)armi les femelles de cette esjjècc.
Voyez surtout la forme b) représentée par trois femelles presque identiques, provenant des Alpes savoisiennes, non loin de Genève, forme qui se distingue entre toutes par plusieurs particularités qu’il est difficile d’attribuer à autre chose qu’à une bâtardise d’origine: la forme qua.si-carrée ou arrondie de la queue, chez laquelle les rectrices latérales sont à la fois droites ou sans courbure latérale et notablement plus courtes que les voisines, et tout particulièi’ement le lu.stre ou luisant qui, comme chez le Tetrao médius cf ayant T. tetrix pour père, fait rctléter d’une manière très frappante, sous une certaine incidence de la lumière, toutes leurs faces supérieures d’un brunâtre cendré à peu près uniforme.
De tout ce qui précède il ressort : 1° que la femelle de Médius peut se présenter sous des tailles et des aspects très différents; 2° que les dimensions des lamelles digitales latérales, les formes et proportions de la queue plus arrondie, avec rectrices latérales droites et plus courtes, ainsi que la teinte du roux plus rougeâtre sur les parties antérieures, la plus grande extension de la bordure extrême blanche des rectrices et parfois (comme je l’ai signalé chez les trois sujets de Savoie encore douteux) le lustre particuliei' du
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plumage en dessus peuvent en divers cas fournir des indications utiles de bâtardise; 3° que, si la Suisse a fourni bien des mâles de cet hybride en divers cantons, elle ne peut cependant nous offrir jusqu’ici aucune femelle dont l’origine bâtarde soit de tous points indiscutable.
Jeunes: Un jeune mâle de première année n’ayant pas terminé sa première mue, tné le 25 septembre 1894, dans le lleinzenberg, au canton des Grisons, et propidété du D" Fiscber-Sigwart à Zofingue (Argovie), présente des dimensions qui correspondent aux minima de ma diagnose. Les lamelles digitales latérales sont chez lui très développées. La queue, à rectrices larges, subcarrées avec légère saillie terminale, est quasi-droite ou faiblement creusée, sur la tranche, soit en lyre relativement peu accusée, quand elle est largement étalée (rect. méd. 0'",18, lat. 0''‘,20), les rectrices latérales ne présentant aucune courbure. Sa livrée est la suivante : Tête et majeure ])artie du cou d'un noir luisant, à légers reflets violacés et finement chinés de gris-brun eu arrière, avec taches blanches éparses sur la région maxillaire, ainsi que sur les côtés de la gorge et du cou. Le tour de l’œil, eu arruère de la partie charnue rouge, et la région surcilière postérieure, vaiâés de roux, de brun et de blanc. La nuque, le dos et le croupion d’un noir plus brunâtre, chiné de gris ou de roussâtre et luisant, avec de légei's reflets violacés; les sus-caudales noirâtres, chinées et vermiculées de gris et de roux. La gorge, le devant du cou et le haut de la poitrine d’un noir brillant, à beaux reflets violacés, avec quelques taches blanches sur le devant du cou et un groupe de plumes rousses, bari'ées de noir et de blanc, restes de la pi'emière livrée, de chaque côté vers le bas de celui-ci. Bas de la poitrine, ventre et flancs d’un noir plus sombi'e, avec des restes de plumes du jeune âge sur la ligne médiane, partie rousses barrées de noir et de blanc, partie blanchâtres et noires; les flancs finement chinés de gris. Eégiou anale blanchâtre. Sous-caudales en majeure partie blanches au côté externe et au bout, noires au côté interne et en arrière. Scapulaires et couvertures alaires supérieures d'un brun noirâtre un peu luisant, chiné de roussâtre; les grandes couvertures et les rémiges secondaires brunes, vermiculées de roux et étroitement terminées de blanc; les rémiges primaires bimnes, vermiculées de roussâtre pâle sur le bord externe. Une touffe blanche bien a[)parente vers l’épaule. Çà et là. sur le bord des scapulaires et entre les couvertures, des l)lumcs du jeune âge ron.sses vergées de jaunâtre et barrées de
' Je remercie M. le D>' Fisclier-Sigwart (l’avoir bien voulu me soumettre cet intéressant sujet, ailmirnblement empaillé par M. Zollikofer, de St-Gall.
TÉTRAOXIENS
noir. Eectfices d’un noir brillant à faibles reflets, les médianes finement bordées de blanc à l’extrémité. Tarse d’un brun noirâtre en avant, grisâtre en arrière; bas de la jambe varié de blanchâtre et de noirâtre. Doigts bruns; bec et ongles d’un brun noii-âtre assez foncé.
Le Tétras h3d}ride (Rackclliahn) paraît avoir été rencontré ou signalé pour la première fois eu Suisse, eu 1821, par le D' Lusser qui en reçut deux individus de la montagne d’Arnit, dans le canton d’Uri. Meisner et Schinz n’en parlaient point encore en 1815. Depuis lors, il a été trouvé successivement dans la région montagneuse de la plupart de nos cantons alpestres, le plus souvent là où les deux espèces mères se trouvent plus ou moins en contact, dans les forêts élevées du ^’alais, de Fribourg, de Berne, de Lucerne, de Claris, de St-Gall et des Grisons, en particulier, même tout récemment, en 1892, aux Voirons, montngne près de la frontière genevoise, en Savoie, et, en octobre 1899, dans le Valais. On voit aujourd’hui ce Tétras dans plusieurs collections du pays; mais ce sont toujours des mâles, et la femelle paraît avoir passé à peu près inaperçue jusqu’ici.
Les allures de cet hybride semblent tenir le milieu entre celles du Grand et du Petit Tétras. Le mâle danse et chante tour à tour pour les poules de l’ürogalle ou pour celles du Petit Tétras, tantôt perché sur un arbre, tantôt à terre; toutefois ses phrases, difficiles à traduire, sont toujours plus ou moins incohérentes. Il se bat aussi volontiers au printemps avec les mâles des deux espèces mères, mais jamais on ne l’a vu cocher une poule, et, selon quelques auteurs, Gloger en particulier sa femelle ne porterait que des ovaires plus ou moins atrophiés.
Un excellent chasseur et observateur, M. R. de B., qui a abattu en automne, il y a quelque.s années, un beau Médius mâle, dans les montagnes fribourgeoises, m’a dit, il est vrai, avoir tué, non loin de celui-ci, une poule et quatre ou cinq jeunes Tétras qu’il croit avoir été la couvée de cet hybride. 11 eût été jjrécieux de pouvoir étudier ces intéressants sujets, mais seules les têtes des adultes ont été conservées et les jeunes ont été impitoyablement mangés; de telle sorte qu’on peut se demander si le rapprochement du mâle et do la famille en question n’était pas purement fortuit, si la mère, assez forte, n’était pas l’épouse légitime d’un Urogalle et si les jjetits de celle-ci étaient vraiment do sang mêlé. Comme je l’ai dit, la fécondité du Tetrao hyhridus ou niedhis me semble encore à démontrer.
Gloger; Ilaiidbuch der Niiturg. der Vdgel Europas, p. 512, Breslau, 18,^ !.
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Genre 3 : GÉLINOTTE
RONASA Stephens
Bec court., environ demi-tèle et au plus deux fois aussi long que haut à la base; la mandibule sup. à moitié couverte de petites plumes en dessus, avec arête tecliforme, arrondie, un peu courbée et débordante en avant (voy.
fig. 10). Tarses couverts de plumes effilées, jusqu’entre moitié et deux tiers de leur longueur, en avant et sur les côtes, avec deux rangées de sculelles dans le bas, en avant, et réticulés sur la ligne médiane, en arrière. Doigts mis, plutôt effilés et pectinés sur les côtés , avec ongles moyens, creusés en dessous, un peu arqués, assez comprimés et .stdjaigus (voy. flg. 9). Pouce élevé, reposant par le bout .mr le sol. Ailes relat. courtes, rondes et obtuses. Queue ample, assez Fio. 9. Pied ganrhe do bonasa grande, largement arrondie et plus
BHTULiNA, coté externe. ’ . .'.•/% » v .
Oit 7}}oins tectifor7ney avec Ib a 18 rectrices assez souples. Sous-caudales demewant assez en arrière du bout des rectrices médianes. Un petit espace nu au-dessus de Hoeil. Plumage assez long et doux: les plumes des flancs longues et arrondies, celles du vert ex prolongées en petite huppe retombant en arrière.
Œufs : Voyez la sous-famille.
‘ Le nom de Bonasa ayant été dès le moyen-âge (Alherlus Magnus, Gessnei; etc.) attribué à la CTélinottc et depuis lors conservé à cet oiseau par de nombreux ornithologistes, ifrmo» (Ornithologie, 1700) et Stephens (in Shiiw, Gen. Zool. Aves, 1819) entre autres, je ne vois pas pourquoi, à l’imitation d’Ogilvie-Grant et de Sharpe, on remplacerait ce nom ancien par celui de Tetmstes Keys. et Blas. qui no date que de 1840, [lour l’attribuer à un groupe
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Les Gélinottes l’echerchent les contrées montagneuses et boisées, courant ou perchant tour à tour et volant droit avec rapidité. Leur nourriture consiste en baies diverses et bourgeons, ainsi que parfois eu petits mollusques et insectes. Elles sont monogames et pondent, à terre, des œufs nombreux qui, à part les dimensions, sont très semblables à ceux de nos Tétras. La femelle est sensiblement plus petite que le nulle. — Leur mue est simple.
Ce genre comprend, en Europe et en Asie, quelques espèces voisines de notre Gelinotte des bois ’. La B. septentrionalis Seebohm, d’Europe N.-E. et de Sibérie, nous fait défaut.
GÉLINOTTE DES BOIS HaselhuJin — Francolmo
iiONAS.\ liETULiN.v Gray ex Scop. ^
Bec légèrement plus large que haut, à la base. Doigt médian avec ongle légèrement plus long que le tarse (voy. fig. 10 et 9). Ailes couvrant deux cinq, à moitié de la queue;
3% 4° et 5° rémiges subégales, les plus ; i'° égale à pieu près à 8°.
Queue à 16 rectrices àpieupirès égales.
— Faces dorsales grises et rousses, rayées en travers de brun-noirâtre, avec larges larmes blanches sur les couvertures; faces inf. blanches, tachées de noir ; poitrine et flancs teintés de roux; queue grise, chinée, avec une large bande noirâtre snbterminale , sauf sur les deux rectr ices médianes.
Oorge noire bordée de blanc, if, ou blanchâtre, 9- Buqipe rousse et plus ou moins tachetée, plus forte chez le mâle.
voisin de Tétraouieiis américains. Le titre spécifique de ISonasia, élevé au rang de nom de genre par Kaup, en 1829, aurait meme le droit de priorité sur ce dernier.
* Les noms de Allagen Gessner (De Avibus, 1554), Atlagena Wagner (Hist. mit. Hcivet. curiosa, 1680) et Tetrao Aflagen Coxe (Fauuula lielvet., 1789) ont été successivement attribués à une jiréteudue petite Gelinotte, censément suisse et dift'érente de la Gelinotte ordinaire. Sprilngli, qui avait fourni à Coxe des notes y relatives, déclara pins tard, dans un ouvrage resté manuscrit, qu’il n’avait jamais vu cet oi.seau en Suisse.
^ Gallina eoryloram sm Jionasa, selon Gessner.
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Long. tôt. ()”\330 — 3G5 9, (>"',360 — 380 cf'/ aile pliée 0"‘,105 — 180 9, (r, 167— 182 cT; qaexie 0'", 115— 122 9, (>'",126—132 cf ; tarse O"', 034 — 036 9, O'",038 — 012 cf ; médian, avec ongle 0"',035 —039 9, (>'",041— 045 d' ; hec, au front (>'",017—020 9, 0”',018— 021 cf.
Teteao BONAsiA Linné, S)’St. Nat., I, jj. 275, 1766. Meisner u. Sch.,\ôgf;\ lier Schweiz, p. 157, 1815. Temmitick, Pig. et Gall., III, p. 174, 1815. Man. Ornitli., II, p. 463, 1820. Savi, Omit, tosc., II, ]). 183, Ï820.24ilssoii, Skand. Fauna, Fogl., II,p.38, 1835. S'c/w'wÆ', Fauna lielr., p. 98, 1837.iîrtl%, Ornith. Savoie, in,p. 446^ 1854. Liva, Omit, ticin., p. 354, 1865. Friderich, DciitKclie VOgel, 4® éd., p. 888, Taf. 47, Fig. 1, 1891. — T. sEMEsrAKUs, T. betclln-lts Scopoli, Ann., I, p. 1 18 et 119, 1769. — T. cAïTus Sparrm., Mus. Caris., I. pi. 16, 1786.
Bonasia ecpestbis. b. svLVESTHis Brehm,\ügi;\ Dentschl., p. 513 et 514, 1831. — B. EUROPÆA, Gould, Birds of Eur.. IV, pl. 251, 1837. — B. betülika Bonap., Cat. Parzud., p. 13. 1856. — B. sylvesthis Frilsch,\6ge\ Eiirop., Tab. 31, Fig. 1 et 2, 1871. — B. ALBOGrLAMsBrcftm,Naumannia, 1855, p. 287.
Tetrasies bonasia Keys. u. Bios., Wirbeltli., p. 109 et 200, 1840. Ogilvie- Grant, Cat. B. Brit. Mus., XXIt. p. 90, 1893. Sliarpe, Iland-list, l, p. 21, 1899.
Bonasa sylvestris Gray, List Gcn. Birds, p. 80, \Si\.I)egl. et Gerbe, Ornith. eur., II, p. 52, 1867.— B.betülina Gray, Iland-I. of Birds, II, p. 277, ISlO.Lhihois, Faune Vert. Belgique, Oiseaux, II, p. 50, 1894. — B. bonasia SteJneyer,Am. Nat., p. 774, 1884.
Noms vclg. S. F. : Gélinotte, Poule de bois. Genilietfe, Gremillette, Polaillefte, Jura; Bsenilella, Fribourg; Francolin, Simplon (Valais). — S. A. : Haselhulm. Studhenne, Meiringen; Haselhiàhndli, Nidwalden. — Franeulin, Sils (Engadine) ; Gallinella, Casaccia (Grisons). — S. I. : Francolin.
Mâle adulte : Dessus de la tête, dessus et côtés du cou, et dos vaciés de gris et de roux, avec taches ou petites barres transversales d’un liriiii noirâtre; la huppe rousse et roiissâtre, surtout au printemps. Croupion et sus-caudales d’un cendré roussâtre, maculés et vermiculés de brun. Scapulaires et cubitales rousses, tachées de noii-, avec bordures claires; les premières maculées de blanc ou de blanchâtrt!. Couvertures alaires d’un gris brun, variées de roussâtre et de brun, avec macules triangulaires terminales blanchâtres. Rémiges secondaires d'un gris brun, tachées régulièrement de grisroussâtre et verni iciilées sur les barbes externes. Rémiges primaires brunes, avec baguette d'un brun foncé, et barrées de i-oussâtre en dehors. Rectrices grises, verni iculées de noirâtre, avec large bande siibtci-minale noire, sauf sur les deux médianes, et bout gris clair. Gorge noire, entoni'ée d’un large trait d’un blanc roussâtre ou blanc remontant devant l’œil, sur la base du bec. Un trait blanc derrière l’œil, aii-des.sus de la région [laroticpie qui est brune. Une
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bande blanche ou blanchâtre })lu,s ou moins dessinée de chaque côté, sur la base du cou. Plumes de la poitidne légèrement anguleuses et plumes allongées des flancs rousses, barrées transversalement de noirâtre, avec bande ou tache terminale blanche. Bas de la poitrine et ventre blancs, maculés de noir. Région anale roussâtre ou blanchâtre. Sous-caudales rousses ou roussâtres, plus ou moins maculées transver.salemeut de noirâtre, avec large bout blanc. Plumes des jambes et des tarses d’un gris roussâtre. Nudité surcilière et volontiers un petit triangle derrière l’œil rouges. Bec brun-noirâtre: pieds et iris bruns. — En automne: Nudités céjjhaliquos moins apparentes; la bande claire qui entoui-e le noir de la gorge, ainsi que celles qui se voient derrière l’œil et au bas du cou, par contre d’un blanc généralement plus i)ur qu’au printemps.
Femelle adulte ; Sensiblement plus petite, avec huppe un peu moins accusée et plus tachée de noir, et généralement moins de blanc à la tête et au cou ; gorge par contre entièrement blanchâtre. Faces supérieures de teintes moins franches et plus maculées ; les scapulaires plus tachées de noir; poitrine et flancs moins roux. Faces inférieures d’un blanc moins pur, volontiers un peu sali de roussâtre. Bande transvei-sale de la queue moins noire ou un peu variée de grisâtre, sauf chez de vieux sujets; bout gris des rectidces généralement plus ou moins tacheté de brun ; rectrices médianes plus roussâtres.
Jeunes, avant la mue: Ressemblent a.ssez à la femelle, avec un plumage plus terne et plus varié de bran. — Après lu mue : Quasisemblables aux adultes, dans les deux sexes; les mâles cependant encore d’un roux moins vif, avec bout clair des rectrices généralement plus ou moins sali de brun.
A la naissance : Couverts d’un épais duvet roux foncé, un peu marron en dessus, jaunâtre en dessous, avec un bandeau noirâtre sur l’œil et les côtés de. lâ tète. Tarses aux deux tiers vêtus. Bec jaunâtre, rembruni en dessus; jjieds jaunes; iris gri.s-brun.
Variétés et Hybrides: L’espèce varie passablement avec l’habitat dans les dimensions et la coloration. Des individus accidentellement plus ou moins blancs, tapirés de blanc, ou de couleur Isabelle ne sont pas très rares dans le pays.
Le Musée de Genève (Coll, locale) possède un individu du Jura, probablement mâle jeune encore, qui est entièrement Isabelle, avec toutes les taches et parties sombres de la livrée ordinaire d’un roux, suivant les places, plus ou moins clair ou foncé.
Zollikofer décrit un mâle de cette espèce capturé, en 1874, dans le Bregenzerwald, chez lequel les parties supérieures sont plus gri-
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ses que d’habitude, tandis que les inférieures sont, par contre, beaucoup plus brunes et barrées de noir
Les Gelinottes, un peu plus petites, qui tous -les hivers arrivent de Russie sur nos marchés sont notablement moins rousses et plus pâles que les nôtres, plus grises sur le dos, plus tachées de blanc sur les couvertures et plus généralement blanches en dessous. Le nom de Bonasa camsceiis Sparrm., attribué à la Gelinotte du Caucase, leur conviendrait parfaitement, bien que je ne croie pas qu’il y ait lieu de les élever au rang d’espèce particulièi'O.
J’ai dit que l’on avait signalé des hybrides, prodüits de croisements de la Géliuotte, soit avec le Tétras à queue fourchue (T. tetrix), soit, quoique beaucoup plus rarement, avec le Lagopède alpin (L. alpinns ou imdus); mais je ne crois pas qu’on ait jamais rencontré en Suisse des bâtards provenant de pareils croi.sements. (Voy. plus haut, aux articles relatifs à Lagopus alpinns et Tetrao tetrix).
La Gélinotte est sédentaire et très répandue en Suisse, tant dans le Jura que dans les Alpes et au sud comme au nord de celles-ci, entre (iOO et 1G50 m. et plus d’altitude, dans les forêts ])lus ou moins mélangées de conifères et d’arbres à fouilles caduques, de saj)ins, de pins ou de mélèzes et de hêtres, en particulier, de préférence dans celles qui sont abondamment garnies de plantes ou d'arbustes à fruits et de buissons, de fougères, de myrtilles, de framboisiers, de noisetiers, d’aulnes, etc. Bien qu’elle se montre parfois jusqu’en 11'° Engadine, elle atteint cependant rarement les limites supérieures do la grande végétation. C’est un habitant des régions montagneuse et alpine inférieure, qui descend volontiers plus bas que nos autres Tétraoniens et se montre plus souvent qu’eux dans le fond des vallées. On l’a vue même parfois égarée'- dans les campagnes et jusque dans les jardins de la plaine. Sa nourriture consiste surtout en baies diverses, bourgeons. Heurs et petites feuilles; cependant elle consomme aussi, en été, pas mal d’insectes, de vers et de petits mollusques qu’elle, cherche en grattant la terre.
Elle court très vite et souvent pendant très longtemps avant de s’envoler devant l’ennemi qui la poursuit. Son vol est bruyant et généralement court, mais très rapide. Il est rare qu’effrayée elle se remette bien loin de son point dedé|iart; mais très souvent elle perche alors et se cache, tellement immobile, dans l’épais des branches
' Zollikofer : Farbon-Abemitioiieu an Siiugetliieren und Vbgeln im St-Galler Muséum; Jabresbericht dur St-Gall. Natiirw. Gesellscb., 1801/92.
" Ayant fui, peut-être, éperdue, devant les poursuites d’un rapace.
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OU contre le tronc, à une hauteur moyenne, qu’il est fort difficile de la découvrir. Elle so branche d’ordinaire aussi pour la nuit. Sa multiplication dans nos forêts n’égale malheureusement pas sa fécondité; car elle doit payer chaque année, en hiver surtout, un large tiâbut aux nombreux ennemis de son e.spèce : renaials, martres et fouines, putois, hermines et belettes, faucons, éperviers, corbeaux, etc.
Elle est monogame; au.ssi, à part la saison d’incubation qui dure 22 jours environ, la rencontro-t-on d’ordinaire par couples ou en famille. Le chant du mâle consi.ste en une série de petits sifflements aigus qui peuvent être traduits par la phrase tihi-titittiti-tili ou szi-tiszklmtiti souvent répétée, et cela non seulement au moment des amours, mais un peu en toute saison, matin et soir, parfois même an milieu du jour. Beaucoup de Gélinottes payent de leur vie leur loquacité et leur confiance, car, en imitant ces petits cris avec un sifflet ad hoc, les chasseurs attirent jusqu’à leurs i)ieds ou sur leur tête, pour les tuer, ces jolis oiseaux dont la chair blanche et succulente e.st très recherchée. Le poids de nos Gélinottes adultes peut varier, suivant l’âge, le .sexe, les localités ou la saison, de 350 à 500 grammes environ, rarement 600 grammes.
Le nid, établi sur le sol, consiste en un petit creux gratté et plus ou moins garni d’herbes sèches, de feuilles ou de radicelles, sous une pierre ou sous un bas rameau couché, ou dans un amas de bois; il est généralement occupé durant le mois de mai, plus ou moins tôt ou tard suivant les années et les niveaux.
Les œufs, de dimensions moyennes, de forme ovalaire ou subovale et au nombre de 8 à 15 (parfois même 16), ressemblent beaucoup, en plus petit, à ceux de nos autres espèces de la .sou.s-famille. Ils sont (l’un roux jaunâtre clair et semés de petits points roux, avec quelques taches éparses ocreuses ou d’un brun roux, et mesurent d’ordinaire : 0“,039— 043 sui- 0'",029 — 030, parfois 0"’,0370 sur 0"‘,0275 seulement.
L’espèce est très l'épandue en Europe et en Asie. Sur notre continent, à part les Iles Britanniques, on la trouve un peu partout dans les contrées montagneuses, depuis le nord de l’Espagne et de l’Italie, jusqu’aux régions boisées les plus septentrionales de la Scandinavie.
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XXXVI. — Famille III : PHASIANIDÉS
PHASIANIDÆ
Bec à bords unis, nu à la base, moyen et, convexe, à narines quasi-basales, mais hors les plumes. Tèle présentant des parties nues, avec ou sans appendices charnus. Tarse moyen, nu, généralement avec un éperon chez les mâles. Pouce élevé. Doigts antérieurs reliés à la base. Queue souvent longue et volontiers pincée ou franchement tectiforme. Cou d’ordinaire bien dégagé.
Cette famille, assez riche dans l’ancien monde, en Asie surtout, comprend des oiseaux de taille moyenne ou assez grande, généralement décorés de brillantes couleurs et polygames. Elle n’est guère i-eprésentée en Europe et on Suisse que par le Faisan commun {Phasianiis colchicKS Linné) importé de Turquie ou d’Asie Mineui'e, actuellement très répandu, en diverses variétés, et par quelques e.spèces exotiques plus ou moins voisines, généralement captives, ainsi que par les nombreuses races du Coq domestique (Oalhts domesticus Briss.), originaire des Indes et descendant probablement du G. hankiva ou du O. Sonnerati Temm., bien que sa souche ne soit point encore parfaitement établie. — N’ayant pas l’intention de l)arler des espèces et races domestiques, je me boimerai à dire ici deux mots du Faisan commun, comme ayant été importé et prospérant en liberté dans certaines parties de notre pays.
Genre 4 : FAISAN
RHASLANUS Linné
Mandibule sup. un peu comprimée, passablement courbée et débordante en avant. Tour des yeux et joues nus, sans appendices. Tarse scutellé, avec éperon chez le mâle. Onrjles moyens, légèrement arqués et un peu comprimés. Ailes
’ Ex Gessner.
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courtes et obtuses. Queue longue et tectiforine, à 18 recirices étagées.
Des quelques espèces de ce genre, une seule importée vit actuellement à l’état libre clans le pays. Je la décrirai sommairement, sous sa forme oi'dinaire ou typique.
207. - (Sp. import.) : FAISAN COMMUN Gemeiner Fasan — Fagiano comime.
PHASI.ANUS COLCHIGDS Linné.
Doigt médian avec ongle presque égal au tarse. Ailes dépassant peu la hase de la queue; 4° et ô° rémiges les plus longues. Une petite touffe de plumes érectiles de chaque côté de l’occiput, chez le mâle. Queue au moins moitié de la longueur totale, chez le nulle ad. — Tète et cou verts à reflets métalliques hleus et violets; joues et tour des yeux nus et rouges. Faces dorsales d’un roux rouge à reflets; les qdumes du dos marquées d’un. U jaunâtre bordé de noir. Faces inf. d’un roux rouge plus brillant, les plumes bordées de noir à reflets violacés. Ailes brunes et rousses. Queue variée de gris olivâtre et de roux, avec barres transversales noires, ff. Livrée beaucoup moins , brillante, variée de gris, de brun et de roux, avec macides noirâtres,
O ( Vog. Var.).
Dimensions très variables; souvent: Long. tôt. (F, 82 — 88 ; aile qdiée 0"‘,5a — 26; queue (F, 42 — 50; tarse 0'",060—(n0; médian, avec ongle (F, 057 — 063; bec, au front 0"‘,030 — 033, chez ad. — Femelle en tout passablement plus petite.
PHAS1ANC.S vüLGAKis Linné, Syst. Nat., éil. 6, gen. 60, sp. 1, 1748. — Phasianüs (ex Gessner) et Pu. vaiucs Brisson, Ornitli., I. )). 262 et 267, 1760. — Ph. col- CHicns Linné, Syst. Nat., J, p. 271. 1766. Temminck, Pig. et Gali., II, p. 289, 1813. Man. Ornith., 11, ]). 453, 1820. Legl. et (rerfee, Ornitli. eur., II, p. 87, 1867. Friderich, Deutsche Vôgel, 4® éd., p. 898, Taf. 47, Fig. 6 et 7, 1891. Dubois, Faune Vert. Ilelgiqiie, Oiseaux, II, p. 55, 1894. — Pu. mahginatus Meyer u. Wolf, ïa.schenh., 1, ji. 291, 1810.
Nom.s vülg. s. F. : Faisan commun, Faisan de Bohème. — S. A. : Fasan ou Gemeiner Fasan.
Variabilité : Cet oiseau, plus ou moins domestiqué, a été soumis à de nombreux croisements et présente, en Europe et en Asie, un
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grand nombre de variétés avec ou sans collier blanc, dont quelquesunes ont reçu de divers auteurs des noms sjiécifiques particuliers.
Le Faisan commun, oiseau sociable, coureur et percbeur, vit de préférence dans les bois, d’où il se répand plus ou moins dans les campagnes avoisinantes et où il pond à terre, sous quelque buisson, de 12 à 14 œufs un peu piriformes, relativement petits, d’un gris roussâtre immaculé, ressemblant assez à ceux de la Pei'drix grise et mesurant d’ordinaire 0"',042 — 048 sur 0“‘,034— 037.
Importé depuis quelques années, en chasses gardées, dans nos régions sous-jurassiennes, au nord et au nord-ouest du pays, dans la forêt de Hardt, près de Eâle, vers 1861, plus récemment dans le canton d’Argovie, puis en Tliurgovie et, plus au centre, dans le canton de Lucerne, il aurait prospéré et multiplié dans les trois dernières régions, tandis qu’il aurait été à |)eu près détruit dans la première. On ne peut pas encore bien juger des résultats obtenus par des importations faites, ces dernières années, dans plusieurs bois de la côte savoisienne du Léman, entre Tbonon et Annemasse, sur nos frontières.
XXXVII. — Famille IV : PERDIGIDÉS
PERDICIDÆ
Bec à bords unis, plutôt court, assez fendu, dégagé des plumes en arrière en dessus, avec opercule des narines nu et plus ou moins renflé; la mandibule supérieure convexe, courbée et un peu débordante en avant (voy. tig. 14). Tarses moyens, nus, avec ou sans éperons, d’ordinaire avec double rangée de scutelles ou d’écussons en avant, réticulés, en partie écussonnés ou biscutellés en arrière. Doigts antérieurs nus et reliés à la base, avec ongles petits ou moyens, plus ou moins arqués, assez larges ou comprimés, obtus ou subaigus. Pouce élevé, portant en partie sur terre ou demeurant au-dessus (voy. fig. 13). Ailes généralement courtes ou plutôt courtes et plus ou moins arrondies; cubitales à peu près aussi longues que les rémiges primaires, ou notablement plus courtes. Queue courte ou moyenne, généralement plate. Tète plutôt petite, entièrement emplumée, parfois à l’exception du tour des yeux. Formes ramassées. Cou moyen.
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Œufs nombreux, ovoïdes ou légèrement piriformes.
Oiseaux sédentaires ou de passage, vivant d’ordinaire sur terrain découvert, en plaine ou en montagne, rarement perclieurs, généralement monogames, nichant à terre, se nouri-issant de graines, de baies, de bourgeons ou de. débris végétaux divers et souvent aussi de vers, de larves ou d’insectes.
Les divers genres de cette riche famille, assez répandue dans l’ancien monde, peuvent être dift'éremment groupés et répartis. Des genres qui figurent en Europe, deux nous font défaut, représentés : run par le Tétraogallc du Caucase {Tetraogalbis caspius Gmel.) qui rappelle un peu les Tétras, l’autre par le Francolin vulgaire {Franeolinus vulgaris Steph.), du sud-est de l’Europe et d’Afrique, plus voisin des Perdrix. Nos espèces appartiennent à trois genres différents qui, selon quelques auteui's, peuvent être répartis dans les deux sous-familles dites : Perdicinæ et Cotiirnicinæ.
Sous-Famille I, des PERDICIENS perdices'.î: ■
Ailes obtuses; queue courte, à rectrices latérales découvertes; région orbitaire volontiers en partie nue; souvent des éperons tarsiens; taille moyenne.
L’ancien genre Perdiæ ayant été successivement et dift'éremment divisé, nos Perdrix bartavelle et rouge (Saxatilis GtBiihra) constituent aujourd’hui, avec quelques espèces voisines, un gi'oupe à part dit des Perdrix ronges ou Caccahis, tandis que la Perdrix grise (Cinerea) et quelques autres rentrent par contre dans un second groupe dit des Perdrix grises ou plus particulièrement Perdrix. Le premier groupe, élevé au rang de genre, a reçu de Kauj), en 1829, le nom distinctif de Caccahis, rajipelant plus ou moins le cri de ces oiseaux, et le second a été nommé Starna par Bonaparte, en 18.38.
Le nom do Perdix ayant été attribué en première ligne à la Perdrix grise (Cinerea), comme type distinct, par Gessner dès 1554 et par Brisson en 1760, je réserverai ce titre aux especes dites Grises, détachées par Bonaparte sous le nom superflu de Starna, et j’appliquerai, comme la majorité des auteurs actuels, le titre de
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Caccabis Kaup
à nos représentants des espèces dites Aux quelques caractères morphologiques qui militent en faveur d’uno distinction générique entre nos Perdrix rouges (Caccuhis) et Perdrix grises (TerdwiJ, je crois devoir ajouter que les rémiges primaires, 2" h 6", sont généralement rétrécies au boi’d externe vers le milieu, soit bien en avant des couveidures antérieures, chez les premières, tandis que le rétrécissement est beaucoup plus reculé, sous les couvertures antérieures ou très peu en avant, chez les secondes* (voy. bg. 11 et 12).
Rouges.
Fig. 11. Premières nmiigns do Cacca- UIS SAXATILIS.
Fig. 12. Premières rémiges de Pkh-
DIX CINKRIÎA.
Genre 1 : CACCABIS
CACCABIS K.iup.
Bec environ moitié de la tète, front, large à la base, courbé et comprimé en avant, avec bords bien ai'qués (voy. llg. 14). Tarses assez robustes, en majeure partie réticulés ou irrégulièrement écussonnés en arrière, avec tubercule ou éperon mousse chez les mâles. Pouce parlant en partie à terre. Doigt médian, avec ongle, généralement plus long que le tarse; ongles moyens ou assez longs, arqués, comprimés et subaigus (voy.
fig. 13). Ailes plutôt courtes, incurvées et plus ou moins obtuses, ne couvrant pas moitié de la queue; 3^, P et 5'- rémiges les plus longues et phis oxi moins égales ; les 2'^ à Cf- généralement rétrécies am, bord externe , vers leur
Fig. 13. Pied gauche do Cac-
CABIS SAXATILIS, lllAle, CütC
interne.
’ Il me reste à examiner à ce point de vue une ou deux espèces asiatiques et africaines, pour pouvoir généraliser complètement ce caractère différentiel.
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milieu, bien en avant des couvetiures antérieures (voy. lig. 11) ; cubitales couvrant à peu près ou en très grande partie les rémiges primaires. Queue plutôt courte et arrondie, avec 14 à 10 rectrices arrondies; les sus-caudales atteignant le bout des rectrices médianes. Plumes des flancs passablement allongées, avec bord post. très largement arrondi; plumes de l'occiput légèrement prolongées, formant comme une sorte de touffe écrasée sur le haut de la nuque. Un petit espace nu derrière l’œil.
Œufs ovalaires, généralement d’un jaunâtre pâle, pointillés de fauve et pins ou moins taclietés de roussâtre ou de brunâtre.
Les Perdrix de ce goni'o, dites Rouges ou Caccabis et propres à l'ancien monde, sont sociables, monogames et sédentaires. Elles recberchent de préférence les terrains découverts, dans les l’égious accidentées plus ou moins élevées, courent lestement, volent avec gi’ande rapidité et ne se posent qu’accidentellement sur un arbre, pour échapper aux poursuites d’un ennemi.
Leur mue est .simple. Le mâle et la femelle se ressemblent beaucoup; la dernière cependant est légèrement plus petite et dépourvue d'éperons. Les jeunes sont un peu différents.
L’Europe compte quatre espèces dans ce genre, dont deux senlemeut se trouvent en Suisse. La Cbnkar (Perdix chiikar Gray), de Grèce, de Turquie et d’Asie, assez voisine de notre Bartavelle, et la Gambra (P. q)etrosa Gmel.), d’Europe méridionale et d’Afrique, nous font défaut.
l'EUDRIX BARTAVELLE Steinhnhn — Coturnice
cxccAitis SAXATiLis Mpyer u. Wolf.
Bcc épais, passablement plus large (pie haut, aux narines. Tarse, un peu emplumé dans le haut, en avant, à peu près égal au médian sans ongle. 1”" rémige jitus courte (pie 6'"; les 2° éi 6''' rétrécies au bord externe, vers leur milieu à peu près (voy. tig. 1 1 ). rectrices. — I\ices Slip, et poitrine d’ un gris cendré. Un bandeau noir passant sur
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le devant du front, sur Je lorum, sur l’œil, sur la région jmrotique et sur les côtés du cou, pour former devant celui-ci un assez large collier fermé, sans mouchetures ni latéralement, ni en dessous (voy.
fig.14). Flumesdes flancs d’un, roux marron foncé au bord externe, avec deux bandes noires transversales assez larges, comprenant un espace blanc ou blanchâtre ( voy.
fig. 15). Tour de l’œil, nudité postomdaire, bec et pieds rouges.
,, Long. tôt. 33— 38 ; aile pliée
— 175; queue 0'“,093 —
Fig. 15. Plume des ll«nos do Cacca-
BIS SAXATILIS, ad.
100; tarse O'", 040 — 046; médian, avec ongle 0'“,046 — 031 ; bec, au front 0'y)19—021.
Perdix gejKCa Brisson ex Gessner, Oriiitli,, I, ]>. 241, 1760 (jmrt.). Saii, Omit, tosc., II, p. 191, 1829. lUua, Omit, ticin., p. 359, 1865. Beyl. et Gerbe, Ornith. eiir., IT, ]). 64, 1867. FriMi, Vôgel Europ., Tali. 29. Fig. 7, 1871. — P. SAXATILIS Meye>- M. Wolf, Taschenb., I, p. 305, 1810. Memier u. Sch., Yi'igel der Schweiz, p. 161, 1816. Temminck, Pig. et Gall., 111, ji. 348, 1815. Ma» . Ornith., II, p. 484, 1820. Sfeinmüller.'S. Alpina.ll, p. 106. 1827. &/(m^,Faunahelv.,p.99, 18.37. Bailly, Ornith. Savoie, 111, p. 465, 1854. Friderich, Deutsche Vôgel, 4» éd., p. 919, Taf. 18, Fig. 2, 1891 h
Teteaobpfa Ballas, Zoogr., II. p. 79, 1811 (1831).
Caccabis oræca Kanp, Nat. Syst., p. 183, 1829. — C. s.axatii.is Gray, List Gall. Brit. Mus., p. 80, 1867. Oyilvie-Grant, Cat. B. Biit. Mus., XXII, p. 111, 1893. Sharpc, Hand-list, I, p. 22, 1899.
Chacdragræca Gray, List Gen. ofBirds, p. 79, 1841.
Noms vulg. S. F. ; Bartavelle et, à tort. Perdrix rouge. Perdrix des rochers, Jlartigny. — S. A. : Steinhuhn, Pernise. Pdrnisze, Intcrlakcn. — Parnisch, Sils (Engadiue). — S. I. : Pernis, Coturno, Coturna, Tessin.
' Il est difficile de dire si la Perdix rupestris de Brehm (Vôgel Dcutschl. p. 522, 1831), à laquelle cet auteur attribue 16 rectrices, est autre chose qu’une variété accidentelle de notre Bartavelle (P. saxatilis).
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Mâle adulte : Faces supérieures d’un gris cendré, un peu teinté de bleuâtre sur le derrière de la tête et du cou, de roussâtre sur le dos et d’olivâtre sur les sus-caudalos. Couvertures alaires et scapulaires comme le dos, avec étroite bordure jaunâtre aux i)lus grandes des premières et quelques teches bleuâtres sur les secondes. Couvertures antérieures et rémiges en majeure partie brunes, avec une large bordure blonde ou jaunâti-e, en dehors et en avant. Queue grise à la base et sur les quatre rectriccs médianes, d’un roux foncé sur la plus gi'ande partie des cinq autres rectrices, do chaque côté. Bas du front noir, ainsi que l’espace compris entre le bord de la mandibule supérieure et l’œil, et un large bandeau descendant derrière l’orbite sur l’oreille, pour foi-mer, sur les côtés du cou et en avant, un collier fermé, sans mouchetures, ni blanches ni noires, sur son pourtour extérieur. Tout l’espace entouré par le collier blanc ou d’un blanc légèrement roussâtre, â l’exception d’une petite tache noire à la base de la mandibule inférieure et sur le menton. Un léger trait blanc, plus ou moins accusé, au-des.sus du bandeau noir, depuis le front jusque sur les côtés du cou. Un pinceau roussâtre plus ou moins apparent en arrière de l’œil, sur l’oreille. Côtés du cou, au-dessous du collier, et poitrine d’un gris bleuâtre. Ventre, région anale, jambes et sous-caudales d'un roux clair. Grandes })lnmes des flancs en majeure partie gris-l)leu sur leur moitié basilaire, avec large boi-dure antérieure d’un roux mari-on foncé et, en arrière de celle-ci, deux bandes transversales noires assez larges, com|)renant un espace blanc ou lilanchâtre légèrement lavé de roussâtre (voy. fig. 15j. Bec, tour de l’ceil, nudité postoculaire et pieds rouges. Iris brun-rougeâtre.
Femelle adulte : Un peu plus petite et sans éperons. D’un cendré plus terne en de.ssus, avec lé collier ainsi que les bandes noires latérales généralement un peu plus étroits et le blanc de la gorge volontiers plus nuancé de roussâtre.
Jeunes, avant la mue : D’un cendré lavé de roussâtre, plus ou moins tacheté de brun et de blanchâtre en dessus, avec barres transversales des flancs par places irrégulièrement développées; bec et pieds d’un rouge pâle.
A la naissance : Couverts d’un duvet roussâtre sur la tête et le derrière du cou, avec large calotte d’un brun marron et quatre bandes longitudinales d’un brun noir, piquées de roux et séparées l)ar des traits jaunâtres, sur le dessus du corps; variés de jaunâtre, do noir et de roux sur les ailes; jaunâtres ou d’un blanc jaunâtre aux faces inférieures. Bec jauuâti-e, brun en dessus. Pieds d’un jaune roussâtre.
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Variétés et Croisements: On connaît des variétés de la Bartavelle pins ou moins tachées do blanc. Dans une lettre du 30 septembre 1890, M. 0. Majoi'ia, do Locarno (Tessin), bon chasseur et observateur, m’a écrit avoir vu, deux ans auparavant, dans les montagnes confinant au Val Maggia, une Bartavelle entièrement blanche, dans une compagnie de Bartavelles normales, et que, la veille du jour où il m’écrivait, il avait vu dans les mains d'un chasseui- nue jeune Bartavelle entièi-ement d’un lileuâtre presque blanc, avec bec et pieds rouges, et quelques bandes noires presque effacées sur les ffancs. Le chasseur affirmait que le jeune sujet en question avait poui’ mère la Bartavelle blanclie ci-dessus mentionnée et avait quatre frères ou sœurs semblables à lui *.
J’ai décrit sous le nom de P. saxatilis, var. viélunocephala-, une curieuse variété de cette espèce, dont deux sujets, une femelle adulte et un jeune, ont été tués, en 1878 et 1879, près de Sion, dans le ^'alais, en Suisse. Chez cette variété, de formes et proportions normales, tout le dessus de la tête est. comme le colliei’, entièrement noir, le dos est, comme les ffancs, orné de plumes alternativement tachées ou barrées de roux, de noir et de blanc, et les ailes sont largement envahies par des tons blonds ou jaunâtres (voii', pour plus amples détails, mes publications sur le sujet**).
Bouteille* a décrit, sous le nom de P. Lahatiei, quelques exemplaires tués en France et en Savoie d’une Perdrix qui, avec un pointillé noir plus ou moins étendu sur les bords extérieurs et inférieurs du collier et d'ordinaire deux bandes noires aux plumes des ffancs, semble tenir le milieu entre les C. saxatilis et C. ruhra, et n’étre probablement qu’un hybride de ces deux espèces.
Je ne sache pas qu’aucun produit de semblable croisement ait été capturé en Suisse, ilalgré quelques citations trop peu circonstanciées, il ne paraît pas ([ue le croisement de la Bartavelle avec la Perdrix grise soit jusqu’ici bien établi. A. Suchetet, qui avait cru reconnaître un bâtard des Ferdix cinerea et saxatilis dans la variété que j’ai décrite sous le nom de Saxatilis, var. melanocephala, s’est par la suite rangé à mon opinion, reconnaissant avec moi
* Voyez Journal Diana, VIII, n» 14, 15 octobre, Berne, 1800.
“ Le nom àe Melanocephala ayant été déjà donné à une Perdrix d’Arabie, il serait peut-être préférable de distinguer la variété en question sous le nom de Caecàbis saxatilis atricapilla.
Journal Diana, VIll, n" 13, avec 1 planche noire, l«r octobre, Berne, 1890. — Mém. Soc. zool. de France ; vol. VII, p. 393 — 398, avec pl. VIII noire et IX coloriée, Paris, 1894.
‘Ornith. du Dauphiné, p. 337, 1843-44.
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quo cettfi Perdrix ne présentait, clans sa livrée très particulière, aucune trace de mélange ni avec la Perdrix grise, ni avec la Rouge’.
Olplie-Galliard, dans une lettre cju’il m’écrivait le 14 octobre 1864 (voyez: RulI.Soc. orn. suisse,!, p. 69, 1865), a décrit des Perdrix qui, au nombre de douze et pi-ovenant censément de Nice, vivaient alors au Parc de la Tête d’Or, à Lyon. Ces oiseaux lui semblaient présentei- dans leur livrée, particulièrement dans le colliei-, des indications de mélanges entre Perdrix Bartavelle et Ganibra {Perdix saxatUis ou græca et P. petrosa). Semblable hybride, s’il existe, ne peut toutefois pas se rencontrer en Suisse, la Petrosa nous fai- ,sant, comme je l’ai dit, complètement défaut,
La Perdrix cbukar (P. cliukar Gray), qui rei)résente en Grèce et en Asie notre Bartavelle, pouri-ait bien n’être qu’une race locale ou une sous-espèce géogivapliique de celle-ci. Elle ne s’en distingue guère, en effet, que par quelques légères différences dans l’importance des couleurs. Le gris des faces supérieures et de la poitrine est chez elle plus clair, plus nuancé de bleuâtre et de roux; la goi'ge est d’un jaune roussâtre pâle ; l’espace compris entre le bord de la mandibule, supérieure et l’œil est presque entièrement jaunâtre; le pinceau auriculaire est plus roux et plus apparent; enfin, les bandes transversales noires des plumes des flancs, volontiers un peu plus fortes, embrassent généralement un espace jaunâtre un peu plus lai'ge ; les divergences signalées dans les proportions des l’émiges me paraissent trop inconstantes dans les deux soi-disant espèces.
La Bartavelle, souvent appelée à tort Perdrix rouge dans le pays, est sédentaire et as.sez répandue dans nos Alpes, de l’ouest â l’est ainsi qu’au sud; mais elle paraît faii’e complètement défaut aux montagnes du .lura suisse. Elle se tient généralement, pondant la belle saison, enti-e 1.500 et 2500 m., en région alpine, dans les gazons et les éboulis rocheux, volontiers sur les versants méridionaux ; cependant, on la voit aussi quelquefois tantôt plus haut encoi'e près des névés, tantôt ])lus bas dans le haut des forêts, et elle descend souvent en arrière-saison jusque dans les vallées, parfois même, en hiver, dans certains endroits pierreux, non loin des villages. Le niveau de son habitat semble du reste varier passablement avec les localités et les conditions, avec l’impoidance et l’altitude des forêts entre autres. Il est curieux, en effet, de rencontrer cet oiseau jus- (|u’eu plaine en Valais, dans les rochers et les vignobles des envi-
* A. Suchetet : Oisoaux liybrides à l’état sauvnga; Mém. Soc. zool. do France, 1890; puis. Vol. à part, p. 7 et, additions et corrections, p. 485-487, Paris, 1897. '
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l'ons de Sion, en septembi-e, en particnlier, alors qn’on ne le trouve presque j)artout ailleurs, à cette époque, qu’au-dessus des limites de la grande végétation.
Cette belle PerdrLx. ii part l’époque des amours, vit généralement en famille et, eu arrièi-e-saison, parfois en assez nombreuses compagnies. Elle se nourrit surtout de graines, de bouts d’herbes, de fleurs, de bourgeons, de petites baies, d’insectes, de larves, de sauterelles, d’araignées et d’œufs de fourmis qu’elle récolte entre les pierres, parmi les buissons ou dans les gazons. Elle trotte beaucoup, courant très vite, et no vole guère qu’en cas do nécessité, préférant d’ordinaii-e se cacher profondément dans les herbes ou sous des débris de rocs amoncelés et y demeurer, jusqu’à ce que le danger soit passé, dans une complète immobilité. Ce n’est que de-temps à autre seulement et tout à fait exceptionnellement, qu’elle perchei'a un instant sur quelque branche d’un arbre du voisinage. Son vol, sans être très soutenu, est cependant d’une extrême rapidité quand, forcée de partir, elle descend en jjlanant, les ailes arrondies, pour se remettre quelques centaines de mètres plus loin, parfois plus bas, souvent en i-emontant au même niveau ou à peu près. Ses nombreux ennemis, carnassiers, rapaces et chasseurs, ainsi que les intempéries de la mauvaise saison déciment plus ou moins les familles, tous les ans. Notablement plus grosse que la Perdrix rouge, elle pèse en général 580 à 750 grammes, parfois jusqu’à 820 et même 850, selon feu A. Bonviu, de Sion, en Valais.
Le cri qu’elle répète d’ordinaire, un peu trop fréquemment pour sa sécurité, rappelle assez le bruit que produit une lame de couteau passée et repassée sur une pierre un peu i-ugueuse; on l’a traduit par les syllabes latkabi ou kaknbef, qui lui ont valu le nom de Caccabis, ou par le mot répété chatzibitz chatzibitz chatzibitz; souvent aussi elle rappelle en répétant la syllabe kirrkhr. Les sexes se rechei'chent, suivant les circonstances, en avril ou en mai, et la femelle pond, selon les conditions, vers la fin de mai, en juin, ou parfois seulement au commencement de juillet, dans un petit creux à peine garni de quelques feuilles ou herbes sèches, sous une pierre ou sous une touffe de bas buisson.
Ses œufs, au nombre do 9 à 15, parfois 18, beaucoup plus gros que ceux de la Perdrix grise, à coquille assez lisse et épaisse, et d’un ovale légèrement i)iriforme, sont teintés de jaunâtre ou de fauve pâle et semés de points fauves ou roussâtres, volontiers avec quelques petites taches éparses brunâtres; ils mesurent d’ordinaire 0"',0420— «455 sur «"',0,81— 032.
L’espèce habite les contrées montagneuses de l’Europe moyenne
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et méridionale, les Alpes de Savoie, de Suisse, de Bavière et d’Autriche, les Carpatlies, les Apenuins et les Basses-Alpes, une partie des Pyrénées, la Sicile et la Grèce, souvent, même au sud, à un niveau bien intérieur à celui qu’elle recherche dans la plus grande |)artie de nos Alpes suisses.
PERDRIX ROUGE Rothhuhn — Fernice
CACCABIS liuuRA Brisson.
Bec plus étroit, à peu près aussi large que haut, aux narines. Tarse presque entièrement nu dans le haut, en. avant, un peu qdus long que le médian sans ongle. T" rémige à peu près égale à 6° ou légèrement phis courte; 2“ à 6“ rétrécies au bord exteome, vers leur milieu à j)eu près.
14 rectrices. — Parties sup. etqmitrine d’un cendré fortement teinté de roux; du bec à l’ceil et en arrière, sur les paHies latéi-ales et antérieures du cou, un bandeau noir formant large collier, accompagné de nombreuses mouchetures en dehors, sur les côtés et en dessous ; jdumes des flancs bordées de roux-niurron, avec une seide bande transversale noire, suivie d’une bande blanche (voy. fig. IG). Tour de l’œil, nudité p)ost-oculaire, bec et pieds rouges.
Long. tôt. ü'“,29 — 34; aile pliée 0"',150 — 105 ; queue O'", 090 — 098; tarse O"', 039 — 041; médian, avec ongle O'", 040 — 045; bec, au front O'", 0175 — 0185.
Perdix hübra Brisson, Ornith., I, ]>. 230, 1760. Temminclc, Pig. et Gall.,III, p. 361, 181.5. Man. Ornith., II, p. 485, 1820. Savi, Omit, tosc., II, p. 193, 1829. Sehinz, Fanua helv., p. 100, 1837. Bailly, Ornitli. Savoie, III, p. 472, 1854. lika, Omit, ticin., p. 360, 1866. Begl. et Gerbe, Ornith. enr., II, p. 69, 1867. Fritsch, Viigel Europ., Tah. 29, Fig. 9, 1871. — P. ruera hispanica Seoane, Mém. Soc. zooI.France,VII,p.92, 1894. — P. rupa Latham, Index, II, p. 647, 1790. Meisner U. Sch., Yôgel derScliwciz, p. 163, 1816. Friderich, Deutsche VOgel, 4eéd.,p. 920, Taf.48, Fig. 3, 1891.
Tbtraû rufos Gmelin, Syst. Nat.. I, p. 750, 1788.
Caccabis ruera Kaiqi, Nat. Syst., p. 183, 1826. Dubois, Faune Vert. Belgique, Oiseaux, II, p. 64, 1894. — C. uiifa Ch'ay, List of Birds, III, Gall., p. 36, 1844. Ogilvie- Grant, Cat. B. Brit. Mus., XXII, j). 118, 1893. Sharpe, Hand-list, I,p. 22, 1899. — C. mspAxic'A Shari^e, Ilaud-list, I, j). 22, 1899.
Fig. 16. riume des f].incs do Cacc.\-
ins RGBRA.
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Noms vülg. S. F. : Perdrix rouge. — S. L : Pernis rossa, Perniseita, Tessiu; parfois aussi, coinine la précétlonte, Coiurno ou Cotunia.
Mâle adulte : Faces supérieures d’un cendré fortement teinté de roussâtre sur la tête, le cou et le dos, plutôt olivâtre sur le croupion, les sus-caudales et les rectiâces médianes. Ailes et couveutures comme le dos, avec quekpies taches plus rousses sur les scapulaires, et rémiges brunes bordées de l'oux-jaunâtre clair, en avant. Kertrices latérales rousses. De la narine, à l’œil et en arrière de celui-ci une bande noire descendant de chaque côté, pour former, sur le devant du cou, un large collier fermé, souvent un peu perlé de blanc ou de blanchâtre en avant et toujours accompagné latéralement et surtout en dessous de nombreuses mouchetui-es anguleuses noires, celles des côtés d’ordinaire sur fond gris clair. Une tache noire sous le menton, mais pas de baudeau frontal. Un soui-cil blanc bien accu.sé, depuis le front en avant, jusque .sur les côtés de la tête en arrière, et un pinceau d’un roux doré sur le noir de la région auiàculaire. Gorge et [)arties du cou comprises dans le colliei- blanches ou blanchâtres. Poitrine d'un gris bleu au centre, rousse sur les côtés. Ventre, jambes et sous-caudales d’un roux assez foncé. Plumes des flancs nuancées de gris-l)leu et de rou.ssâtre, avec une large bordure extrême roux-marron, une .seule ivaie noire transversale et une bande blanche en arinère de celle-ci (voy. tig. Ifl). Tour des yeux, nudité post-oculaire, bec et pieds rouges; iris brun-rougeâtre.
Femelle adulte: Un peu plus petite et sans éperons; de teintes noires moins vives, avec collier moins lai'ge, accompagné de moins de taches en dessous et d'un noir moins profond.
Jeunes, avant la mue : D’un brun roux en dessus, avec taches irrégulières d’un cendi'é roussâtre et d'un brun noirâtre .sur les scapulaires et les ailes; d’un cendré roussâtre en des.sous, avec les plumes des flancs en partie bordées de roux.
A la naissance: Couverts d'un duvet roux plus ou moins sali de brunâtre et de grisâtre en dessus, avec une bande longitudinale jaunâti’e sur les côtés du corps et une sur l’aile; d'un cendré imissâtre en dessous. Bec jaunâtre, plus foncé en dessus; pieds d'un rose roussâtre.
Variétés et Hybrides : Cette Perdrix varie passal)lenient avec les conditions d’babitat, tant quant à la taille que dans la livrée. Ou rencontre des individus ])lus ou moins bigarrés de blanc, de gris ou de roussâtre, parfois entièrement blancs ou de couleur Isabelle.
Les représentants de l’espèce au sud des Pyrénées, dans la péninsule ibérique, décrits récemment par le D' Seoane sous le nom de
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P. ruhra hispanka ' et élevés, k tort je crois, au rang d’espèce, sous le nom de C. //kj>(mk(i,irdV l’éminent ornithologiste anglais Sharpe-, portent une livrée uotahlement plus sombre ou remhninie que ceux (lu reste du continent. Les faces su])érieures et les côtés de la poitrine sont, chez eux. beaucoup plus cliargés dans les tons roux et bronzés; la gorge est d’un blanc légèrement grisiltre ou nacré; la Ijordure marron des plumes des flancs est à la fois plus large et d’un marron plus foncé, et la bande claire qui suit l’unique raie noire transversale des dites plumes e.st plutôt jaunâtre que blanche.
J’ai déjà dit plus haut, à propos de la Bartavelle, (|ue l’on connaît, sous le nom de P. Labatiei, des hybrides des P. ruhra et saxatilis qui n’ont point encore été trouvés dans notre i)ays. Le croisement de la Perdi’ix rouge avec la Perdrix grise ne paraît pas jusqu’ici constaté d'une manièi’e bien certaine.
La Perdrix rouge, sensiblement i)lus j)etite que la Bartavelle, ne se trouve guère qu’à rextrcme ouest et dans le sud du pays : dans le bas de la vallée du Blu'me, depuis Bex, au canton de Vaud. à peu près, jusqu’uu peu au delà de Sion, en ^'alais, où on la trouve encore dans les derniers jjetits champs de céréales, entre 1400 et 1600 mètres s/m.; sur les contreforts du Jura vaudois, où elle semble venir des parties avoisinantes du Jura français et où on no la rencontre qu’assez rarement, sur quelques points seulement, au-dessus de Nyon par exemple; à deux pas de la frontière suisse, au Mont Salève près de Genève, en Savoie, principalement au Petit Salève, où une ou deux paires nichent assez régulièrement; enfin dans les montagnes du Tessin, où elle est passablement })lus i-are que la Bartavelle.
Ses allures ressemblent a.ssez à celles do la précédente; toutefois, s’élevant d’ordinaire moins haut, elle se tient plus volontiers dans les bui.ssons, les vignobles et les cham|)s cultivés, bien qu’elle ne craigne pas non plus les localités pierreuses ou arides et les endroits précipitoux. Elle consomme lieaucoup de graines, de baies, de bourgeons, d’insectes, etc. Elle court et vole vite, comme la Bartavelle, et perche aimsi à l'occasion, mais elle |)araît plus farouche que celle-ci et fuit généralement plus loin quand on l’a levée. Son cri, assez différent de celui de la précédente, a été traduit par kreï, Are;, Areï et ket, kef, ketdin, ketdin, ketdinkin, ket, ket, etc.
* Sur deux nouvelles formes de Perdrix d’Espagne, par V. J. Seoane; Mém. de la Soc. zool. de France, Vil, p. 92-97, 1894.
Haud-liat of tlic Généra and Species of Birds, by R. B. Sharpe, I, p. 22, 1899,
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La femelle pond dans un petit creux, sous les herbes ou les buissons, en mai ou au commencement de juin, de 10 à 18 œufs un peu plus petits et plus ventrus que ceux de sa congénère, mais de couleur assez semblable; ils sont jaunâti-es ou d'un fauve pâle et pointillés de fauve grisâtre, souvent avec de petites taches brunes, et mesurent d’ordinaire 0“,037 — 041 sur 0®,029 — 031.
L’espèce habite le sud et surtout l’ouest de l’Europe, l’Italie, l’Espagne, la France, d’où elle remonte jusqu’en Belgique, et même l’Angleterre, où elle aurait été importée vers 1770.
Genre 2 : PERDRIX
PERDIX Brisson
Bec, au front, sensiblement plus court que moitié de la tète, large à la base, comme un peu renflé sur les côtés et bien courbé, mais médiocrement comprimé en avant, avec bords arqués. Tarses moyens, un peu pincés, bisculellés en avant et en arrière, et sans éperon. Pouce relativement court, portant à terre par l'ongle seulement. Doigt médian avec ongle généralement au moins égal au tarse. Ongles moyens, subaigus, faiblement arqués et médiocrement comprimés. Ailes moyennes, incurvées, plus ou moins obtuses, couvrant environ deux cinq, ou moitié de la queue; 2'' ou 3^' à 5^ rémiges les plus longues; 2^ à CP généralement rétrécies au bord externe, bien en arrière de leur milieu, sous les couvertures antérieures ou légèrement en avant (voy. lîg. 12) ; cubitales restant sensiblement en arrière du, bout des grandes rémiges. Queue courte et subarrondie, avec 16 à 18 rectrices arrondies ; les sus-caudales atteignant ou à peu près le bout des rectrices. Plumes des flancs allongées, à bord moins largement arrondi que chez Gaccabis. Un espace nu derrière l’œil.
Œufs relativement petits, de forme ovoïde ou subpiriformes et unicolores, soit généralement immaculés.
' Ex dessner.
PERDICIENS
Les Perdrix grises ou proprement dites, particulières à l’Europe et à l’Asie, ont des mœurs et une alimentation qui rappellent celles des représentants du genre précédent. Elles sont sociables et monogames, comme elles; cependant elles rechei*cbent plus volontiers les régions cultivées, surtout en plaine ; elles ne perchent pas et, quoique généralement .sédentaires, elles se livrent parfois en troupes nombreuses à des pérégrinations plus ou moins lointaines.
Leur mue est simple. Les livrées du mâle, de la femelle et des jeunes sont un peu différentes.
Des quelques espèces de ce genre, plus ou moins nombreuses suivant les auteurs, quatre ou une seulement se trouvent en Europe', selon qu’on accepte ou non comme véritables espèces les F. robusta Hom. et Tancré, d’Europe orientale et de Sibérie, P. damascena Briss., de passage en Europe E., C. et W. (origine?), et P. hispaniensis Eeiclien., d’Espagne, qui pour moi ne sont que des sousespèces géographiques ou locales de notre Perdix cinerea.
PERDRIX GRISE Rebkuhn — Starna
PERDIX CINEREA BrisSOIl.
Bec moyen, un pett plus large que haut, aux narines. Tarse peu couvert, sensiblement plus court que le médian avec ongle. Grandes rémiges médiocrement larges, sxibarrondies à l’extrémité, chez ad. ; T‘ qdus courte que 6"; 2° un peu plus courte que 5"; 2° à 5° et un peu 6" rétrécies au bord externe, les premières sous les couvertures ant., les suivantes légh'ement en avant (voy. ffg. 12). 18 rectrices. — Parties sup. d’un brun roux, variées de noirâtre et striées longitudinalement de jaunâtre; face et gorge d’un roux jaunéitre; poitrine grise, vermiculêe de noirâtre. Ventre marqué d’une large tache en fer à cheval brune (ou noirât7’e), <f , blanchâtre plus ou moins taché de brtin $. Plumes des flancs grises, variées de jaunâtre
' On voit aussi depuis deux ans chez nos marchands de gibier des sujets, censés du Caucase (?), de la Perdrix d’Asie décrite par Pallas sous le nom de P. daurica et qui, bien caractérisée, se dift'érencie à première vue de la P. cinerea, type du genre, par un bec plus fort, un allongement eu barbe des plumes de la gorge, ainsi que par un grand fer à cheval ventral noir, surmonté d’une bande transversale d’un roux clair, chez le mâle.
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et de noirâtre, avec une large bande rousse, subterminale. Plumes du menton et de la gorge non prolongées. Nudité post-oculaire rouge; bec gris ou brun; irieds gris, brunâtres ou jaunâtres.
Long. tôt. 0'“,28 — 32 (0"\2fi); aile pliée 0"',I50 — l.ô8; (pieue (>"',073 — 085; tarse 0"',035—038 ; médian, avec ongle 0'",039 — (J42; bec, aU’ front (>'",0140 — 0155.
Perdis cinerea, P. damascena, P. jiontana Brissun, Ornitli., I, ji'. 219, 223 et 224, 1700. — P. C1NKREA Liitham, Index oruith., II, p. 645, 1790. Mrismr ti. Sch., Viigel der Schweix. p. 161, 1815. Tcmminck, Pig. et Gall., III. p. 37.3, 1615, Man. Ornith., II, ]>. 488. 1820. Savi, Oniit. tose., II, p, 195, 1829. ScMtiz, P’aiina lielv., p. 99, 1837. Bailli/, Ornith. Savoie. III, p. 480, 1854. Bica, Omit, ticin., p. 362, 1865. Friderich, Deutsche Vogel, 4® éd., p. 911, Taf. 48, Fig. 1, 1891. Dubois, Faune Yert. llelgique, Oiseaux, II, p.69, 1894. — P. vulclams Leach e.t Chnrhi., Syst. Cat. JI. a. B. Brit. Mus., 1815. — P. cinkbacfa Brehm, YOgcl Deutschl., p. 252, 1831. — P. SYLVESTRis, P. 5USOR Brehm, Vogelfang. p. 267, 1855. — P. ROECSTA Homeyer et Tnncré, Mitth. Ont. Yer. ^Yieu, AOl, p. 92. 1883. Shaipe, Iland-list,I, p. 2(i, 1899. — P.rALLiuA Olphe-Cralliard ,Coutrih. Faune oru.. fasc., XXXIX. p. 35. 1886. — P. perdix Hartert, Ivat. Mus. Senckcnh., j). 194. 1891. Ogilvie-Grant, Cat. B. Brit. Mus., X.XII, p.l85, 1893. Sharpe, Ilaiid-list, I, p. 26, 1899. — P. uisPANiExsis Jîe/c/iencue, Journal für Ornith.. p. 226, 1892. Sharpe, Hand-list,!, p. 26, 1899. — P-CIkerea eii.uîHEt.A .Seotine, Méni. Soc. zool. France, Yll, p. 94, 1894. — P. DAMASCEXA Sharpe e.v Bn'ssoii, Hand-list, I, j). 20, 1899.
Tetrao perdix Linné, Syst. Xat., I, p.276, 1766. —T. perdix, T. dam.ascexcs, T. MONTANüs GmeMn, Syst. Nat., I, p. 757 et 758, 1788.
SiARNA CINEREA Boiiap., Bii'ds of Europ., p. 4.3, 1838. Degl. et Gerbe, Ornith. eur., II, p. 73, 1807. — S. perdix Bonap., Cat. Parzud.. p. 13, 1856. Fritsch, Vogel Europ., Tab. 30,Fig.9, 1871. — S. palu.stris ilmcea»)., Ihis, 1864,]). 225.
CoTHURNix CINEREA, C. DAïusc'ENA Lamet, Cat. Ois. Seine-inf., II, p. 118 et 122, 1875.
Noms vülg. S. F. : Perdrix, Perdrix grise. — S. A. : Eebhuhn, Gemeines Feldhuhn. — S. I. : Starna, Pernis. Pernisetta, Locarr.o; Sternef, Lugano.
Mâle adulte : Des.sus de la tête et derrière du cou d’uii liriin roussâtre, maculés en long de jaunâtre et tachetés de hrun-iioirâtre. Front, un largo sourcil s’étendant du bec aux côtés du cou, lorums, joues, gorge et devant du cou, dans le haut, l'oux, avec un pinceau brunâtre sur l’oreille. Jlas de la nuque gris-roussâtre, verniiculé do noirâtre. Dos, scapulaires, couvertures alaires et cubitales roussâtres, tinement verniiculés de noirâtre et variés de taches transversale, s alternantes d’un brun rouge et noirâtre.s, avec un trait longitudinal jaunâtre pâle bordé de noir sur le rentre des plumes, surtout sur les scapulaires et les couvertures; croupion, sus-caudales et six rectrices médianes d’un gris roussâtre, plus ou
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moins régulièrement tachés ou bari'és transversalement de noirâtre, de jaunâtre et de roux, llectrices latérales d’un roux assez foncé, volontiers un peu rembrunies vers le bout, chez les vieux sujets, et plus ou moins liserées de hlancbâtre à l’extrémité. Rémiges brunes barrées de roii.ssâtre. Bas du cou, poitrine et haut du ventre d'un gris cendré chiné ou finement vermiculé de noirâtre. Ventre marqué au centre d’une large tache en fer à cheval, généralement d'un brun marron (parfois pi-esque noire) et plus ou moins encadi'ée de blanc ou de blauc-roussâtre. Sous-caudales roussâtres, légèi-ement vermiculées de brun, avec un trait longitudinal blanchâtre plus ou moins accusé. Plumes des flancs partie grises, partie roussâtres et plus ou moins variées de noirâtre, avec une large bande transversale d’un roux foncé avant le bout et un trait longitudinal médian d’un blanc jaunâtre. Nudité post-oi'bitaire rouge: bec gris-bleuâtre au printemps, brun-olivâtre en automne; pieds gris ou légèrement brunâtres: iris brun-roux.
Femelle adulte : De teintes plus brunes, moins mélangées de roux-mai-ron sur le dos et en dessus, et marquée de petites taches arrondies d’un jaunâtre |)âlo sui- la tète et le derrière du cou. Roux de la face et de la gorge plus pâle et bien moins étendu. Milieu du ventre blanc ou blanchâtre, volontiers avec quelques taches d’un brun roux (parfois noirâtres). Bandes transversales rousses des flancs un peu moins développées. De très vieilles femelles ont souvent une tache en fer à cheval sur le ventre presque aussi accusée ([ue chez les mâles et un peu de. rouge en arrière, de l’ceil.
Jenuea, avaut In lune : D'un brun jaunâtre, avec bandes et raies d’un brun noirâtre, en dessus; d’un gris rous,sâtre, en dessous, particulièrement au cou et à la poitrine. Pas de tache foncée en fer à cheval au ventre. Pas d’espace rouge derrière l'œil. Bec plus pâle. Pieds jaunâtres. — Aiirès la mue; ils ressemblent aux adultes, avec les pieds encore un peu jaunâtres et la première rémige encore pa.ssablement pointue.
A la na'manve : Couverts d'un duvet roussâtre pâle, en dessus, avec calotte rousse maculée de marron et taches marron dessinant plus ou moins une bande irrégulière sur le dos; d’un jaune paille, avec petites macules mai-ron sur les côtés de la tête ; du même jaune aux faces inférieures, avec teinte grisâtre sur la poitrine. Bec brun-rou.ssâtre ; pieds d'un jaune roussâti-e; iris brun clair.
Variétés et Hybrides: Cette espèce varie beaucoup, tant dans les dimensions que dans la coloration.
On rencontre quelquefois en Suisse, comme en Allemagne, en Belgique, en France et en Italie, des bandes plus ou moins nom-
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breuses d’une Perdrix voyageuse ou de passage notablement plus petite que celle du pays, mais presque entièrement semblable quant au plumage, avec pieds plus jaunes, qui a reçu le nom de Uoquette ou Raquette. Ces bandes erratiques, do 50 à 100 parfois même 500 individus, qui font de temps à autre des a])paritions chez nous, principalement en automne, volontiers en octobre, se montrent généralement farouches et restent rarement longtemps dans la même localité, fuyant d’ordinaire à de grandes distances à la moindre alerte, d’un vol relativement élevé, très rapide et soutenu. Bien que distinguée par Brisson sous le nom de Perdix dumascena et acceptée comme espèce distincte par divers auteurs, cette Perdrix voyageuse, si semblable, à part la taille, à notre Perdrix grise sédentaire, ne peut guère éti'c considérée que comme ai)pai-tenaut à une race d’humeur plus remuante. Peut-êti'e la réduction dans les dimensions et le besoin de déplacement proviennent-ils également d’une insuffisance des conditions d'alimentation dans leur pays d’origine, probablement septentidoual ou plus ou moins oriental, que ce soit par défaut temporaire de certains éléments do nutrition, graines ou insectes, ou par trop grande multiplication de l’espèce dans une même région.
Après rédaction de ces quelques données sur la Perdrix de pa.ssage, j’ai eu l’occasion de lii’c, dans un journal de Berlin, un intéres.sant article do M. A. Nissen ', suivant lequel les Perdrix grises ne passeraient pas l’hiver dans certaines parties du sud de la Russie, au pays des Cosaques du Don en particulier. Elles émigreraient régulièrement en octobre, par troupes plus ou moins nombreuses, pour revenir au printemps, en suivant une route déterminée, du nord au sud et retour. Elles voyageraient soii' et matin, volant vite, passant parfois au-dessus des villages un peu plus haut que les maisons et s’abattant volontiei's, pour la nuit, dans des champs de roseaux. Abandonnant des localités où restent encore beaucoup de graines, elles semblent aller chercher dans le sud la nourriture animale, insectes, sauterelles, etc., qui leur fait alors défaut dans leurs lieux do re])roduction.
Bien que cela ne nous indique pas l’origine des bandes que nous voyons de temps à autre chez nous, aux époques de passage, cola peut donner cependant une des l’ai.sons pour lesquelles s’opèrent probablement ces déplacements plus ou moins étendus.
Brisson a également décrit, sous le nom de Perdix moniana, une Perdrix qui, bien qu’assez diH'éi'entc quant au plumage de notre Perdix ciuerea, doit être cependant aussi rapportée à l’espèce do
‘ Wandernde Behhühner; VVild und Huiid, 21/1, 189t>.
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cette dernière. Dans sa livrée particulière complète, elle a la tête, la gorge et le cou sur une plus ou moins grande étendue fauves ou roussàtres, et tout le corps, ainsi que la queue, entièrement d’un brun marron ; mais on trouve aussi des sujets, en livrée transitoire, plus ou moins chamarrés de gris ou de noirâtre (parfois même variés de blanc) qui ne peuvent laisser aucun doute sur la parenté de cette variété. Ce n’est certainement pas un produit hybride du croisement de la Perdrix grise avec la Perdrix i-ouge, comme quelques auteurs l’ont supposé, car la dite Montana a tous les caractèi-es de la première et aucun de la seconde. On cite de nomlu’cuses captures de cette jolie Perdrix, particulièrement en France et en Italie. Je ne sache pas qu’elle ait été observée jusqu’ici en Suisse. Un individu, sans indication de provenance, donné au Musée de Genève par fou A. Gindroz, collectionneur en cette ville, a été acheté probablement aux halles, à Pai'is, où cet ornithologiste avait fait beaucoup d’acquisitions.
Les D'- Keichenow et Seoane ont distingué .succe.s.sivemeut, le premier sous le nom de P. hispaniensis, en 1892, le second .sous le titre de P. cinerea cliarreki, en 1894', la Perdidx grise d’Espagne, comme la Perdrix i-ouge du même pays, beaucoup plus sombre en couleurs que le type de l’espèce dans le reste du continent. Cette l’ace locale m’a paru se distinguer surtout par la teinte plus foncée du roux do la tête et de la gorge, par un dos plus brun et plus varié de noir, par le gris de la poitrine plus chargé de traits vermiculés noirâtres, par une plaque ventrale quasi-noire et par les plumes des bancs volontiers plus bigarrées de noirâtre, avec bande transversale plus brune.
J’ai vu au premier printemps, chez des marchands de comestibles, à Genève, quantité de Perdrix, venant censément de Bohème, chez lesquelles le fer à cheval abdominal était entièrement noir.
Enfin, on connaît des variétés accidentelles de notre Perdrix, |)lus ou moins tachées do blanc, entièrement blanches, de couleur Isabelle ou très pâles dans les tons gris et roux'ù
J’ai dit plus haut que le croisement de la Perdix cinerea avec la P. ruhra ou avec la P. saxatilis n’était pas ju.squ’ici parfaitement établi.
La Perdrix grise se trouve plus ou moins dans tout le pays, de
' Voyez ces deux citations dans la synonymie de i’espèce.
® Je ne saclie pas qu’on ait rencontré en Suisse la variété signalée sous le nom de P. palustiis, qui est d’un gris de lin, avec les parties rousses de la tête et de la queue d’un gris blond.
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l’ouest à l’est, connue au sud et au nord, surtout eu plaine et en région montagneuse inférieure, bien qu'elle s’élève çà et lè a.ssez haut, jusqu’à près de 1000 m. dans le Jura neuchâtelois,par exemple, et presque jusqu’au niveau des derniers champs d’orge et d’avoine, dans le Valais, entre 13,50 et 1500 m. environ. Elle est sédemtaire et plus ou moins commune suivant les cantons et les localités; assez abondante là où elle est protégée, dans les chas.ses bien gardées principalement, moins fréquente, même rare ou très rare là où les chasseurs plus nombreux ou moins scrupuleux lui font une guerre trop acharnée. Elle aurait même aujourd’hui complètement disparu de bien des localités, si l'on n’en importait fréquemment un certain nombre de paires de France, d’Autriche ou d’Allemagne, pour multiplier dans le pays.
Chacun .sait (lue cette Perdrix se tient de préférence dans les champs, les pi-airies, les vignes ou les broussailles, que ce n’est guère que poursuivie qu’elle vient se jeter dans les grands bois ou les forêts et qu'elle ne perche généralement pas, comme le font quelquefois les précédentes. Elle consomme beaucoup de graines, de petites herbes et 'd’insectes, ainsi que quantité de sauterelles, de vermis-seaux et d’u-ufs de fourmis pondant l’éducation des petits. On la rencontre d’ordinaire en famille ou en compagnies plus ou moins nombreuses en été, en automne et durant une partie de l’hiver, par couples ou ])ariades dès le mois de février et jus(|u’à la saison d’incubation.
Son poids, chez les adultes, varie d’ordinaire, avec les conditions et les saisons, de 350 à 400, parfois même 450 grammes (rarement 500j.
Les allures et les imeurs de ce gibier sont assez connues. Cependant, je ne veux pas négliger de rappeler ici ce que j’ai dit, plus haut, des Perdrix voi/ar/eKses, très farouches, qui, en bandes généralement très nombreuses, traversent de temps à autre notre pays, aux époques de passage. ( ^’oyez à l’alinéa Variétés, pages 93.3 et 9.34. )
Le cri ou l’appel que nulle et femelle poussent également, volontiers soir et matin, surtout en saison de reproduction, peut être traduit par le mot tittrhnit tittrlmit ou tldrrhnif thirrliuit. La. femelle pond dans les champs ou les prairies, dans un jjetit creux garni de quelques herbes sèches, parfois sous un buisson ou dans (|uelque ba.sse hi’oiissaille, vers la fin d’avril ou en mai et couve d’ordinaire pendant 21 ou 22 jours consécutifs.
Ses œufs, au nombre de 10 à 18, ou même 21, exci’ptionnellement jusqu’à 24, dit-on, relativement petits, un peu ventrus et légèrement piriformes, avc'c coquille assez lisse, sont d’un gris un peu
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1-oussâtre, plus ou moins pâle ou foncé, et sans taches; ils mesurent généralement 0“, 033— 035 sur 0'", 0255— 0270, plus rarement 0”‘,036 sur 0"’.028.
La Perdrix grise est très répandue eu Europe, ainsi que dans l’ouest et le centre de l’Asie, et le nord de l’Afrique. On la trouve, sur notre continent, depuis l’Espagne, l’Italie et la Grèce, jusqu’au 66“ degré de latitude nord environ, en Angletei-re, en Scandinavie, en Finlande, en Russie, etc.
Sous-Famille II, des COTURNICIENS
COTURNICINÆ
Ailes aiguës; queue très courte; toutes rectrices couvertes; tête entièrement emplumée; jamais d’éperons; taille petite.
Genre 3 : CAILLE
^ CüTUEXiX Moehring f
Bec en dessus à peu près égal à .demi-tête, large en arrière, un peu rehaussé devant le front, assez comprimé et convexe en avant ; la mandibule sup. peu débordante, à bords arqués, en avant. Tarses moyens, minces, biscutellés en avant et en arrière, sans éperon. Pouce ne portant à terre que par V extrémité. Doigt médian avec ongle à peu près égal au tarse. Ongles petits, légèrement arqués, un peu comprimés et subaigus. Ailes plutôt courtes, arquées, assez étroites et aigues, couvrant la majeure partie de lu queue; P^, 2" et .3® rémiges les plus longues"^; cubitales demeurant très en arrière du bout des grandes rémiges. Queue très courte et subconique, à, 12 — 14 rectrices plutôt étroites, subarrondies et assez molles, entièrement couvertes
'■ Ex Gessner.
* Notre représentant du genre Coturnix a les 2® et 3® grandes rémiges rétrécies au bord externe bien plus en avant que chez nos Caccabis et Perdix de la sous-fainille précédente, soit vers leur quart antérieur environ.
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par les sus-caudales. Plumes des flancs allongées et subacuminées. Tour de l'œil emplumé.
Œufs un peu piriformes, plus ou moins pointillés et tachés.
Les Cailles sont des oiseaux de petite taille, grands migrateurs, moins sociables (|ue les Perdrix, en dehors des époques de migration, et plus ou moins polygames. Leurs familles ne demeurent pas longtemps en compagnies, et les mâles très ardents se battent souvent entre eux au moment des amours. Elles rechei'chent les terrains découverts et plutôt cultivés, se nourrissant surtout de graines et d’insectes; elles volent et courent rapidement, ne perchant jamais et pondant sur le sol des œufs généralement nombreux.
Leur mue est simple. Le mâle et la femelle, à peu près de même taille, diffèrent un peu quant à la livrée.
Le genre Colurnix compte plusieurs espèces et est très répandu en Europe et en Asie, à l’exception de l’extrême nord, ainsi qu’en Afrique et en Australie.
Une seule espèce en Suisse et en Europe, également représentée en Afrique et en Asie.
CAILLE COMMUKE Wachtél — Quaglia
c.OTUR.N'ix c.OMMC-MS Boiinatei're.
Bec un peu plus haut que moitié de sa longueur, au front. Tarse nu, sauf sur nnpetit espace en, haut, en avant, à peu pires égal au médian avec ongle. T" rémige quasi-égale à 2", très légèrement pdus courte ou plus longue; 3‘ volontiers légèrement plus courte; 2^ et 5" un peu rétrécies au bord externe, vers leur quait extrême environ. 14 (12) rectrices molles, enveloppées par les couvertures caudales. — Faces sup. d’un brun roussâtre clair, variées de noirâtre, avec verges longitudinales jaunâtres; une raie jaunâtre disposée en long sur le milieu de la tête, entre deux grands sourcils de même couleur; plumes des flancs rousses, avec un large trait longitudinal blanchâtre. Gorge rousse ou roussâtre, entourée par deux traits bruns au noirâtres et marquée au centre d’une large tache brune ou noire, ad.; blanchâtre ou roussâtre, avec bordure irrégulière plus ou moins accusée, sans tache médiane, 9. Bec noirâtre ; pieds carnés.
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Long. tôt. O"',!? — 20; aile pliée O'", 100 — 115; queue 0'",038 — 042; tarse O"', 025 — 028; médian, avec ongle O"', 026—029 ; bec, an front 0"',011—013.
Tetkao coturnix Linné ex Gessner, Syst. Nat., I, p. 278, 17GG.
Perdix cotuhnix Latham, Index, II, p. 65, 1790. 3Ieisner u. Sch., VOgel der Sclnveiz,p.l64, 1815. ÎV;»în»/ci’, Man.Ornith., II,p. 491, 1820. Sari, Ornit.tosc., II, p. 199. 1829. A7fc’so«,Skand.Faiina,Fogl., II, j). 3o,1836.Sc7!M)^,FaiinaIielv., p. 100, 1837. Itn-a, Oriiit. ticin., j). 363, 1865. Friderich, Deutsche Vôgel, 4® éd., p. 923, Taf. 48, Fig. 6, 1891.
CoTüRNix coMMüNis JBomiateiTe, Encycl. niéth., p. 217, 1791. Begl. et Gerbe, Ornith. eur., II, p. 80, 1867. Frilseh, Yôgel Europ., Tah. 30, Fig. 7 et 8, 1871. Dubois, Faune Vert. Belgique, Oiseaux, II, p. 76, 1894. — C. alb.a, C. nigha, C. varia, C. MAJOR Bechstein, Nat. Deutschl., III, p. 581-582, 1793. — C. uactïijsoxans Jl/eyer, VOgel Liv. u. Esthl.,p. 167, ISlO.Tewmlnc^^jPig.etGall.jIIIjp. 478, 1815. Bailly, Ornith. Savoie, III, p. 490, 1854. — C. volgaris Fleming, Brit. .4.nim., p. 46, 1828. — C. M,uoR,C. MEDIA, C.MixoRiÎ7‘e/M»,Vügel Deutschl., p. 527-629, 1831. — C. BURüPÆDS Sicainson, Class. Bird.-s, II, p. 344, 1837. — C. coturxix Lichtenstein, Nomenel. Av., p. 84, 1854 . Ogilvie-Grant, Cat. B. Brit. Mus., XXII, p. 231, 1893. Sharpe, Iland-list, p. 31, 1899.
ORTYaios coTüRxix Keys. u. Blas., Wirbelth. Gatt., p. 112, 1840.
Ortyx cotornix Chenu et Desm., Encycl. Ois., VI, p. 154, 1854.
Türnix cotdrxix Salvin, Ibis, 1859, p. 363.
Synoicds Lodoisiæ Verreaux et Des Murs, Rev. et Mag. de Zool., XIV, )). 226, pi. 11, 1862.
Perdortyx Lodoisiæ Montess., Mém. Soc. Saône, VI, p. 36, 1886.
Noms vulg. S. F. : Caille. — S. A. : Wachtel. — S. I. : Quaia, Quaiott.
Mâle adulte: Tête variée en dessus de noir et de brun-roussâtre, avec une raie longitudinale médiane jaunâtre ou blanc-roussâtrc et, de cliaque côté, un sourcil do même couleur, plus ou moins prolongé sur les côtés du cou. Toutes faces supérieures, jusqu’au bout de la queue, d’un brun rous.sâtre clair, avec de larges espaces noirâtres sur le bas du cou, les épaules et le croupion iirincipalement, des barres transversales blanc-roussâtres liordées de noir et de longues verges acuminées jaunâtres sur l’axe de beaucoup de plumes. Ailes d’un brun plus grisâtre que le dos, rayées transversalement ou comme vermiculées de roux et de brun, avec étroites baguettes jaunâtres sur la plupart des couvertures moyennes et givandes; rémiges et rectrices brunes, barrées de roux ou de roussâtre, les primaires au bord externe seulement. Joues et gorge, selon l’âge et la saison, jaunâtres, i-ousses, d’un brun roux ou lirunâtres, variées de roussâtre, avec une tache allongée noire ou d’un brun roux foncé sous
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le bec, s’élargissant vers le haut du cou, d’où elle remonte en collier sur les côtés vers la joue et l’œil; un second demi-collier brun-noinâtre ou brun-roux, plus ou moins accusé, un peu au-dessous du précédent, dont il est séparé par un espace clair, volontiers blanchâtre ou roussâtre, remontant aussi vers la région auriculaire. Faces inférieures de teinte roussâtre pâle sur le ventre et les sous-caudales, plus foncée, souvent même franchement rousse, sur le bas du cou et la poitrine, avec de fines stries blanchâtres. Plumes des flancs l'ousses, bordées de blanc-roussâtre, avec verge ou large trait longitudinal médian blanc-roussâtre, plus ou moins bordé de noirâtre. Bec noirâtre. Pieds carnés. Iris brun-noisette.
Femelle adulte: Assez semblable au mâle, en dessus, bien que de teintes peut-être un peu plus foncées. Gorge blanchâtre, jaunâtre ou roussâtre pâle, toujours sans tache médiane, parfois sans encadrement aucun, le plus souvent avec une bordure de petites taches brunes ou noirâtres et un trait plus ou moins accusé sur le maxillaire et un peu en arrière; devant du cou et poitrine jaunâtres ou roussâtres, perlés ou mouchetés de noirâtre; plumes des flancs moins rousses.
Jeunes, avant la mue: Rappelant assez la femelle, bien que de teintes plus sombres, légèrement olivâti'es eu dessus et plus pâles en dessous, avec la poitrine et les flancs mouchetés de brun-noirâtre. Bec brunâtre; pieds jaunâtres.
A la naissance: Couverts d’un duvet bigarré: dessus de la tête roux, avec raie médiane jaunâtre bordée de noir; deux taches, l’une noire, l’autre jaunâtre, sur l’oreille; un trait noir en arrière des commissures. Faces dorsales et ailes d’un roux jaunâtre, les premièi-es avec deux larges bandes longitudinales, iri-égulières et noirâtres, les secondes vaiâées des mêmes couleurs. Un espace noirâtre sur la l’égion crurale. Faces inférieures d’un roux jaunâtre. Bec roussâtre; pieds jaunâtres.
Variétés: On rencontre des Cailles plus ou moins variées de blanc, et, de temps à autre, des individus aft'ectés de mélanisme, plus ou moins envahis de tons gris ou noirs. Je possède un sujet mâle ad. de cette espèce, tué au passage d’automne dans le canton de Vaud (Suisse), en tout très sombre de couleur, avec le croupion presque entièrement noir, ainsi qu’un large plastron sur le devant du cou; la majorité des plumes sur la poitrine, sur le ventre et sur le cou au côté gauche, noires également'. La Collection locale du Musée de
* J’ai vu récemment une autre Caille, achetée sur le marché de Genève, qui présentait une tendance analogue au mélanisme.
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Genève renferme un indivirlu femelle, capturé pi-ès de cette ville, d’assez grande taille et dont toute la livrée tire plus ou moins sur le gris. Les faces supérieures sont comme saupoudrées de cendré; la raie médiane de la tête, les sourcils et le bas des joues sont grisâtres ; la gorge est d’un blanc grisâtre; le bas du cou et le haut de la poitrine sont grisâtres et mouchetés de brun; le ventre et le bas de la ])oitrine sont d’un blanc légèrement grisâtre; les plumes des flancs sont d’un roux ti’ès pâle, avec raie médiane blanche.
Les Cailles nous anàvent du sud par bandes i)lus ou moins nombreuses, généralement de nuit, parfois dans la soirée, plus ou moins vite suivant les années, entre mi-avril et mi-mai, et nous quittent également plus ou moins tôt ou tard, selon les circonstances, dans le courant de septembre ou dans la première moitié d'octobre. Beaucoup traversent la Suisse, poiii- gagner des contrées plus septentrionales; d’autres s'arrêtent dans le pays pour y nicher en plus ou moins gland nombre, suivant les années et selon les conditions que leur offrent les diverses localités. On rencontre parfois encore quelques Cailles attardées jusque dans le commencement de novembre; mais je ne sache pas que jamais un de ces retardataires ait hiverné avec succès dans le pays. N’était leur grande fécondité, le nombre de leurs nichées annuelles et celui de leurs œufs, ces pauvres oiseaux, en butte à de continuelles poursuites et exposés en voyage à mille dangers divers, auraient bientôt fait de disparaître ‘. La chasse incessante qui leur est faite, jusque dans leurs stations d’hiver, les accidents durant les longues traversées sur la iléditerranée et les nom-
^ La Caille niche déjà dès la fin de février et en mars dans la H‘«-Egypte, et les mâles qui ont chanté dès le commencement de ce premier mois sont muets à la fin de mars, avant l’époque du départ pour les contrées plus septentrionales; de sorte que les oiseaux qui nous arrivent en mai ont déjà élevé une famille dans l’Afrique orientale. Les jeunes nés de cette ponte ])récoce ne partent probablement pas avec leurs iiarents; car, |)our être grande voyageuse, la Caille n’en est pas moins aussi jilus ou moins sédentaire dans les régions méridionales, en Algérie et on Egypte entre autres, même un peu dans le sud de l’Italie et en Grèce. Très répandue dans le continent africain, elle semble émigrer annuellement et en sens inverses de chaque côté de l’équateur, car elle arrive en grand nombre, vers la fin d’août, au Cap de rjonne-Es])érancc, dans l’île de Rohben en particulier. Elle s’élève et niche encore bien plus haut sur le continent africain qu’en Europe, puisque Heuglin a rencontré des Cailles chantant et en amour entre 12 et 13000 pieds d’altitude, dans les orges des montagnes de Wolo-Gala. Yoy. sur ce sujet: Lu Caille, par Y. Fatio. dans le Journal Diana, organe de la Soc. suisse de chasseurs, IV, p. 53-55, 59 et 60 et 66-68, Berne, 1886.
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breux filets qui les attendent à leur arrivée sur les deux côtes de la mer diminuent cliaque année le nombre des émigrants qui nous viennent d'Afrique. Et ce n’est pas tout, bien des malheurs peuvent arriver encore, jusque sur notre sol, aux panvi’es bêtes échappées aux filets; la faux détruit involontairement quantité de nids dans les prairies et, trop souvent, des bandes qui traversent de nuit rétranglement de la vallée suisse près de Genève, à l’extrême ouest du pays, vieniumt s’abattre en plus ou moins grand nombre, trompées ou attirées par la lumière du gaz, dans les rues de notre ville, où les gensmatineux peuvent faire parfois de riches et faciles captures. Ces pluies de Cailles se répètent, hélas! ti-op fréquemment, même parfois deux ou trois ans de suite.
La Caille passe non seulement par la plaine suisse, entre Alpes et .lura, mais aussi le long du .second et à travers les premières, par bien des vallées supérieures on on la rencontre, en septembre, dans les moindres petits champs d’avoine, d’orge ou de pommes de terre, souvent au-de.ssus de 1400 mètres d’altitude, parfois jusqu’à 2000 m. et plus, comme eu H‘’‘-Engadine. On la trouve alors un peu partout dans le pays, mais elle demeure surtout dans les contrées qui lui offrent des conditions d’habitat et d'alimentation favorables, dans les champs arrosés de la plaine ou daus les récoltes plus tardives de la montagne. Elle ne s’arrête que peu dans les campagnes trop arides ou dépouillées. Dans bien des localités, les familles du pays quittent la plaine où elles sont nées quand les champs .sont trop secs ou dégarids de céréales, pour monter, en quête de graines, d'avoine surtout, sur les ffancs des montagnes; ailleurs elles abandonnent avant l’époqne du passage les prairies où elles ont niché, pour gagner d’autres parties du pays, si elles n’y ti’ouvent plus suffisamment de graminées.
Le vol de la Caille est assez rapide, droit, bas et, en dehors des étapes de migration, généralement court. Elle trotte beaucoup et vite, et ne se lève guère que devant le danger. Les individus de passage, volontiers un peu plus lourds que ceux nés dans le pays, pèsent d’ordinaire, en septembre, de 110 à 135 grammes.
A peine arrivé et durant le temps des amours, le mâle signale sa présence dans les prés et les champs par son chant bien connu putya, pia-paya, généralement précédé d’une sorte de grognement inia-ouan ou oidn-ouin, oiiiu-onm; les femelles appellent avec un cri plus faible crui-crui ou trru-trrn. Jeunes et vieux, en s’envolant, prononcent volontiers la syllabe tridi. La femelle pond en plein champ, entre les herbes ou sous une touffe, dans un petit creux à peine garni de menue paille ou de radicelles et de plumes, une pre-
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mière fois à la fin de mai ou dans les premiers jours de juin, souvent une seconde fois, dans de bonnes conditions, vers la fin de juin ou au commencement de juillet, et parfois encore, en 7-econuée, si la seconde couvée a été dérangée, fin juillet ou même dans le courant d’août. Elle couve trois semaines, avec une telle assiduité qu’elle se laisse souvent couper la tète sur ses œufs par la faux. La Caille niche non seulement en plaine, mais aussi dans bien des vallées élevées, même jusqu’en H'“-Engadine, où elle se reproduit a.ssez fréquemment à plus de 1800 m. s/m. ilallieureusement, les nichées sont de moins en moins nombreuses dans le pays, grâce à la destruction croissante en Egypte, sur les côtes d’Afidque et surtout sur le littoral méditerranéen en Europe.
Les œufs, au nombre de 8 à 18, selon les pontes, assez gros, d’un ovale un peu piidforme, soit ventrus et légèrement coniques, sont jaunâtres, avec des points épars et des taches irrégulières plus ou moins grandes, d’un brun foncé. On en trouve assez souvent qui sont tout couverts de petits points seulement, plus rarement d’autres qui sont d’un gris jaunâtre sans taches. Ils mesurent d’ordinaire 0"‘.029— 032 sur 0"‘,023— 024. J’en possède un qui ne mesure que 0'",027 sur 021.
L’espèce est très répandue en Europe, en Asie et en Afrique des deux côtés de l’équateur. On la trouve sur notre continent, durant la belle saison, depuis les bords de la Méditerranée, au sud, jusqu’en Angleterre et dans le sud de la Scandinavie, au nord.
VIII. Ordie des ÉCHASSIERS
GRALLAÏORES
Bec plus ou moins souple, enveloppé d’une peau molle, en arrière, et plus ou moins allongé, ne suivant pas d’ordinaire la ligne du front, soit formant un angle plus ou moins accusé avec celle-ci. Jambes et tarses plus ou moins longs, les premières généralement nues sur un assez grand espace dans leur partie inférieure ^ Trois doigts en avant et un ou point en arrière; les antérieurs généralement plus ou moins reliés à la base, du côté de l’externe surtout, parfois franchement palmés on lobés; le pouce volontiers court ou très court, parfois absent. Ailes bien développées, plus ou moins amples ou effilées, à 10 rémiges primaires. Queue assez généralement courte. Plumes doublées à la face inférieure”. Larynx inférieur peu développé. Langue généralement étroite, mais plus ou moins allongée; volontiers proportionnée au bec, comme chez la Bécasse; parfois, au contraire, très courte, comme chez le Courlis. Le plus souvent pas de véritable jabot ; gésier à parois plus ou moins musculeuses.
Petits naissant généralement couverts de duvet, avec ou sans marteau de délivrance, selon les genres, abandonnant très vite leur nid, pour chercher la pâture avec leurs parents*.
‘ Pour les rcpréseutants de cet ordre et suivants, bien que les pattes dépassent souvent beaucoup la queue, la longmur totale de l’oiseau sera toujours coinj)tée, comme ]irécédemmeut, du bout du bec, quelle qu’en soit la longueur, à l’extrémité de la queue.
® La Bécasse (Scolopax) exceptée.
’ Je répète qu’il ne s’agit ici ni des rémiges ni des rectrices.
* A part les Grues dont les jKiussins restent quelques joiu'S dans le nid.
CKLÉRIPKDES
Les Échassiers, grands, moyens ou petits, et pour la plupart riverains ou i)aludéens, sont en généi-al légers à la course et plus on moins bons voiliers, volontiers sociables et presque tous migrateurs. Ils vivent et nichent généralement à terre. La plupart se nourrissent de petits animaux aquatiques; quelques-uns sont herbivores ou plus ou moins carnivores. Les croisements sont aussi rares chez eux qu’ils sont fréquents chez les Gallinacés et les Lamel H rostres.
Ils sont très nombreux et très répandus dans les diverses parties du globe.
Contrairement à l’opinion de beaucoup d’oimithologistes, je fais rentrer, à titre de sous-ordre, dans les Grallatores, les Flammants (Odontoglossæ) qui, avec leur bec eu majeure partie mou et leurs jambes très longues, nues sur une grande étendue, comme chez les Échassiers, me paraissent s’écarter à la fois des Herodioxes (Hérons, Cigognes, etc.), à bec entièi-ement dur et i)Ouce relativement grand, et des LA.MELi.mosTRE8 (Cygnes, Canards, etc.), ù jambes beaucoup plu.s trapues et plus couvertes, malgré les lamelles de leur bec et leur complète palmure qui se retrouvent aussi chez d’autres Échassiers, Macrodacigles et Celeripedes, les unes chez Fcdamedea, l’autre chez Spatnla.
Cet ordre serait ainsi partagé en cinq sous-ordres : Fontogrdli, Celeripedes, Macroductgles, Falamedeides et Odontoglossæ, dont deux, le premier et le quatrième, font entièrement défaut au continent européen.
Sous-Ordre I, des CÉLÉRIPÈDES' CELERIPEDES
Bec tendre vers la base, corné en avant et plus ou moins long, avec narines le plus souvent découvertes et latérales'b plus ou moins avancées dans des fosses nasales prolongées en étroit sillon, ou courtes et évasées. Jambes et tarses plus ou moins allongés. Doigts antérieurs rarement bien longs, libres, bordés ou plus ou moins palmés; pouce court et sur-
‘ Aux jiieds rapides ; de celer, rapide, et pedes, iiied.3.
* Sauf chez Dicholophus, Rhynochetes et Eurypyga, genres étrangers à notre continent qui forment des divisions à part.
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monté, soit inséré plus haut que les doigts, ou absent; ongles petits ou moyens. Corps plus ou moins arrondi transversalement; cou moyen, rarement très long; front formant avec la ligne du bec un angle toujours plus ou moins accusé.
Les représentants européens de ce groupe peuvent être répartis dans quati’e divisions, Longirostres, Pressiroslres, Utidrostres et Grues, figurant toutes plus ou moins en Suisse.
Division 1, des LONGIllOSTRES LO^'GIROSTRES
Bec corné vers la pointe seulement, généralement mince et allongé, d'ordinaire sans étranglement devant les narines, sans convexité en avant de celles-ci et sans angle mentonnier, avec narines découvertes, en fente, basales ou quasibasales, dans des fosses nasales en sillons latéraux effilés et plus ou moins prolongés en avant (voy. tig. 18, 20, 26, 29, 30, 32, 31 et 35). .Jambes et tarses plus ou moins étroits et allongés. Pouce rarement absent. Doigts plus ou moins libres, boi’dés, reliés, lobés ou palmés (voy. flg. 21, 25, 27, 31 et 33). Ailes assez longues, plus ou moins étroites et échancrées, et généralement suraiguës. Rémiges primaires d’ordinaire sans échancrure au côté interne, ni rétrécissement au côté externe. Formes plus ou moins sveltes.
Les représentants de cette division, de taille petite ou moyenne, avec formes plus ou moins élancées, recherchent généralement le voisinage de l’eau et se nourrissent presque exclusivement de petits animaux, vers, mollusques, insectes, etc. Ils sont plus ou moins sociables et généralement migrateurs. Dn en rencontre de nombreuses espèces dans les diverses parties du globe, dans les régions septentrionales et tempérées surtout.
Leurs œufs, jiondus à terre, peu ou médiocrement nombreux et relativement gros, sont d’ordinaire plus ou moins piriformes et maculés. — Les poussins naissent couverts de duvet et courent très vite après leur éclosion.
Les Echassiers eui'opéens de ce groupe rentrent dans trois fa-
SCOLOPAOIDÉS
milles, Scolopacidæ, Eecurvirostridæ et Fludaropodidæ, plus ou moins i-eprésentées en Suisse.
XXXVIIl. - Famille 1: SCOLOPACIDÉS
SCOLOPACIDÆ
Bec corné vers le bout, sur les côtés ou sur toute la pointe, et creusé latéralement d’un sillon de plus en plus atténué, prolongé jusqu’assez près de son extrémité; avec cela, presque aussi long ou plus long que la tête, plutôt grêle, plus ou moins comprimé, soit généralement plus haut que large à la base, droit, arqué ou retroussé ; la mandibule supérieure dépassant un peu l’inférieure; les narines en fente, vers la base du sillon latéral (voy. flg. 18, 20, 26, 29 et 30). Jambes plus ou moins allongées et nues dans le bas (Scolopaæ except.). Tarses moyens ou allongés, médiocrement pincés, en général étroitement scutellés en avant et plus ou moins scutellés ou réticulés en arrière.
Doigts médiocrement ou assez allongés, entièrement libres ou faiblement palmés, l’externe un peu ou à peine plus long que l’interne (voy. flg.
21, 25 et 27). Pouce surmonté, généralement court, rarement absent, ne portant guère à terre que par son extrémité ou par son petit ongle qui, sauf dans le genre Bécasse, le dépasse légèrement. Ailes assez longues, généralement suraiguës, plus ou mdins étroites, échancrées et étagées. Grandes rémiges sans échancrures; la P®, volontiers la plus grande, appuyée à la base, en dessus, par une petite plume rigide particulière, surrémiffe' ou épiptère, vulgairement pinceau. (Voy. flg. 17 et 21.) Pennes cubitales prolongées, couvrant plus ou moins les grandes rémiges. Queue généralement courte ou assez
‘ Pinceau, Pinsel (Sürrémige) : La petite plume rigide, étroite, pointue et lou-, gue de 28 à 35 millimètres, que porte la Bécasse, appuyée contre la base de la
Fie. 17. i?COLO- PAX RCSTIBOI.A :
a, sürrémige;
b, coüv. ant. ; V, rémige coupée.
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courte; rectrices en nombres différents. Front plus ou moins aplati en avant.
Oilufs plutôt sros, ordinairement au nombre de trois à cinq, souvent quatre, plus ou moins piri formes, à coquille plus ou moins lisse et généralement tachés ou tachetés.
Poussins naissant vêtus et alertes.
Les Scolopacidés, de taille petite ou assez grande et de formes plutôt élancées, sont, en très grande majorité, côtiers, riverains ou paludéens; quelques-uns seulement sont sylvicoles. Ils nichent à terre et ne perchent généralement pas, mais courent tous lestement et ont un vol facile, |)lus ou moins rapide. Leur nourriture, purement animale, consiste en crustacés, insectes, larves et petits mollusques, ainsi qu’en vers qu’ils recueillent dans la terre ou la vase, eu y enfonçant leur bec allongé, flexible et doué à l’extrémité d’une sensibilité tactile très particulière. Ils sont migrateurs, plus ou moins sociables, selon les genres, et très répandus dans les diverses parties du globe.
La mue est double chez la plupart.
Les nombreuses espèces de cette riche famille peuvent être réparties dans divers groupes, sous-familles et genres, d’après différents caractères tirés surtout du bec et des pattes. Les cinq sous-familles européennes, Scoïopadnæ, Trinfjinæ, Totaninæ, Limosinæ et Numeniinæ sont toutes représentées en Suisse.
première rémige (voy. fig. 17, a), petite plume bien connue des chasseurs sous le nom pinceau (Pinsel), u’est pas une spécialité de cet oiseau, car elle se retrouve, plus ou moins développée, chez la plupart des Échassiers céléripèdes(yoi’.ûg. 24), ainsi que chez bien des représentants d’autres ordres, des iïerodlwws en particulier, tandis qn’ellcparaît par contre faire défaut à nos Palli formes, dans lesil/aorodactyles. Cette petite plume (pinaeauj, implantée chez la Bécasse vers le sommet de la phalange extrême du second doigt, eu avant des rémiges primaires, appartient donc aux pennes digitales antérieures et n’a rien de commun avec les pennes polliciennes, groupe de petites plumes disposées plus eu arrière, sur le pouce de l’oiseau, et qu’on appelle généralement petite aile ou alttla. Elle ne peut être considérée comme l’analogne de la première rémige (rémige bâtarde) de bien des Passereaux, car elle n’est pas disposée, comme chez ceux-ci, à la face inférieure de la première grande rémige, mais bien à la face supérieure de celle-ci. Je ne crois pas non plus qu’on doive la regarder comme une simple couverture antérieure, car sa position avancée, sa forme et la raideur de sa tige semblent lui assigner un rôle tout particulier. C’e.st plutôt une surrémige destinée à appuyer et fortifier la base du fouet de l’aile, qui, étudiée comparativement dans les dif" férents groupes, genres, familles, sous-ordres même, pourrait fournir ])eut-ctre de nouveaux et utiles caractères diflërentiels.
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Sous-Famille I, des SCOLOPACIENS
SCOLOPACINÆ
Bec corné sur les cotés de la mandibule supérieure, en avant, long, subcylindrique, plus ou moins comprimé, droit ou quasi-droit, un peu rugueux et dilaté vers le bout, avec petit sillon longitudinal médian, en dessus. Jambes et tarses de moyenne longueur; les seconds d’ordinaire étroitement scutellés en avant et en arrière (Scolopaæ except.). Doigts antérieurs minces et assez allongés, généi’alement libres (d/acroramphus except.) ; ongles moyens, plus ou moins arqués, comprimés et subaigus; pouce constant, portant à terre par le bout. Ailes atteignant rarement le bout de la queue; pennes cubitales plus ou moins prolongées, coniques ou arrondies. Queue composée de 12 à 26 rectrices. Oreille au-dessous de l’œil.
Livrées, malgré la double mue, peu différentes en été et en hiver, soit généralement variées, en dessus, de noir et de roux, avec raies ou taches roussâtres ou jaunâtres.
Oiseaux migrateurs, monogames, plus ou moins sociables, seminocturnes ou crépusculaires et voyageant d’ordinaire la nuit. On les rencontre soit dans les bois et les broussailles, soit dans les marais et les prairies humides, très répandus dans les deux mondes. Ils courent fort lestement entre les buissons et les herbes, l'arement it découvert. Leur vol, plus ou moins élevé, est vigoureux, souvent très rapide et parfois assez accidenté; beaucoup se laissent tomber d’aplomb, les ailes quasi-i)liées, pour se poser k terre.
Des trois genres qui figurent sur notre continent, l’im nous fait défaut, représenté par le Macroramphus (jriseus Gmel., de l’Amérique du Nord, qui se montre accidentellement en Europe et se distingue des autres Scolopaciens par la petite palmure qui unit, à la base, ses doigts externe et médian.
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Genre 1 : BÉCASSE
SCOLOPAX Linné,
Bec droit, faiblement dilaté à l'extrémité, criblé de petites fossettes, sur les côtés et en dessous, près du bout, et environ le dotdüe du tarse; V extrémité de la mandibule supérieure lisse et conique (voy. fig. 18). Jambe relativement courte, empdumée jusqu’ au talon, sauf sur un très petit espace en arriére. Tarse assez trapu, étroitement scutellé en avant, réticulé en arrière. Quatre doigts libres; le médian avec ongle sensiblement plus long que le tarse. Ongle du pouce ne dépassant pas la pelote terminale. Aile suraiguë ou aiguë, assez ample en arrière et dépassant d’ordinaire moitié de la queue ; pennes cubitales post. arrondies, demeurant généralement en arrière des cinq ou six premières grandes rémiges. Queue courte et subarrondie , composée généralement de 12 rectrices (except. 14) ' assez larges, un peu courbées ou convergeant vers te centre. Cou moyeu. Tête large ; front allongé, conique et plat, mais élevé en arrière; œil grand, très haut et très reculé.
Œufs au nombre de trois ou quatre, un peu jiiriformes ou ovoïconiques, à coquille assez lisse, roussâtres et tachetés.
Les Bécasses, de taille moyenne dans la famille et relativement pou sociables, habitent les bois et les taillis, et déploient de nuit leur plus grande activité, jouant l’amour et pâturant principalement durant les heures crépusculaires du soir et du matin. Leur nourriture consiste surtout en vers qu'elles e.vtraient du sol. Elles nichent à terre et ne |)erchent d’ordinaire pas, â part la petite espèce d’Amérique (Scolopax minor), dont on dit qu’elle perche plus ou moins, et qui est séparée par quelques auteurs dans un genre particulier, dit Fhilohela Giny.
‘ Chez Sc. rusticola, selon Hoffmann ; Die tValdschncpfe, Stuttgart, 1867.
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La mue serait double, selon plusieurs observateurs; cependant, il n’y a guère de différence entre le plumage du printemps et celui que porte l’oiseau en automne et en hiver, après la mue de la fin de l’été.
On rencontre des Bécasses dans les régions septentrionales et tempérées d’Europe et d’Asie, ainsi que dans le sud de ces continents et le nord de l’Afrique où beaucoup hivernent, et dans le nord de l’Amérique.
Des deux ou trois espèces connues, une seule se trouve en Suisse et eu Europe.
BÉCASSE ORDINAIRE
Waldschnepfe — Beccaccia.
SCOLOPAX RUSTICOLA Lillllé.
Bec un peu ou passablement plus long que deux fois le tarse, except. phis court (voyez fig. 1 8). Rectrices rétrécies vers le bout et quasicarrées à l’extrémité, l'" grande rémige lapins longue ou à peu près égale à 2°, iiarfois très légèrement plus courte, atteignant trois cinq, à deux tiers de la queue. — Dos varié de roux, de brun et de gris, avec taches noires, irrégulières; de larges bandes transversales noires sur la tète, depuis les yeux et en arrière. Faces inf. roussâtres ou plus ou moins lavées de gris ou de blanchâtre et plus ou moins barrées de noirâtre, en travers. Gorge blanche ou blanchâtre. Bout des rectrices gris, en dessus, d’un blanc émaillé, en dessous.
Long, tot.^, au bout du bec, O'", 235— 400 (O'", 420); aile pliée O'", 185— 210; queue 0'‘,082—092 (0'^,095); tarse <r,032—037 ; doigt médian, avec ongle 0"\038 — 047 ; bec, au front O"', 07 O — 085 Or, 005 J.
SooLOPAx RüSTicüLA Linné ex Gesmer, Syst. Nat., I, p. 2-iS, 17G6. Nih.imt, Skand.Fauna,Fog].,II, p.244, lS36.Deyl.et (ÎCT-ie, Onnth.eur.,TI,p. 177, 1867. FVîVlenc/ijDeutscIipVOgebloéd., p.819, Taf. 43,Fig.4, 1891. Nùer^PjCat.B.Brit. Mus., XXIV, 11. 671, 1896, et Iland-list, I, ]). 166, 1899. — Sc. rusticola Gmelin, Syst. Nat., I, p. 660, 1 788. 3Ieisneru. Seh.,\ôgc\ der Schweiz, ji. 205, 1815. Tem-
' Voy., plus haut, au chap. Scolopacidæ, en note, p. 947, quelques mots relatifs à la petite plume rigide,dite Pinceau, Pinsel (Sorrémige) que, comme les autres membres de sa famille, la Bécasse porte contre la face supérieure de la base de sa première grande rémige.
® Bec y compris, comme précédemment et par la suite.
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minck, Man. Ornith., II, p. 673, 1820. Schinz, Fauna helv., p. 107, 1837. Bailly^ Oriiith. Savoie, IV, p. 169, 185-1. Riva, Omit, ticin., p. 466, 1866. Friisch, V6gel Eiirop., Tab. 37, Fig. 10, 1871. Dubois, B’aune Vei't. Belgique, Oiseaux, II, p. 234, 1894. — Sc. MAJOR Leach, Syst. Cat. M. a. B. Brit. Mus., p. 31,1816. — Sc. pise- TORüM, Sc. sïLVESiRi8lIrc/im,VôgelDeut8clil.,p. 613 et 614, 1831. — Sc. indicos Hodgson, J. As. Soc. Beng., II, T, p. 490, 1837. — Sc. commusis Selby, Cat. geii. subg. Aves, p. 43, 1840. — Sc. scoparia Bonaparte, Cat. Parzud., p. 14, 1856. — Sc. TORQüATA, Sc. ORiENTALis BceAiB, Vogelfaiig, p. 304, 1855.
Rusticola vdloaris Vieillot, Xouv. Dict., III, p. 348, 1816. Savi, Omit, tosc., II, p. 304, 1829. — E. EOROPÆ.A Lesson, Traité d’Ornitb., p. 555, 1831. — R. sïl- VESTRis Macgillivray, Man. Brit. Ornith., II, p. 105, 1840.
Noms yclo. S. F. : Bécasse, Cocarde, Grosse-rouge; Pieds-bleus, Petite-grise, Hirondelle, Genève. Vaud; Sale, Fribourg; Grosse meunière. Petite meunière ou Volet et Bisonnetle, Savoie, selon Bailly. — S. A.: Waldschnepfe, Sehnâpf. — Gallinaz, Ciisaccin; Becassa, Sils (Grisons). — S.I. : Beecaccia, Piszalunga. Gallinazza, Lugano; Gallinaceia, Braggio.
Adultes: Front cendré, plus ou moins varié de brun ou de rous- •sâtre; de larges bandes d’un noir brun, séparées par des traits ron.ssâtres, en travers de la tête, depuis les yeu,x et en ai-rièrc; un trait d’un brun noir sur les lorums (entre bec et œil). Gorge blanche ou blanchâtre, encadrée ou non sur les côtés, en dessous, par quelques macules d’un brun noirâtre. Faces supérieures variées de rou.v, de brun, de jaunâtre et de cendré, avec de larges taches noires et irrégulières, sur la nuque, le dos et les scapulaires, plus rou.sses sur le croupion et les sus-caudales. Couvertures grandes, moyennes et plus ou moins les petites volontiers terminées de grisâtre ou de roussâtre, dessinant sur l’aile une, deux ou parfois trois raies claires transver- .sales, plus ou moins apparentes. Rémiges d’un brun noir, largement tachées ou barrées de roux. Rectrices noires, barrées de roux au côté externe, avec le bout cendré, en dessus, d’un blanc émaillé, en dessous. Faces inférieures roussâtres ou jaunâtres, plus ou moins variées de grisâtre ou de blanc, avec des lignes ou de petites barres transversales d’un brun noirâtre, jusque sur les sous-caudales qui sont terminées de blanc; souvent quelques taches plus larges, rousses ou brunes, sur les côtés de la poitrine. Bec d’un brun de corne, plus foncé vers le bout. Pieds d’un brun ro.sâtre, jaunâtres ou grisâtres. Iris brun foncé. — hü femelle est très semblable au mâle. C’est à tort que plusieurs auteurs lui attribuent une première grande rémige blanchâti-e et immaculée au bord externe; ce caractère n’a pas d’importance et peut se trouver dans les deux sexes. Elle est souvent un peu plus grosse que le mâle, mais, sur ce point aussi, on rencontre bien des exceptions. — La livrée varie peu d’une saison à l’autre.
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à part peut-être un peu plus de fraîcheur dans les tons au printemps. Les taches claires du dos seraient, selon Hotfinann*, plus grises au printemps, pins jaunâtres en automne.
Jeunes: Ressemblant beaucoup à leurs parents, avec des teintes plus ternes et des pieds généralement plus pâles, plus rosâtres ou plus jaunâtres.
R lu naissance: Couverts dhin duvet l’oussâtre, blanchâtre à la gorge, plus foncé sur la poitrine, avec taches et bandes d’un brun marron dispo.sées comme suit : trois bandes longitudinales sur le do.s, une large tache sui- la tête et d’autres, plus petites, sur les côtés de celle-ci, sur le bas du cou, les ailes et les cuisses. Bec court, jaunâtre, ou rosâtre h la base, noii'âtre ou brunâti'e vers le bout, mesurant 2 à 2 7-2 centimètres au plus. Pieds épais, rosâtres. Iris brun foncé.
VariahïlHé: Beaucoup de chasseurs et quelques naturalistes distinguent deux espèces (ou race.s) de Bécasses, en Europe.
1“ La grosse Bécasse. Scolojinx major, dite Tète-de-hihon, Eulenliopf, la plus commuue chez nous, où on la distingue volontiers sous le nom de Cocarde ou Grosse-rouge, chez laquelle les tons roux dominent. qui a la tête forte et large, avec pieds rosâtres on brunâtres, et qui, avec un poids d’ordinaire supérieur, se montre généralement moins sauvage.
2“ La petite Bécasse, Scolopax rasticola parva des auteui’s, Sc. sylvestris IMacgillivray, Sc. scoparia Bonaparte, Sc. pinetoriim Brelun, N or dette des chasseurs français, Blaufuss et Spitzkopfdes al lemands, distinguée volontiers chez nous, où elle est moins fréquente que la précédente, sous les noms de Pieds-bleus, Petite-grise ou Hirondelle, moins rousse, soit plus mélangée de noir et de gris, en dessus, plus pâle ou plus grise, en dessous, avec raies transversales plus noires et plus serrées, présentant une tête i)lus conique et des pieds tirant sur le gris-bleu, passant d’ordinaire plus tôt au printemps et j)lus tard en automne-, d’un poids généralement moindre, plus farouche et plus rapide.
Ayant beaucoup chassé et observé la Bécasse en Suisse, je dois déclarer que, si les deux formes sont assez distinctes dans leurs extrêmes, elles sont cependant reliées par trop d’individus de proportions et colorations intermédiaires pour mériter une di.stinction même subspécifique. On trouve beaucoup de Bécasses qui, à tous égards, tiennent le milieu entre la Cocarde et la Pieds-bleus, des sujets qui sont à la fois grands et très chargés de noir, et d’autres qui, bien que plus petits, sont tout aussi roux que la dite Grosse-rouge. On est
‘ Die WaldscJinepfe, von Dr J. Hoffmann, Stuttgart, 1867.
^ Cela parait varier avec les conditions et les circonstances.
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souvent très embarrassé de savoir à quelle forme rapporter tel ou tel sujet. U est ])Ossible que les dites Pieds-bleus soient nées dans des régions plus septentrionales ou dans des conditions moins favorables et ne soient, comme le suppose le D" Hoffmann fl. c.), que des mâles mal nourris.
On rencontre de temps à autre des Bécasses blanches ou plus ou moins tachées de blanc, ou encore de couleur Isabelle ou café au lait, avec les taches sombres d’une teinte rousse, plus ou moins apparentes. On en trouve aussi quelquefois qui portent exceptionnellement 14 rectrices, au lieu de 12, chiffre habituel. La longueur du bec varie aussi énormément, de O^Oôô à 0'",085 et plus, chez des adultes.
La Bécasse e.st, en Suisse, oiseau de passage régulier, plus ou moins abondant suivant les années et les localités, dans les régions de plaine et montagneuse surtout, et, d’une manière, générale, plus rare, depuis quelque vingt ans qu’autrefois. Cependant, quelques i)aires nichent dans les forêts des Alpes et du Jura, plus rarement en plaine, et, çà et là, quelques individus isolés, égarés ou blessés, se montrent accidentellement en plaine, en été', ou passent exceptionnellement l’hiver dans le pays, volontiers dans des localités basses et abritées où l’eau ne gèle pas d’ordinaire. Elle nous arrive plus ou moins tôt ou tard, selon les circonstances, les deruiei-s jours de févriei' et en mars, parfois encore les jiremiers jours d’avril", et repasse généralement entre la seconde semaine d’octobre et la fin de novembre; les premiers individus se montrant, en automne, dans les forêts de montagne, quelquefois déjà, dans le commencement du mois d’octobre, les derniers dans les bois de plaine, où l’on en voit parfois encore quelques-uns jusqu’à la fin de décembre, mémo les premiers jours de janvier, quand l’arrière-saison n’est jjas trop froide, cela dans les parties sud et occidentales du pays surtout.
Elle suit, suivant les circonstances, le littoi-al de l’Océan ou dos mers, les rives des cours d’eau ou les chaînes de montagnes boisées. Pour ce qui est de la Suisse, elle semble passer surtout entre Alpes et Jura, selon les conditions atmosphériques du moment, dans les bois des régions inférieures ou, plus ou moins haut, sur les versants boisés des montagnes qui, en méandres divers, encadiauit la plaine suisse, depuis le Rhin et le lac de Constance, au nord et au nord-est
' M. Cil. Binet, de Genève, m’a signalé, en particulier, trois semblables rencontres près de Genève, dans ces dernières années.
" Le passage du printemps semble, depuis quelques années, plus ou moins retardé.
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du pays, jusqu’à Genève, au sud-ouest. Cependant elle s’engage aussi dans bien des vallées supérieures et traverse les Alpes en maints endroits, pour gagner le Tessin et l’Italie, cela d’autant plus facilement que les forets s’y élèvent davantage. C’est ainsi, par e.vemple, qu’elle passe par la vallée du Rhin et le Lukraanier à 1900 m.s/m. et par la H'^-Engadine, au-dessus de 1800 m., dans l’est du pays; tandis qu’elle ne se montre guèi'e qu’en automne, et cela encore rarement (selon Nager, iw lût.), dans la vallée d’ürseren, à 14.50 m., sur la route du Gothard, où elle rencontre moins de forêts et où elle doit s’élever jusqu’à 2150 m. environ, pour gagner le sud par le col. Dans certaines vallées d’une orientation particulière et bornées par de hautes sommités neigeuses, comme le Valais, il semble que beaucoup de Bécasses qui s’y sont engagées nichent jusqu’à d’assez grandes hauteurs, si les conditions sont favorables, et redescendent en automne, par la même voie, pour gagner des contrées plus méridionales, ainsi que celles qui nous viennent de régions plus septentrionales.
Quelques nichées, eu avril ou mai, suivant les niveaux, et des jeunes, en août et eu septembre, ont été rencontrés jusqu’à 1.350 m. dans le Jura et 1500 dans les Alpes, même, quoique plus rarement, jusqu’à 1800 m. dans la H“-Engadine.
Les allures diurnes et nocturnes de cet oiseau si ardemment poursuivi par les nemrods de tous pays sont assez connues pour que je n’allonge pas sur ce sujet. Chacun sait que la Bécasse ne vole guère de jour, .si elle n’y est contrainte par les poursuites de ses acharnés ennemis, chasseui's, rapaces ou carnassiers, et qu’elle voyage de nuit, surtout aux heures crépusculaires du .soir et du matin, isolément ou par deux ou trois individus à la fois, rarement en troupes nombreuses comme les Bécassines. C’e.st à la brune, en effet, qu’elle passe de préférence, ou que, cantonnée, elle sé promène au-dessus des bois et des taillis, .soit pour gagner les localités humides, les champs ou les terres où elle trouvera i)lus abondante pâture, soit pour rappeler eu croulant, au printemps, quelque compagne dans le voisinage, et jouer l’amour avec elle. C’est avaut l’aurore qu’elle regagnera la remise choi.sie à l’arrivée et autour de laquelle elle rôdera plus ou moins durant la journée, sommeillant souvent, ou picorant un peu de droite et de gauche.
La Bécasse, dans son passage nocturne, paraît voyager d’ordinaire avec lèvent, s’il n’est pas trop fort; un ouragan du sud ou du nord l’arrêtera plutôt, et si, effrayée, elle est forcée de voler dans ces dernières conditions, elle prendra souvent par le travers du vent, après s’être levée contre celui-ci. C’est dire qu’elle voyagera de préférence par le vent du sud, avec temps humide ou pluvieux, au pi’intemps;
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tandis qu’elle profitera plutôt des courants nord-nord-ouest ou nordnord-est, plus généralement avec temps relativement sec, pour se transpoi-ter en automne. 11 y a toutefois encore bien des observations à faire de ce côté. Une abondante chute de neige sur les montagnes la fait généralement descendre dans les vallées.
Elle se nourrit surtout de nuit et principalement de vers qu’elle extrait de la terre, en y enfonçant le bec jusqu’au front; cependant, elle prend aussi, quand le sol est gelé ou trop dur, de petits insectes ou do petits mollusques qu’elle cherche, sous les mousses, au pied des arbres. Sou bec, pourvu à l’extrémité d'une sensibilité nerveu.se tactile et d’un mouvement d’écartement particuliers, gvec langue à pou près de même longueur, est admirablement conformé poui- la recherche et la capture des vers, sa nouri'iture de prédilection. Le bec qui a senti et trouvé une pi’oie peut eu effet saisir celle-ci sous terre par uu retroussement du bout de la mandibule supérieure mue par des muscles spéciaux (voy. fig. 18, le bec de la Bécasse disposé, sous teri-e,
pour la capture d’un ver).
L’appel bien connu que répète la Bécasse, au printemps surtout, en errant, tantôt vite, tantôt lentement, et plus ou moins
Fig. 18. Tète de Siiolobax rusticola, avec mandibule sup. retroussée.
haut ou bas au-dessus des taillis, exprime tour à tour et souvent immédiatement l’iin après l’autre, les mots tsïbitt tscihitt et lcrôôh, lcrôôh, le premier plutôt léger, bien qu’as,sez aigu et strident, le second rauque et assez sonore (de là le terme de croule). Le petit sifflement qu’elle émet fréquemment, au passage, peut être traduit par le mot fssUp.
L’envergure de la Bécasse, ou Cfrosse-ro«Y/e, varie d’or-
dinaire entre 0'",614 et O'-.GfiÔ, souvent 0'“,620— 650, parfois 0“‘,o90 seulement; son poids oscille généralement entre .SOO grammes au printemps et 420 eu automne, bien qu’il puisse tomber à 250 grammes, en hiver, et monter exceptionnellement jusqu’à 510, dans de bonnes conditions, en automne.
La femelle pond à terre, entre les buissons, dans une petite dépression à peine garnie de quelques feuilles ou d’un |)eu de mou.sse, .3 ou 4 œufs qu’elle, couve 17 ou 18 jours, selon Hoffmann (1. c.), environ 20 jours, selon Bailly (Orn. Savoie), cola plus ou moins tôt
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ou tard, suivant les années et les niveaux, entre nii-niars et fin avril ou en niai, même au commencement de juin seulement dans les forêts élevées ou, en recoquée, si la première couvée a été détruite. La mère couve seule, mais le père rejoint celle-ci quand il s’agit de l’éducation des petits, et tous deux poussent également alors un cri qui a été traduit par la syllabe dach, dack. Un mois à six semaines après leur éclosion, les jeunes volent déjà passablement, et bientôt ils vivront chacun de .son côté'^
Les œufs (.3 ou 4), assez gros, un peu ovoïconiques ou piriformes, sont généralement roussâtres ou d’un brun jaunâtre clair, avec taches éparses, plus ou moins grandes, d’un gris lilacé et brunes mélangées, volontiers plus grandes et plus rapprochées vers le gros bout; ils mesurent fl’ordinaire 0“,042— 045 sur 0‘“,031— 033, parfois 0”,030.
L’espèce est très répandue en Europe, entre le 65° degré de latitude nord et les côtes de la Méditerranée, jusqu’au cercle polaire même en Scandinavie, ainsi qu’en A,sie, en Sibérie, dans l’Himalaya, en Chine et dans les Indes; nichant, en particuliei’, dans les régions centrales et septentrionales de notre continent, dans le nord surtout. Elle hiverne en Espagne, dans le sud de l’Italie, en Sardaigne et en Sicile, en Grèce, dans les Cyclades et autres îles voisines, en Albanie, sur les côtes de la Turquie, en Anatolie, jusqu’en Afrique, dans l’Atlas, on Egypte, et plus ou moins, grâce à l’influence tempérante du voisinage de l’Océan, sur quelques points des côtes du nord de la France et de l’Angleterre.
Genre 2 : BÉCASSINE
GALLINAGO Leach®.
Bec droit, passablement dilaté vers l'extrémité, rugueux en dessus, comme sur les cotés et en dessous, dans la partie aplatie ; un peu plus court ou plus long que deux fois le
' Exceptionnellement dès le 10 mars, en plaine, près de Genève.
D’aucuns veulent avoir observé que la Bécasse transporte ses petits menacés; durant les premiers jours de leur existence, les tenant entre ses pattes ou serrés avec le bec sous son menton. N’ayant aucune observation directe, je ne puis émettre une opinion sur le sujet.
“ Ex Gessner.
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tarse. .Tambe moyenne, nue tout le tour sur un petit espace (un cinq, à un quart environ) au-de.ssus de l’ articulation tibio-tarsienne . Tarse moyen, assez étroitement scutellé en avant, plus finement et irrégulièrement en arrière, plus ou moins réticulé sur les côtés ; quatre doigts libres, le médian, avec ongle, un peu plus long que le tarse ongle du pouce dépassant le pouce. Ailes suraiguës (T^ rémige la plus longue) et assez étroites, dépassant généralement les deux tiers ou les trois qttarts de la queue ; pennes cubitales prolongées et coniques, couvrant plus ou moins les premières grandes rémiges. Queue courte ou assez courte, arrondie ou subconique, avec 12 à 16 rectrices plus ou moins souples. Cou moyen ou plutôt allongé. Tète assez large, plus ou moins carrée ou subarrondie. Œil moyen, moins haut et moins reculé que dans le genre précédent.
Œufs au nombre de trois à cinq, gros, ovoïconiques soit piriformes, h coquille assez .lisse, jaunâtres, verdâtres ou olivâtres et tachés de brun. — Duvet des poussins semé de flocons blancs.
Les Bécassines, plus petites et plus sociables que les Bécasses, voyagent, comme celles-ci, généralement de nuit ou au crépuscule, mais volontiers en plus nombreuse compagnie. Elles recherchent de préférence les pays découverts, les marais, les grèves semées de roseaux et les prairies humides, se nourrissant de petits animalcules qu’elles extraient avec le bec de la vase ou de la terre; elles courent légèrement et volent rapidement, souvent même assez haut. Elles nichent à terre, entre les herbes, dans les endroits marécageux, parfois dans les broussailles humides.
Leur mue est partiellement double. Le mâle et la femelle sont peu diflérents ; les jeunes sont assez semblables à leurs parents.
On trouve des Bécassines de différentes espèces dans toutes les parties du monde. Les trois qui se trouvent en Europe et en Suisse ont été réparties dans trois genres qui me paraissent superflus.
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BÉCASSINE DOUBLE
Doppelsclinepfe — Croccolone.
G.\LLLNAGO .\l.AJOR Gmelin.
Bec un peu plus court (pie deux fois le tarse on la tête. Doigt médian, sans ongle, à peu près égal au tarse. Ailes dépassant généralement deux tiers de la queue. Queue arrondie, à 16 rectrices siiharrondies, plutôt étroites. Tête forte et assez carrée. — Deux bandes suscéphalkpies longitudinales, noirâtres. Faces iwf. roiissâtres dans le haut, blanchâtres dans le bas, avec des macules et des bandes transversales brunes et noirâtres, jusipie sur le ventre, les jambes et les sous-caudales. Rectrices latérales blanches, plus ou moins tachées de noir.
Long, tôt., avec bec ü'“,27U — 390; aile pliée 0“',I3-l — 144; queue 0“‘,03() — 062; tarse 0'^,034 — 036; doigt médian, avec ongle 0'°,038 — 040; bec, au front 0'°,0o6—065.
ScoLOPAx MEDIA Fntsch,Y6ge\ Deutschl., pl. 228, 1743-63. Meisner u. Sch., Vôgel der Schiveiz, p. 206, 1815. — Sc. iGUOB Gmelhi, Syst. Nat., I, p. 661, 1788. Temminck, Man. Ornitli., II, p. 676, 1820. Sari, Omit, tosc.. Il, p. 309, 1829. Nilsscni, Skand. Fauna, Fogl., II, p. 251, 1835. Sdiinz, Fauna lielv., p. 107, 1837. Bailly, Ornitli. Savoie, IV, p. 182, 1854. Miva, Omit, ticin., p. 468, 1865. Friderich, Deutsche Vügel, 4® éd., p. 817, Taf. 43, Fig. 1, 1891. — Sc. paludosa Betzius, Fauna suec., p. 175,1800. — Sc. PALcsTRisPa7Ia.?,Zoogr.,lI,p. 173, 1811-31. — Sc. LEuCDRüs Sicainsm, Fauna bor. amer.. II, p. 501, 1831 . — Sc. solitaria MacgilL, Man. brit. Ornith., II, p. 102, 1840.
Gallinago MA.IOR Lmcli, Syst. Cat. M. a. B. Brit. Mus., p. 31, 1816. Begl. et Gerbe, Ornith. eur., II, p. 181, 1867. Fritsch, Yogel Europ.,Tab. 37, Fig. 7, 1871. Sharpe, Cat. B. Brit. Mus., XXIV, p. 026, 1896. Iland-Iist, I, p. 165, 1899. — G. Montaoui Bonap., Birds of Eur., p. 52, 1838. — G. .aibdia Dubois ex Fritsch, Faune Vert. Belgique, Oiseaux,.!!, p. 223, 1894.
Telmatias gali.inago Boie, Isis, p. 980, 1826. — T. major, T. nisoria Brehm, Isis, 1830, p. 989. — T. brachïptera, T. uliginosa Brehm, Vogelfang, p. 305, 1855.
Ascolopax major Keys. u. Pte.,Wirbclth., p. 121 et 216, 1840.
Noms vülo. S. F. : Lombarde, Bécassine double, Grosse sourde, Genève ; Housse, Lausanne ; Droudrou, Locle. — S. A. : Doppelschnepfe, Doqipelschndpf. — S. I. : Sniepp, Locariio ; Sgneppon, Lugano.
Mâle et femelle ad., en noces: Dessus de la tête d’un roussâtre pâle, avec (leux larges baiide.s longitudinales d’un noir brun, un peu
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tachetées de roux et convergeant plus. ou moins vers la base du bec. Un trait brun-noirâtre du bec à l’œil. Joue d’un i-oussâtre pâle, tachetée de brun. Faces supérieure.s noires ou d’un noir brun, toutes plumes plus ou moins tachées ou bordées de roux clair; cette dernière teinte dominant .surtout derrière le cou, ainsi que .sur les suscaudales, et de.ssinaut quelques raies sur les .scapulaires. Couvertures alaires d’un noir brunâtre, terminées de blanc; les supérieui-es plus ou moins variées de roussâtre. Rémiges primaires d’un brun noir; la baguette de la première blanche, celle des suivantes brune. Rectrices latérales en grande partie blanches; les quatre ou six médianes noires à la base et rousses vers le bout, avec barres transversales noirâtres et bordures jaunâtres ou blanchâtres. Faces inférieures d’un roussâtre pâle, mouchetées de brun sui- le cou. le haut de la poitrine et les sous-caudales; blanches ou blanchâtres sur la poitrine et le ventre qui sont plus ou moins tachés ou barrés do noirâtre, jusque sur les jambes. Bec rougeâtre, brun vers le bout; pieds d’un gris verdâtre; iris brun foncé.
Adultes, en automne : Toutes teintes plus ternes. Les bordures terminales des couvertures alaires d’un rou.ssâtre clair. Les faces inférieures plus salies de roussâtre et plus maculées, particulièrement au ventre. Les rectrices latérales plus tachées de noir.
Jeunes: Re.ssemblant assez aux adultes, avec des teintes un peu moins vives.
A la naissance: Couverts d’un duvet gris-rous.sâtre, nuancé de roux plus ou moins vif aux parties supérieures et un peu rembruni sur la poitrine, avec le dos et les ailes variés de taches ou bandes noires et semés de petits flocons blancs. Une bande longitudinale noire sur la tête, avec une ligne sourcilière blanche et deux traits noirs en dessous, sur les côtés. Bec relativement court; pieds gros et grisâtre.s. — L’angle saillant du duvet s’avance ici sur la mandibule inférieure jusqu’à l’extrémité antérieure des narines; tandis qu’il atteint le bout po.stérieur seulement des fentes nasales chez la Bécassine ordinaire et demeure en arrière de ces dernières chez la Soui-de (sec.Vian' ).
La Bécassine double est oiseau de passage plus ou moins régulier dans les diverses pai'ties de. la Suisse, plus rare dans certaines localités, moins dans d’autres, nulle part commun. Elle nicherait de temps à autre à l’est, dans le bas de la vallée du Rhin, au-dessus du lac de Constance, où elle se montre, semble-t-il, plus régulièrement
* J. Vian : Poussins des Oiseaux d’Europe; Mém. Soc. zool. de France, 1886, 87 et 88.
SCOLOPACIEXS
et eu plus grand uonihre qu’ailleurs dans le pays. Elle passe raremeut eu bandes nombreuses, comme la Bécassine ordinaire, et ne se plaît pas autant que celle-ci dans les parties bourbeuses des marais. On la trouve fréquemment seule, quelquefois en société de deux ou trois individus do son espèce, tantôt sur les bords des marais, des lacs, des étangs, ou le long des rigoles, dans les prairies humides, tantôt dans les saussaies, les landes et les champs, au milieu même des récoltes; cela le plus souvent en plaine, mais quelquefois aussi en région montagneuse, dans le Jura et les Alpes, car elle a été rencontrée de temps à autre en passage dans quelques vallées élevées, même en H'^-Engadine, à 1800 m. s/m.
Elle se nourrit, comme ses congénères, de vers, d'insectes, de larves, de petits mollusques, etc. Son vol est plus droit et moins rapide que celui de l'espèce suivante ; elle ne crie pas d’ordinaire en partant, comme celle-ci, car ce n’est qu’assez rarement qu’elle fait entendre un léger biid, hüd'. Elle est aussi moins sauvage que la Bécas.sine ordinaire et se laisse facilement surprendre, tapie immobile, sur le point on on l’a vue s’abattre.
Elle passe généralement en avril et repasse de bonne heure, en septembre, souvent déjà en août, plus rarement en octobre, de nuit et de préférence par les temps pluvieux. Elle nous reste rarement en hivei-.
Son nid, un petit creux garni d’herbes sèches, entre les joncs ou les roseaux, reçoit, généralement en mai, 3 ou 4 œufs ovo'lconiqiies, un peu moins ventrus que ceux de la Bécasse et relativement gros. Bs sont d’un gris roussâtre ou un peu verdâtre, avec des taches éparses, petites et moyennes, d’un gris bi-nnâtre et d’un brun noirâtre, et mesurent d’ordinaire 0"',04.3— 046 sur Ü”, 031— 032.
L’espèce est assez répandue en Europe et en Asie occidentale, se reproduisant régulièrement dans le nord de l’Allemagne, en Danemark, dans le sud de la Scandinavie, en Finlande jusqu’au 61"'“ degié, ainsi qu’en Sibérie, et se réjjandant, dès la fin de l’été, dans les régions tempéiées et méridionales, jusque dans le nord de l’Africiue, où elle hiverne volontiers.
‘Dans les pays où elle niche régulièrement, on a remarqué qu’en jouant l’amour, à la tombée de la nuit, clic fait entendre, posée à terre, un chant assez agréable qui a été traduit par les syllabes du-du-di-dutteraraa répétées, les tons montant jusqu’à dutt et s’abaissant ensuite graduellement.
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BÉCASSINE ORDINAIRE
Mittelschnejjfe — Beccaccino reale.
f.ALUNAfiO MEDIA Leacli.
Bec égal à deux fois le tarse, ou un peu plus. Doigt médian, sans ongle, au moins aussi long que le tarse. Ailes dépassant généralement les trois quarts de la queue. Queue arrondie, avec 14 (12 à 16) rectrices assez larges et subarrondks. Tête moyenne, plutôt large. — Deux bandes suseépkaliques longitudinales noirâtres. Faces inférieures d’un gris roussâtre maculé de brun au cou et à la poitrine, blanches et quasi-immaculées au ventre et aux jambes. Eectrices qjlus ou moins tachées de roux et de noir.
Long, tôt., avec bec 0"',260 — 280; aile pliée 0'^,125 — 132; queue 0'“,056 — 003; tarse 0'°,031 — 033; médian, avec ongle 0'“,036 — 038; bec, au front 0'^,063 — 070.
ScoLOPAX GALLiNAGO Linné e.x Oessner, Sy.st. Nat., I, p. 244, 1766. Meisner u. ScIl, Vdgel der Schweiz, p. 207, 181 5. Teinminck, Mau. Oruith., II, p. 676, 1820. Saci, Omit, tosc., II, p. 312, 1829. Nilsson, Skaiid. Faiina, Fogl., II, p. 264, 1835. Sching, Fauna helv., p. 108, 1837. Bailly, Ornitii. Savoie, IV, p. 186, 1854. Riva, Oi’uit. ticin.,p.469, 1865. JT’nde/’ic/î, Deutsche V0gel,4eéd., p. 812,Taf.43, Fig.2, 1891. — Sc. GALLiNARiA Jii(IIer,Zool.Dan. Prodr.,p. 23, 1 776. Gwielw, Syst.Nat., I, p. 662, 1788. — Sc. coiUESTis Fremel, Bosch. Vôgel u. Eicr, Wittenh., p. 58, 1801. — Sc. MEDIA, Sc. sAicuALiNA Vieillot, Nouv. Dict. Hist.Nat.,!!!, p. 358-59, 1817. — Sc. ÇREiQin Kaiip, fais, 1823, p. 1 147. — Sc. Sabini Vigors, Trans. Liun. Soc., XIV, p. 557, 1825. — Sc. L.\mottu, Sc. pygmæa Bâillon, Mém. Soc. Emul. Abbeville, p. 71, 1834. — Sc. peregbina Temminck exBrekm, Man. Oniith., IV, p. 435, 1840.
Gaulinago media Leacli, Syst. Cat. M. a. B. Brit. Mus., p. 31, 1816. — G. scolopacinus, g. Bbeumm, g. Sabini JSonap.,Birds of Eur., p. 62, 1838. — G. scolopaci- Nus Legl. et Gerbe, Ornith. eur., II, ji. 183, 1867. Fritsch, Vôgel Europ., Tab. 87, Fiÿ8, 1871. — G. cxicLAVDS Hodgson, Jouru. As. Soc. Beng..VI. p.492, 1837. — G. GALLINAGO Liclit., Nomcncl. Aviiiin, p. 93, 1854. Sharpe, Cat. B. Brit. Mus., XXIV, p. 633,1896. Hand-list,I,p. 165, 1899. — G.japonica,G.nu.otica,G.bc’rka, G. Lamotii, g. pygmæa, G. picta, G. -ægyptiaca Bonap., Comjit. rendus, XLDl, p. 570, 1866. — G. TULGABis Dubois, C. F., PL col. Ois. Belg., II, p. 182, 1857. — G. russata Gould, B. Gt. Brit., Introd., j). 1 18, 1873. — G. ccelesiis Dresser, Birds ofEur.,VII,p. 641, 1880. Duhois, Faune Vert. Belgique, Oiseaux, II, p. 226, 1894.
Telmatias GALLINAGO, T. BREinni Boie, fais, 1826, p. 979. — T. ptEROSENSis,
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T. BrEHMII, T. STAGNATILIS, T. SEPTENTRIONALIS et T. PEREGRINA Brchm, ISÎS, 1830,
Pelorynxhds BREHMn Katip, Nat. Syst., p. 119, 1829.
.•IscoLOPAx GALLiNAGO, As. Sabini Kei/s. U. jSte.,Wirbeltli., p. 121 et 216, 1840. Enaliüs Sabini XaMp, Nat. Syst.,p. 121, 1829.
Noms vulg. S. F. ; Chevrelle, Chevrèle, Chevrette, Bécassine. — S. A. . Biedschnepfe, Schmpfe,Moosschnepfe, Bécassine. — S. I. : Sgneppa, Sniepp deprad.
Mâle et femelle nd., en noces : Dessus de la tête blaiic-jaunâti'e, avec deux larges raies d’uu uoir brunâtre, légèrement tachetées de roussâtre et convergeant plus ou moins sur la base du bec. Un trait brun-noirâtre du bec à l’œil. Joue d’un blanc jaunâtre, tachée de brun sur la région auriculaire. Faces supérieures d’un noir brunâtre, parfois avec légers reflets, toutes plumes plus ou moins tachées ou bordées d’un roux jaunâtre clair qui forme des raies longitudinales sur les côtés du ilos et les scapulaires. Divei’ses couvertures alaires brunes, plus ou moins chamarj-ées de gris-roussâtre et étroitement terminées de blanc ou de blanchâtre. Sus-caudales roussâtres, barrées de noir, les médianes terminées de blanc. Eectrices en majeure partie noires du côté de la base, avec une large bande rousse vers le bout, limitée par un trait noirâtre et une bordure extrême d’uu blanc roussâtre; l’externe généralement moins rousse et plus blanche. Rémiges ])rimairos d’un bimn noirâtre. Gorge blanche. Devant du cou, poitrine, flancs et sous-caudales d’un gris roussâtre ou roussâtres et maculés de brun. Ventre et d’ordinaire jambes d’un blanc pur. Bec brun, grisâtre â la base. Pieds verdâtres. Iris noirâtre.
Adultes, en autonme: Toutes teintes plus ternes ou salies; les diverses bordures blanches teintées de roussâtre.
Jeunes, avant la mue : Plus petits et souvent un peu plus tachetés en dessous.
la naissance ; Couverts d’un duvet roux-marron, avec flocons blancs épars sur les faces supérieures ; une bande longitudinale foncée sur la tête, un trait sur l’œil et un au-dessous, une tache sui- le front et des marbrures sur le dos. Le liée relativement court et brun ; les pieds épais, bruns aussi. — L’angle saillant du duvet sur la mandibule inférieure atteignant le niveau des narines {sec. Vian, 1. c.).
Variétés : Cette espèce varie beaucoup quant à la taille et à la couleur. On trouve dos individus plus ou moins blancs, noirs, roux, gris ou de teinte isabelle. La Sc. tSahini Vigors n’est qu’une variété plus foncée et variée de brun-marron de notre Bécassine ordinaire. Plusieurs prétendues espèces ne reposent que sur des différences dans la taille ou dans le nombre des rectrices, susceptibles de varier
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accidentellement de 12 à 16, au-dessous ou au-dessus de la moyenne ordinaire de 14; ainsi la Sc. Brehmii Kaup, avec 16 rectrices, la Sc. Lamottii Bâillon, avec 12 rectrices, et les Sc.peregrina Brehm et pygmæa Bâillon, à la fois petites et avec 12 rectrices seulement.
La Bécassine ordinaire est surtout oiseau de passage régulier, plus ou moins abondant dans tout le bas pays, au sud comme au nord des Alpes et dans le Jura; cependant quelques paires nichent dans diverses localités marécageuses de la plaine suisse, entre Genève à l’ouest et la Tburgovie à l’est. Elle se trouve aussi assez souvent en passage dans la région montagneuse, mémo dans certaines vallées élevées, jusqu’à 1 800 m. s/m., comme en n“'-Engadine, par exemple. Quelques rares individus ont été rencontrés en hiver dans le Valais et le Tessin. Le dessèchement croissant des marais a diminué dans une forte proportion le nombre des nichées dans le pays; l’assainissement des grands marais d’Anet, par Tahaissement du niveau de l’Aar, en 1878 ', a en particulier eu une déplorable influence sur la multiplication et les passages do l’espèce dans la Suisse occidentale.
La Bécassine [lasse de nuit, tantôt isolément ou par deux ou trois individus, tantôt en bandes plus ou moins nombreuses, entre les premiers jours de mars et le commencement d’avril, parfois encore vers la fin de ce mois, et repasse, généralement durant les derniers jours de septembre et eu octobre, quelquefois déjà eu août ou eimore en novemlire. L’appel qu’elle répète alors de temps à autre eu volant semble exprimer le mot greckgeck ou greckgeckgæh. Elle se tient de préférence dans les marais, sur le bord des étangs, dans les prairies inondées, le long des fossés ou dans les broussailles basses et humides, en quête de vermisseaux, de larves, d’insectes et de petits mollusques. Son vol est d’une extrême rapidité, et elle pousse d’ordinaire deux ou trois fois, au départ, un petit cri rauque, comme kèt^ch ou ghètsch. Elle jiart d’abord en volant très vite et bas, volontiers en zigzags, puis bientôt elle s’élève et tournoie haut dans les airs, cherchant une remise favorable pour y plonger plus ou moins verticalement, comme une Üèche et les ailes à demi fermées.
A l’époque des amours, le mâle e.xécutc soir et matin, haut en l’air, au-dessus de la place où se tient blottie sa femelle, des évolutions, des voltes et des [ilongeons de toute sorte durant lesquels il fait entendre, principalement dans ses rapides conversions et en plongeant, un bruit qui peut être traduit par hèhèhèhèlwhè et qui lui a valu le nom de Chevrette d’où vient le nom de Chevrelle, voir de Che-
' Les travaux avaient commencé dès 1868.
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vrette céleste, à cause de la hauteur à laquelle il jiroduit souvent cette sorte de clievrotouieiit La femelle appellerait le mâle par les syllabes tiJcknp tilcJcup i-épétées qui, dans certaines circonstances, })araissent prononcées également par les individus des deux sexes. Le nid consiste en une petite dépression garnie d/herbes sèches au pied d’une touffe ou d'un arbrisseau, ou en un amas informe de débris de plantes aquatiques l’assemblés sans art et déprimés au milieu, sur sol fangeux, entre les roseaux. La femelle pond généralement tin avril ou au commencement de mai.
Les œufs, au nombre ordinaire de 4, parfois 5, sont passablement piriformes et relativement très gros, plus gros même que ceux de la Perdrix grise. Ils ont peu d’éclat et sont d’un roux olivâtre, olivâtres ou d’un gris verdâtre, avec points épars et taches irrégulières plus ou moins grandes, partie d’un gris rous.sâtre, partie d’un brun olivâtre ou noirâtres et souvent en couronne ou en calotte vers le gros bout; ils mesurent d’ordinaire 0'“,038— 041 sur 0'",028— 030.
L’espèce est très répandue en Europe, en Asie et jusqu’en Afrique septentrionale, où beaucoup de ses représentants vont hiverner. Elle se reproduit sur notre continent entre les 47” et 70° degrés environ, depuis les marais de la France moyenne et septentrionale, de la Savoie, de la Suisse, de l’Allemagne méridionale et de l’Autriche, jusqu’en Angleterre, en Norwègc, en Finlande, etc., tandis qu'elle ne se montre guère que comme oiseau de passage et hôte d’hiver dans les contrées du Midi où elle abonde alors, comme en Italie, par exemple.
BÉCASSINE SOURDE
Moorsclmepfe — Fruüino.
G.M.I.INAfiO GALLIiNULA Linné.
Bec impev, plus court que deux fois le tarse, un pmi pÂus apdati et élargi vers le bout que chez l’espèce précédente, et enipdumé un peu p>lus avant sous le menton. Doigt médian, sans ongle, notablement p>lus long que le tarse. Ailes dépmssant souvent les quatre cinq, de la
’ Plusieurs auteurs attribuent ce bruit chevrotant à une rapide vibration des pennes caudales et même des rémiges, sous la pression de l’air, dans l’instant de la plus grande vitesse descendante des plongeons de l’oiseau, ajoutant que le mâle émet parfois alors, ])ar la gorge, un autre bruit pouvant être traduit par tick-tack. Quelques-uns traduisent le chevrotement par doudoudoudoudou.
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queue. Queue conique, à 12 rectrices coniques, les deux médianes sensiblement plus longues que les voisines. Tide subarrondie. — Une bande suscéphalique médiane noirâtre. Des reflets métalliques verts et violets sur le noir du dos, des scapulaires et du croupion. Faces tuf. blanches ou blanchâtres, mouchetées de brun au cou et à lu p)oitrine. Rectrices latérales variées de gris-roussâtre et de brun.
Long, tôt., avec bec' 0^^,180—200; aile pliée 0'",105 — 115; queue 0'°,050— 055; tarse 0“^, 02 10— 0225; doigt médian, avec ongle 0'^,028 — 030; bec, au front 0"‘,039 — 041.
ScoLOPAx GALLiNULAÜMwé, Syst. Nat.,I, p. 244, 1766. Meisneru. Sch., Yôgelàev Scliweiz,p.208, 1815. l'emminck, tihm. Ornitli.,11, p. 678, 1820. Saci, Orn. tosc., II, p. 317, 1829. Nilsson, Skaml. Fauiia, Fogl., II, p. 259, 1835. iScMn^jFauna helv., p. 108, 1837. Bailly, Oniith. Savoie, IV, p. 192, 1854. Mita, Omit, ticiii., p. 470, 1865. Friderich, Deutsche VOgel, 4» éd., p. 811, Taf. 43, Fig. 3, 1891.
Gallinago minoe BrmoH ex Gessner, Ornitli., V, p. 304, 1760. — Q. sunima Leach, Syst. Cat. M. a. B. Brit. Mus., p. 31, 1816. — G. gali.dhtla Bonap., Birds of Europ., p. 52, 1838. Degl. et Gerbe, Ornith. eiir.. Il, p. 185, 1867. Fritsch, Vôgel Europ.,Tab. 37, Fig. 9, 1871. Buboil, Faune Vert. Belgique, Oiseaux, II, p. 231,
Limnocryptes gallinula Kaup, Nat. Syst., p. 1 1 8, 1829. Sharpe, Cat. B. Brit. Mus., XXIV, p. 665, 1896. Hand-list, I, p. 166, 1899.
Philolimnos OAiLisüLA, Pli. STAONAWLis, Ph. minor Brélim, Vogel Deutschl., p. 623-624, 1831.
Asoolopax gallinüla Keys. u. Blas., Wirbelth., p. 121 et 216, 1840.
Telmatias gallinüla JJroste, VôgcIBork., p. 234, 1869.
Noms vülg. S. F. : Bécassine sourde, Petite bécassine. Matras ou Matrat, Sourde, Genève, VaudjjSécasseaw, Neuchâtel. — S. A. : llaarschnepfe, Zuèkerschnepfe ou Zuckersehnüpfli, Halb.schnepfe, Sfumme Schnepfe, Stnmimle ou Stummeli. Wüschli, Gudericüschle, Zoü n gue. — S. L: Snieppin, Locarno ; Sgneppin, Lugano.
Mâle et femelle ad., en noces : Dessu.s de la tête rousstâtre, avec une large bande médiane noire, légèi-ement tachetée de roiLx; d’autres bandes d’nn noir brunâtre, plus étroites, au-dessus et eu arrière de l’œil, entre le bec et l’œil, et depuis la mandibule inférieure jusque sous la joue; une tache de même couleur de chaque côté eu arrière de l’oreille. Nuque d’un brun roussâtre, chiné de noir et de blancgrisâtre. Do.s et croupion uoirs, à reflets verts et violets, la plupart des plumes finement bordées de roux ou de gris ; .scapulaires variées de noir à reflets et de roux, [ilus ou moins liserées de blanc et lar-
' Je répète encore, pour n’y plus revenir par la suite, que la longueur totale sera toujours comptée, comme précédemment, de l’extrémité du bec au bout de la queue.
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gement bordéfis de jaunâtre, cette dernière teinte dessinant de longues ligues sur les côtés du dos. Ailes d’un brun noirâtre, les couvertures plus ou moins bordées d’un blanc grisâtre ou roussâtre. Sus-caudales noires, plus ou moins tachetées et bordées de roux. Rectrices médianes d’un brun noirâtre, largement bordées de roux foncé; les autres variées de brun plus clair et de gris-roussâtre, de plus en plus ])âlos vers les latérales. Gorge blanchâtre, finement tachetée de brun sur les côtés ; cou et poitrine d’un blancbâtre nuancé de roussâtre, striés ou moucbetés de brun. Ventre, jambes et souscaudales d’un blanc plus ou moins pnr; les dernières nn peu mouchetées de brun vers le bout. Bec noir au bout, d’un brun carné vers la base, en dessus, un peu lileuâtre en dessous. Pieds verdâtres. Iris noir.
Adultes, en automne : Toutes teintes plus ternes.
Jeunes : Avec peu ou moins de reflets sur le dos.
A la naissance ; Couverts d’un duvet assez sombre d’un roux brun, varié de tacbes et bandes noires, avec nombreux flocons blancs aux faces supérieures, d’un roux clair à la gorge, plus ou moins rembruni sur la poitrine et d’nn gris légèrement roussâtre sur le ventre; divers traits noirs sur la tète et sur les côtés. Bec relativement court et noirâtre, roussâtre â la pointe; pieds bruns; iris noirâtre. — L’angle saillant du duvet sur la mandibule inférieure n’atteint pas le niveau des narines {sec. Vian).
Variétés : On rencontre de temps à autre des individus i)lus ou moins blancs ou tachés de blanc.
La Bécassine sourde ou petite est de passage régulier dans les diverses parties du pays, au nord et au sud des Alpes, tant en plaine qu’en région montagneuse, et plus ou moins frécpiente. suivant les années et les localités. Elle niche qâ et là dans les parties marécageuses des environs de Genève et du Bas- Valais, ainsi que dans celles d’autres cantons, à l’ouest, i)lus au centre et à l’est, ceux de Neuchâtel, de Berne, de Zurich, de'Thurgovie entre autres, et dans là vallée du Rhin. Quelques rares individus isolés ont été rencontrés parfois en hiver, dans les régions ba,sses, particulièrement à l’ouest et dans le Tessin au sud. Elle passe généralement vers la fin de février ou en mars, et repasse d’ordinaire en octobre ou en novembre, quelquefois déjà vei's la fin de septembre. Il «st difficile de dire si des sujets rencontrés de temps à auti-e, en août déjà, étaient de passage ou nés dans le pays. A l’époque des migrations cette petite Bécassine s’élève .souvent assez haut, parfois même, dans certaines vallées, jusqu’à la région alpine; c’est ainsi qu’on l’a rencontrée non seulement près de
ÉCHASSIERS
La Cliaux-de-Fonda, à 1000 mètres environ, dans ie Jura, mais aussi dans la vallée d’Urscreu, à 1450 ni. sur la route du Gothard, à Davos, 1575 m., et jusqu’en H‘'-Engadine, à plus de 1800 m. s/m. Comme ses congénères, elle passe de préférence de nuit ou aux heui-es créimsculaires; maison la voit rarement, comme la précédente, eu nombreuse compagnie. (Jn la rencontre le plus souvent isolée, par couples ou en famille, dans les endroits plantureux, bien couverts et fangeux des marais et sur les bords vaseux des lacs ou des étangs.
Son vol est bien moins rapide que celui de la Bécassine ordinaire, moins élevé et moins soutenu; elle exécute souvent des crochets ou zigzags au départ, mais ne va généralement pas loin avant de se replonger dans les herbes, où elle se tapit si bien qu’on a souvent beaucouj) de peine à la relever. C’est à cette habitude de demeurer immobile, jusqu’au moment où on va lui marcher dessus, qu’elle doit son nom de Bécassine sourde ou simplement Sourde. T, a nourriture qu’elle recherche dans la vase est à peu près la même que celle des précédentes espèces du genre; elle consiste en vermisseaux, larves, insectes, petits mollusques, etc. Sou cri semble exprimer tour à tour, suivant les circonstances, les syllabes Idtzjiuts ou ælitc]i,æhtcli. Le mâle, dans la saison des amours, ferait entendre, en voltigeant au-dessus des roseaux, une sorte de chant qui a été traduit jiar tetieftettettett.
La femelle pond d’ordinaire eu mai, entre les joncs ou les ro.seaux, dans un petit creux garni d’herbes sèches.
Les œufs, volontiei's au nombre de 4, plus rarement de 5, sont piriformes, relativement très gros, d’un gris jaunâtre, d’un roussâtre clair ou d’un olivâtre pâle, avec des points et de nombremses petites taches mélangées grises, brunes et noirâtres, souvent éparses, parfois plus serrées vers le gros bout; ils mesurent d’ordinaire
Cette espèce habite l’Europe et l’Asie, hivernant volontiers soit en Asie Mineure, eu Perse et en Chine, soit dans les régions méridionales de l’Europe et dans le nord de l’Afrique. Elle se reproduit sur notre continent dans les mêmes limites à peu près que la précédente, dans les régions septentrionales et moyennes surtout.
Sous-Famille II, d^s TRINGIENS
TEINGINÆ
Bec corné en avant, sur les côtés de la mandibule supérieure seulement, subcylindrique, plus ou moins comprimé
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et plus ou moins long, droit ou arqué ; avec cela plus ou moins dilaté vers le bout et creusé de sillons latéraux jusque près de l’extrémité, mais lisse et sans rainure en dessus, en avant (voy. fig. 20 et 26). Jambes moyennes, le plus souvent nues sur un tiers environ de leur longueur. Tarse d’ordinaire moyen et en général étroitement scutellé en avant et en arrière. Généralement quatre doigts; les antérieurs quasilibres, médiocrement allongés et légèrement bordés, l’externe un peu relié à la base avec le médian. Le pouce court, touchant le sol par l’extrémité, absent chez GaUdris (voy. lig. 21 et 25). Ongles d’ordinaire petits et légèrement arqués, plus ou moins obtus ou acuminés, jusque dans une même espèce. Ailes échancrées et généralement suraiguës, atteignant d’ordinaire le bout de la queue ou à peu près. Pennes culntales allongées et effilées, couvrant plus ou moins les plus grandes rémiges. Rectrices médianes souvent coniques et un peu prolongées. Oreille en arrière de l’œil.
Une mue double leur donne deux livrées assez différentes; leur manteau est généralement varié en dessus de roux et de noir, en été, de gris et de brnn, en hiver. — Le duvet des pous.sins est, chez la plupart, semé de petits tlocons blancs ou blanchâtres.
Oiseaux de taille relativement petite, de formes médiocrement élancées, plus ou moins côtiers, riverains ou paludéens et surtout l'épaudus dans les régions septentrionales des deux mondes, d’on ils émigrent annuellement plus ou moins loin vers le sud. Bien que pour la plupart monogames, ils sont plus sociables que les précédents et voyagent souvent en bandes assez nombreuses. Leurs allures sont alertes et vives; ils coui-ent ou trottinent lestement sur les vases les plus liquides et nagent au besoin. Leur vol, rarement très élevé, e.st assez rapide et cadencé. Leur nourriture consiste en petits animalcules divers. Leurs cris sont généivalement aigus. Beaucoup sont d’un naturel peu farouche. B s pondent à terre, dans un petit creux il peine garni de quelques débris végétaux.
Plusieurs des subdivisions établies dans ce groupe, iirincipalement aux dépens du genre Tringa de Linné, ne me paraissant pas suffisamment justifiées, je ne conserverai ici distincts que les genri's Limicola, Tringa (avec quelques sous-genres), Tringites, Culidris et Macltetes, qui comprennent toutes les espèces européennes et sont tous plus ou moins représentés en Suisse. Bien que le d/flchetcs rap-
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pelle assez les Chevaliers (Totaninæ) par son tarse assez élevé et la petite membrane qui l'elie ses doigts externe et médian, il se rattache de trop près aux Bécasseaux par la structure du bec pour que, comme quelques auteurs,.je le sépare des Tringinæ.yçn dirai autant du Calidris qui, malgré l’absence du pouce, se rapproche aussi beaucoup des Bécasseaux, particulièrement du Maubèche (Triuga canntus). Ajoutons que, comme l’a très bien fait remarquer Vian, dans sou excellente, monographie des Pottssins des Oiseaux di Europe, le Machetes se rattache aussi aux Bécassines et aux Bécasseaux par la présence des flocons blancs du duvet de ses poussins qui manquent à celui des Chevaliers.
Genre 3 : LIMICOLE
LIMICOEA Koch.
Bec plus long que la tête, comprimé à la base, déprimé en avant de celle-ci et un peu fléchi vers le bout qui est lisse et graduellement atténué ; les deux branches de la mandibule inférieure, soudées en avant sur les trois quarts de leur longueur environ, embrassant en arrière la peau du menton nue et un peu dilatable (voy. lig. 19). Jambe relat. courte,
Î, nue sur un quart à un tiers de sa longueur: tarse moyen, étroitement scutellé en avant et en arrière; quatre doigts quasi-libres, l’externe, très légèrement relié au médian .Ailes étroites; la première rémige, la, plus lotigue, atteignant le bout de la queue ou le dépassant légèrement ; pennes cubitales coniques, ne. couvrant pas d'ordinaire les trois J ou quatre premières grandes rémiges. Queue F[g 19 courte, quasi-carrée ou très légèrement bi-échanso”us'’do‘'ïïl crée, à 12 rectrices étroites, les médianes coniques, ÜJ'™'"' légèrement prolongées. Cou, moyen. Tête ovale.
Œufs piriformes assez allongés, peu lustrés, très ponctués et tachetés.
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Les Limicoles font une sorte de transition entre les Bécassines et les Bécasseaux. Ils recherchent les localités humides et vaseuses qui leur fournissent les petits animalcules dont ils se nourrissent, et sont d’ordinaire peu sociables et peu farouches.
Leur mue est double. Le mâle et la femelle sont assez semblables ; les jeunes sont un peu différents. — Le duvet des poussins est semé de flocons blancs.
L’espèce unique, qui habite les régions septentrionales des deux mondes, opère annuellement des migrations vers le sud et se montre quelquefois en Suisse.
LIMICOLE PLATYEHYXQÜE
Sclilammlaufer — . Oambeccli iofritlJ ino .
LIMICOL.X PYG.MÆ,\ Latham.
Bec environ un tiers plus long que le tarse, fléchi au bout et d’ordinaire aussi large que haut, au milieu. Doigt médian, avec ongle, à peu près égal au tarse. Rectrices externes au moins aussi longues ou un peu plus longues que les voisines. — Dessus de la tète noir, avec sourcils blanchâtres. Faces infér. blanches, unqieu salies de gris-roussâtre et mouchetées de brun sur le devant du cou et le haut de laqioitrine. Sus-caudales médianes d’un brun noir, latérales blanches, qdus ou moins tachetées. Bec et pieds d’un brun foncé.
Long. tôt. 0'“,1üü — 170(0"', 175); aileqdiée 0"',100 — 1 10; queue O'", 037— 043; tarse 0"',0205 — 0225 ; médian, avec ongle O"', 0105 — 0205; bec, au front O"', 030 — 033.
Numenius pygmæus Index, II, p. 713, 1790. Meisneru. Sch., Y6ge\ der
Schweiz, p. 204, 1815. — N. pdsillus Bechstein, Nat. Deutsclil., IV, p. 152, 1809.
Tringa platyriiyncha Temminck, Mau. d’Ornitli., p. 398, 1815. Man. Ornith., II, p. 616, 1820. Niisson, 8kand. Fauna, Fogl., II, p. 194, 1835. Schinz, Fauna helv., p. 110, 1837. Jfti;o,Ornit. ticiu.jp. 440, 1865. — T.Ei.ORioDEsFïe(7Io<,Nouv. Dict., XXXIV, p. 465. 1819. - T. pygmæa Savi, Omit, tosc., II, p. 291, 1829.
Limicola PYOMÆA Kocli, Baier. Zool., I, p. 315, 1816. Frilsch, VOgel Europ., Tab. 38, Fig. 1, 1871. — L. platyruynoha Gi'ay, List. B. Brit. Mus., III, j). 107, 1844. Faune Vert. Belgique, Oiseaux, II, p. 179, 1894. Sharpe, Cat. B. Brit.
Mus., XXIV, p. 612, 1896. Hand-list, I, p. 165, 1899.
Pelidxa pt.atyruynoha Bonap., Birds of Eur., p. 50, 1838. Degl. et Gerbe, Ornith. eur., II, p. 206, 1867. — P. MEGAEiiYNCHOsBreâ»!., Vogelfang, p. 817, 1856.
Noms volg. : S. ; Aucun.
Mâle et femelle ad., en été: Dessus de la tête d’un noir lirim, avec sourcils blanchâtres, naissant près du bec, le plus souvent bifurques au-dessus de l’œil et prolongés plus ou moins, eu deux traits, en arrière, sur les côtés de l’occiput. Une petite bande brune du bec à l’œil. Joues blanchâtres, mouchetées de biuin; région auriculaire brune. Nuque variée de grisâtre et de brun. Dos, .scapulaires et cubitales d’un noir brun, les diverses plumes plus ou moins bordées et terminées de roux ou de blanchâtre. Croupion et .sus-caudales médianes d’un brun noir; su.s-caudales latéi’ales variées de brun, de blanc et de roussâtre. Couvertures alaires variées de gris et de brun, frangées de gris-blaiichâti'e; couvertures antérieures eta’émiges primaires d’un brun noirâtre, les dernières à baguette pâle. Rectrices médianes noires, bordées de gris et de roux, latérales grises, liserées de blanchâtre. Gorge, ventre et sous-caudales blancs ; cou, poitrine et haut des flancs d’un blanc nuancé de roussâtre et plus ou moins mouchetés de brun ou de brun-noir. Bec noir, rougeâtre à la base. Peau nue du menton d’un cendré rougeâtre. Pieds d’un cendré verdâtre. Iris noirâtre.
Adidtes, en hiver: Faces supérieures variées de cendré-roussâtre et de brun. Faces inférieures blanches, légèrement tachetées de brun sur la joue, les côtés et le devant du cou, plus ou moins variées de roussâtre sur les côtés de la poitrine, les flancs et les sous-caudales. Bec, pieds et iris d’un brun foncé.
Jeunes: Plus petits, avec bec plus court, plus grêle et pou fléchi ; bandes sourcilières d’un cendré roussâtre; gorge, milieu de la poitrine, ventre et sous-caudales blancs. Bec brun, un peu verdâtre en dessus et roussâtre en dessous, près de la base. Pieds d’un brun roussâtre.
A la naissance: Couverts d’un duvet brun-marron, varié de noir en dessus, avec quelques petits flocons blancs sur le cou, blanc en dessous. Tète marquée longitudinalement de cinq bandes noires, une médiane développée en calotte sur le vertex et deux de chaque côté. Menton nu ; le duvet carrément coupé sous la mandibule inférieure. Bec droit et relativement court, jaunâtre à la base, noir en avant. Pieds brunâtres {sec. Man).
Le Platyrhynque est rare et de passage tout à fait irrégulier en Suisse. Il a été trouvé do temps à autre, d’ordinaire isolément, sur les boi’ds des lacs Léman, de Neuchâtel, de Zurich et de Constance, ainsi que dans les marais d'Orbe et jadis dans ceux d’Anet, généralement en août ou en septembre.
On le l'encontre sur les bords des marais et des étangs, ou dans
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Ips endroits vaseux, sur les rives des lacs et les côtes maritimes. Sa nourriture consiste .surtout en vermisseaux, larves, insectes et petits mollusquej5 qu’il extrait de la vase. Son vol est a.ssez i-apide, mais d’ordinaire peu soutenu. Son cri a été traduit par le mot tirrr. Comme la llécassine petite ou sourde, avec laquelle il a bien des rapports, il est d’un naturel peu sociable et peu farouche. Ses mœurs ne sont du reste pas très bien connues.
Ses œufs, volontiers au nombre de 4, suivant certains observateurs, sont piriformes, assez allongé.s, ii coquille relativement peu lustrée, olivâtres ou d’un roussâtre un peu sombre et tout couverts de points et petites taches entremêlées d'un gris foncé, brunes et noirâtres, irrégulières et souvent plus serrées vers le gros bout; ils mosurei-aient 0'", 029— 033 (0'°,035) sur 0’'',020— 022 (0”',023).
L’espèce se reproduit dans les régions .septentrionales d’Eui-ope et d’Asie, d’où elle se répand plus ou moins vers le sud pour hiverner, parfois jusque dans le nord-est do l’Afrique, les Indes et la Chine. Elle est moins fréquente en Europe que dans le nord de l’Asie et rare déjà en Autriche-Hongrie, en Allemagne et en France.
Genre 4 : BÉCASSEAU
TKINGA Linné '.
Bec droit ou un peu arqué, plus ' ou moins allongé et comprimé, lisse et d’ ordinaire légèrement dilaté vers le bout; les deux branches de la mandibule inf .séparées au delà de la moitié de leur longueur: menton plus ou moins emplumé {xo^- lig. 20)’. Jambe moyenne, généralement nue sur un cinq, à un tiers de
J . , Fia. 20. Tète de Trinoa alpina.
sa longueur environ (parfois un peu plus allongée el un peu plus dénudée). Tarse en général étroitement scutellé, en avant et en arrière, et moyen, bien que plus ou moins grêle et allongé, soit à peu près égal au doigt médian ou un peu plus long. Quatre
' Gessner iittribuait le nom de Tringa plutôt aux Chevaliers.
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doigts généralement à peu près libres, l'externe seulement légèrement relié au médian (voy. lig. 21). Ailes étroites ; la première rémige la plus longue, atteignant généralement le bout de la queue.
Queue courte, à 12 rectrices, les deux ou les quatre médianes, souvent coniques, dépassant ou non les latérales. Cou médiocrement allongé. Tête subarrondie.
Œufs généralement au nombre de quatre, i-elativement gros, piriformes, assez lisses, ponctués et tachetés.
Les Bécasseaux, généralement de petite taille et de formes un peu ramassées, recherfk.. 21. piecuiroiide clieiit jdus OU moius, selon les espèces et les tbinoa ALPiNA, cütd in- circonstauces, les côtes des mers, les rivages des lacs et des rivières, les localités marécageuses et parfois les prairies humides. Ils sont sociables et en général peu farouches. La plupart voyagent en sociétés plus ou moius nombreuses. Ils courent avec agilité, volontiei-s à découvert, même sur les vases les plus liquides et, au besoin, nagent facilement. Ils volent assez vite, rarement bien haut, avec des battements cadencés du bout de l’aile, soit des rémiges de la main principalement, s’entre-rappelant souvent par de petits cris aigus. Ils fouillent du bec le sol, le sable ou la vase, pour en extraire les petits animalcules, vermisseaux, larves, insectes, petits crustacés et mollusques qui leur servent de nourriture. Ils nichent ù terre, sur le sable ou entre les herbes, pondant, d’ordinaire une fois l’an, dans un petit creux à peine garni de quelques débris végétaux.
Mue double. Les deux sexes a.ssez semblables; la femelle volontiers légèrement plus forte que le mâle. Jeunes assez différents. — Duvet des poussins semé de ffocons blancs et ne dessinant pas la queue h Les espèces assez nombreuses de Bécasseaux habitent les régions septentrionales des deux mondes, d’où elles se répandent plus ou moins vei's le sud, pour y passer l’hiver.
Des différents fractionnements opérés dans ce genre qui concernent notre faune, je ne conserverai ici que quatre, à titre de sous-
‘ Vian : Pniissiiis Ois. d’Enr. ; Bull. Son. zool. de Kraiiee, 1886, j). 381.
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genres, les Tringa Linné, Arquatella Baird, Ancylochilus Kaup et Peüdna Cuvier, qui embrassent les diverses espèces européennes.
Sous-genre 1 : MAUBÈCHE
TRIXGA Linné.
Tarse robuste, volontiers légèrement plus long que le médian avec ongle. Doigts relativement courts et épais.
Bec moyen, droit et passablement dilaté vers l’extrémité. Queue à peu près carrée, sans prolongement des rectrices médianes (voy. fig. 22).
Oiseaux de taille relativement grande dans le genre et de formes un jieu épaisses.
Des deux espèces connues, une seule se tf'ioue- r-"- ‘loss'is,
^ (le J RIN<îA CANUTUS.
rencontre en Europe.
217. — 1 : BÉCASSEAU MAUBÈCHE Nordstrandlaiifer — Biovanello maggiore.
TRiNOA CAXUTUS Linné.
Bec droit, j)assahlement dilaté au bout et un peu plus long que le tarse. Jambe moyenne, nue sur près du tiers de sa longueur. Doigts relativement robustes; le médian, avec ongle, légèrement plus court que le tarse. Queue quasi-carrée, à rectrices assez larges et subarrondies, médianes noü prolongées (voy. fig. 22). — Dos varié de roux et de noir. Côtés de la tête ét toutes faces inf, jusque près de l’anus, d’un roux de rouille (été). Dos gris; faces inf blanches, avec petites macules brunes sur le devant du cou, ainsi que sur les côtés (hiver). Bec et pieds d’un noir verdâtre ou bruns.
Long, tôt.: ()"' ,250 —260 (0''‘245 ,j.) ; aile pliéeO''' , ! 58 — 163; queue <r,058 — 066; tarse O'", 027 — 029; médian, avec ongle O"', 024 — 027; bec, au front 0"',032— 033.
Tringa canütüs, T. calidris Linné, Syst. Nat., éd. 10, 1 768 et éd., 12, 1, p. 25 1 et 253, 1756. — T. calidris, T. calidris nævia, T. gbisea, T. candtus Brisson, Or-
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nith., V, p. 226, 230, 233 et 258, 1 760. — T. cinerea, T. perruginea Briinnich, Ornitli. bor., ji. 53, 1764. — T. ciserea, T. nævia, T. orisea,T. islanmoa Gmelin, Syst. A'at., I, p. 673, 681 et 682, 1788. — T. australis Xa/Ziam, Index. II, p. 787, 1790. — T. RüPA Wilson, Amer. Orn. , VII, p. 13, 1813. — T. ferruginea, T. cise- EEA, Meisner u. Sch., Vôgel der Scinreiz, p. 227 et 228, 1815. — T. cinerea J'emininck ex Brünn., Man. Ornith., II, p. 627, 1820. Sad, Omit, tosc., II, p. 294, 1829. Schinz, Fauna helv., p, 109, 1837. Bim, Omit, ticii)., p. 444, 1865. — T. isi.AKDiCAA77swraft«<3w€iTO, Skaiid. Fauna, Fogl., Il, p. 200, 1835. — T. canü- Tüs Bailly ex Linné, Ornitli. Savoie, IV, p. 214, 1854. JJeyl. et Gerbe, Ornith. eur., II, p. 190, 1867. Fritsch, Vôgel Kuro])., Tab. 38, Fig. 9 et Tab. 39, Fig. 2, 1871. Friderich, Deutsche Vôgcl, l® éd., p. 774, Taf. 41, Fig. 2, 1891. Dubois, Faune Vert. Belgique, Oiseaux, II, p. 154, 1894. Sharpe, Cat. B. Brit. Mus., XXIV, p. 593, 1896. Hand-list, II, ]). 164, 1899. — T. Lomaxina Licht,, Nomencl. Avium, p. 92, 1854.
Canctcs islandicüs, C. cixereüs Brehm, Isis, 1830 et Vôgel Deutschl., p. 654 et 655, 1831.
Calidris canutüs Goulâ, Birds of Eur., IV, p. 324, 1837.
Noms tolg. S. F. : MaubècJie, Mauhcche grise, Maubèche rousse.
Mâle ad,, en été: Dessus de la tête et du cou roux, avec macules noires assez larges sur le vertex etrocciput. Dos et scapulaires variés de noir et de roux ; croupion d’un cendré brun, varié de blanchâtre; sus-caudales blanches, barrées de noir et un peu tachées de roux. Couvertures alaires brimes, liserées de grisâtre; couvertures antérieures et rémiges primaires d'un brun noir, les dernières à baguette blanche. Rectrices brunâtres, liserées de blanchâtre. Sourcils, joues et toutes faces inférieures, jusqu’au bas-ventro, d’un roux de rouille; environs de l’anus et sous-caudales blancs, lavés de roux et un peu tachetés de noir. Bec et pieds d’un noir verdâtre. Iris brun.
Femelle ad., en e7é;Un peu nuancée de cendré sur la nuque, plus noire sur la tête et le dos, plus grise aux ailes et plus tachetée au bas-ventre.
Adultes, en hiver: D’un cendré assez clair, en dessus, avec petites maculas brunes sur la tête et le cou ; plumes dorsales, en général, couvertures supérieures et scapulaires bordées do blanchâtre, avec un trait brun délié sur la tige. Sus-caudales blanches, ornées d’un croissant terminal noir. Faces inférieui'es blanches, avec petites macules allongées brunes sur le cou, sur le haut delà poitrine, sur les daucs et un peu sur les sous-caudales. Bec et pieds bruns.
Jeunes, avant la mue: D’nn cendré plus sombre eu de.ssus ; la tête mouchetée de brun; une tache brunâtre entre le bec et l’œil ; plumes dorsales et scapulaires bordées d’un double trait noirâtre et blanchâtre; sus-caudales variées de blanc et de noirâtre. Couvertures
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anténonres et rémiges eii majorité terminées et liserées de lilancgi'isâtre ; faces inférieures dnm blanc très légèrement teinté do roussâtre, avec petites macules noirâtres au cou, à la poitrine, sur les flancs et un peu sur les sous-caudales. Rappelant eu somme un peu les adultes en hiver.
Durant les mues : Le plumage est, à tout âge, très bariolé ou varié de plumes des deux livrées, passée et future.
La Maubècbe, dite Canut, le plus grand des Bécasseaux d’Europe, est rare en Suisse ; cependant, on la voit de temps à autre en passage sur les bords de nos lacs et de nos cours d’eau ou dans les marais, surtout dans l’ouest et au sud; sur les rives, en particulier, des lacs de Neuchâtel, Bieuue, ilorat et du Léman, ainsi que dans le Bas- Valais et le Tossin, parfois le long de l’Aar ou près de Bâle, au nord, et au lac de Tboune *, au centre, plus rarement du côté de Zurich et de la vallée du Rhin, à l’est. Elle séjourne généralement peu dans le pays et je ne crois pas qu’elle niche dans nos régions. On la rencontre à époques un peu indéterminées, entre tin août et octobre, sous sa livrée gi'ise, plus rarement au printemps avec son plumage roux de noces, quoiqu’elle ait été vue parfois déjà on août et même encore en mai sur les rives du Léman. Bien qu’elle vivo et voyage volontiers en sociétés plus ou moins nombreuses dans les pays de son habitat ordinaire, elle ne se montre guère qu’isolément ou par couples dans nos parages.
Le Canut est d’ordinaire peu sauvage et moins loquace que d’autres Bécasseaux ; cependant il fait entendre quelquefois en volant un petit appel .sifflé qui a été traduit par la syllabe répétée tui, fui. On a remarqué qu’il tient volontiers les ailes ouvertes et droites en l’air quand il s’aventure sur des vases ti’op liquides, pour s’alléger autant que possibleet pouvoir parer de suite au moindre enfoncement, ainsi que le font du l'este quelques autres espèces. Il niche d’ordinaire dans les localités marécageuses et pond, comme tous ses congénères, sur le .sol, dans un petit creux à peine garni de quelques herbes sèches.
Ses œufs, volontiers au nombre de 4, sont gros, piriformes et d’un gris verdâtre pâle, avec nombreuses taches éparses, irrégulièi-es, petites et grandes, d’un gris brunâtre et d’un brun olivâtre, souvent plus serrées vers le gros bout; ils mesurent 0"’, 0.39— 043 sur 0‘",028
L’espèce se reproduit dans les régions septentrionales extrêmes
‘ Une jeune femelle, au Musée de St-Gall, selon E. Bâchler, in lût.
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de l’ancien et du nouveau monde, d’oii elle se répand assez loin vers le sud, hivernant jusque sur les côtes de l’Amérique du Sud, de l’Afrique, do l’Asie et même de l’Australie. Elle est assez fréquente, à l’époque des migrations, sur les côtes d’Angleterre, d’Allemagne, des Pays-Bas et de France, plus rare dans l’intérieur.
Sous-genre 2 ; ARQUATELLE
ARQUATELLA Baird.
Tarse trapu, un peu plus court que le médian avec ongle, en partie réticulé en arrière; doigts relativement forts. Bec moyen, droit ou très légèrement arqué et faiblement dilaté au bout. Queue subconique; les rectrices médianes les plus longues.
Oiseaux de taille moyenne dans le genre et de formes assez ramas- .sées.
Des trois espèces connues, toutes américaines, une seule se trouve aussi en Europe et en Suisse.
218. — 2 : BÉCASSEAU VIOLET Seestrandlüufer — Piovanello violette.
ïniNGA MAlUTlMA Brünnîch.
Bec droit ou très légèrement arqué, faiblement dilaté au bout et passablement plus long que le tarse. Jambe relativement couiie, nue sur un très petit espace, un cinq, environ. Tarse trapu, en partie réticulé en arnère. Doigts relat. longs; le médian, avec ongle, sensiblement plus grand que le tarse. Queue subconique; les quatre recttices médianes angideuses, les plus longues. — Dos varié de roux et de noirviolacé (été), gris-noirâtre (hiver). Croupion noir, à reflets violets; ventre blanc ou blanchâtie. Base du bec et pieds jaunes ou jaunâtres.
Long. tôt. (r,195—315;aile2>liée0'“,l30—I27 (0"',ll8,j.); queue 0'^, 056— 063; tarse0'“,03 1—033; médian,avec ongleO'^, 0340— 0365 (0"',023,j.); bec, au front 0^,033 — 039.
Tringa jiabitdia, T. undata Brunnich, Ornith. bor., p. 54 et 55, 1764. — T. NiGRioANS Wlontagu, Traus.Linn. Soc., IV, p. 40, 1798. — T. CANADENsisia</iowj,
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Index, suppl., ]>. 65, 1802. — T. arijüatblla. Pallas,ZoogT., II, p. 190, 1811. — T. MARiTiMA Temminck ex Briinn, Man. Oruith., II, p. 619, 1820. Sari, Omit, to.sc., II, p. 292, 1829. NiUson, Skand. Fauna, Fogl., II, p. 184, 1835. Schinz, Fauna lielv.,p. 110, 1837. Bailly, Oruith. Savoie, IV, p. 206, 18ôi. J)egl. et Gerbe,Ovmth. eur., II, p. 192, 1867. Daôow, Faune Vert. Belgique, Oiseaux. II, p. 169, 1894. — T. STRIATA Fleming, Brit. Anim,, p. 110, 1828. — T. littoraus Brehm, Isis, 1830. Vôgel Deutschl., p. 632, 1831.
Totanus maritimüs Stephens, in Shaïc, 6en. Zool., XII, 2, p. 146, 1824.
Arqdatella maeitijia Baird, Bird N.-Amer., 1860. Coues, Proc. Phil. Acad., 1861, p. 183. Sharpe, Cat. B. Brit. Mus., XXIV, p. 578, 1896. Hand-list, I, p. 164,
Pelidna jiaritima Fritsch, \Qgel Europ., Tab. 83, Fig. 12, 1871. Frülerkh, Deutsche Vogel, 4® éd., p. 778, Taf. 41, Fig. 6, 1891.
XoMs vüLS. S. F. : Bécasseau violet ou maritime.
Mâle et femelle ad., en été: Facet< supérieures noires, à reflets violacés; les plumes dorsales supérieures et les scapulaires largement bordées et tachées transver.salement de roux. Sourcil blanchâtre. Croupion entièrement noir. Sus-caudales médianes noires; latérales blanches, tachées de noirâtre. Ailes noirâtres; couvertures plus pâles sur les bords; réniges à baguette blanchâtre. Rectrices médianes d’un noir brunâtre; latérales blanches, maculées de brun-noirâtre. Devant du cou, poitrine et flancs grisâtres, avec des taches noirâtres, plus allongées et plus foncées sur la poitrine. Milieu du ventre d’un blanc pur. Sous-caudales blanches, avec des stries brunes. Base du bec et pieds jaunes.
Adultes, en hiver : Toutes faces supérieures d’un cendré noirâtre, avec légers reflets pourprés, plus foncées sur le dos et le croupion; les plumes dorsales frangées de gris; les couvertures alaires bordées de blanchâtre; les rectrices médianes d’un brun noir, les latérales d’un gris brun et liserées de blanchâtre. Face, cou, haut de la poitrine et flancs d’un cendré brunâtre; la gorge blanchâtre; les plumes de la poitrine et des flancs frangées de blanchâtre. Ventre et sous-caudales blancs, les dernières un peu striées de brun. Bec rougeâtre à la ba.se; pieds jaunâtres.
Jeunes: Plus petits. Les faces supérieures brunâtres, avec la majorité des plumes céphaliques et dorsales, les scapulaires, les couvertures et en partie les rémiges pins ou moins bordées de roussâtre pâle et de blanchâtre. Faces inférieures blanches ou blanchâtres, mouchetées de brun au cou, à la poitrine et aux flancs, ainsi qu’un pen sur le ventre et les sous-caudales. Base du bec et pieds jaunâtres.
Le Bécasseau violet est très rare en Suisse, de passage irrégulier
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OU tout à fait exceptionnel, suivant les localités. Il a été cependant tué ipielquefois sur les bords des lacs de Neuchâtel, de Biemie et de Morat, et parfois, quoique plus rarement, sur les rives du Léman, près de Genève et de Lausanne. Bien qu’il soit sociable, comme la plujiart de ses congénères, c’est généralement isolé et sous la livrée du jeune âge qu’on le rencontre dans le pays, plus souvent eu automne qu’au printemps, parfois assez tard dans l'arrière-saison*.
Il court lestement, a un vol gracieux et nage facilement. Sa voix consiste eu petits sifflements, comme celle de la plupart des Bécasseaux. Il se nouri'it, comme eux aussi, de petits animalcules aquatiques. Je ne .sache pas qu’il se .soit jamais reproduit dans le pays.
Ses œufs, d’ordinaire au nombre de 4, sont gros, piriforraes, verdâtres ou olivâtres, avec des taches irrégulières plus ou moins grandes, d’un gi-is brun ou un peu roussâtres et d’un brun foncé entremêlées, volontiers plus fortes et plus serrées vers le gros bout; ils mesurent 0'’',0.*i()— 0.S9 sur 0"’,024 — 026.
L’espèce se reproduit dans les régions septentrionales de l’ancien et du nouveau monde, jusqu’au 70* degré environ, et se répand, dans ses migrations, sur les côtes maritimes d’Allemagne, des Pays-Bas, d’Angleterre et de France, plus rarement dans l’intérieur des continents, en hiver parfois jusque sur les bords de la Méditerranée.
Sous-genre 3 : COCORLI
ANCVLOCHILUS Kaup.
Tarse et jambe assez allongés; le imemier notablement glus long que le médian avec ongle; doigts relativement courts. Bec assez long, passablement arqué, non dilaté à l'extrémité. Queue subcarrée; les rectrices médianes dépassant un peu les voisines.
Oiseaux de taille moyenne, dans le genre, de formes plus sveltes que les précédents.
Une seule espèce, dans l’ancien monde et en Australie.
‘ Le dernier tué, à ma connaissance, dans les environs de Genève, l’a été le 6 novembre 1882, sous Gentbod, et fait partie de la collection de M. A. Vaucher.
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219. — 3 : BÉCASSEAU COCORLI Bogensclmahliger Strandlaufer — Piovanello pancia-rossa. TRiiSr.A suu.\iîQUATA Glililenstein.
Bec long et mince, pnssahlement arqué dans sa moitié extrême, avec peau du menton en majeure partie dénudée, sans dilatation en avant et d’un quart environplus grand que le tarse, qui est lui-même d’im quart à peu j)rès plus long que le doigt médian avec ongle. Jambe assez allongée, nue sur près d’un tiers de sa longueur. Queue quasi-carrée, avec les deux rectrices médianes unqmi débordantes. — Dos varié de roux et de noir; faces inf. d’un roux rougeâtre (été). Dos varié de gris et de brun; faces inf. blanches et grises (hiver). Bec et pieds noircdres.
Long. tôt. 0'^,200 — 220; ailepliée 0'“,126 — 130; queue 0'^,048 — 051 ; tarse 0"‘,0280 — 0303; médian, avec ongle O”', 02 2 — 023; bec, au front 0"‘,0330 — 0433.
ScoLOPAX siJiiAit<iDATA (î«HeHs;.,Nov.Comm. Petiop.,XIX,p. 471, 1774-75. — Sc. AFRicANA Gmeliti, Syst. Nat., I., p. 656, 1788.
NüMENins AFRiCANDS Lathcim, Index, II, p. 712, 1790. — N. sdbabquata Bechstein, Orii. Taschenb., II, p. 276, 1803. — N. FEnBüGiNEDS Meyer u. Wolf, Tascbenb.,II, p. 356, 1810. Memier u. Ncb., VCgel der Scbweiz,p.203, 1816.
ÏEiNOA isi.ANDicA Retzius, Fauna snec., p. 192, 1800. — T. subarqdata Temminclc, Man. Oniith., II, p. 609, 1820. Savi, Omit, tosc., Il, ]>. 284, 1820. Nilsson, Skand. Fauna, Fogl., II, p. 187, 1835. Schim, Fauna lielv., p. 110, 1837. Bailly, Ornitb. Savoie, IV, ji. 198, 1854. Bica, Omit, ticin., p. 436, 1865. Friderich, Deutsche VOgel, 4eéd., p. 775, Taf. 41, Fig. 3, 1891.Z)«6oIs, Faune Vert. Belgnpie, Oiseaux, II, p. 162, 1894. — T. FALciNKLi.A Pallas, Zoogr., II, p. 188, 1811. — T. pïgm,î:a Leach, Syst. Cat. M. a, B. Brit. Mu.s.,p. 30, 1816.
Eeolia varuîgata Vieillot', Analyse, p. 65. 1816. — E. varia Vieillot, Gai. des Ois., II, p. 89, pl. 231 , 1825. — E. pyg.>iæa Brehm, Vogelfang, p. 319, 1866.
Falcixellüs PYGMiEosCMi'ier,Reg.Anim.,I,p.486, 1817. — F.CuviERiUonfyj., Comp. List, p. 50, 1838.
Ancylocheilüs son aequata Kaup, Nat. Syst., p. 50, 1829. Sharpe, Cat. B. Brit. Mus., XXIV, p. 686, 1896. llaud-list, I, p. 164, 1899.
Pelidxa süBARiiUATA, P. MACRORHYNCHOS R/'c/iWi ex Cuvier, Isis, 1830, p. 991. Vôgel Deutschl., p. 657 et 668, 1831. — P. sübarqüata Begl. et Gerbe, Ornitb.
‘ Les genres Erolia Vieillot et P'alcinellua Cuvier qui suit, ont été créés sur un individu du Cocorli qui manquait accidentellement de pouce.
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eur., II, p. 195, 1867. Fritsch, Ycige\ Europ., Tab. 38, Fig. 10 et Tab. 39, Fig. 4,
Nom.s vuls. s. F. : Cocorli. — S. I. : Gireu.
Mâle et femelle ad., en été : Dessus de la tête noirâtre, toutes plumes bordées de l'oux et terminée.s de grisâtre; derrière du cou d’un roux marron, très légèrement vai'ié de noirâtre et de grisâtre. Dos et scapulaires variés de roux, de noir et de grisâtre ou blancliâtre ; le noir disposé en taches anguleuses allongées, le roux en taches plus larges ou transver.sales. Croupion gris. Sus-caudales blanches, barrées de noirâtre et plus ou moins lavées de roux. Couvertures alaires d’un gris brunâtre, pâles sur les bords. Couvertures antérieures et rémiges primaires d’un brun noirâtre, les premières et quelques-unes des secondes postérieures finement bordées de blanc ; baguette des rémiges primaires blanche. Rectrices médianes brunes, un peu variées de gris et de roussâtre; latérales d’un gris brun, avec baguette et hue bordure blanchâtres. Le tour du bec en de.ssous, un peu le lorum et un léger sourcil blanchâtres ou légèrement pointillés de rotissâtre. Faces inférieures jusqu’au bas-ventre d’un roux rougeâti‘e; la majorité des plumes finement frangées de blanc, en dehors de la livrée de noces parfaite, quelques-unes avec une petite macule noirâtre, particulièrement sur les côtés de la poitrine. Basventre varié de blanc et de roux ; sous-caudales blanches ou un peu lavées de roussâtre et maculées de brun-noir en travers. Bec et pieds d’un brun noir. — La femelle de teintes un peu moins pures que le mâle.
Adultes, en hiver : Faces supérieures d’un brun cendi’é sur le dos, un peu plus pâles ou d'un cendré brunâtre sur le cou et la nuque, les plumes frangées de grisâtre. Sus-caudales blanches. Rectrices brunâtres, bordées de blanchâtre. Face et -sourcils blancs ou blanchâtres, à l’exception d’une bande d’un gris brun entre le bec et l’œil. Faces inférieures blanches, nuancées do gris an bas du cou et sur le haut de la poitrine.
Jeunes, avant la mue ; Assez semblables aux adtdtes on hiver, mais avec la frange des plumes dor,sales un pou jaunâtre et les suscaudales souvent très tinement boi'dées do noirâtre vers l’extrémité. La poitrine d’un gris plus roussâtre, avec de légères stries brunâtres. Bec et pieds bruns.
Le Cocorli est de passage à peu près régulier dans la plaine suisse, du nord-est au sud-ouest, ainsi que dans la vallée du Rhin à l’est et dans le Tessin au sud, suivant les localités et les années, rare ou
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presque commun. Il a été tué aussi, en septembre, sur les bords du lac de Thouue, plus au centre du pays. Ou le voit sui- les grèves des lacs et des rivières, ou dans les marais, volontiers en société plus ou moins nombreuse, parfois mélangé avec d’autres Bécasseaux, tantôt en automne, de fin septembre à fin novembre environ, tantôt au printemps, en mars ou qu commencement d'avril, et alors avec sa livrée en bonne partie rousse déjà. Je no crois pas qu’il niche dans le pays.
Ses allures alertes et vives, son alimentation exclusivement composée de petits animalcules aquatiques, ses appels assez aigus ou sifiiés et son mode de nidification sur le sol sont à peu près ceux des différentes espèces du genre. On a remarqué que les bandes de ce gentil Bécasseau obéissent volontiers à un chef, dans leurs migrations, et que ce chef est quelquefois d’un genre différent, une Barge entre auti'es.
Ses œufs, généralement au nombre de 4, sont gros, piriformes, d’un verdâtre pâle, avec taches et points bruns, les premières volontiers plus norabi'euses vers le gros bout; ils mesurent d’ordinaire 0“,036— 038 sur 0“,02C)0— 0265.
Ce Bécasseau se reproduit dans les régions septentrionales des deux mondes et se répand en automne dans le sud de l’Europe et dans le nord de l’Afrique, même jusqu’en Australie, où il hiverne eu plus ou moins grand nombre.
Sous-genre 4 : PÉLIDNE
PELIDNA Cuvier.
Tarse moyen, à imu près de même longueur que le médian avec ongle; doigts relativement grêles et allongés. Bec droit ou légèrement argué, peu ou pas dilaté vers l’extrémité (voy. fig. 20). Queue suhcoiiique, suhearrée ou un peu hi-échuncrée; les rectrices médianes acuminées, dépassant les latérales (voy. fig. 23).
Oiseaux de taille moyenne ou petite et de formes assez dégagées.
Des six e.spèces qui se trouvent plus ou moins en Europe, trois propres à l’Amérique septentrionale, exceptionnelles dans le nord de notre conti- O"»'»’' i'“''
, P . y 1 ATI • . dessus, de Tiunca
nent, nous tout delaut; ce sont les Tnnga minu- tmmmincku.
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tilla Vieil!., T. maculata Vieil!, (pectoralis Bonap.), et T. melanotos Vicill. [Schinzii Bonap.); la dernière, dont je dirai quelques mots plu.sloin, aurait peut-être, seule, fait une apparition en Suisse.
220. — 4 : BÉCASSEAU VARIABLE Alpenstrandlimfer — Piovanéllo pancia-nera.
TiiiiNGA ALPTNA Linné.
Bec assez haut à la hase, pruduellement atténué, lépèrement ou très légèrement arqué dans son tiers exirème, faiblement dilaté au bout et un peuplas long (pie le tarse, parfois jusipi’ à un cinq (voy. lig. 2(1). Tarse à peu pires égal au doigt médian avec ongle. Jambe mogenne, nue sur un quart à un tiers de sa longueur (xoj. fig. 21). Queue subcarrée, les deux rectrices médianes pointues et un peu prolongées. — Dos varié de roux et de noir; bas de la poitrine et haut du ventre noirs; région anale blanche, ainsi que les sous-caudales (été). Dos varié de gris-cendré et de brun, ventre blanc (hiver). Bec et qneds noirs.
Long. tôt. O'", 185 — 200 (O'", 170 var. b.); aile pliée 0“‘,109 — 118 (O"', 105); queue 0'^,0j8 — 0"\058 (0'^,045); tarse 0'",023-024 (0“',021 ); médian, avec ongle 0'^,028 — 021 ( O'", 021 ); bec, au front O'", 020— 030 (<r,022—025 ).
a) Tkinga ALPiNA Xiwwé, Syst. Nat., lüoéd., I,p. 149, 1758. — T. cinclüs Bn.sson ex GeJismr, Ornith., V, p. 21 1, 1760. Dnhois, Faune Vert. Belgique, Oiseaux, II, p. 166, 1894. T. ALPINA et T. cixcLua Linné, Syst. Nat., 121= é<l., p. 249 et 251, 1766. T. ALPi.xA Gmelin, Syst. Nat.,I, p. 676, 1788. Savi, Omit, tosc., II, p. 282, 1829. Nilsson, Skand. Fauna, I'ogl.,IL p. 190, 1835. Friderich, Deutsche Vfigel, 4® éd., p. 777, Taf. 41, Fig. 4 et 5, 1891. — T. HumaoLLis Pallus, Voyages, éd. fr., VIII, App..p.47, 1776. — T. variabilis il/eyer m. TFhl/,Tasehenl).,Il,p.397, 1810. Meisner u, Scli., Vogel der Schweiz. p. 221, 1815. Teimninck, Mau. Ornith., II. p. 612, 1820. Schim, Fauuahelv., p. 110, 1837. Bailly, Ornitli. Savoie, IV, ]>. 202, 1854. Æ«ra,Ornit. ticin., p. 438, 1865. — T. süb.vbqüata Steinh., Ibis, 1861, p. 342.
ScoLOPAX GAULiNAfiO AsiîLiCASA Brissou, Oruitli.,V, J). 309, 1760.— Sc. rüSIU.A Gmelin, Syst. Nat., I, ji. 663, 1788. — Sc. alpixa Palkis, Zoogr., II, p. 177, 181 1 .
Numeniüs vARUBiLis Jîeehsfeùi, Nat. Deutsehl., IV, p. 141, 1809.
Pelidna ciNCLüs Cuvier, Reg. Anim., I, p. 490, 1817. Bonap., Birds of Eur., p. 50, 1850. Deyl. et Gerbe, Ornith. eur., II, p. 197, 1867. Fritscli, Vôgel Europ., Tah. 38, Fig. 14 et Tab. 39, Fig. 11, 1871. — P. variabuis Stephens, in Shau; Gen. Zool , .XII, p. 98, 1824. — P. .^lptna Brehm, Vôgel Deutsehl., p. 661, 1831. Shnrpe, Cat. B. Brit. Mus.. XXIV, p. 602, 1896. Hand-list, I, p. 164, 1899. — P.
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AMERiCANAiJ;‘e7m,Vogelfang, p. 317, 1855. — P. pacifica Goues, Proc. Phil. Acail., 1861, p. 189.
ScHŒNiCLüs ciNCLDS Giai/, List. B. Brit. Mus., III, p. 101, 1844.
b) CiKCLüs MiNOK, C. TORQüATüs Brisson, Oniith., V, p. 215 et 216, 1760.
Tringa py(îm.«a Schim, Thieneich, I, p. 782, 1821. — T. ScmNZiii7re7î/»,Beitrâge, III, p. 355, 1820-21. Schim, Fauna lielv., j). 111, 1837. — ï. cinclus minor Schlegel, Rev. crit., p. 89, 1844. — ï. torquata Begland, Ornith. eiir., II, p. 330,
Pelidna Schiszii Brehm, nec Bonap., Vogel Deutschl., p. 663, 1831 . — P. cin- CLU8 a ScHiNzii Bonap., Cat. Parzud., p. 15, 1856. — P. torqiiata Begl. et Gerbe, Ornith. cur., II, p. 199, 1867 (sub-sp.).
Noms vtjlg.S.F. : Bécasseau, Brunette.Piaute-noire,Grisette. Genève, — S. .4.: Slrandlüufer. — S. I.: Gireii.
Mâle et femelle ad., en été: Faces supérieures variées de roux, de noir et de gri.s, cette dernière teinte sur la nuque principalement. Croupion et sus-caudales médianes bruns, les dernières avec légères bordures rousses ; sus-caudales latérales en majeure partie blanches. Rectrices médianes d’un brun iioii-âtre, latérales grisâtres, frangées de blanchâtre, ou presque blanches chez de vieux sujets. Couvertures alaires d’un gris brun, frangées de grisâtre; couvertures antérieures et rémiges primaires d’un brun noirâtre, les premières et quelques-unes des secondes postérieures bordées de blanc ; baguettes en majorité blanches. Front, .sourcils et une partie de la joue blancs, finement mouchetés de brun. Gorge blanche; devant et côtés du cou et haut de la poitrine, blanchâtres ou blancs, avec de nombreuses mouchetures ou macules un peu allongées d’un brun noirâtre; le reste des faces inférieures et les côtés du corps en paidie blancs, avec de larges taches noires, plus ou moins confiueutes, ou avec grand plastron noi r su r le bas de la poitrine et le haut du ventre, jusqu’aux jambes, même un peu au delà chez de vieux sujets. Les ])lumes de ce plastron noir plus ou moins frangées de hianc, en dehors de l’époque de reproduction ou de la livrée de noces parfaite. Bec et pieds noirs. — Femelle de teintes un peu moins franches, avec le plastron ventral noir volontiers un peu moins étendu.
Adultes, en hiver; Faces supérieures, ainsi que les joues et les lorums d’un cendré brun; la majorité des iilumes plus foncées sur la tige et bordées d’une teinte plus claire. Sourcils et front sur les côtés d’un gris blanchâtre, finement striés de brunâtre. Couvertures alaires brunes, bordées de cendré; rémiges brunes, liserées de grisâtre. Rcctrices médianes d’un biaiu foncé, latérales d’un cendré brunâtre et bordées de blanc. Faces inféiâeures blanches, à l’exception du cou
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et de la poitrine cpii sont légèrement teintés de cendré, volontiers avec de légères stries brunâtres sur la tige dos plumes.
Jeunes, avant la mue : Dessus et côtés de la tête d’un roux jaunâtre jiâle, variés de petites macules brunâtres ; nuque d'un cendré roussâtre, striée de brunâtre. Les plumes dor.sales d’un brun noir, en majorité bordées de blanchâtre, quelques-unes de grisâtre ou de roussâtre clair. Gorge et ventre blancs; cou et poitrine d’un cendré roussâtre, avec de petites stries d’un brun noirâtre, plus larges sur les côtés. Bec brun, plus court et plus droit. — Avec la mue apparaissent des macules noires sur le ventre.
A la naissance: Couverts d’un duvet roux marbré de noir sur le dos, les ailes et les cuisses, avec petits liocons d’un rous.sâtre pâle. Faces inférieures blanches, teintées de roux â la poitrine et à l’abdomen. Une calotte triangulaire étroite, variée de noir et de roux, sur la tête, et deux traits noirs sur les côtés de celle-ci, le supérieur traversant l’œil. Bec brun. Pieds d’un roux olivâtre.
Var., forme (b) : Brebm (1. c.) a signalé, sous le nom de Tringa Schinzii, une forme de cette espèce très voisine du type (a) ci-dessus décrit, mais qui s’en distingue cependant par une taille notablement moindre, un bec plus droit, un peu plus court et des pieds sensiblement plus petits, avec une livrée généralement plus claire (voir, à la diagnose, les dimensions minimales entre parentlièse.s). Les taches noires sont, chez elle, moins développées sur les faces dorsales; le cou et la poitrine portent, chez ad., des stries noirâtres moins sen-ées, et le noir du ventre est à la fois moins étendu et plus mélangé de blanc. Est-ce à une question d’âge ou d’habitat qu’il faut attribue!' ces différences 'f (Ne ])as confondre, en tout cas, le T. Schinzii de Bi'ehm avec le Schinzii de Bonaparte qui doit être rapjiorté au Melanotns do Vieillotj. Cette petite foimie. septentiûonale surtout, T. cineïus minor pour Scblegel, paraît plus rare que la précédente en Suisse, et je ne crois pas c[ue .sa nichée ait été observée dans le pays.
Le Bécasseau variable ou Grisette n’est pas rare dans les différentes pai'ties du pays, aussi bien en montagne qu’en plaine. Il est même commun au passage, en automne surtout, tant à l’ouest, sur les grèves des lacs Léman, de Neuchâtel, Bieiine, Morat, et dans les localités mai'écageuses des envii'ons, que dans le Rheinthal à l’est. 11 passe généralement en bandes ])lns ou moins nombreu.ses, soit à la fin d’août, en septembi'e et en octobiœ, soit en mai-s ou au commencement d’avril, et travei'se alors souvent les Alpes, par le Lukmanier et la Maloja, à près de 1900 m. s/m. à l’est, pai' exemple, ou
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par le Gotliard, à 2160 mètres environ, plus au centre. Quelques paires nichent presque tous les ans qà et là dans nos marais ou sur les grèves de nos lacs et rivières, non seulement eu plaine et dans la région montagneuse, mais aussi jusque dans la région alpine. Je ne crois pas qu’il ait jamais hiverné dans le pays, bien qu’on l'ait rencontré quelquefois, jusqu’en novembre et même en décembre, dans la vallée du Rhin, au-dessus du lac de Constance.
Trottant en quête dos petits animalcules qui constituent sa nourriture ou arrêté, il exécute presque constamment un mouvement de la queue de haut en bas. Il vole volontiers au ras de l’eau, en poussant un petit sifflement qui peut être traduit tantôt par la syllabe triiit ou frit, tantôt par le mot drrriid. 11 est d’un naturel très confiant et .se laisse aisément approcher. 11 niche entre les herbes dos localités marécageuses et pond dans un petit enfoncement du sol, généralement vei's la fin de mai ou au commencement de juin, selon les niveaux.
Ses œufs, au nombre de 3 ou 4, gros et piriformes, sont olivâtres ou d’un roux olivâtre clair, avec taches petites et grandes, assez irrégulières, d'un brun j)lus ou moins foncé, souvent plus grandes et plus ou moins continentes vers le gros bout; ils mesurent volontiers 0“,034 -036 sur ü"‘,()24— 02.5.
L’espèce est très répandue en Europe, dans une partie de TAsie, dans l’Amérique du nord et jusque dans l’Afrique septentrionale où elle hiverne volontiers. A part quelques exceptions, comme en Suisse, elle se reproduit surtout dans les régions boréales des deux mondes, jusqu’au 70'"' degré environ. ■
221. — 5 : BÉCASSEAU TEMMIA Teniminck’s Strandlaufer — Piovanello nano.
TlilXfiA TEM.MINCICn Lfâslor.
Bec mince, très légèrement arqué et très faiblement dilaté à l’extrémité, un peu plus court que la tète. Tarse à peu près égal au bec, ou à pleine plus long, égal au médian avec ongle ou légèrement plus court. Jambe moyenne, nue sur un petit esjiace, un cinq, à un quart au plus. Queue moyenne, subcarrée, à rectrices médianes coniques, passablement prolongées; les latérales arrondies et légèrement décroissantes (voy. fig. 23). — Rectrices médianes noirâtres, exteo'ne blanche, intermédiaires plus ou moins nuancées de brunâtre. Baguette de la
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première rémige seule Nanclie (voy. fig. 24). Dos varié de noir et de roux sombre, poUrine d’un cendré roussâtre, mouchetée de noirâtre (été); dos brun de suie, varié de noirâtre, poitnne cendrée { hiver). Ventre blanc. Bec et pieds noirâtres.
Long. lot. 0'°,135 — 153 é0“',158); aile pliée Ü"',090 — 005; (jueue 0'",045 — 053; tarse O'", 0105 — 0175; médian, avec ongle 0”‘,0170 — 0185; bec, aïi front 0'",0160 — 0175.
Trin’ga pusiLLA Bechstein, Nat. Deutschl., IV, p. 308, 1809. — T. Temminckii Leisler, Nachtr. zu Bechst. Nat. Deutschl., I, p. 65, 1811-15. Meisner u. Sch., Vôgel der Sehweiz, p. 223, 1815. Temminck, Mau. OrnitL., Il, p. 622, 1820. San, Omit, tosc., II, p. 287, 1829. Nilsson, Skand. Faiina, Fogl., II, p. 198, 18.S5. Schim, Fauna helv., p. 111, 1837. Bailly, Ornith. Savoie, IV, p. 208, 1854. Friderich, Deutsche Vôgel, l^éd., p. 779, Taf. 41, Fig. 7, 1891. Dubois, Faune Vert. Belgique, Oiseaux, II, p. 175, 1894. — T. ciNCi.us Pallas, Zoogr., II, p. 201, 1811-31.
Pelidsa TEMMiNCKir Isis, 1826, p.979. Degl.et Gerbe, Ornith. eur., II, p. 205, 1867. Fritsch, Vôgel Europ., Tah. 38, Fig. 12, 1871.
Leimonites Teumie-ckii Kaup, Nat. S-yst., p. 37, 1829. Sharpe, Cat. B. Brit. Mus., XXIV, p. 555, 1896. Hand-list, I, p. 163, 1899.
ScHŒNicLus Temminckii Gray, List. B. Brit. Mus., III, p. 106, 1844. Actodromas Temminckii Botiap., Compt. Eend., XLIII, p. 596, 1856.
Fig. 24. Gnnides miges et siirrémige a de Tri no a
TEM MINGKII.
Noms vuls. S. F. : Bécasseau Temminck, Pillette. Temmia, Genève. — S. A. : Zwergs trandlaufer.
Mâle et femelle ad., en été: Plumes des faces supérieures et principales couvertures alaires noires ou d’un brun noir au centre, avec de larges bordures d’un roux sombre et, par places, terminées de blanc-roussâtre. Sus-caudales latérales blanches. Eectrices médianes noirâtres, plus ou moins frangées de roux, voisines immédiates grisâtres, les deux ou trois latérales presque entièrement blanches, l’externe complètement. Eémiges primaires noirâtres; la baguette de la première blanche, celle des suivantes hrune ou d’un roux brunâtre. Bas du front, sourcils, devant et côtés du cou, et poitrine d’un cendré roussâtre, avec de petites macules allongées d’un brun noirâtre. Gorge, ventre et sous-caudales d’un blanc pur. Bec et pieds noirâtres. Iris brun foncé.
Adultes, en hiver : Faces supérieures d’un brun de suie foncé ou
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d’un cendré noirâtre, avec la tige des i)lumes noirâtre et parfois çà et là des traces grisâtres ou roussâtres sur les couvertures aiaires. Grandes couvertures bordées ou terminées de blanc. Devant du cou et poitrine d’un cendré plus ou moins roussâti'e. Gorge, ventre et sous-caudales blancs.
Jeunes, avant la mue: D’un cendré brun on d’un cendré noirâtre, varié de noirâtre et de roussâtre, en dessus. Sourcils blanchâtres. Kcctrices, sauf l’externe blanche, volontiers plus ou moins terminées de roussâtre. Gorge, ventre et sous-caudales blancs; devant du cou et poitrine d’un cendré l’oussâtre, légèrement mouchetés de brunâtre.
A la naissance: Couverts d’un duvet fauve, marbré de noir sur le dos, les ailes et les cuisses, avec petits flocons blanchâtres. Faces inférieures d’un blanc légèrement lavé de roussâtre. Une large calotte noire et fauve sur le sommet de la tête. Lorums noirs. Bec brun, pâle à la base. Pieds d’un jaune ocreux {sec. Vian).
Le Bécasseau Temmia est de pas.sage assez régulier, quoique généralement peu abondant, sur les grèves des lacs et rivières de la plaine suisse, parfois dans les marais; plus fréquent vers l’ouest du pays, dans la contrée des lacs de Neuchâtel, de Bienue, de Morat et Léman, i)lus rare à l’est et au sud, faisant même défaut, semble-t-il, en Engadine et au Te.ssin. On le rencontre depuis la fin d’août, en septembre et octobre surtout, parfois jusqu’en novembre, tantôt isolé, tantôt en |)etite société, ou avec des individus du Bécasseau variable ou du Minule. Je doute qu’il ait jamais niché dans le pays.
Il court lestement, comme ses congénères, sur le sable ou la vase, s’avançant même souvent jusqu’au ventre dans l’eau, en quête des petits animalcules qui lui servent de nourriture. Son appel sifflé a été traduit pai' ou trrri. Il pond, sur le sol, dans un petit creux à peine garni de quelques herbes .sèches.
Ses œufs, souvent au nombre de 4, gros, piriformes et plutôt courts, sont d’un roussâtre clair, jaunâtres ou d’un olivâtre pâle, avec points et nombreuses petites taches brunes et noirâtres, |)arfois un peu plus serrées vei'S le gros bout. Ils mesurent 0'“,()27— 029
L’espèce e.st assez répandue en Europe, en Asie et jusque dans le nord de l'Afrique où elle hiverne volontiers. Elle se reproduit surtout dans les régions septentrionales; sur notre continent depuis la Norvège et la Finlande, jusque dans le nord de rAllemagnc, la Hollande et l’Angleterre, rarement plus au sud.
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BÉCASSEAU MINULE
Zwergstrandlmtfer — Gamhecchio.
TRINGA xMLMJTA Leisler.
Bec droit, menu, un peu rétréci vers le tiers antérieur, faiblement dilaté vei'S le bout et un peu plus court que la tête. Tarse un pieu plus long que le bec et que le médian avec ongle. Jambe sensiblement plus allongée que chez Temmia et dénudée sur un plus grand espace, tiers au moins. Queue relativement courte et un peu bi-échancrée ; les rectrices médianes coniques et un peu prolongées, les externes à peu près égales aux intermédiaires ou légèrement plus grandes. — Bectrices latérales d’un cendré brunâtre. Baguette des plus grandes rémiges en majeure partie blanche. Dos varié de noir et de roux vif; poitrine gris-roussâtre ou roussâtre, tachetée de noirâtre (été). Dos cendré, varié de noirâtre; poitrine gns-roussâtre (hiver). Ventre blanc. Bec et pieds noirs.
Long. tôt. (r, I 1 48 (O”', lül); aileiiliée O"', 090—09 5 ("0“ 100 );
queue 0"‘,038—040; tarse 0'°,01 9—021; médian, avec ongle 0'“,0 175 — 0185; bec, au front 0"‘,0105 — 0195.
Thirga pusilIjA Latham, Gen. Syn. suppl., I, p. 292, 1787 Meyer u. Wolf, Taschenb., II, p. 391, 1810. — T. minüta Leisler, Nachtr. zu Bechst. Nat. Deutschl.,
I, p. 74, 1811-16. Meisner u. Sch., Vcigel der Schweiz, p. 225, 1815. Temmiitek, Man. Oiuith., II, p. 024, 1820.Savi, Omit, tosc., II, p.289, 1829. Nilssan, Skand. Fauna,Fogl., II, p. 196, 1835. Schim, Fauaahelv., p. 111, 1837. Bailly, OmUh. Savoie, IV, p. 211, 1854. Biva, Omit, ticin., p. 442, 1865. Friderich, Deutsche Vôgel, 4® éd.,p. 781, Taf. 41, Fig. 8, 1891. Dubois, Faune Vert. Belgique, Oiseaux,
II, p. 171. 1894. — T. Tejimingku Koch, Baier. Zool., I, p. 292, 1816.
Pelidna minuta Boie, Isis, 1826, p, 979, Degl. et Gerbe, Oinith. eur.,11, p. 203,
1867. Frilsch, Y6gcl Enrop., Tab. 39, Fig. 1 et 9, 1871. — P. fusilla J5re/()«, Vôgel Deutschl., p. 666, 1831.
Aotodeomas minuta Kaup, Nat. Syst., p. 55, 1829.
Calidris minuta Cuvier, Reg. Anim., 1, p. 526, note, 1829.
ScHŒNioLUS MINUTA Gray, List B. Brit. Mus., III, p. 106, 1844.
Limonites minuta Sharpe ex Kaup, Cat. B. Brit. Mus., XXIV, p. 538, 1896. Hand-list, I, p. 163, 1899.
Sub-sp., Tcl Sp. ? : Tringa KunooLLis Pallas, Eeise, III, p. 700, 1776. — T. al-
‘ Probablement le Tringa cinclus dominiensis minor de Brisson, Orn., V, p. 222, 1760.
TRINGIEN8
BBSCENS TetnmincJCjFl. col., 41,lig. 2, 1824. — Limonites rufioollis Sliarpe, Cat. B. Brit. Mus., XXIV, p. 638, 1896. Hancl-list, II, p. 163, 1899.
Noms vülg. S. F. : Bécasseau minule, B. minute, Fillette. Bécasseau échasse. — S. A. Zicergstrandlmifer.
Mâle adulte, en été: Faces supérieures noires, les plumes largement bordées de roux vif. Sms-caudales latérales blanches, parfois légèrement maculées de noirâtre. Kectrices médianes noirâtres, bordées de roux, latérales d’un cendré un peu brunâtre et finement liserées de blanc. Rémiges primaires noirâtres, la baguette des principales blanche, sauf vei’S la base et au bout. Joues, devant et cotés du cou et poitrine d’un gris roussâtre ou romssâtros, avec petites taches brunes ou noirâtres (parfois blanchâtres avec taches romsses, Ruficollis). Sourcils, gorge, ventre et sous-caudales d’un blanc pur. Bec et pieds noirs. Iris noirâti'o.
Femelle, en été : Semblable au mâle, bien qu’un pou plus brune en dessus, et plus tachetée au cou et à la poitrine.
Adultes,en hiver: Faces supérieures d’un cendré légèrement tei nté de roussâtre, avec le centre des plumes d’un brun noirâtre et qâ et là des traces de bordures rousses. Croupion et sus-caudales médianes noii’âtres, avec ou .sans bordures rousses; sus-caudales latérales blanches. Rectrices médianes noirâtres, latérales cendrées. Grandes couvertures bordées de blanc. Lorums et joues d’un cendré brunâtre. Front, sourcils et gorge blancs ou blanchâtres. Ventre et .souscaudales d’un blanc i)ur. Cou et poitrine cendrés ou roussâtres, avec ou sans petites macules brunâtres. Bec et pieds d’un brun noirâtre.
Jeunes, avant la mue: Faces supérieures d’un noir brunâtre; les plumes de la tête et du dos frangées de roux, celles des scapulaires bordées do roux et largement terminées de blanchâti'e; les couvertures alaires variées de roux et de bruu-noirâti’e; les côtés du cou en arrière et la nuque un peu grisâtres. Sus-caudales et rectrices à peu près comme chez l’adulte en hiver. Lorum et région auriculaire brunâtres. Bas du front, sourcils, joues en majeure partie et toutes faces inférieures d’un blanc plus ou moins pur, à l’exception des côtés du cou et de la poitrine qui sont lavés (le gris-rous.sâtre, avec quelques légères moucheturc's brunâtres.
Variétés : Cette espèce et la jn-écédente se présentent, dans leurs livrées de transition, sous des aspects si variés qu’il est souvent très difficile de les distinguer à première vue, si l’on ne prend garde aux formes et proportions du bec et de la queue, ainsi qu’à la couleur de la baguette des plus grandes rémiges, en arrière de la première. Le Bécasseau Temmia se montre, le plus souvent chez nous sous une
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livrée plus grise que celle du Minule qui est plus variée de roux vif; et, chez la majorité des individus du liremier, l’aile atteint d’ordinaire à peine le bout des rectrices médianes, tandis qu’elle dépasse légèrement celles-ci chez le second.
On rencontre de temps à autre des Minules qui portent un manteau tout bigarré en dessus de gris, de roux et do noir, mélange complet des deux livrées. D’autres ont le devant du cou et la poitrine variés do roux et de blanc, sans macules sombres, ou sont tachés de roux sur fond blanc, sur les mêmes parties.
Pallas a décrit, .sous le nom de Tringa ruficolUs, im petit Bécasseau de Sibérie, du Japon et de la Chine, qui ne se distingue guère de notre T. minuta que par sa gorge plus fi'anchement rousse en livrée d’été.
Le Bécasseau minnlo est de passage régulier et ])lus abondant que le précédent. On le trouve plus ou moins à l’est comme à l’ouest et au nord comme au sud dans le pays, assez communément même dans les régions occidentales, sur les bords des lacs de Neuchiltel, de Bienne, de Morat et Léman. B passe d’ordinaire en avril, et entre fin août et fin octobre, parfois encore en novembre, généralement en société de quelques-uns de ses semblables, assez souvent mêlé aux bandes de Grisettes ou avec des Temmias. Il a été remarqué au passage dans les Alpes, dans la vallée d’Urseren, à 1450 m. .sur la route du Gothard, et en H'^-Engadinc, au-dessus de 1800 m. s/m. Quelques rares individus égarés ont été, dit-on, rencontrés aussi çà et là en hiver. Deux mentions de nichées, dans les environs de Genève et de Zurich, me paraissent demander confirmation.
Ses allures, son alimentation et sa nidification diffèrent peu de celles du précédent; son cri, également sifflé, a été traduit par les syllabes dirrif-ü-it.
Ses œufs, souvent 4, très gros et piriformes, un peu allongés, sont d’nn blanc jaunâtre ou d’un gris jaunâtre, avec quelques taches moyennes d’un gris pâle, de nombreux points épars et quantité de petites macules subarrondies d’un brun foncé ou noirâtres, volontiers plus serrées autour du gros bout; ils mesurent Ü'“,02S— 031 sur 0"“,020— 021.
Cette espèce habite, comme la précédente, l’Europe et l’Asie, se reproduisant .surtout dans les régions septentrionales, jusqu’au 70""' degré environ, et se répandant vers le sud après la saison de reproduction, hivernant dans le midi, en Italie entre autres, et jusque dans le nord de l’Afrique.
TRINGIENS
BÉCASSEAU MÉLANOTE PELfDXA MEL.xxoTos Vieillot
Bec entièrement droit, médiocrement élevé à la hase, assez grêle, légèrement dilaté an bout et aiijdus égal ati tarse. Tarse quasi-égal au médian avec ongle, on très légèrement plus long. Queue à peu près carrée, avec rectrices médianes subconiques, un peu prolongées. — Plumes des faces siq». noirâtres au centre, trè^ largement bordées de cendré-brunâtre et, sur le dos, plus ou moins liserées de roux ou de roussâtre. Sus-caudales médianes et latévles blanches, avec macules noirâtres vers le bout. Bectrices médianes d’un brun foncé-; latérales d’un giis brunâtre, finement liserées de blanc. Faces inf. toujoxirs blanches, avec stries d’un brun noirâtre au cou, à la qwitrine et sur les flancs. Baguette des grandes rémiges primaires en majeure partie blanche. Bec et pieds noirs.
Long. tôt. ()"',J7.5 — 185 (O"', 170); ailepliée O'", 110 — 123; queue U'", 053 — 050; tarse 0"',023 — 024; médian, avec ongle 0’'\022 — 023; bec, au front (>'“,0210 — 0235.
Teinga mki.anotos Vieillot, Noiiv. Dict., XXXIV, p. 462, 1819. — T. Schinzii Bonap., Syu. Birds of Un. St., 1826. — T. Bonapahtei Schlegel, Kev. cvlt., p. 89, 1844. — T. DORSALis Lichtenstein, Norneiicl. Arium, p. 92, 1854.
Pelidna oinclus, var. Say, Long’s Exped., 1, 1823. — P. Scmszu Bonap., Birds of Eur., p. 50, 1838. — P. melanotos Bonap., Compt. rend. Acad, Sc., XLIII, p. 596 , 18.56.
Actodromüs melanotos Bonap., Kev. et Mag. Zool., IX, p. 59, 1857.
Heteropygia püscicollis Sharpe ex Vieillot, Cat. B. Brit. Mus., XXIV, p. 574, 1896. Haiid-list, I, p. 164, 1899.
Le Bécasseau américain" qui, avec bec droit, plus court et plus grêle, rappelle assez la petite race du Variable (T. alpina) eu livrée d’automne, a été rencontré quelquefois dans les régions septentrionales de notre continent, jusque sur les côtes de France, et d’Angleterre entre autres, et aurait fait , semble-t-il une apparition accidentelle en Suisse, près de Zurich, .l’ai trouvé, en effet, dans la collection de feu le D’’ Stôlker, à St-Gall. un représentant de cette espece sous le nom de T. Bonajqartei, avec indication : Zurich, 12 octobre 1860. Pour qui connaît la coii.sciencc et l’exactitude des données de Stôlker, il paraît plus que ])robable qu’il n’eût pas inti-oduit dans sa collection
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suisse et le catalogue de celle-ci cet oiseau que lui envoyait le préparateur Widmer, de Zurich, s’il provenait de l’étranger*.
L’espèce habite surtout l’Amérique du Nord et i)lus ou moins les contrées septentiùonales de l’Amérique du Sud: ses apparitions en Europe sont, comme je l’ai dit, assez exceptionnel le.s.
Genre 5 : TRYNGITE
TRYXGlTES Cabanis.
Bec court, quasi-droit, menu, lisse et peu dilaté vers le bout. Jambe moyenne, nue sur moitié environ de sa longues'. Tarse assez long et scutellé. Quatre doigts libres et relativement peu bordés, le médian bien plus court que le tarse. Aile assez étroite et allongée, alteignanl d'ordinaire ou dépassant légèrement le bout de la queue'^. Queue conique, un peu étagée, à rectrices subarrondies. Cou moyen. Tête subarrondie.
Ce genre, propre surtout à l’Amérique flu Noi'd, n’étant qu’exceptionnellement européen, et l’espèce qui le rejn-ésente de temps à autre sur notice continent n’ayant été rencontrée que tout à fait accidentellement et une seule fois en Suisse, je ne traiterai ici que subsidiairement du Tryngiies rufescens Vieil., en le décrivant sommairement ci-dessous, d’après les auteurs, faute d’avoir pu examiner le sujet qui motive cette introduction dans la faune suisse**.
* Cependant, le fait qu’il n’eu parle pas dans sa Faune des cantons de St-Gali et d’Appenzell pourrait, bien que Zurich soit hors du clianip de cette publication, faire naître peut-être un doute que la mort de l’ancien j)réparateur Widmer ne permet malheureusement plus d’éclaircir.
” L’aile ne serait pas toujours suraiguë, comme il semble ressortir des descriptions de certains auteurs, car la l™ rémige n’est pas toujours la plus longue (voy. note suivante).
® Un sujet du Musée de Genève (censément de Buenos-Aires?), bien que répondant exactement aux diagnoses générique et spécifique ici données, tant pour les divers rapports de proportions que pour la livrée, les dc.ssins vcrmiciilés noirs des rémiges en dessous, en particulier, s’en distingue cependant par une première rémige plus courte, mesurant entre la 4» et la fie, et une aile moins allon-
TRIXGIENS
BÉCASSEAU ROÜSSET
TRYNGITES RL’FESCENS Vieillot.
Bec. qiiasi-droit, menu, beaucoup plus court que le tarse, soit environ deux tiers de celui-ci. Tarse passablement plus lonçj que le médian avec ongle. — Faces sup. d’un brun roussâtre, avec taches noires sur le milieu, des plumes. Rémiges brunes en dessus, blanches et vermiculées de noir en dessous. Rectrices médianes brunes, terminées de noirâtre et de blanc-roiissûtre ; latérales grises, avec zigzags noirs et terminées de blanc. Rémiges et rectrices avec tache qiia si-terminale noire, en dessous. .Joues et faces inf, jusqu’au ventre, d’un roux clair, avec quebiues taches noires sur les côtés du cou et de la poitrine. Bas-ventre et sous-caudales nuancés de blanc et de roussâtre. Bec noirâtre. Pieds d’iinjaurm rougeâtre, ad. — Jeunes plus clans en dessus, plus tachetés en dessous.
Long. tôt. 0'“,190 — 210 ( 0"',220 ). (V oy. note ^ pages 994 et 995.)
Trtsga rukescens, ï. SÜBRUFIOOLLI3 Vieillot, Nouv. Dict., XXXIV, p. 4C5, 1819. T. RÜPESCESS Teniminck, Man. Ornith., IV, p. 408, 1840.
Actitis rupescens Sehlegel, Rev. crit., p. 92, 1844.
Actitürus nuFBSosNaBonajiartejRev. crit., p. 186, 1860. Degl. et Gerbe, Ornitli. eur.,II,p. 209, 1867.
Tbinqoides rüfescess Grag, Cat. Brit. Birds, p. 178, 1860.
Tringites rüfesce.ns Caftants, Journ. Orn., 1856,p.418. — Tryngites subru- FicoLLis Sharpe, Cat. B. Brit. Mur., XXIV, p. 61àl, 1896. Hand-Iist,I,p. 162, 1899.
D’après (le.s notes manuscrites de mon i)ère (G. Fatio), en date de 1853, un individu de cette es])èce a été a|)porté sur le marché de Genève, avec d’autres petits Échassiers tués sur les rives du Léman et recueilli alors par M. Auzias, collectionneur en cette ville. Je no sais ce que cet oiseau est devenu après M. Auzias. Les taches noires vermiculées que présente ce Bécasseau à la face inférieure des rémiges ne permettent de le confondre avec aucune autre espèce du pays.
gée, entièrement couverte par les cubitales et ti’atteiguant pas tout à fait le bout de la queue ; c’est la 2® rémige qui est chez lui la jilus longue. Quoique les deux ailes paraissent exactement semblables et normales, peut-être y a-t-il làune question de mue. — Il mesure : long. tôt. 0'”.220 ; aile pliée ü"',127 ; queue 0"i,062 ; tarse 0™,()31; médian 0ia,025; bec, au front 0"',O20.
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Le Bécasseau rousset, de l’Amérique septentrionale, mène un peu le même genre de vie que la plupart des Ti'ingiens. Quelques captures de cet oiseau ont été faites en Angleterre, dans le nord de la France et à Héligoland.
Genre 6: SANDERLING
CALIDRIS Illiger.
Bec droit, presque de la longueur de la tête, comprimé à la base, un peu étranglé en avant du milieu, lisse et passablement dilaté vers l'extrémité; la mandibule sup. déprimée, presque sans courbure en avant ; la peau du menton, sauf à la base, nue jusque sous la moitié de la mandibule inf. environ. Jambe moyenne, nue et dépourvue de véritables squames sur un petit espace dans le bas. Tarse moyen, étroitement scxdellé en avant et, sauf en bas, en arrière. Pas de pouce. Doigts libres, relativement courts et assez larges; médian passabletnent plus courl que le tarse, latéraux subégaux ; ongles petits (voy. flg. 25). Ailes siiraiguës et étroites; la rémige la plus longue, atteignant le bout de la queue ou à peu près. Q^eue courte, %vn peu bi-écliancrée, à P2 rectrices médiocrement larges et en majorité subarrondies, les médianes coniques, un peu prolongées. Cou un peu ramassé. Tête assez grosse, ronde et bombée. Œil assez grand.
Œufs : voyez l’espèce unique.
Les Sanderlings, oiseaux de petite taille et sociables, vivent surles rivages, les plages maritimes surtout, dans les régions boréales des deux mondes. Leurs mœurs, leurs allures et leur alimentation différent peu de celles des Bécasseaux.
Leur mue est double. — Le mâle et la femelle sont presque semblables; les jeunes sont assez différents.
Fio. 25. — Pied droit de Calidris arknaniA, côté interne.
TRINGIENS
Une seule espèce plus ou inoius répandue clans les diverses parties du monde.
LIDUIS ARE>AIU.\ Linné
Bec légèrement plus long que le tarse, qui est lui-même sensiblement glus long que le médian avec ongle. Pouce absent. Jambe vraiment nue sur un quart environ au-dessus du talon, mais plus longuement culottée (voy. fig. 25). Queue bi-échancrée. — Vaidé de noir, de roux et de blanc, en dessus, avec cou et pioitrine roux, tachés de noir, et ventre blanc (été); gris, varié de brunéitre et de blanc, en dessus, et blanc en dessous (hiver); grandes couvertures largement terminées de blanc. Bec et pieds noirs.
Long. tôt. 0'°,17() — 190; aile pliée 0'^,1 10 — 121; qu'eue 0'“,048 — d.36‘; tarse ()'^,()22 — 024; médian, avec ongle ü”',018 — 019; bec, au front 0^,023—025.
ThINSA CALIDBIS GBISEA MINOR JJcmOW, Omîtll., V,I).286, 1760. — T. ARBNAEIA Linné, Syst. Nat., I, p. 251, 1766. — T. TRiDAOTïnA Pallas, Zoogr., II, p. 198, 1811-31. — T. cALinRia Meisneru. Sch.ex Lmwe, Vogel der Schweiz, p.2.30, 1815.
Chahadbids calidbis Linné, Syst. Nat., p. 255, 1766. — Ch. rubidds Gmelin, Syst. Nat., I, p. 688, 1788.
Arenahia vulgaris Bechstein, Orn. Tascbenb., II, p. 462, 1803. — A. geisea Becbst., Nat. Dentschl., IV, p. 674, 1809. — A. calidris Meyer u. Wolf, Taschenb., II, p. 326, 1810. Bailly, Ornith. Savoie, IV, p. 226, 1854.
Calidris A BEN aria iI//ÿer,Pro(lroin.,p.249,1811.X«KA,Syst.Cat.M.a.B.Brit. Mus., p. 28, 1816. Temminck, Man . Orn., II, p. 624, 1820. Sari, Omit, tosc., II, p. 249, 1829. A77.9So«,Skand. Fauna, Fogl.,11, p. 203, 1835. Nc/iiwt^jFaunahelv., p. 103, 1837. Biva, Omit, ticin., p. 384, 1865. Begl. et Gerbe, Ornith. eur., II, p. 188, 1867. Fritsch, Vôgel Europ., Tab. 33, Fig. 7, 1871. Friderich, Deutsche Vôgel, 4® éd,, p. 772, Taf. 41, Fig. 1, 1891. Dubois, Faune Vert. Belgique, Oiseaux, II, p. 150, 1894. — C. RUBiDüs Nouv. Dict.,XXX,p. 127, 1819. — C. trin-
GoiDES Vieillot, Gai. dcsOiseaux, III, p. 95, 1825.— C. grisea, C. americana Brelim, Isis, 1830, p. 991. — C. Mulleri Brehm, Vogelfang, p. 318, 1855.
Noms vülg. S. F. : Sanderling.
Mâle et femelle ad., en été: Plumes des faces supérieures noires au milieu, bordées de roux et liserées do blanchâtre. Couvertures.
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alaires d’un brun noirâtre, plus ou moins variées de roux et de blanchâtre, les grandes largement terminées de blanc formant un étroit miroii-; rémiges jirimaires noirâtres, les postérieures frangées de blanc vers le bas. Rectrices médianes noirâtres, bordées fie roussâtre, latérales blanches on blanchâtres. Face, cou, poitiune et haut des flancs d'un roux un pou cendré, avec des taches noires sur le contre des plumes, celles-ci blanchâtres à la pointe. Venti'e. jambes et sous-caudales d’un blanc pur. Bec, pieds et iris noirs.
Adultes, en hiver: Faces supérieures cendrées, avec une petite tache ou strie d'un cendré brun ou d’un brun noirâtre au centre des plumes ; les pennes cubitales brunes, bordées de blanchâtre. Rcctrices médianes brunes, latérales grises, toutes liserées de blanc. Face et toutes régions iuférieuins blanches.
Jeunes, avant la mve; Faces supérieures noirâtres, les plumes largement bordées de gris et de roux. Un espace brunâtre entre le bec et l’œil. Faces inférieures blanches, à l’exception de la gorge, du cou et du haut de la poitrine plus ou moins lavés de roux et mouchetés de brun. — En livrée transitoire: Les faces dorsales, variées de gris, de noirâtre et de blanc, portent volontiers quelcpies traces de roussâtre, et la poitrine est blanchâtre, mouchetée de noirâtre.
Variabilité: Les plumages transitoires, à l’époque des mues, présentent beaucoup de variété, tant chez les jeunes que chez les vieux.
Le Sanderling passe assez régulièrement à travers le pays, mais toujours en petit nombre, si bien qu'il est généralement rare ou assez rare. On l’a rencontré assez .souvent cependant sur les rives des lacs Léman, de Neuchâtel, de Bienne et de IMorat, à l’ouest, et parfois sur les bords de quelques cours d’eau, plus au centre et au nord, ainsi que dans les environs de Zurich, au bord du lac de Constance et dans la vallée du Rhin, â l’est. Il aurait même été observé une fois en passage dans la H’"-Engadine, près de St-iloritz. Nous le voyons en automne surtout, suivant les années plus ou moins tôt ou tard entre septembre et novembre, parfois plus taixl encore; au printemps, bien que plus rarement, c’est vers la tin d’avril ou au commencement de mai. Il pa.sse tantôt i.solément, tantôt en comjiagnie de quelques-uns de ses semblables.
Il est d’un naturel peu farouche et relativement moins agité que la plupart des Bécasseaux. 11 court cependant lestement et vole vite, avec l’aile assez tendue. On le reconnaît facilement à sa tète assez grosse et à ses formes un peu ramassées, quand il est à terre, et à sa livrée où le blanc domine, quand il vole. Son ajipel sifflé a été
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traduit par la syllabe pitt. Sa nourriture consiste en petits animalcules de diverses sortes, vers, insectes, larves, etc. Il niche à terre, dans un petit creux près de l’eau, volontiers sur le sable des rivages des mers du nord.
Ses œufs, généralement au nombre de 4, sont très gros, piriformes, assez allongés et d’un verdâtre plus ou moins pâle, avec quantité de points épars et de petites taches d’un gris rougeâtre, brunes et noirâtres; ils mesurent d’ordinaire 0“, 034— 038 sur 0”,022— 02.5, parfois jusqu’à 0”,040 sur 0'“,02G.
Le Sanderling se i-eproduit dans les régions boi’éales de l’ancien et du nouveau monde, d’où il se l’épand i)lus ou moins en automne sur les rivages des parties tempérées de l’Europe et de l’Asie, ainsi que dans le nord de l’Afrique et même jusqu’en Australie, en hiver.
Genre 7 : COMBATTANT
M ACHETES Cuvipr.
Bec quasi-droit, passablement comprimé, à peu près de la longueur de la, tète, lisse et un peu dilaté vers le bout ; mandibule sup. un peu courbée à l'extrémilé ; mandibule inf. assez brusquement atténuée en dessous, un peu en avant de son milieu, avec peau du menton emplumée jusqu’ assez avant (voy. flg. 26). Jauibe assez longue, nue sur moitié environ de sa longueur. Tarse assez haut, notablement plus long que le bec et que le doigt médian, étroitement sculellé en avant et en arrière. Quatre doigts : l’extetme un peu plus grand que l'interne, relié au médian par une petite membrane , jusqxC à, s'a pi-emière articulation. Ongles relat. allongés, faiblement arqués, comprimés et aigus. Ailes suraiguës, assez étroites ; T‘‘- rémige la plus grande, atteignant ou dépassant légèrement le bout de la queue. Queue courte, subarrondie , à 12 rectrices larges et arrondies. Cou assez élancé. Tète ovale, relat. petite. Livrée de noces ornementée et très variée.
Œufs : Voyez l’espèce unique.
Les Combattants, sociables et migrateurs, recherchent de préfé-
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ronce les marais et les prairies humides, où ils se reproduisent et se nourrissent principalement de vers et de petits animalcules aquatiques.
Les mâles, polygames et très ardents, se livrent entre eux de terribles combats, durant l’époque des amours.
Leur mue est double. Le mâle et la femelle sont très difterents, en noces surtout. Les jeunes sont assez semblables à la femelle. — Le duvet des poussins est semé de flocons blancs.
Ce genre fait une sorte de transition entre les Chevaliers et les Bécasseaux. — Une seule espèce, plus ou moins répandue en Europe, en Asie et en Afrique.
COMBATTANT VARIABLE Kanipfschnepfti — Gambetta
M.\CIIKTES l’LGXAX Linné.
Bec quasi-droit ou très légèrement arqué et à ipeu près égal à la tête. Taise d’un quart environ qilus long que le bec et générdement
un peu plus grand que le médian avec ongle, chez ad. — Livrée diversement colorée et chamarrée, a vec dévelopqiements ornementaux à la tête et au com, cf ( été) (voy. fig. 2(1). Faces Slip, d’un brun cendré, variées de taches roussâtres et brunes ou noires, pas d’ornements temporaires, 9 ( été ). Basventre et sous-caudales généralement blancs ; rectrices latérales brunâtres, médianes plus ou moins barrées de noir; baguette des rémiges blanche ou blanchâtre, B' et 9 ad. (hiver). Bec brun ou noir; pieds d’un jaunâtre tirant plus ou moins sur le brun, le verdâtre ou le rougeâtre.
Fin. 26. Tète et cou, avec oreillons et collerclle, de ^ACHETES PUONAX. mAlc on noces.
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Long. tôt. 0^,23—27 9 à 0"',29—32 ; aile ÿliée Q"^,140—lü0
9 à O”', 175 — 190 cf ; ([uene 0“,050 — 060 9 à O'", 063— 075 cf ; tarse 0"' ,036— 045 9 à 0"',046 — 050 ; médian, avec ongle 0"‘,032
—038 9 à O"', 039— 044 J; bec, an front O"', 028— 033 9 à 0'^,033 —038 c?.
Tringa pconax Linné, Syst. Nat., éd. 10, 1758, et éd. 12, 1, p. 247, 1766. Meisner U. iSc^., VOgel der Schwciz, p. 214, 1815. Schinz, Fanna helv., p. 111, 1837. — T. VAiiiEBAiA Brünnieh, Ornith. bor., p. 51, 1764. — T. littorea Gmelin, Syat. Nat., I, p. 677, 1788. — T. eqüesirls (9), T- gresovicensis (j.) Lalham, Index, II, p. 730 et 731, 1790, — T. rgpescens JSecTist., Nat. Deutachl., IV, p. 332, 1809.
Totancs CI.VEEEC3 Tirisson, Ornith., V, p. 203, pl. XVII, fig. 2, jeune, 1760. — T. PUGNAX Brisson, Ornith., V, p. 240, 1760. Nilsson, Orn. Suec., II, p. 71, 181 7. Savi, Omit, tosc., II, p. 263, 1829.
Pavoncei.la pügxax Leach, Syst. Cat. M. a. B. Brit. Mus., p. 29, 1816. Sharjie, Cat. B. Brit. Mus., XXIV, p. 500, 1896. Ilaud-Iist, I, p. 162, 1899.
Machetes pugsax Cwrier, Keg. Anim.,I, p. 490, 181 7. Temminctc,Ma.n. Ornitli., II, p. 631, 1820. Nilsson, Skand. Fauiia, Fogl., II, p. 207, 1835. Bailly, Ornith. Savoie, IV, p. 219, 1854. Bim, Omit, ticin., p. 447, 1865. Begl. et Gerbe, Ornitli. eur.,II, p. 211, 1867. Fritsch, Yôgel Europ., Tab. 38, Fig. 1 et Tab. 43, Fig. 4 et 5, 1871. Friderich, Deutsche Vôgel, 4® éd., p. 783, Taf. 41, Fig. 9 et 10, 1891. Dubois, Faune Vert. Belgique, Oiseaux. II, p. 183, 1894. — M. alticeps, M. pla- NicBPS, M. PUGNAX Brchm, Vôgel Deiitschl., p. 670-672, 1831. — M. optatds Hodgson, Gr. Zool. Mise., I, p. 86, 1844. — M. minor Brelim, Vogelfang, p. 320,
Philomachüs pügnax Gray, List. Gen. of. Birds, p. 89, 1841.
Noms vülg. S. F. : Pivier, Combattant. — S. A. : Kampfslrandldufer. Kampfhalin, St-Gall. — S. I. : Gambetta.
Mâle adulte, en noces; Los plumes céphaliques postérieures et latérales du cou plus ou moins allongées et disposét's en oreillons, en fraise, en houppes ou en large collerette. La tête et le cou roux ou noirs, avec reflets violets et pourprés, ou gris, ou blancs, sans taches ou plus ou moins maculés de roux, de gris, de blanc ou de noir ; la collerette, plus ou moins développée, souvent d’une couleur et les oreillons d’une autre. Houppes et collerette atteignant souvent jusqu’à 7 ou 8 centimètres de longueur de chaque côté du cou. La face et le tour des yeux plus ou moins emplumés ou dénudés, avec ou sans papilles en grains de millet jaunes ou rougeâtres. Dos participant plus ou moins aux couleurs noiiTS, rousses, grises ou blanches du cou. Ailes brunes; les couvertures plus ou moins tachées de noir, de roux ou de blanc. Sus-caudales médianes variées, à peu près comme le dos; latérales blanche.s, avec ou .sans taches noires. Kectrices médianes brunes ou rousses, plus ou moins barrées de noir, latérales
ÉCHASSIERS
grisâtres ou brunâtres. Poitrine et haut du ventre partageant plus ou moins les couleurs diverses du cou ou du dos; bas-ventre et souscaudales généralement blancs. Bec brun ou brunâtre. Pieds d’un brun jaunâtre, verdâtres ou rougeâtres. Iris brun.
Femelle, en été: Beaucoup plus petite et sans développements particuliers ni à la tête ni an cou; d’un cendré brun en dessus, avec taches rousses et noires à reflets; d’un cendré plus pâle sur le haut du corps, en dessous, avec ventre blanc et pieds d’un brun jaunâtre ou d’un vert olivâtre.
Adultes, en automne: Tous deux sans ornement aucun, d’un brun varié de noir et de roussâtre, en dessus, et blancs en dessous, avec la poitrine pins ou moins teintée de gris-roussâtre et pins ou moins maculée de brun, ainsi que le cou.
Jeunes, avant la mue : Ressemblant assez à la femelle en hiver, soit bruns en dessus, avec les plumes largement bordées de roux et de jaunâtre. Petites couvertures bordées de blanc-roussâtre ; rectrices plus ou moins maculées, parfois toutes vers le bout seulement ; cou et poitrine d’un cendré roussâtre; ventre blanc; bec noir; pieds verdâtres.
A la naissance : Couverts d’un duvet roux, varié de noir aux faces supérieures, avec petits flocons blanchâtres. Dessus de la tête marqué de cinq raies longitudinales noires, plus ou moins réunies sur la nuque ; un trait de même couleur derrière chaque mandibule. Côtés de la tête et faces inférieures d’un roux très pâle. Bec noirâtre ; pieds d’un bnin roux.
Variétés : Peu d’oiseaux varient autant que le Combattant, tant sous le rapport de la taille, avec le sexe et l’âge, que sous celui de la livrée, dans les difl'érentes saisons, chez le mâle en noces surtout. On rencontre des femelles qui mesurent près d’un tiers de moins que des mâles de grande taille, et il est difficile de trouver au printemps ou en été deux mâles adultes parfaitement semblables. L’extension et la couleur des plumes ornementales, ainsi que le développement des papilles faciales varient avec chaque individu, sans parler des plumages transitoires compliqués de couleurs anciennes et de plumes nouvelles.
. Le Combattant est oiseau de passage régulier en Suisse, quoique plus ou moins fréquent suivant les années et les localités. 11 est, semble-t-il, toujours plus abondant à l’ouest, dans le bassin du Léman et dans las localités marécageuses avoisinant les lacs de Neuchâtel, Bionne et Morat, ainsi que dans les contrées basses du bassin de l’Aar, plus au contre, que dans le reste du pays, qu’à l’est en parti-
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ciilier, où. comme dan.s le Rhcinthal, on ne le voit guère qu’au printemps, et que dans le sud surtout. Quoique visitant de préférence les marais ou les prairies humides des régions inférieures, il s’est montré cependant quelquefois dans le .lura et les Alpes, à la Chauxdo-Fonds, par exemple, ainsi que dans la vallée d’Urseren et accidentellement jusqu’en H'^-Fingadine. Il nous arrive généralement en septemhre et octobre, pour repasser d'ordinaire en mars et en avril, parfois encore au commencement de mai, souvent en petites sociétés, plus rarement en troupes un peu nombreuses. Quelques individus ont été rencontrés çà et là en hiver. Je ne crois pas qu’il niche d’ordinaire en Suisse ; cependant, le D’ Fischer-Sigwart m’a signalé la tiouvaille, le 1 7 mai 189.3, de quatre œufs de Combattant dans une prairie, entre Schwarzenbach et Zumikon. dans le canton de Zurich, trouvaille que je considère comme accidentelle ou tout à fait exceptionnelle. Les mâles, les femelles et les jeunes voyagent volontiers séparément. Les mâles en livrée de noces parfaite .sont assez rares dans le pays ; on y tue surtout des femelles et des jeunes.
Il se nourrit de vers, de petits mollusques, d’insectes, de larves, etc., et prend aussi parfois quelques graines ; il consommerait, dit-on, beaucoup de riz dans les Ind&s. Son vol est rapide et assez accidenté, parfois planant, souvent coupé de brusques convei*sions. Sa démarche est à la fois digne et gracieuse. Se tenant volontiers sur une jambe, il lui arrive parfois de sauter sur un pied. Il est peu loquace et ne fait guère entendre le son de sa voix qu’en prenant le vol. ou dans l’angoisse; son cri a été, suivant les circonstances, traduit par kak kak, tak tik ou treu treii.
Les mâles, les plumes de leurs oreillons et de leur large collerette hérissées, comme des guerriers empanachés, se livrent entre eux de terribles combats au moment des amours, se précipitant l'un contre l’autre, ou se reculant tour à tour pour prendre un nouvel élan et se cribler de coups de bec. Ils choisissent pour ce genre de tournois des places à leur convenance où chacun va se mesurer et où ils reviennent volontiers chaque année.
La femelle pond en mai, parmi les herbes des marais ou des prairies, dans un petit creux à peine garni de quelques débris végétaux.
Ses œufs, généralement au nombre de 4, gros, piriformes, plus ou moins ventrus et à coquille assez lisse, sont d’un gris verdâtre, d'un roux olivâtre, olivâtres, brunâtres, ou parfois de couleur Isabelle, avec des macules profondes d’un gris lilacé et des taches plus supei-ftcielles plus ou moins grandes, bimnes ou d'un brun olivâtre plus ou moins foncé, irrégulières et plus ou moins épai-ses ou rapprochées du gros bout; ils mesurent 0'“,042 — 046 sui- 0"', 031— 033.
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L’espèce Iiabite les contrées septentrionales et tempérées de l’Europe et de l’Asie, d’où elle se répand jusque dans le sud de l’Afrique, aux époques de passage et en hiver. Elle se reproduit en Hollande, en Danemark, en Angleterre, en Finlande et jusqu’en Laponie.
Sous-Famille III, des TOTANIENS
TOTANINÆ
Bec généralement corné sur toute la pointe en avant, grêle, plus ou moins long et effilé, lisse et droit, ou légèrement fléchi ou retroussé, avec sillons latéraux graduellement atténués sur moitié ou trois quarts de sa longueur environ. Jambes assez hautes, le plus souvent nues sur moitié ou àpeu près de leur longueur. Tarses longs ou assez longs, étroitement scutellés en avant et en arrière. Quatre doigts : le pouce court, touchant volontiers le sol par le bout ; les antérieurs assez longs, l’externe un peu palmé, généralement un peu plus long que l’interne, l’interne parfois plus ou moins relié à la base (voy. flg. 27). Ongles petits ou au plus moyens, plus ou moins comprimés, arqués et aigus, jusque dans une même espèce. Ailes échancrées, généralement suraiguës, atteignant leplus souvent le bout de la queue, parfois un peu plus courtes ou légèrement plus longues; pennes cubitales allongées et effilées, couvrant plus ou moins les premières grandes rémiges. Oreille en arrière de l’œil.
Mue généralement double, fournissant deux livrées un peu différentes, mais d’ordinaire moins dissemblables que chez les représentants de la sous-famille précédente et de la suivante ; le l'onx qui prédomine volontiers chez lesTringiens et lesLimosiens, en été, étant ici généralement remplacé par le gris ou le brun. Beaucoup des Totaniens, les vrais Chevaliers surtout, ont le croupion blanc. — Kappelons, en passant, que le duvet des poussins des Totaniens est habituellement dépourvu des ffocons blancs qui ornent celui des Tringiens en général, et qu’il dessine d’ordinaire nettement la queue.
Oiseaux de taille petite ou moyenne, de formes élancées, côtiers, riverains ou paludéens, migrateurs, pour la plupart sociables et monogames, et très répandus dans les régions froides et tempérées
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des diverses parties du globe. Ils voyagent d’ordinaire en famille ou en bandes plus ou moins nombreuses. Ils marchent et courent rapidement, de prt^ftb'ence à découvert et parfois perchent ou se posent sur quelque branche basse au bord de l’eau. Leur vol est cadencé et régulier. Leur nourriture se compose surtout de petits animalcules aquatiques; cependant quelques-uns prennent aussi du frai et de petits poissons. Plusieurs sont d’un naturel assez farouche. Leurs cris consistent généralement en sifflements plus ou moins aigus. Ils nichent d'ordinaire sur le sol. dans quelque petit creux sur la terre ou sur le sable.
Deux genres américains, Baiiramia et Symphemia, accidentellement représentés dans le nord de l’Europe par les B. louyicmtdn Beclist. et 8. semipnlmata Gmel., nous font entièrement défaut. Bien que faisant à quelques égards exception dans cette .sous-famille, ils ont été rangés par divers auteurs, le premier près des Machetes ou des Actitis, le second dans le genre Totauus, ou à côté de celui-ci. Nos différentes espèces de Chevaliers (abstraction faite des Guignettes, Actitis) ont été réparties dans différents genres : Totamis, Helodromas, Olottis et Ehyacophilus dont je crois inutile de tenir compte ici.
Genre 8 : GUIGNETTE
ACTITIS Boie.
Bec latéralement sillonné sur près des trois quarts de sa longueur, droit, un peu comprimé à la base, légèrement pincé vers son tiers antérieur et à peine plus long que la tête ; mandibule sup. faiblement dilatée, un peti dépassante, légèrement conveœe et courbée vers l' extrémité ; mentem bien emplumé. Jambe moyeïine, nue sur un quart à un tiers, audessus du talon. Tarse étroitement seutellé, en avant et en majeure partie en arrière, réticulé sur les côtés et plus ou moins dans le bas en arrière, assez mince et à peu près égal au bec, ainsi qui au. médian avec ongle. Doigt externe palmé jusqu'à, articulation, interne entièrement libre. Ailes moyennes et échancrées, la y® rémige, la plus longue, n’ atteignant pas le bout de la queue et plus ou moins couverte par la penne cubitale post. subconique, parfois com-
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'plètement. Queue moyennement allongée, assez ainple, arrondie ou légèrement étagée, à 12 rectrices assez larges et subarrondies. Cote assez dégagé ; tète plutôt petite et arrondie.
Œufs généralement au nombre de quatre, très gius, piriformes et ventrus, à coquille lisse et luisante, l'oussâtres et tachetés.
Les Guignettes sont de petite taille, très vives, migratrices, très sociables et, en dehors de l'époque des nichées, assez farouches. Elles recherchent surtout les rives graveleuses des lacs et des rivières, où elles se nourrissent de petits animaux, vers, mollusques, insectes, etc. Elles exécutent avec la queue un balancement rappelant celui des Bergeronnettes. Leur vol est rapide et cadencé. Leurs cris consistent en petits sifflements aigus et répétés. Elles perchent quelquefois sur les branches basses, au bord de l’eau, et nagent et plongent au besoin avec beaucoup d’adresse. Elles pondent à terre, sur le sable ou entre les pierres. — Leur mue est double. Les deux sexes sont semblables ; les jeunes sont un peu différents.
Des deux espèces de ce. genre, l’une, A. hypoleueos, est très répandue en Europe, l’autre, A. macularia, propre à l’Amérique du Nord, no se montre qu’exceptionnelloment sui‘ notre continent, bien qu’elle ait été rencontrée une ou peut-être deux fois jusque dans notre pays.
GÜIGNETTE VULGAIRE
FlHSSuferlaufer — Firo-piro piccolo.
AGTITIS HYPOLEUCOS Linné.
Bec droit, égrd à la tête et très légèrement plus long que te tarse qui est quasi-égal au médian avec ongle. Aile couvrant qdus ou moins la queue, selon l’âge, souvent entre deux tiers et trois quarts. — Toutes faces sup. d’un gris-brun olivâtre à reflets, étroitement striées et maculées de noir. Hautde la poitrine gris-brunâtre, strié de. brun, sur les côtés surtout. Gorge, bas de la qmitrine, ventre et sous-caudales d’un blanc immaculé. Bec cendré; jneds dlun gris verdâtre.
Long. tôt. O"', 190 — 210 (0”',220J; aile pliée 0'“, W4 — 110; queue 0'“,05 7 — 062; tarse 0“',022 — 024; médian, avec ongle O”', 023 — 024; bec, au front 0'°,024—025.
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Tringa hypoleücos Linné ex Gessner, Syst. Nat., éd. 10, 1758 et éd. 12, 1, p. 250, 1766. — T. GüiNETTA Brisson, Orn., V, p. 183,1760. — T.cincltjs Brisson, Orn., V, p. 211, 1760. Gmelin, Syst. Nat., II, p. 680, 1788. Meisner u. Sch., Vôgel (1er Schweiz, p. 221, 1815. — T. lbdcoptera Pallas, Zoogr. Rosso-As., U, p. 196, 1811-31.
ÏOTANüS GüiNETTA Lcach, Syst. Cat. M. a. B. Brit. Mus., p. 30, 1816. — T. hypoLBUcos Temnnnck,Man. Oriiith., II, p. 657, 1820. Savi, Oniit. tosc., II, p. 275, 1829. Nilsson, Skand. Fauua, Fogl., II, p. 215, 1835. Schinz, Fauna helv., p. 109, 1837. Bailly, Ornith. Siivoie, IV, p. 163, 1854. Bim, Omit, ticin., p. 467, 1866.
Actitis hypoleücos, a. cmcLvaBoie, Isis, 1822, p. 649 et 1826, p. 327. A. hypoLKocos, Begl. et Gerbe ex Baie, Ornith. cur., II, p. 227, 1867. Fritsch, Vôgel Eiirop.jTab. 33, Fig. 13,1871. J’n'ederich, Deutsche Vôgel, 4® éd., p. 787, Taf. 42, Fig. 1 , 1891 . — A. oiNCLus, A. hypoleücos, A. stagnatu.is Bréhm, Vôgel Deutschl., p. 648 et 649, 1831. — A. empusa Gould, Proc. Zool. Soc., 1847, p. 222. — A. MEGARHYNCHOS Brehm, Vogelfaiig, p. 314, 1855. — A. Schlegeli Bonaparte, Compt. rend., XLllI, p. 597, 1866. — A. gutnetta Buboin, Faune Vert. Belgique, Oiseaux, II, p. 215, 1894.
TrinctOides hypoleucüs Bonap., Saggio dist. met., p. 68, 1831. Sharpe, Cat. B. Brlt. Mus., XXIV, p. 456, 1896. Iland-list, I, p. 161, 1899. — T. empusa NcIaHer, Journ. Proc. Linn. Soc., II, p. 170, 1858.
Guinetta hïpoleuca Gray, List. Gen. Birds, p. 68, 1840.
Noms yülg. S. F. : Siffletise. Bécassine, Bécassine du lac, Genève. Vendangette (selon Meisner u. Schinz) *. — S. A. : Strandlâufer. Seelerche, Lysslickeret Pfisterlein (selon Meisner u. Schinz). — S. I. : Gireu, Friuî.
Mâle et femelle ad., eu été: Facc.s sujKÎrieuros d'un gris-brun oli- Vcâtre à reflets un peu cuivré.s, avec de légers traits noirâtres, en long sur la tête, le cou et la moitié supérieure du dos, en travers et en zigzags sur les couvertures alaires, la moitié inférieure du dos, le croupion et les sus-caudales. Lorums et joues variés de blanchâtre et de brun. Paupières blanches. Un sourcil blanchâtre depuis le hec jusqu’au niveau de l’occiput environ. Rémiges d’un hrun noirâti'c; les primaires, sauf la pnonière, plus ou moins largement tachées de blanc en arrière, sur les barbes internes, les dernières étroitement terminées de blanc; les secondaires traversées par un large miroir blanc et plus ou moins terminées de môme couleur, les postérieures presque entièrement blanches. Rectrices médianes lirunes, barrées de noirâtre, latérales plus gi'i.ses. tachées et hari-ées de brun, avec bout blanc, l’externe blanche tachée de noir. Faces inférieures Idanches, sauf sur les côtés du cou, dans le bas, et sur la poitrine, latéralement surtout, parties qui sont fortement lavées de gris-brun, avec
^ Je n’ai pas entendu le nom de Vendangette cité par ces deux auteurs.
petites stries d’un brun fonc(^. Bec condré-brunâtre ; pieds d’un cendré verdâtre; iris brun.
Adultes, eu. hiver ; Assez semblables, avec reflets moins accusés.
Jeunes, aimut la première tune: D’un brun plus sombre, en dessus; les plumes bordées do roussâti-e et le haut de l’aile transversalement raj'é de rous.sâtrc et de brun. Le milieu de la poitrine et du cou en avant blanc.
A la naissance : Couverts d’un duvet gris-rous.sâtre finement moucheté de noir, au.x faces supérieures, avec bande noire irrégulière sur la ligne dorsale, blanc aux faces inférieures. Une bande médiane noire du vertex à la nuque; un trait de même couleur sur les côtés de la tête, du bec à l’œil et à la nuque. Bec brun ; pieds d’un gris verdâtre.
La Guignette vulgaii-eest assez commune en Suisse aux époques de passage, sur les grèves des lacs, ainsi que sur les bords des rivières où elle niche régulièrement, en plus ou moins grand nomlire. Gn la rencontre, durant la saison de reproduction, jusqu’à d'assez grandes hauteurs le long des cours d’eau, dans le Jura et les Alpes, même parfois jusqu’en ir°-Engadine au-dessus de 1800 ni. s/m. Elle passe en troupes plus ou moins nombreuses, de nuit principalement, en juillet et en août, parfois encore dans le commencement de septembre, et revient au printemps, vers la fin de mars ou dans le commencement d’avril. Alerte et assez fuyarde, elle court vite, balançant la queue à chaque arrêt, et vole rapidement, du bout de l’aile surtout. Elle perche assez souvent sur des branches basses, au bord de l’eau, et nage ou plonge au besoin avec une incroyable prestesse. Elle se nourrit surtout de vers, mollusques, larves et insectes. Son cri consiste en une série de petits sifflements décroissants que l’on peut trailuire par la phra.se thii, tui-tni-ttd-tui-tni-tui. Elle pond à découvert, sur le sable au bord des cours d’eau ou sur des îlots, dans un simple petit creux à peine garni ou entouré de quelques débris végétaux. La mère, surprise sur son nid ou avec ses petits, fuit en voletant, comme si elle était blessée, pour détourner sur elle l’attention de l’intrus qui menace sa progéniture, ainsi que le font du reste beaucoup d’oiseaux.
Ses œufs, au nombre oi-dinaire de 4, parfois de 3, rarement de 5. sont très gros pour les proportions de la pondeuse. Ils .sont piriformes et ventrus, à coquille très lisse et très luisante, de couleur isabelle ou roiissâtre pâle, semés de points gris et binins, avec taches petites et moyennes grises et d’un bi'un rougi'âtre. éparses, mais volontiers plus .serrées vers le gros bout, où elles sont souvent entre-
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luêlées cio macules ivrégulières ou de traits noirâtres. Ils mesurent d’ordinaire 0“, 0340— 0375 sur 0'*',0255 à 0200.
L’espèce e.st très répandue en Europe, en Asie et en Afrique. Elle se reproduit depuis le 70° degré de latitude nord, jusqu’à la Méditerranée, sur notre continent.
GUIGNETTE GRIVELÉE
Drosseliifedanfer — Piro-piro macchiato.
ACTITIS MACULARIA Linné.
Bec droit, à peu près égal à la tête., an tarse et au médian sans ongle. Queue d’ordinaire légèrement plus courte que chez Hypoleucos. — Coloration, des faces sup. et latérales, ainsi que des ailes et de la queue, à peu près comme dans V espèce précédente, avec les rectrices latérales un peu plus barrées au bord externe. Toutes faces in f. blanches et grivelées de taches noires, arrondies entre la gorge et la région anale, plus allongées sur les sous-caudales, ad.^; côtés de la poitrine très légèrement rembrunis. Bec dhin carné brunâtre, avec pointe brune. Pieds d’un rougeedre clair.
Long. tôt. 0"‘,185 — 195 (0"',20ü); aile pliée 0'",10 2 — 105; queue O'", 054 — 058 (0'^,051); tarse 0''',023 — 024; médian, avec ongle O'", 022— 024; bec, au front 0’^, 022— 024.
Tkinga maculaeia Linné, Syst. îsat., I, p. 249, 1766. — T. tükdüs aquatiods Brisson, Ornith., V, p. 255, 1760.
Totanus macülaria Temminck, Miin. Ornith., II, p. 666, 1820.
Actitis macdlahia Boie, Isis, 1826, p. 979. Degl. et éferfee, Ornith. eur., II, p. 229, 1867. — A. maculariüs Dubois, Faune Vert., Belgique, Oiseaux, II, p. 218,
Tbinuoidbs siaculakia Gray, Gcn. of Birds, III, p. 574, 1846. — T. macülaeius Sharpe, Cat. B. Brit. Mus., XXIV,' p. 468, 1896. Hand-list, I, p, 161, 1899.
Tringites macularids Sel. et Sait., Proc. Zool. Soc., 1873, p. 309.
La Guignetto grivelée, propre à l’Amérique septentrionale, a fait quelques apparitions accidentelles en Europe, en Angleterre, en Belgiciue et en Allemagne, en particulier.
Le sujet adulte, tué en Suisse, qui motive l’introduction de cette
‘ Chevalier perlé de quelques auteurs, Temminck entre autres.
* Les jeunes, avant la mue, seraient d’un blanc immaculé, en dessous.
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espèce clans cet ouvrage et ciui lu'a été obligeamment soumis par son propriétaire, M. Fischer-Sigwart, de Zofingue, a la ciiieue un peu plus courte (O^-Oô!) que les quelques individus de l’espèce que j’ai pu examiner, et présente par le fait une distance moindre entre le bout des ailes pliées et celui des rectrices médianes (0“‘,005 seulement).
Dans rintéressante notice ornithologique qui nous a révélé cette curieuse trouvaille, l’auteur, M. Fischer-Sigwart ', nous apprend que l’oiseau en question a été tué en juin 1891, près de Sins, dans le canton d’Argovie, et signale, dans le Musée d’Aarau, un autre individu de l’espèce, qu’il suppose avoir été captui’é aussi dans les mêmes parages.
En tout cas, le sujet tué à Sins est, à ma connaissance, le premier signalé dans le pays.
Cette Guignette, appelée aussi Chevalin- perlé, se reproduit dans les régions arctiques du nouveau monde. Ses œufs seraient un peu plus petits et généralement plus tachés que ceux de notre espèce.
Les jeunes avant la mue auraient les faces inférieures d’un blanc immaculé.
Genre 9 : CHEVALIER
TOTANUS Bechstein.
Bec latéralement sillonné sur moitié ou auplus deux tiers, droit, quasi-droit ou légèrement retrcnissé, comprimé, assez graduellement atténué en avant et plus long que la tète ; la mandibule sup. un peu dépassante et courbée au bout ; menton bien emplumé. Jambe assez longue, généralement ime sur moitié ou, plus de sa longueur. Tarse étroitement scutelléen avant et en arrière, assez long et grêle, ordinairement beaucoup plus grand que le médian avec ongle, rarement quasi-égal. Doigt externe palmé jusqu'au bout de la i*'® phalange basilaire ou un peu plus; interne quasi-libre ou légèrement relié et bordé (voy. flg. 27). Ailes assez lon-
‘ Ornithol. Beobachtungen vom Jahr 1894, gesammelt und zusaramengestellt V. H. Fischer-Sigwart, in Zofingen, S. 31 ; Separat-Abdruck ans den Ornith. BUittern.
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gue&, échancrées et étroites; la rémige la plus grande, atteignant à 'peu près le bout de la queue ou le dépassant légèrement ; cubitales plus ou moins effilées et allongées. Queue courte ou plutôt courte, carrée ou subarrondie, à 12 rectrices médiocrement larges, subconiques ou un peu arrondies (voy. flg. 28). Cou assez allongé; tête plutôt petite, ovale ou subarrondie.
Œufs généralement au nombre de quatre, gros, piriformes, à coquille lisse plus ou moins luisante, verdâtres ou inussâtres et tachetés.
Los Chevaliers, de taille petite ou moyenne, sont migrateurs, plus ou moins sociables, vifs, alertes et assez farouches. On les rencontre plus ou moins soit sui- les grèves des mers, des lacs et des rivières, soit dans les marais ou les prairies humides. Leur nourriture consiste en petits êtres, vei's, mollusques, crustacés, insectes et larves, frai de grenouilles ou de poissons et menu fretin qu’ils extraient de la vase ou récoltent dans l’eau. Ils marchent et courent lestement, mais leur démarche est plus compassée que celle des Bécasseaux et, à chaque arrêt, ils se redres-
^ ■ . r iU. i/. i'iuu ttc
sent d’ordinaire, pour faire une sorte de révé- totanus FUSCUS, côté l'cnce ou de plongeon du haut du corps. Ils perclient parfois sur des branches basses et nagent facilement. Leur vol est assez rapide et cadencé. Leurs cris consistent en sifflements plus ou moins aigus. Us nichent d’ordinaire sur le sol ou le sable, dans une petite cavité cà peine garnie de menus débris végétaux. <)uelques-uns (T. glar&dn et T. ochropus principalement) pondraient parfois, selon certains observateurs, dans des nids abandonnés, sur des arbres ou des buissons, près de l’eau'.
Leur mue est double. Les deux sexes sont à peu près semblables; les jeunes sont un peu ditt'érents.
Nos six espèces ont été rangées dans autant de genres qui me paraissent assez supei-flus. Deux espèces américaines, qui ont fait de rares apparitions en Angleterre, les T. flavipes Gmel. et T. solitnrius Wilson, nous font complètement défaut.
‘ Je n’ai jamais fait personnellement semblable observation.
229. — 1 : CHEVALIER SYLVAIN BmchwasserUlufer — Piro-piro hoschereccio.
TOÏANUS Gi.AREO0.\ Linné.
Bec droit, légèrement j)lns long que la tête. Tarse d’un quart environ qdus long que le bec et passablement plus grand que le médian avec ongle. Doigt externe palmé jusqu’à P‘ articulation, interne quasi-libre. Queue carrée,les deux rectrices médianes subconiques et légèrement débordantes. — Faces sup. brunes, variées de noir et de blanchâtre; sus-caudales blanches, barrées de noirâtre vers le bout; rectrices blanches, avec 8 à 12 barres transversales brunes. Baguette de la rémige blanche. Faces inf. blanches, mouchetées de brun au cou, au Imut de la poitrine et sur les sous-caudcdes. Bec noir; pieds verdâtres.
Long. tôt. (>'",195 — 228; aileqjliée (P, 122 — 127 ; queue Q'“,049 — 059; tarse O”', 038— 040; médian, avec ongle 0^,031 — 035; bec, au front 0"',028—030.
Tkisga GLAREOLAimMéjSyat. Nat.jéd. 10, p. 149, V158,Meisneru. Vôgel der Schweiz, p. 221,1815. — T. ochbopüs, (3. glarbola iwwé, Syst. N!it.,éd. 12, I, p. 250, 1766. — T.m"roREAPaWaA’,Zoogr.,II,p. 195, 1811. — T. grallatosis, Mont., Orn. Dict. suppl., A])p., S, 1813.
Totands ggareola Temminck, Jliin., p. 421, 1815, et Man. Ornith., II, p. 654, 1820. Savi, Omit, tosc., II, p. 277, 1829. Nilssov, Skand. Fauna, Fogl., II, p. 226, 1835. Schinz, Fauna helv., ]). 109, 1837. Bailly, Ornith. Savoie, IV, p. 1 44, 1854. Begl. et Gerbe, Ornith. cur., II, p. 223, 1867. Fritsch, Y (igel Europ.,Tab. 38, Fig. 5, 1871. Pnderie/j, Deutsche Vôgcl, 4eéd. p. 793, Taf. 42, Fig. 3, 1891. 1)m6o/s, Faune Vert. Belgique, Oiseaux, II, p. 207, 1894. — T. grallatoriüs, Stephens, in Shaw, Gen. ZooL, XII, p. 148, 1824. — T.SYLVESTRIS,'r.PALtISTRIS,T.GLAREOLA,T.KÜm.n. Brehm, VOgel Deutschl., p. 638 à 641 , 1831. — T. glareoloides Hodgs., in Gray, ZooI.Misc.,p. 86, 1844.
Rhyaoophilus glareola Kaup, Nat. Syst., p. 140, 1829. Sharpe, Cat. B. Brit. Mus., XXIV, p. 491, 1896,Hand-list, 1, p. 162, 1899.
Aotitis glareola Blyth, Cat. B. Mus. As. Soc., p. 167. 1849.
Noms vulg. S.F. : Chevalier. Sylvain, Sylvain. — S. A. : Strandldufer. Strudel- Wasserlàufer, Berne. — S. I. : Friul.
Mâle et femelle ad., en été: Faces supérieures, jusqu’au bas du dos, brunes, un peu variées de noirâtre et de blanchâtre ; su.s-caudales lilanclies, Iiarrées de noirâtre sur tiers ou moitié extrême; rectrices
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blanclies, avec huit à douze barres transversales d’un brun noirâtre. Sourcils et joues blancs, ponctués de brun; un trait brun entre le bec et l’œil. Rémiges primaires d'un brun foncé, la 1™ avec baguette blanche. Couvertures sous-alaires blanches, variées de brun. Faces inférieures l)lanclies, nuancées de gris au cou et à la poitrine, sur les côtés principalement, avec macules brunes, allongées sur le devant du cou, plus larges ou transversales sur les côtés de la poitrine et le haut des flancs, en fines stries ou en croix sur les sous-caudales. Bec noir, un peu verdâtre à la base. Pieds verdâtres. Iris noir.
Adultes, en hiver ; Faces supérieures brunes, variées de roussâtre. Gorge, ventre et sous-caudales d'un blanc pur. Devant du cou, poitrine et flancs salis de grisâtre et mouclietés de brun.
Jeunes, avant la mue : Plus tachés de roussâtre en dessus, plus mâchurés à la poitrine. Bec plus court.
A la naissance : Couverts d'un duvet gris-fauve, en dessus, avec trois larges bandes et des taches diffuses noires sur le dos; blanc, en dessous, avec teinte fauve à rabdomen. Une calotte noire sur le vertex, prolongée en pointe jusqu’au bec et sur le bas de la nuque; un trait de même couleur sur les côtés de la tête, jusqu’à la nuque. Bec noir, jaunâtre à la base de la mandibule inférieure. Pieds d'un gris olivâtre.
Le Chevalier Sylvain passe régulièreimuit par la plaine suisse, entre Alpes et Jura, se montrant, suivant les années et les localités, plus ou moins fréquent, sans être jamais ni nulle part véritablement commun. B no s’élève pas volontiers, comme quelques-uns de ses congénères, dans nos Alpes, et semble faire prescjue complètement defaut à rextrême est et au sud du pays, dans les GT'isons et le Tessin. Il apparaît d'ordinaire en avril, et repasse généralement entre la mi-juillet et la fin de septembre. Quelques paires ont niché çà et là dans les parties marécageuses des bassins de l’Aar, de la Limmat et de la Thour.
On le rencontre quelquefois sur les grèves; cependant il paraît visiter plus volontiers les marais, les prairies inondées et même les bois un peu marécageux. Sa nourriture consiste, comme celle, do la plupart des représentants de la famille, en vers, mollusques, petits crustacés, insectes, larves, etc., qu'il extrait du sol ou de la vase. Il court très vite, exécutant des courbettes à chaque pause. Son appel ordinaire semble dire les syllabes klui-ldui, Idui-Mui.
B niche d'ordinaire dans les marais, pondant généralement en mai, dans un petit creux garni de quelques débris végétaux.
Ses œufs, souvent au nombre de 4, assez gros, piri formes, un peu
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allongés, avec coquille assez luisante, sont d’un olivâtre pâle, tirant parfois un peu sur le roussâtre, et semés de petites macules et de nombreux points gris et bruns, avec taches plus grandes d’un brun foncé ou noirâtres, volontiers plus serrées vers le gros bout. Ils mesurent 0-”, 037— 040 sur 0“, 026— 028.
L’espèce est assez répandue en Europe et en Asie, ainsi qu'en Afrique où elle hiverne volontiers. Sur notre continent, elle se reproduit surtout dans les contrées septentrionales et moyennes, en Scandinavie, jusqu’en Laponie même, en Finlande, en Angleten’e, en Hollande, en Allemagne, dans le nord de la France et en Autriche-Hongrie.
230. — 2 ; CHEVALIER CUL-BLANC Punktirter Wasserlâufer — Ph'O-ph'O culhianco.
TOTANUS OCHROPÜS Linné.
Bec très légèrement arqué ou fléchi, qmssàblement plus long que la tête. Tarse un peu pilus court que le hec, ou au plus égal, et légèremeni plus long que le médian avec ongle. Doigt externe palmé légèrement au delà de 1" aidiculation, interne quasi-libre. Queue faiblement arrondie.; rectrices médianes peu ou pas débordantes. — Faces siq). d’un brun à reflets et ponctuées de clair; sus-caudales entièrement blanches; rectrices blanches, avec 4 à 6 larges bandes transversales noirâtres, sur les médianes surtout. Baguette des rémiges brune. Faces inf. blanches, mouchetées de brun au eau et sur les côtés de la poitrine. Bec noir-verdâtre. Pieds d’un cendré verdâtre.
Long. tôt. ü'^,215 — 235; aüe pliée 0”^, 137 — 140; queue 0"‘,052 — 062;tarse 0'^,032 — 035; médian, avec ongle 0'^,030 — 031; bec, au front 0'^,035 — 037.
Thinoa OCHROPÜS Linné, Syst. Nat. I, p. 250, 1766. Meisner u. Sch., Vôgel der Schweiz, p. 222, 1815.
Totanüs OCHROPÜS rmmmcÆ, Man., p.420,1815.Man.Ornith.,II,p.651, 1820 Savi, Omit, tosc., II, p. 273, 1829. Nilsson, Skand. Fauna, Fogl., II, p. 223, 1835. Schim, Fauna helv., p. 109, 1837. Bailly, Ornitli. Savoie, IV, p. 148, 1854. Biva, Omit, ticin., p.468, 1865. Degl. et Ger6e, Ornith. eur., II, p. 225, 1867. Fritsch, Vôgel Europ., Tab. 38, Fig. 2, 1871. Friderich, Deutsche Vôgel, 4® éd., p. 791, Taf. 42, Fig. 2, 1891. Dubois, Faune Vert. Belgique, Oiseaux, II, p. 211, 1894. — T. OCHROPÜS, T. RivALis, T. LEüCOüBüs Vôgel Deutecbl., p. 641 à 643, 1831.
— T. PüNCTULATUs Dubois, C., PI. col., Ois. Belg., II, p. 186, 1857.
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Helodromas ochropus Kaup, Nat. Syst., p. 144, 1829. Sharpe, Cat. B. Brit. Mus., XXIV, p. 437, 1896. Hand-list, I,p. 160, 1899.
Actitis ochropcs Jerdmi, B. India, III, p. 698, 1863.
Noms vulg. S. F. : Chevalier cul-hlanc. Cul-blanc, Genève; Chevalier, Martigny. — S. A. : Strandlâufer. Buntes Matthiihnli, Berne. — S. I. : Gireiüon, Sculapi, Friul.
Mâle et femelle, ad., eu été : Faces supérieures, jusqu’au bas du dos, d’un brun olivâtre à reflets et finement ponctuées de blanchâtre. Sus-caudales entièrement blanches. Rectrices blanches, avec quatre à six larges bandes transversales noirâtres sur les médianes, moins sur les latérales. Un large sourcil blanc, au-dessus d'un trait brun, sur le lorum. Joue variée de blanc et de brun. Rémiges primaires d’un brun noir à reflets, toutes avec baguette brune. Couvertures sous-alaires brunes, maculées de blanc. Gorge, bas do la poitrine, venti-e et sous-caudales d’un blanc pur. Devant du cou et haut de la poitrine mouchetés do brun, sur fond blanc plus ou moins sali de brunâtre sur les côtés de la dernière. Bec d’un noir verdâtre; pieds d’un cendré verdâtre ; iris brun foncé.
Adultes, eu. hive)- : Faces dorsales à mouchetures un peu roussâtres ; macules brunes un peu fondues en une teinte générale brune sur les côtés du cou et de la poitrine.
Jeunes, avant la mue: D’un brun plus clair, semé de petites macules moins nombreuses et plus roussâtres, en dessus ; volontiers avec des taches noires plus étendues à la queue, et les macules brunes du cou et de la poitrine plus lancéolées. Bec plus court.
A la naissance: Couverts d’un duvet d'un roux-vineux pâle, très mélangé de taches noires, en dessus, avec une large bande noire sur le dos; blanc on dessous. Cinq bandes noires convergeant sur la nuque: trois sur la tête, dont une médiane, pailant du bec, plus une de chaque côté sur les lorums et la région auriculaire. Bec noir, d’un jaune verdâtre à la base; pieds d'un cendré olivâtre.
Le Chevalier cul-blanc est de passage régulier et assez abondant dans les diverses parties du pays, à différents niveaux, dans les régions centrales et occidentales de la plaine suisse surtout. Il arrive d’ordinaire vei's la fin de mars ou en avril, et repasse, souvent isolément, entre la mi-août et le commencement d’octobre, parfois jusque dans le courant de novembre. On le rencontre alors fréquemment, on septembi’o surtout, jusqu’à d’assez grandes hauteurs dans les Alpes, le long des cours d'eau ou au iiord des mares et des petits lacs supérieurs. C’est ainsi qu’il a été vu, par exemple, le 8 .septem-
ÉCHASSIERS
bre, au bord d’une petite mare, sur le col d’Arnon, à 1800 mètres environ, dans l’ouest du pays; le 22 septembre, au roi du Gothard, à 2100 mètres à peu près, au centre, et à diverses reprises en H“- Engadine, entre 1800 et 2200 mètres, à l’extrême est. E suit en les explorant les grèves des lacs et des rivières, cependant il semble, comme le précédent, se plaire surtout dans les marais et les prairies, ou même dans les taillis humides où il niche volontiers. Quelques paires se reproduisent plus ou moins régulièrement dans les localités marécageuses des bassins de la Thour et de la Limmat, à l’est, de l’Aar et do la Reuss, au centre, du Léman, à l’ouest, et du Tessin, au sud. Je ne sache pas qu’il ait jamais passé l’hiver dans le pays.
Ses mœurs, ses allures et son alimentation rappellent beaucoup celles de l’espèce précédente. Son appel, variant un peu avec les circonstances, a été traduit toui- à tour par les syllabes tî-vüit, tîvkit ou dluili, cUitih, ou encore fuüi,fUiii.
Il pond dans les marais ou les prairies, d'ordinaire dans une petite dépression du sol plus ou moins garnie de menus débris végétaux; parfois, selon certains auteurs, dans des nids abandonnés, sur des buissons, ou même sur des arbres, près de l’eau, dans de vieux nids de Grives ou de Tourterelles, entre autres, selon Badecker'. L’incubation durerait 18 jours, suivant Bailly.
Scs œufs, volontiei-s au nombre de 4, gros, piriformes et à coquille lisse, relativement peu luisante, sont roussâtres ou d’un verdâtre pâle, avec des taches éparses, les unes profondes, petites et grises, les autres, plus superficielles et plus grandes, d’un brun jaunâtre ou d’un brun rougeâtre, entremêlées parfois de nombreux points noirâtres ; ils mesurent d’ordinaire 0'“,038 — 041 sur 0"',027 — 028, quelquefois 0'",037 sur 0‘",026 seulement.
L’espèce est très répandue en Europe et en Asie, ainsi qu’en Afrique où elle hiverne volontiers. Pour ce qui concerne notre continent, elle se reproduit dans les régions septentrionales et tempérées, et passe l’hiver dans le sud, dans le midi de la France et en Italie, par exemple.
‘ Die Eier der eiiropaischen Vogel, 1855.
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231. — 3 : CHEVALIER STAGNATILE Teichwasserkiufer — Piro-piro gambe Imiglie.
TOTANUS STAGNATILIS BecLsteill.
Bec très mince et pointu, quasi-droit ou très légèrement retroussé, beaucoup plus long que la tête. Jambe longue et grêle. Tarse d’uti quart environ qilus long que le bec et de deux cinq, à qjeu qmès pilas grand que le médian avec ongle. Doigt externe palmé légb'ement au delà de P articulation, interne faiblement qialmé à la base. Queue subcarrée, à rectrices médianes subconiques un peu débordantes. — Faces sup. en majeure paitie grises, plus ou moins maculées de noir; moitié inf. du dos blanche; sus-caudales et rectrices blanches, plus ou moins marquées de taches ou raies noirâtres transversales, étroites et assez distantes. Baguette de la l'° rémige blanche. Faces inf. blanches, maculées de noirâtre au cou, sur les côtés du coips et aux sous-caudales. Bec noir. Pieds d’un noir rougeâtre.
Long. tôt. (>'",230 — 250; aüe pliée O"', 135 — 140; queue 0"‘,055 — 065; taise 0'“,049 — 052; médian, avec ongle (>'",030 — 032; bec, au front (>'",039 — 042.
ScoLOPAX TOTASüs Linné, Syst. A'at., I, p. 245, 1766.
Totanüs stagnatllis Nat. Dcutschl., IV, p. 261, 1809. Temminck,
Man. Orn.,II, p. 647, 1820. Saci, Omit, tosc., II, p. 278, 1829. Schinz, Fauna helv., p. 109, 1837. Bailly, Ornith. Savoie, IV, p. 141, 1854. Miva, Omit, ticin., p. 454, 1865. Beijl. et fferfte, Ornith. eur.ll, p. 221, 1867. F^ritech,VôgelEurop.,Tab. 38, Fig. 3, 1871. 20‘t(fc77ch,Deutsche Vôgel, 4«é(l., p. 799,1891. Faune Vert.,
Belgique, Oiseaux, II, p. 193, 1894. Sharpe, Cat. B.Brit. Mus., XXIV, p. 422, 1896. Hand-list, I, p. 160, 1899.
Glottis st.agsatilis Koch, Baier. Zool., p. 306, 1816.
Tringa guinbtta Paîlas, Zool., .II, p. 196, 1811-31.
Noms vülg. (peu connu) S. F. : Chevalier. — S. A. : Strandlàtifer.
Mâle et femelle ad., en été : Dessus de la tête et du cou blanchâtre, rayé ou maculé en long de noir. Moitié supérieure du dos, scapulaires et pennc.s cubitales diin gri.s cendré à très légers reflets rougeâtres et maculées de noii-. Couvertures alaires supérieures [d’un cendré brunâtre, les plus grandes finement liserées de blanchâtre; couvertures sous-alaires blanches, légèrement maculées do brun vers le bord. Rémiges primaires noirâtres, la pre-
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iilière avec baguette Iilanclie. Bas du dos et sus-caudales Idanclies, les dernières plus ou moins tachées ou barrées de noirâtre, vers le bout. Rectrices blanches, marquées plus ou moins d’étroites raies transversales noirâtres ; les deux médianes volontiers un peu lavées de grisâtre; les latérales presque entièrement blanches. Front, lorums, sourcils et joues blancs, ponctués de noirâtre. Faces inférieures blanches, avec petites taches noires, ovales sur le cou et le haut de la poitrine, plus élargies on raies transversales sur les flancs et plus allongées en stries sur les sous-caudales. Bec noir. Pieds d'un noir rougeâtre, un peu teintés de verdâtre aux articulations. Iris brun.
Adidte.s, en hiver: Faces supérieures d’un cendi-é clair; les scapulaires et les cubitales bordées de blanchâtre; nuque rayée de brun; les plumes du dessus de la tête et du haut du cou bordées de blanchâtre. Les taches et raies de.s faces inférieures et de la queue en général plus brunes que noires. Bec noirâtre; pieds olivâtres.
Jeunes, avant la mue : Bruns en dessus, avec les plumes bordées de jaunâtre ; pennes cubitales rayées de brun foncé, en travers. Rémiges primaires brunes, terminées de blanchâtre. Faces inférieures blanches, tachetées de brun au cou et à la poitrine. Bec bimn, plus court. Pieds d'un cendré verdâtre.
Le Chevalier stagnatile est assez rare, bien que de passage presque régulier, dans la plaine suisse, dans les marais et les prairies humides, ainsi que sur les bords des étangs et sur les parties vaseuses des grèves des lacs, depuis le bassin du Léman et la région des lacs de Neuchâtel, Biennc et Morat, à l’ouest, jusque dans les cantons de Zurich et de Thurgovie, à l'est, se montrant moins que d’autres dans les montagnes. Il passe isolément, par paires ou on petite société, d'ordinaire en avril, puis en août ou en septembre, s’arrêtant généralement peu dans le pays et n’y nichant jamais, à ma connaissance. Très haut sur jambes, il s’avance assez loin dans l’eau et nage même très volontiers, en quête dos petits animaux qui lui servent de nourriture. Son appel a été traduit tour à tour par les syllabes fli-hu,Jli-bn ou tiia, tiia. Il pond ordinairement sur le sol, dans un petit creux, non loin de l'eau.
Ses œufs, souvent au nombre de 4, sont gros, piriformes et ventrus, dépourvus d’éclat, jaunâtres ou roussâtres, et semés de taches éparses, plus ou moins petites ou grandes, grises et brunes; ils mesurent d'ordinaire 0’“,038 — 042 sur 0'".028 — 0.31.
L’espèce habite l'Europe moyenne et méridionale, les contrées orientales surtout, une partie de l'Asie et l’Afrique septentrionale.
TOTANIENS
Elle se reproduit assez communément en Hongrie et abondamment, dit-on, dans les régions avoisinant la Mer Noire.
232. — 4 : CHEVALIER JAMBETTE GanibeUiuasseiidtifer — Pettegola.
TOT.CNCS C.^LIDHIS Linné.
Bec droit, très faiblement élargi vers le bout, et bien plus long que la tête. Tarse passablement plus long que le bec et de près d’un, tiers plus long que le médian 'avec ongle. Doigt externe palmé presque j usqii’à 2" articulation, interne j usqu’à moitié de P'" phalange et bordé. Queue subcarrée, les redrices médianes subconûques, légèrement débordantes. —
Faces supérieures en majeure qwrtie d’un cendré -brun olivâtre, finement mouchetées de noir; moitié inférieure du dos blanche; sus-caudales et rectrices blanches, tra versées de nombreuses raies noirâtres, assez serrées sur les secondes (voy. fig. 28); grandes couvertures largement terminées de blanc; baguette de P° rémige blanche. Faces inférieures blanches ou blanchâtres, plus ou moins striées ou maculées de noirâtre. Bec rouge à la base, brun en avant. Pieds rouges.
Long. tôt. 0'“,270 — 300; aile pliée O”',! 50 — 164; queue 0'^, 005 — 072; tarse O'", 045 — 0.50 (0'^,042); médian, avec ongle 0'^,030 — 035; bec, au front O"', 037 — 044.
Teinga GAMBETTA Linné, Syst. Nat. éd. 10, p. 148, 1758. — T. variegata Brünnich, Orn. bor., p. 64, 1764. — T. Gambetta, T. striata Gmelin, Syst.Nat., I, p. 671 ct672, 1788. T. Gambetta Meisner u. Sch., Y6ge\ derSchweiz, p. 218, 1815.
ScoLOPAx CALiDRis Linné, Syst. Nat., I, p. 245, 1766.
Totanus striatu8,T. NÆviosi(rm(M»,Ornith.,V,p. 196 et 200, 1760. — T.ca- LiDRis Bechslein, Nat. Deutschl., IV, p. 216, 1809. Temminck, Man. Ornith., II, p. 643, 1820. Savi, Omit, tosc.. H, p. 271, 1829. Nilsson, Skaud. Fauna, Fogl., II, p. 221, 1836. Schinz, Fauiia helv., p. 109, 1837. Bailly, Ornith. Savoie, IV, p. 137, 1854. B,iva, Omit, ticin., p. 462, 1865. Begl. et Gerbe, Orn ith. enr., II, p. 2 18, 1867. Fritsch, V ôgel Europ., Tab. 34, Fig. 4 et 6, 187 1 . Fhderich, Deutsche Vôgel , l® éd.,p.791,Taf. 42, Fig.4,1891. 7>m6ow, Faune Vert. Belgique, Oiseaux, II, p. 202;
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1894. Sharpe, Cat. B. Brit. Mus., XXIV, p.414, 1896. Hand-list, I, p. 160, 1899. — T.littoralis JSreIim,l8is, 1830, p. 990. Yôgel Deutfichl., p. 636,1831. — T.græ- Cüs, T. MBBiDioNALTs JBre/m, Vogelfang, p. 312, 1855.
Gambetta oalidris Kaup, Nat. Syst., p. 64, 1829.
Noms vulo. S. F. : Chevalier gambette, Chevalier à pieds rouges. Gambette, Sifflet, Sifflasson, Genève. — S. A. : Bolhfüssiger Wasserlâufer. — S. I. : Spinzighetun, Spinzighetta.
Mâle et femelle nd., eu été : Faces supérieures d’un cendré brun un peu olivâtre et légèrement teintées de rougeâtre, avec macules allongées brunes sur la tête, le cou et le haut du dos, et taches ou barres transversales brunes sur les couvertures moyennes et grandes et les pennes cubitales. Poignet d’un brun olivâtre. Grandes couvertures largement bordées et terminées de blanc. Rémiges primaires noirâtres, la l^à baguette blanche; rémiges secondaires en majeure partie blanches. Couvertures sous-alaircs blanches, un peu variées de gris et de brun vers le bout. Moitié inférieure du dos blanche; sus-caudales blanches, barrées de noir en travers. Rectrices blanches, sauf les médianes, plus ou moins lavées de gris-brun et traversées de raies noirâtres nombreuses et serrées. Lorums et joues variés de noirâtre et de blanc; paupière supérieure et un léger trait en arrière de l’œil blancs. Faces inférieures blanches, légèrement teintées de grisâtre sur les côtés de la poitrine, avec des taches d’un brun noii-âtre, allongées sur le centre des plumes, depuis la base du bec jusque sur le ventre où elles sont moins serrées, plus larges et volontiers en barres transversales sur les flancs, les jambes, les environs de l’anus et les sous-caudales. Bec rouge dans la moitié basilaire, noir dans la moitié antérieure. Pieds d’un rouge vermillon ou orangé. Iris brun.
Adidtes, en hiver: Faces supérieures d’un cendré brunâtre, avec une strie brune ou noirâtre sur le centre des plumes et le bord de celles-ci plus clair. Faces inférieures blanches, nuancées de cendré sur les côtés du cou et de la poitrine, avec macules brunes volontiers moins serrées ou plus rares, parfois même, absentes, sur le bas de la poitrine, le ventre et les sous-caudales. Bec rouge et brun ; pieds d’un rouge plus pâle.
Jeunes, avant la mue : Parties supérieures brunâtres, avec les plumes de la tête et du cou un peu bordées de roussâtre pâle. Cou et haut de la poitrine plus ou moins lavés de cendré-roussâtre, avec macules brunes; le reste des faces inférieures blanc, les flancs et les sous-caudales avec des macules noirâtres. Bec plus court, livide à la base, biain au liout; pieds orangés.
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A la naissance : Couverts d’un duvet gris-roussâtre. en dessus, avec taches noires dessinant deux bandes de chaque côté sur le dos; blanc sur la goi'ge et le ventre, fauve pâle sur le cou, la poitrine et l'abdonien, en dessous. Une étroite calotte rousse encadrée de noir sur le vertex, joignant le bec et l’origine du cou. Un trait noir sur les côtés de la tête, du bec à la nuque. Bec noir, la mandibule inférieure pfile à la base; pieds d’un jaune terne (sec. Vian).
Variétés : Cette espèce varie passablement dans ses différentes livrées, particulièrement quant à la disposition et à l'accentuation des taches brunes ou noires sur les faces inféi'ieures. Bien ([uc l’albinisme parfait soit rare chez les Échassiers, on cite un individu entièrement blanc de ce Chevalier.
Le Jambette n'est pas rare dans le pays, tant au nord qu'au sud des Alpes, dans le Tessin, où il hivernerait parfois. Quelques paires nichent çà et là dans les parties marécageuses des régions inférieures et moyennes; cependant, c’est surtout aux époques des passages, plus particulièrement dans la plaine suisse et dans le Rheinthal, (pie nous le voyons le plus fréquemment. Il nous arrive généralement ffn mars ou en avril, plus ou moins tôt ou tard selon les années, exceptionnellement encore au comméncemeiit de mai, et repart ou i-epasse en août ou en septemlire, parfois déjà en juillet, plus rarement en octobre. On le rencontre, suivant les circonstances, dans les marais, les tourbières et les prairies humides ou sur les grèves de nos lacs et rivières, parfois en été dans la région montagneuse, même à 1450 m. dans le val d’Urseren. sur la route du Gothard, au passage d’automne. Il voyage isolément ou par paires, quelquefois en petites sociétés ; ses longues jambes rouges le. font aisément reconnaître. Ses allures assez vives et son alimentation purement animale sont celles des Chevaliers en général. Son appel ordinaire consiste en un sifflement un peu plaintif et peut être rendu par les mots tu-u-it ou kn-u-it; mais, dans la crainte d'un danger, particulièrement dans la sai.son de re])roduction, il fait entendre quelquefois dos ci-is différents (pie l'on peut traduire par les syllabes répétées kli, kli, kli, kli ou dlüU, dlidl, dlidl, dlidl. La femelle pond en mai, dans une petite dépression du sol, entre les herbes, près de l’eau.
Ses œufs, au nombre ordinaire de 3, quebpiefois 4, gros, piriformes un peu allongés, à coipiille médiocrement lisse et sans éclat, sont d’un blanc jaunâtre, roussâtres, rosâtres, d’un jaune biainâtre ou encore d’un jaune verdâtre, avec nombreuses taches éparses, petites et moyennes, grises, brunes ou noirâtres, selon qu'elles sont
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plus OU moins profondes, les noirâtres très irrégulières affectant parfois la forme de traits. Ils mesurent 0’''.044 — 047 sur 0'",030 — 033.
L'espèce est très répandue en Europe, en Asie et jusf|ue dans le nord de l'Afrique; (die se reproduit dans les régions .septentrionales et tempérées des deux premiers continents, hivernant régulièrement déjà dans le midi de la Franco et en Italie.
CHEVALIER ARLEQUIN
Dimkler Wassetiimfer — Chio-ckib.
TOT.VNUS FUSCÜ.S Lîniié.
Bec Jiexmux, soit droit à la hase, puis très légèrement retroussé, et HH peu fléchi vers le bout, beaucoup plus long que la tête. Tarse quasi-égal au bec et T un tiers à peu près plus long que le médian, avec ongle. Doigt externe pedmé jusqu’un peu au delà de T° phalange basilaire, interne quasi-libre (voy. fig. 27). Queue quasi-carrée; rectrices médianes peu oujms débordantes. — Faces sup. en majeure partie d’un brun noiréUre, ou d’un gris cendré; moitié inférieure du dos blanche; sus-caudales barrées de blanc et de noir ou de gris; rectrices cendrées ou noirâtres, plus ou moins étroitement barrées de blanc. — Faces inf. noirâtres, maculées de blanc sur le bas-ventre et les sous-caudales ( été), ou blanches et variées de cendré sur le devant du cou, le haut de la poitrine et des flancs (hiver). Bec noir, rouge au bas de la mandibule inf.; tarses d’un brun rouge ou rougeâtres.
Long. tôt. — 325; aile qoliée 0'^,160 — 170; queue U"‘,070
— 075; tarse 0”',055 — 059; médian, avec ongle 0“_,036’ — 039; bec, au front 0'^,055 — 060.
Limosa pusca Brisson, Ornith., V, p. 276, 1760.
ScoLOPAX PüSCA Linné. Syst. Nat., I, p. 243, 1766. — Sc. hlaculata Tunst., Orn. Brit., p. 3, 1771. — Sc. caktasrkîienris Lathain, Gcn., Syn., suppl., I, p. 292, 1787. — Sc. püsca, Sc. nigea, Sc. totanüs, Sc. c.AXTAnRimENSis, Sc. ccho- NicA Gnielin, Syst. Nat.. I, p. 6.07, 659, 665, 668 et 669, 1788.
Tbinga atra Gmelin, Syst. Nat., I, p.673, 1788. Latham, Index, II, p. 738, 1790. — T. LONOiPES Leisler, Nachtr. Bechst. Nat. Deutschl., II, p. 189, 1813. Meisner u. Seh., VOgel der Schweiz, p. 216, 1815. Schim, Faunahelv., p. 110, 1837. — ■ T. TOTANOS Meyer, Yôgel Liv. n. Estlil., j). 200, 1815.
Totanüs maoül-atcs, T.natass, T. KüscDsBeeA,'îtem,Nat. Deutschl., IV, p.203 et 227, 1809. ï. füscüs, Temm. ex Beeh.^t., Man. Ornith., II, p. 639, 1820. Saoi, Omit, tosc., n, p. 269, 1829. Nilssmi, Skand. Fauna, Fogl., II, p. 218, 1836. Bailly, Ornith. Savoie, IV, p. 134, 1854. Riva, Omit, ticin., p. 450. 1865. Degl.
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et Gerbe, Orn. eur., II, p. 216, 1867. Fritsch, Yôgel Eiirop., Tab. 34, Fig. 1 et 3, 1871. Friderkh, Deutsche Vôgel, 4® éd., p. 796, Taf. 42, Fig. 5, 1891. Biibois, Faune Vert. Belgique, Oiseaux, II, p. 197, 1894. Sharpe, Cat. B. Brit. Mus., XXIV, p. 409, 1896; Hand-list, I, p. 160, 1899. — T. Raii Leach, Syst. Cat. M. a. B. Brit. Mus., p. 31, 1816. — T. ater Brehm, Isis, 1830, p. 990. — T. obscürus Dubois G., PI. col. Ois. Belg., Il, p. 189, 1857.
Erythhoscelus püscus Kaup, Xat. Syst., p. 54, 1829.
Noms volo. S. F. : Pilier. Arlequin, Bizard noir, Genève; Chevalier à pieds rouges, XYtrAon. — S. A. : Brauner Wasserlmifer. — S. I.: Sqnnz, Gamhettoun.
Mâle adulte, eu. été': Faces supérieures en niajeure partie d’un brun noii'âtre à légers reflets pourprés, avec de petites taches triangulaires blanches sur le dos et les scapulaires; couvertures un peu tachées ou bordées de blanchritre ou de blanc. Kéiniges primaires brunes; la baguette de la 1'“ blanche, celle des suivantes hrunâtre. Couvertures sous-alaires blanches. Moitié inférieure du dos blanche. Sus-caudales noires, barrées de blanc en travers. Eectrices d'un cendré noirâtre, transversalement barrées de blanc. Face, joues et toutes parties inférieures et latérales noirâtres, .souvent avec quelques macules blanches dans les envii-ons de l'anus, chez des sujets d’âge moyen. Sous-caudales variées de noirâtre et de blanc. Tour de l’œil blanc. Bec noir, rouge au bas de la mandibule inférieure. Pieds d'un brun rougeâtre. Iris brun-noir.
Femelle, eu été: Assez semblable au mâle, mais d’un brun noirâtre plus terne, soit moins l’eflétant, en dessus, avec les plumes fie la poitrine et du ventre bordées ou variées de blanc.
Adultes, eu hiver: Faces supérieures d’un gris cendré, avec les plumes légèrement liserées de blanchâtre; le bas du dos blanc; sus-caudales barrées de cendré et de blanc. Eectrices d’un cendré un peu brunâtre, plus ou moins barrées de blanc ou de blanchâtre. Gorge, une partie de la poitrine, ventre et sous-caudales d’un blanc pur. Devant du cou, haut de la poitrine et flancs d’un cendré varié de blanchâtre. Bec d’un brun noirâtre, rougeâtre à la base, en dessous. Pieds rouges.
Jeunes, avant la mue : Bruns en dessus, avec bordure des plumes et petites macules blanches ; blanchâtres en dessous, avec des taches cendrées au cou et des raies transversales sur les autres parties, sauf sur la gorge qui est Idanche. Bec plus court. Pieds d’un rouge brunâtre, rougeâtres ou un peu orangés.
A la naissance: Couverts d’un duvet d’un fauve sombre, en dessus, varié de taches et bandes indécises noires sur le dos ; gris-blanchâtre à la gorge et au ventre ; d’un gris enfumé au cou. à la poitrine, aux flancs et à l’abdomen, en dessous. Une large calotte d’un
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noir de suie sur le vertex, joignant en pointe le bec et le cou. Une bande noire sur les côtés de la tête, du bec à la nuque. Bec noir ; la base de la inandil)ule inférieure jaune. Pieds dun jaune brunâtre (sec Vian).
Livrées transitoires : Les individus en livrée de transition sont Idgarrés de cendré-ijrun et de noir, en des.sus, de noirâtre et de Idanc, en dessous.
Le Chevalier soniluc ou Arlequin passe en petit nonil)re, mais assez régulièrement, au printemps et en automne, sur les grèves des lacs et des rivières, ou dans les marais de la plaine suisse, un peu plus fréquemment, semble-t-il, dans les parties occidentales ou centrales du pays, qu’à l’est ou au .sud, et parfois jusque dans les Alpes, dans la vallée d’Ui'seren et même en H''-Engadine à 1800 m., par exemple. Il aridve généralement fin mars ou en avril, pour repasser, suivant les années, en septembre ou en octobre, isolément, par couples ou en famille. Il s’arrête du reste peu dans nos régions et s’y montre d’ordinaire assez farouclie. Il n'a jamais, que je sache, ni niché, ni hiverné en Suisse, où on le trouve rarement dans sa livrée de noces parfaite. Il se nourrit, comme ses congénères, de vermisseaux, de petits mollusques, d’insectes ou de petits crustacés qu’il extrait de la vase ou qu'il capture au fond ou à la surface de l’eau, en entrant dans celle-ci aussi loin que le permettent ses longues jambes. Il vole très l'apidement, tantôt bas au ras du sol ou de l’eau, tantôt haut dans les airs, faisant entendi'e de temps à autre un sifflement qui semble exprimer la syllable tuit ou thuit.
Il niche dans les localités marécageuses des régions du cercle arctique, pondant à terre, dans un petit creux à peine garni de quelques menus débris végétaux.
Ses œufs, volontiers au nombre de 4, sont gros, piriformes, plutôt allongés, à coquille peu luisante, verdâtres ou olivâtres, avec petites et grandes taches irrégulières, grises, brunes et noirâtres, plus ou moins éparses ou rapprochées autour du gros bout; ils mesurent d’ordinaire 0'“,0475 — 0485 sur 0“,0330 — 0335.
L’e.spèce habite le nord de l'Europe et de l'Asie, nichant jusqu’en Laponie, ne se montrant guère qu’en passage dans la plupart des pays du centre, et hivernant dans les régions méridionales des deux continents ci-dessus, parfois jusqu’en Afrique.
TOTANIENS
CHEVALIER GRIS Heller WasserUlufei- — Pantana
TOTAKUS GKISEUS Brissoii.
Bec droit à la base, comprimé et un peu retroussé dans la moitié extrême, beaucoup x)lus long que la tête. Tarse un peu plus long que le bec et de deux cinq, environ plus grand que le médian avec ongle. Doigt externe qmlmé un peu au delà de la l'‘ qjhalange basilaire, interne quasi-libre, mais bien bordé. Queue subcarrée, à rectrices larges, les médianes suhconiques un peu débordantes. — Tête et cou striés en dessus de blanc et de noir ou de brun. Dos et couvertures noirâtres (été), ou d’un, brun cendré (hiver), un peu variés de blanchâtre; moitié inf. du dos blanche; sus-caudales et rectrices, sauf médianes grisâtres, blanches et bariolées de brun. Faces inf. blanches, avec ou sans mouchetures noirtitres a u cou, au haut de la poitrine et sur les flancs. Bec noirâtre ; pieds verdâtres.
Long. tôt. 0'^,S35 — 370; aile pliée 0"',I80 — 192; queue 0"’,U80 — 0.90 (0^,100); tarse 0°‘,036 — OUI; médian, avec ongle 0°',036 — 038; bec, au front 0”',053 — 057.
ScoLOPAx GLOTTis Linné ex Gessner, Syst. Nat., éd. 10, 1758, et éd. 12, 1, p. 245, 1766. — Sc. nebulamds Gunn., Leem. Beskr. Fimm. Lap., p. 251, 1767. — Sc. omEREA Latham, Geii. Syn., suppl., I, p. 292, 1787. — Sc. canbscens Gmelin, Syst. Nat., I, p. 668, 1788.
LmosA (îRisEAÜmsoîi, Oruitli., V, p. 267, 1760. — L. glottis, L. totanüs Pallas, Zoogr., II, p. 179 et 183, 1811. — L. glotioides Syh., Proc. Zool. Soc., 1832, p. 163.
Totanos grisbos, T. fistolans, T. glottis Bechst., Nat. Deutschl., IV, p. 231, 241 et 249, 1809. T. oriseds Begl. et Gerbe, Ornith. eur., II, p. 215, 1867. — T. GLOTTIS Meisner u. Sch., VOgel der Schweiz, p. 212, 1816. Tenminck, Mail. Orii., II, p. 659, 1820. Savi, Omit, tosc., II, p. 267, 1829. Nilsson, Skaud. Eauna, Fogl., II, p. 231, 1835. Schinz, Fauna lielv., p. 108, 1837. Bailly, Oruith. Savoie, IV, p. 158, 1854. Deutsche VOgel, t^éd., p. 797, Taf. 42, Fig. 6, 1891. Dubois,
Faune Vert. Belgique, Oi.seaux, II, p. 188, 1894. — T. ciiloropds Meyer u. Wolf, Taschenb., II, p. 372, 1810. — T. glottoides Vigors, Proc. Zool. Soc., 1831, ji. 173.
— T. canbscens Adams, Proc. Zool. Soc., 1859, p. 169. — T. nebülahius SUjn., Pr. ü. St. Nat. Mus., 1882, p. 37.
Limicüla olottis LeacJi, Syst. Cat. M. a. B. Brit. Mus., p. 32, 1816.
Glottis natans Koch, Baier. Zool., II, p. 306, 1816. — G. chloropus Nilsson, Orii. Suec., II, p. 57, 1821. — G. grisea, G. pistulans Hre/m, Isis, 1830, p. 990.
— G. NiviGULA Hodgson, Gr. Zool. Mise., II, p. 36, 1831. — G. ploridanüs Bo-
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nap., Comp. List. Birds, p. 51, 1838. — G. canesoens, G. Vigoesii, G. Horspiel- Dii Gray, List. B. Brit. Mus., p. 99, 1844. G. canbscens Fritscli, Vôgel Europ. Tab. 38, Fig. 13 et 14, 1871. — G. kebülabiüs Sharpe, Cat. B. Brit. Mus., XXIV, p. 481, 1896. Haiid-list, I, p. 161, 1899.
Noms vclg. S. F. ; Chevalier aboyeur, Aboyeur. Tiou-tiou, Genève; Chevalier à pieds verts, Yverdon. — S. A.: GrünfüssigerWasserlciufer. — S. I.: Spinzighetta.
Mâle ei femelle ad,, en été : Dessus de la tète et du cou noir, rayé longitudinalement de blanc. Haut du dos et scapulaires noirâtres, avec bordures des plumes blanches ou blanchâtres, et mélangés de cendré un peu rougeâtre sur les secondes. Pennes cubitales noirâtres et brunâtres, quehiues-uncs avec liseré blanc ou blanchâtre sur les bords. Couvertures alaii’es brunes, les plus grandes liserées de blanchâtre; couvertures sous-alaires blanches, variées île brun. Rémiges primaires noirâtres, la première à baguette blanche. Moitié inférieure du dos l.ilanche; sus-caudales blanches, avec raies tran.sversales brunes. Rectrices blanches, les médianes rayées transversalement de brunâtre, les autres peu ou pas maculées. Faces inférieures blanches ; le cou. le haut de la poitrine et les lianes rayés ou tachés longitudinalement de noirâtre. Bas du front, sourcils, tour des yeux, lorums et joues blancs, finement mouchetés de noir. Bec noirâtre. Pieds d’un brun verdâtre. lias quasi-noir.
Adultes, en hiver : Dessus de la tète et du cou d’un brun cendré, rayé de blanchâtre. Dessus du corps d’un brun cendré, avec les plumes bordées de blanchâtre et finement rayées de noirâtre sur le centre; scapulaires et cubitales tachetées en outre de noirâtre près des bords. Couvertures d’un brun foncé et en majorité, liserées de blanchâtre. Rectrices médianes grisâtres, latérales blanches, toutes plus ou moins rayées transversalement de brun noirâtre. Faces inférieures blanches, maculées de brunâtre sur les côtés du cou et de la poitiâne. Un trait pointillé de brun du bec à l’œil, surmonté d’une large bande blanche; tour de l’œil blanc; joues blanches, ponctuées de noirâtre. Bec hrun. Pieds d'un gris verdâtre.
Jeunes, avant la mue : D’un brun foncé en dessus, avec les plumes bordées de blanc roussâtre ; blancs en dessous, avec le devant du cou et le haut de la poitrine rayés transversalement de cendréroussâtre. Bec plus court.
H la naissance : Couverts d’un duvet gris, un peu rosâtre sur le dos. avec une bande noire sur la ligne dorsale et des taches irrégulières de même couleur, dessinant plus ou moins des bandes latérales; blanc en dessous. Vertex moucheté de taches noires, agglo-
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mérées sur la nuque et dessinant une pointe sur le cou. Front blanc, avec des traces de noir sur la ligne médiane et un trait de même couleur sur les côtés de la tête. Bec noirâtre, la base do la mandibule inférieure rousse. Pieds d’un gris olivâtre.
Le Chevalier gris ou Ahoye.Hr,\Q plus grand de nos représentants du genre, passe régulièrement, l)ien que d’ordinaire en petit nombre, dans les diverses parties du pays, au sud comme au nord des Alpes, même jusqu’à d’assez grandes hauteurs. Il a été vu, entre autres, au passage en II“'-Engadine, à l’est; et je l’ai rencontré moimême, au commencement de septembi-e, au bord du petit lac de rOberalp, à plus de, 2000 m., au centre du pays. Il passe généralement en avril et en août ou septembre, parfois encore au commencement de mai ou déjà en juillet, plus rarement en octobre, sur les grèves des lacs ou des rivières surtout, parfois dans les prairies inondées ou les marais, le plus souvent isolément, quelquefois avec un ou deux de ses semblables, se montrant d’ordinaire assez farouche. Il aurait exceptionnellement niché, dit-on, au delta des Dranses, au bord du Léman, dans le sud-ouest du pays, et dans certaines localités marécageuses de la région de la Thour, à l’est. On le trouverait quelquefois en hiver dans le Te.ssin, au sud. Sa grande taille et sa livrée claire le font aisément reconnaître. Il se nourrit, comme ses congénères, de vers, do mollusques, d'insectes et de petits crustacés qu’il extrait du sable ou de la vase; cependant, il consomme aussi, et plus qu’eux, du frai et de petits poissons qu’il capture sur les rives des eaux courantes ou stagnantés. Il court et vole vite, en poussant de temps à autre un ou deux sifflements qu’oii peut rendre par la syllabe tiou-tioii. Son nom d'Ahoyeur lui vient du cri qu’il fait souvent entendre durant la saison de reproduction et ([ui a été traduit par le mot répété daintdl dakiidl daJmdl.
Il se reproduit dans le nord, pondant sur les rivages ou près des marécages, dans un ])etit creux garni de quehpies débris d’iierbes sèches.
Ses œufs, souvent au nombre de 4, sont gros, piriformes et allongés, d’un roussâtre ou d’un olivâtre clair, avec taches éparses, irrégulières, grises, d’un brun roux et d’un brun foncé entremêlées; ils mesurent d'ordinaire 0"’,052 — 055 sur 0’“,034 — 035.
L’espèce habite surtout le nord de l’Europe et de l’Asie, où elle se reproduit jusciuc sous le 70' degré environ, et se répand do là sur tout le. continent, après l’époque des nichées, même jusqu’en Afrique et dans le nord de l’Australie, pour liiverner.
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Sous-Famille IV, des LIMOSIENS
LIMOSINÆ
Bec pourvu d’un revêtement corné plus ou moins épais, en avant, subcylindrique, long, quasi-droit ou un peu retroussé, lisse, assez haut à la base, un peu dilaté vers l’extrémité et sillonné latéralement presque jusqu’au bout (voy. flg. 29). Jambes plus ou moins longues, nues sur moins ou un peu plus de moitié de leur longueur. Tarses plus ou moins longs, en majeure partie étroitement scutellés, en avant et en arrière. Quatre doigts; le pouce court, portant à terre par le bout; les antérieurs médiocrement ou assez allongés, l’externe un peu palmé à la base, l’interne légèrement relié ou quasi-libre. Ailes échancrées et suraiguës, atteignant ou dépassant un peu le bout deTa queue; pennes cubitales plus ou moins longues et effilées, atteignant rarement le bout des premières grandes rémiges. Oreille en arrière de l’œil.
Mue double, donnant {Terekin except.) deux livrées assez différentes, tirant plus ou moins rime sur le roux, l’autre sur le brun-cendré.
Oiseaux détaillé souvent assez grande, dans la famille, de formes médiocrement élancées, assez hauts sur jambes, migrateurs, généralement monogames et sociables, et recherchant les localités marécageuses découvertes ou les places fangeuses des rivages, où ils se nourrissent de vers, de petits mollusques, d’insectes, de crustacés, etc., en fouillant la vase de leur bec très long et flexible.
Us sont assez répandus dans l’hémisphère nord, en Europe, en Asie et en Amérique, ainsi qu’en Afrique.
Les trois espèces européennes, réparties dans les genres Terekia et Liniosa, se rencontrent en Suisse.
Genre 10 : TÉRÉKIE
TEREKIA Bonaparte.
Bec mesurant environ deuæ fois la longueur de la tête, ou plus, et notablement retroussé; les deux mandibules lé-
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gèrement dilatées et un peu courbées à l’encontre l’une de l’autre, vers le bout; narines en fente allongée et quasibasales ; menton en partie nu. Jambe plutôt longue, nue sur un tiers de sa longueur ou im peu plus. Tarse en majeure partie étroitement scutellé, relativement court ou moyen. Doigts antérieurs médiocrement allongés et palmés, l’ externe jusqu’ entre T^ et 2^ articulation, l’interne presque juscju’à la i™. Ongles petits, faiblement arqués. Aile longue, étroite et échancrée; la i’® rémige la plus longue, atteignant ou dépassant un peu le bout de la queue. Queue plutôt courte et arrondie, à 12 rectrices médiocrement larges et subarrondies. Cou moyen ou plutôt ramassé. Tète convexe et arrondie.
Les Térékios, qui ne sont représentées sur le continent que par la seule T. einerea, ont des mœurs assez semblables à celles des Barges qui suivent, bien qu’elles se distinguent de celles-ci par une taille beaucoup plus petite et des doigts un peu plus palmés, ainsi que par une livrée grise constante et identique dans les deux sexes.
Quelques auteurs, Sbarpe entre autres, les rapprochent plutôt des Actitis (Tringoides) et du Chevalier aboyeur (GluUis), également à bec retroussé.
BARGE TEREK
Terekivasserlaufer — Pittinia cenerina.
TEREKiA ciNEREA Guldeustein.
Bec retroussé, notablement plus long que le tarse, parfois presque double. Tarse un peu, plus long que le médian avec ongle. — Faces sup. cendrées, avec quelques taches allongées noires sur les scapulaires; faces inf. blanches, avec les côtés du cou et de la poitrine plus ou moins lavés de cendré. Bec noirâtre, jaunâtre vers la base; pieds jaunâtres.
Long. tôt. 0”',215 — 233; ailepliée O”’, 125 — 130; queue 0”‘,032 — 036; tarse 0”',02G — 029; médian, avec ongle 0'^,023 — 023; bec, au front O”', 036— 031.
ScoLOPAx CINEREA Guldcnstein, Nov. Comm. Pctrop.; XIX, p. 473, pl. XIX, 1774- 1775. — Sc. Terek Latham, Index, II, p. 724, 1790.
lOSO
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Limosa bkcürvirostka Pallas, Zoogr. IL p. 181, 1811. — L, indiana Lesson, Tr. d’Ornith., p. 554, 1831. — L. Tebeîk Temminek, Man. Ornith., 4® part., p.
426. 1840. — h. (SiJiOEHYNCHus) oiNEREA Keÿ$. U. Blamis, Wirbelth. Arten, p.
LnuKJDLA Terek Vieillot, Faun. franç., p. 306, 1825.
Fedoa tebekensis Stephens, in Sliaw, Gen. Zool., XII, 1826.
Xenus cinbbeüs Nat. Syst.,p. 115, 1829. VôgelEurop.,Tab. 38,
Fig. 8, 1871.
Tehekia javanica jBowajj.jBirds of Eur., p. 62, 1838. — T. cinebe^i Bonap., Cat. Parzud., p. 15, 1856. Degl. et Gerbe, Ornith. eur., II, p. 171, 1867. Sharpe, Cat. B. Brit. Mus., XXIV, p. 474, 1896. Hand-list, I, p.l61, 1899.
Noms vune. : aucun (trop rare).
3Idle et femelle ad., en été : Faces supérieures d’iiii cendré brunâtre, sus-caudales comprises, avec cpiclciues macules allongées noires sur les scapulaires et un trait noir sur le centre des cubitales. Rectrices médianes comme le dos et un peu variées de roussâtre sur les bords; latérales d’un gris plus pâle, un peu nuancées de brunâtre et lisorées de blanchâtre. Ailes d’un brun noirâtre; les rémiges secondaires largement terminées et bordées intérieurement de blanc. Sourcil blanchâtre ; un trait brunâtre, assez peu accentué, entre le bec et l’œil ; joue blanchâtre, mouchetée de brunâtre. Faces inférieures blanchâtres, salies de cendré-brunâtre clair au bas du cou et sur les côtés du haut de la poitrine, avec de légères stries brunes. Bec noirâtre, jaunâtre vers la base. Pieds jaunâtres.
Adultes, en hiver: Faces supérieures cendrées, avec taclies allongées noires sur les scapulaires et la tige des plumes plus foncée. Front, gorge, poitrine, ventre et sous-caudales blancs. Devant du cou légèrement stiâé de cencké.
Jeunes ; Ressemblant assez aux adultes en hiver, avec les suscaudales variées de brunâtre, les rémiges secondaires moins blanches et le bec plus court.
A la naissance : Couverts d’un duvet gris-roussâtre, en dessus, blanc, légèrement lavé de roux à la poitrine, en dessous. Une demicouronne de petites macules noires du bec à la nuque, sur les lorums et les yeux, et une bande longitudinale imparfaite de même couleur sur le vertex. ainsi que sur le dos. Bec lirun, à base olive ; pieds jaunâtres. Vian (1. c.), de qui j’extrais cette desci'iption, fait remarquer que ce poussin se distingue de celui des Chevaliers et des Bécasseaux par la double membrane qui sépare ses trois doigts antérieurs.
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La Térékie ou Barge Terck n’a fait jusqu’ici que quelques rares apparitions on Suisse. On on cite une ou deux captures .sur les bords du Léman, dans les environs de Genève et de Lausanne, près de Cortaillod, au lac de Neuchâtel, et dans la vallée du Rhin, au-dessous de Coire. Les deux dernières tuées, à ma connaissance, l’ont été, l’une eu mai 1875, au.v PieiTettes près de Lausanne, l’autre dans le Rheinthal, en mai 1878. Elle recherche les endroits vaseux des rivages, où elle se nourrit d’animalcules divers. Elle niche sur le sol, entre les herbes, non loin de l’eau, mais pas dans notre paj^s. Elle nage et plonge avec la plus grande facilité et vole assez rapidement. On lui attribue, un cri en trois syllabes pouvant être traduit tantôt par luivi iritu, tantôt par liainhaû; sa note d’avertissement exprimerait la sjdlabe dick, dick.
Ses œufs, volontiers au nombre de 4, sont gros, piriformes et ventrus, jaunâtres ou d’un olivâtre clair, avec petites et grandes taches grises, brunes et d’un brun noir, souvent un peu serrées en couronne vers le gros bout ; ils mesurent 0"‘.035 — 038 sur 0"‘,02G — 027.
Elle se rejjroduit dans le nord de la Russie d’Europe, ainsi qu’en Asie, sur les bords de la Dvina et sur les rives de la mer Caspienne, entre autres, se répandant en automne jusque dans le Japon et au delà, hivernant même en Australie. Elle ne se montre guère qu'accidentellement dans l'Europe moyenne et mériilionale.
Genre 11 : BARGE
LixiOSA Brissonf
Bec deux à trois fois aussi long que la tête, assez haut à la base, un peu rebroussé en avant, et plus ou moins dilaté aubout; la mandibule sup. très lisse, dépassant notablement V inférieure.
Narines presque basales , en fente
J , . _ , Fig. 29. Tôte de Limosa nuFA, ad.
ptutot courte. Menton passablement emplumé (voy. fig. 29). Jambe plus ou moins nue et longue. Tarse plus ou moins long, en partie
^ Limosa ex Gessner.
ÉCHAS8IERS
étroitement scutellé en avant et en arrière, largement réticulé sur les côtés, ainsi que dans le haut en avant et dans le bas en arrière. Doigts ant. moyens et passablement bordés, l’externe palmé jusqu’à articulation, l’interne cquasilibre. Ongles assez forts et évidés, le médian à bord interne plus ou moins dilaté. Ailes assez longues, étroites et échancrées; la i’’® rémige, la plus longue, dépassant d’ ordinaire un peu le bout de ki queue. Queue courte et carrée, à 12 rectrices larges, un peu tronquées ou conico-arrondies. Cou plus ou moins long. Tête subovale, à front assez fuyant.
Œufs d’ordinaire au nonibro de quatre, gros, pirifonnes, à coquille sans éclat et tachés.
Les Barges, de dimensions plutôt grandes dans la famille, avec jambes, tarses, bec et cou allongés, sont migratrices et très sociables. Elles fréquentent les plages limoneuses des mei’s, les rivages des lacs et les terrains marécageux, où elles recherchent dans la vase des vers, de petits mollusques, des crustacés, des larves, des insectes, etc., et où elles nichent sur le sol, dans un petit creux qu’elles pratiquent elles-mêmes et garnissent de quelques herbes sèches. Leur démarche est. comme celle des grands Chevaliers, beaucoup plus compassée que celle des Bécasseaux. Leur vol est rapide, mais assez régulier. Elles lèvent généralement les ailes droites en l’air en se posant. Leur voix est, suivant les circonstances, plus ou moins criarde ou fiùtée.
Leur mue e.st double; les deux livrées annuelles sont assez différentes, celle de noces étant plus ou moins rousse. — Les femelles sont généralement plus grandes que les mâles.
Elles sont très répandues dans les diverses parties du monde, dans riiémisphèro septentrional surtout ; deux espèces figurent en Europe et en Suisse.
236. — 1 : BARGE A QUEUE NOIRE Schivarzschwürzige Ufe^scluiepfe — Pittima recde.
LIMOSA SIELANURA Leislcr.
Bec très long et faiblement retroussé, beaucoup plus grand que le tarse, souvent d’un quart à peu près; les deux mandibules dilatées
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eu losange à l’extrcmit/’. Jnnibe longue, nue sur trois cinq, environ de sa longueur. Tarse haut, environ douMe du doigt médian, sans ongle. Ongle médian assez long, droit, un peu déprimé et plus ou moins dentelé au bord interne. — Livrée variée de roux et de noir (été), variée de gris et de brun, en dessus, avec ventre blanc (hiver); un étroit miroir blanc sur l’aile; queue noire, blanche à la base. Bec brun foncé en avant, orangé en arrière. Pieds noirâtres.
Long. tôt. U'^,400 — 430 (0"',3S0j à O'", 440 — 480 Ç; aile pliée 0”‘,2 10—230; queue O'^, 083— 090; tarse 0^', 067— 078 f à 0''',080 — 086 9; médian, avec ongle O'", 048 — 052; bec, au front 0"',090 —100 cT à O'^, 110— 120 9.
ScoLOPAx LiMOSA Linné, Syst. Nat., éd. 10, 1758 et éd. 12, 1, p. 244, 1766. — Sc. BELOicA Gmelin, Syst. Nat., I, p. 663, 1788.
LmosA UMOSA Brisson, Ornith., V, p. 262, 1760. Sharpe, Cat. B. Brit. Mus., XXrV, p. 381, 1896. Hand-list, I, p. 169, 1899. — L. melanüba Leisler, Nachtr. zu Bechst. Nat. Deut.schl., II, p. 150, 1811-1815. Meisnerti, Ncli., Vôgcl derSchweiz, p. 209, 1815. Temmvnck, Man. Orn., II, p. 664, 1820. Sasw, Omit. tosc.,II,p. 301, 1829. Nilsson, Skaiid. l'auna, Fogl., IJ, p. 235, 1835. Schim, Fauna helv., p. 108, 1837. Biva, Omit, ticiu., p. 460, 1865. Dubois, Faune Vert. Belgique, Oiseaux, II, p. 240, 1894. — L. ÆGOOEPnALA Pallas, Zoogr., II, ]i. 178, 1811 . Leach, Syst. Cat. M. a. B. Brit. Mus., p. 34, 1816. Bailly, Ornith., Savoie, IV^, |). 162, 1854. Degl. et Gerbe, Ornith. cur., II, p. 167, 1867. Fritsch, Vogel Europ., Tah. 39, Fig. 6 et 10, 1871. Fridericli, Deutsche Vôgel, 4® éd., p. 827, Taf. 43, Fig. 5 et 6, 1891. — L. ISLANDICA Brehm, Isis, 1830 et Vôgel Deutschl., p. 626, 1831. — L. melanü- HoiDES Gould, Proc. Zool. Soc., 1864, ]). 84.
Totanus LIMOSA Becksteln, Nat. Deutschl., IV; p. 244, 1809. — T. melanühüs Seebohm, Brit. Birds, III, p. 162, 1885.
Limicula melanüba IVei/Iof, Nouv. Dict.,III, p. 250, 1815.
Gambetta limosa Koch, Baier. Zool., I, p. 308, 1816.
Fbdoa melanüba Stephens in Shaïc, Gen. Zool., XII, p. 73, 1826.
Noms vulg. S. F. : Grande Barge, Barge à queue noire. Grand Tiou-tiou, Genève. — • S. A. : Uferschnepfe.
Adultes, en été : Dessus do la tête et du cou roux, avec des stries longitudinales noirâtres sur le sommet de la tête et l’occiput, et de petits points sur le bas du cou et la nuque. Haut du dos et scapulaires noirs, les plumes largement bordées et teianinées de roux (en partie de gris, quand la livrée n’est pas encore parfaite). Couvertures et cubitales d’un cendré brunâtre, les premières grandes largement terminées de blanc, les secondes plus ou moins tachées de roux et de noir, sur les côtés. Bas du dos noir; sus-caudales blanches, sauf à la base. Rectrices noires et blanches; les médianes blan-
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ches à la base seuleiucnt; les latérales de plus en plus blanches, avec tiers ou moitié extrême noir, environ. Itémiges primaires noires, avec un petit miroir blanc; secomlaii'es blanches et noires. Gorge, cou, poitrine et flancs (l’un roux rougeâtre, les deux derniers plus ou moins barrés de noir, en travers. Joues rousses, .striées do noirâtre; tour de l’œil roussâtre. Ventre, Jambes et sous-caudales d’un blanc pur. en livrée parfaite (un peu maculés de noir, en livrée imparfaite). Bec brun foncé en avant, orangé dans sa moitié basilaire. Pieds noirs ou noirâti'es. Iris d’un biain roussâtre.
hn femelle notaldement plus gi-ande, que le mâle, avec bec et pattes plus longs et teintes moins franclu^s.
Adultes, en hiver ; Faces supérieures d'un brun cendré, avec trait plus foncé au centre d('s pluiues et bas du dos brun-noirâtre. Eectrices médiaiu's terminées de blanchâtre. Cou, poitrine, et üancs gris; ventre et sous-caudales blancs. Bec et pieds moins foncés.
Jeunes, avant la mue : Dessus de la tête, cou et nuque d’un gris roussâtre, avec stries brunes sur la tète. Haut du dos, scapulaires, couvertures et cubitales d'un cendré bi'unâtre, avec liseré des plumes gris-i'oussâtre et cendré. Bas du dos brun. Rectrices en majorité étroitement terminées de blanc ou de blanchâtre. Cou. poitrine et flancs d’un roussâtre mélangé, de cendré, les deux derniers un peu barrés de brunâtre en travers. \'entre et .sous-caudales d’un blanc pur. Une largo bande blanchâtre étendue de la mandibule supérieure au bord sup. de l’orliite, au-dessus d’une légère raie jiointillée brunâtre sur le lorum. Joues blanchâtres, salies de roussâtre. Gorge blanche ou blanchâtre. Bec plus court, coloré, ainsi que les pieds, comme chez les adultes en automne.
Variétés : La L. melanuroides Gould (X. ægoce]}hala Pallas) paraît n’être qu'une forme asiatique de cette espèce, un peu plus petite que celle d’Europe.
La Barge à queue noire, ou Grande Barge, est plutôt rare, soit de passage assez régulier, mais peu abondant, dans les diverses iiarties de la Suisse, au sud comme au nord dos Alpes, sur les bords des lara, ainsi que dans les marais ou les praiiâes humides, et parfois môme dans les champs labourés. Bien (prattncliéo surtout aux régions basses, elle a été exceptionnellement renconti'ée, au passage, dans le val d’Urseren, à 1450 m. environ, sur la route du Gothard. Elle nous arrive généralement en avril, et repasse entre la lin d'août et le commencement d’octobre, voyageant volontiers par paires ou en groupes plus ou moins nombreux. Elle paraît plus fréquente on automne ([u’au printemps, mais s’arrête généralement peu dans le pays, .sauf
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peut-être dans k vallée du Rliin, à l'est, au-dessus du lac de Constance, où la capture d’un individu jeune encore, près de Laax (Grisons), le 5 juillet ISDü, pourrait faii'c supposer une nichée exceptionnelle Sa nourriture consiste surtout en vers, petits inollus(iucs. crustacés, larves et insectes, parfois en frai de grenouilles ou de poissons, qu’elle extrait de la vase ou récolte en se promenant dans Veau. Elle vole assez i-apidenient. d’ordinaire le con et le bec allongés en avant et ses longues pattes tendues en arrière, levant haut les ailes pour se poser. Son cri. un peu Hâté, a été rendu par les syllabes : dio, lodio ou diodio.
Fille se reproduit dans les régions septentrionales et moyennes de l'ancien monde, en Hongrie, par exemple, dans le nord de l’Allemagne, on Hollande, en Suède et jusqu’en Islande, nichant à terre, entre les herbes, dans une petite excavation qu’elle creuse et garnit de quelques débris végétaux, et pondant généralement fin avril, ou en mai senlement.
Scs œufs, généralement au nombre do 4, sont gros, piriformes, plus ou moins allongés, assez ternes, olivâtres, roussâtres, nu d’un gris verdâtre, avec taches éparses, petites et moyennes, d’un gris brun et Inmiies; parfois semés de plus grandes taches ou. au contraire, pâles et relativement peu tachetés; ils mesurent 0“,053 — 0()0 .sur 0".036— 040.
L’espèce halnte l’Europe et l’Asie, ainsi que le nord de l’Afrique où elle hiverne volontiers.
237. — 2 : B.4RGE ROUSSE Rostrothe Uferschnejtfe — Pittima xnccola.
LlMO.s.c iiUFA Brisson.
Bec hiifi et pnssnhlemeid retroussé, d’un tiers à deux ciuq. environ plus lonrj que le tarse; les deux tunndihules légèrement dilatées au bout (voy. fig. 29). Jambe moins longue que chez Melanura, nue sur deux cinq, de sa longueur, environ. Tarse moins long, assez robuste, d’un quart à un tiers environ plus grand que le doigt médian avec ongle; ongle médian teetiforme, subarqué, un peu courbé vers le côté extérieur et tranchant au bord intérieur. — Livrée d’iui, roux
' Selon le D'' Wartmann : Bericht über Thütigkeit der St.-Gall. naturwissenschaftl. Gesellschaft, wiihrend 1895-1896, St.-Gallen, 1897, p. 46.
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rougeâtre, variée de brun en dessus (été), ou grise variée de brun, avec ventre blanchâtre (hiver). Queue blanchâtre, barrée de brun. Bec rougeâtre, à bout noir; pieds noirâtres.
Long. tôt. 0'‘',330 é'—380 2 (tr322); aile pliée 0'"200—212; queue 0'°,008 — 08U; tarse 0"‘,O t7 — 052; médian, avec ongle O"', 034 — 036; bec, au front (>"',071 — 090 Ç.
ScoLOPAx LAPPONicA et ÆGOCEPHALA Linné, Syst. Nat., éd. 10, 1768 et éd. 12, I, p. 246, 1766. — Sc. lkücopiiæa Xot/tawi, Index, II, p. 719, 1790.
Limosa kdpa Brisson, Ornith., V, p. 281, 1760. Meisner u. Sdh., VOgel der Schweiz, p. 211, 1815. Temminck, Man. Ornith., II, p. 668, 1820. Savi, Omit, tosc., II, p. 298, 1829. Nilsson, Skand. l’atina, Fogl., II, p. 237, 1835. Schinz, Fauna hclv., p. 108, 1837. Bailly, Ornith. Savoie, lY, p. 166, 1854. Riva, Omit, ticin., p. 462, 1866. Degl. et Gerhe, Ornith. eur., II, p. 169, 1867. FritJich,\6ge\ Europ., Tab. 39, Fig. 7 et 12, 1871. Dubois, Faune Vert. Belgique, Oiseaux, II, p. 244, 1894. — L. Mkyeri Dealer, Nachtr. zti Bechst. Nat. Deutschl, II, p. 160, 1811-16. Temminck, Man. Ornith., IV, p. 422, 1840. — L. PEBRuaisEA Pallas, Zoogr., II, p. 180, 1811. — L. jadreca, L. noveboracexsis Leaeh, Syst. Cat. M. a. B. Brit. Mus., p. 32, 1816. — L. Baceri Naumann, Vôgel Deutschl., A"ni, p. 429, 1836. — L. uropygialis Gotild, Proc. Zool. Soc., 1848, p. 38. — L. lappo- NioA Friderich, Deutsche Vôgel, 4® éd., p. 828, Taf. 43, Fig. 7 et 8, 1891. Sharpe, Cat. B. Brit. Mus., XXIV, p. 373, 1896. Hand-list, II, p. 159, 1899.
Totanüs lbucophæos, T. GRBGARius Bechstein, Nat. Deutschl., IV, p. 237 et 258, 1809. — T. GLOTTis, T. perrüginæus Meyer u. Wolf, Taschenh., II, p. 372 et 374, 1810. — T. ropds Seebohm, Brit. Birds, III, p. 156, 1885.
Limicula Mbyeri, L. lapponica Vieillot, Nouv. Dict., III, p. 249 et 250, 1816.
Fedoa Meyeei, F. ROTA, F. PECTOEALis Steplicns, in Shatv's Geu. Zool., XII, p. 75 et 79, 1826.
Noms vülg. : S. F. : Barge rousse. — S. A. : Rothe Schnepfe.
Adultes, en été : Dessus do la tête, cou et nuque rou.x, avec des .stries longitudinales noirâtres sur la tête et la nuque. Haut du dos, scapulaires et cubitales noirâtres, la majorité des plumes avec bordure et taches latérales ovales, rousses, quelques-unes avec pointe blanchâtre. Bas du dos blanc, largement maculé de brun-noirâtre. Sus-caudales blanches, un peu lavées de roux sur le côté et plus ou moins maculées de brun-noirâtre. Eectrices blanches, largement barrées de brun. Couvertures alaires d’un cendré lirun, en grande majorité bordées de blancou de blanchâtre (grandes et moyennes souvent plus ou moins acuminées par rusure). Ailes noirâtres; les couvertures antérieures et les rémiges moyennes plus ou moins terminées de blanc. Toutes faces inférieures d’un roux rougeâtre, avec quelques traits longitudinaux noirs, sur les côtés du cou et de la poitrine, ainsi que parfois sur les environs de l’anus et les sous-caudales, dont
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le roux est plus ou moins varié delilanc. Bec noirâtre en avant, d’un rouge livide en arrière; pieds noirs ou noirâtres; iris brun-roussâtre. — La femelle assez semljlable au mâle, bien que d’un roux moins intense et de taille sensiblement plus forte.
Adultes, eu hiver: Faces supérieures brunes, avec les plumes de la tête et du cou bordées de cendré, celles du haut du dos, les scapulaires et les cubitales de cendré roussâtre et de blanchâtre ; le bas du dos et les sus-caudales blancs, maculés de brun. Rectriccs blanchâtres, barrées de brun. Couvertures alaires brunes, largement bordées de blanc ou de blanchâtre. Cou et poitrine d’un cendré roussâtro, avec petites stries brunes; gorge plus claire ou blanehâtro. Ventre et sous-caudales blancs. Sourcils, lonims et joues d’un cendré roussâtre et légèrement mouchetés de brun, les lorums surtout.
Jeunes, avant la mue : Ressemblant assez aux adidtes en hiver, mais avec la bordure des plumes en-dessus et les espaces blancs de la queue plus roussâtres. Le ventre et les sous-caudales aussi plus ou moins salis de cendré-roussâti-e pâle. Bec plus court.
A la naissance. : Couverts d’un duvet assez abondant et soyeux, barbelé aux deux tiers environ et filiforme aigu au sommet, assez long sur le corps et le cou, moitié moins sur la tête, et accusant un peu la queue. Gorge et abdomen blanchâtres; tête d’un blanc fauve, avec large calotte d'un brun foncé sur le vertex, prolongée en pointe sur le front et sur la nuque ; un trait noir sur le loiaim. bordant les paupières et s’épanouissant au-dessus de l'oreille. Dos. dessus des ailes et du cou marbrés confusément et par masses de fauve et do noirâtre. Devant du cou et parties inféiâeures d’un fauve un peu roux sur les flancs; côtés du cou mis, d’un carné jaunâtre. Bec brun de corne, avec la base de la mandibule inférieure jaune. Pieds bruns, à ongles noirs. Bas brun-roux (sec. ^’ian).
Variétés: La L. Baueri Naum., d’Asie, paraît n’être qu’une forme, plus brune sur le croupion, de notre Barge rousse d’Europi'.
La Bargt' rousse, plus petite et plus basse sur jambes que la Barge à queue noire, est de passage à peu près régulier et, par places, un peu plus fréquente que celle-ci ; elle l’était, du moins, dans les parties ouest du pays, avant le dessèchement des grands marais d’Anet. On la rencontre, au passage, au sud comme au nord des Alpes et plus à l’ouest qu'à l’est, semble-t-il. fin mars ou en avril, et en septembre ou octolu'c. dans les mêmes conditions que la précédente, cherchant, sur les boi-ds des lacs, dans les marais et sur les terrains humides, la même nourriture animale. Ses allures sont assez semblables. Ses ciàs, par contre plus variés et assez diftéreuts, ont été
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traduits par les syllahos kiaeoii, kiaeou ou kew-kew-kew, ou encore iack-iack-iark. Le mille, à l'époipie dos amours, forait eutondre, en volant et planant en l’air, un chant (pii exprimerait les mots tahietahie-tnbie. Elle s’arrête peu chez nous et iry a, à ma connaissance, jamais niché.
Elle se reproduit dans les contrées septentrionales, plus avant dans le nord (pie la précédente, jiarfois jiisipie sous le 09'’ degré, et pond à terre, dans un petit creux plus ou moins garni de dédiris végétaux, fin avril ou en mai.
Ses leiifs, volontiers 4, .sont gros, piriformes, assez pointus, à coiiiiille un jieu mate, d’un olivâtre tirant plus ou moins siii- le roussâtre, parfois un peu sur le verdâtre, avec taches éparses plus ou moins grandes hriines ou brunâtre.s, souvent pas franchement délimitées. ETn œuf de ma collection, provenant du nord de la Russie, mesure 0"',048 .sur 0"‘.038. L('s dimensions 0'”.050 sur 030, indiquées par Gerbe, donneraient à ces œufs, avec des proportions plus grandes, une forme notablement plus allongée.
L’espèce hahite le nord de l’Europe et de l’Asie, la Scandinavie, la Laponie, la Finlande, la Siliérie, etc,, et se répand, après l’époque de reproduction, dans les régions tmiipérées et méridionales, jusque dans le nord de rAfiRpie. en hiver.
Sous-faraille V, des NUMÉNIENS
NüMENIINÆ
Bec corné en avant, arqué, très long, subcylindrique et lisse, avec sillons latéraux plus ou moins apparents, volontiers prolongés jusque près de l’extrémité (voy. fig. .30). Jambes longues, généralement nues sur un tiers au moins de leur longueur. Tarses assez hauts et assez robustes, en bonne partie étroitement scutellés en avant. Quatre doigts ; le pouce portant à terre par le bout; les antérieurs moyens, plus ou moins palmés à la base. Ailes assez grandes, échancrées et généralement suraiguës, couvrant ou à peu près la queue; pennes cubitales coniques, n’atteignant d’ordinaire pas le bout des plus grandes rémiges. Oreille en arrière de l’œil h
‘ Bien qu’avec une langue relativement très courte et un bec très long et arqué, comme les Ibis, les Courlis se distinguent de ces derniers par trop d’autres caractères importants pour en être rajiprocliés, comme l’ont fait quelques auteurs.
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Mue simple; livrées assez semlilablcs dans les deux sexes, à différents âges et en toute saison.
Oiseaux de taille grande dans la famille, de formes assez épaisses, bien qu’avec cou et jambes assez longs, migrateurs, sociables et monogames, hantant tour cà tour les localités limoneuses des rivages, les marais ou même les champs, dans rancieu et le nouveau monde, et se nourrissant surtout de vers, de mollusques, d’insectes, de crustacés, etc., qu'ils extraient du sol ou de la vase, avec leur long bec, en partie souple et très sensible. Leur démarche est gracieuse et cadencée ; leur vol est généralement régulier et souvent élevé.
Genre 12 : COURLIS
NUJIENIÜS Mœliring '.
Bec beaucoup plus long que la tète, parfois deux à t7^ois fois aussi grand, un peu co^npinmé à la base, bien arqué et plus ou moins grêle; mandibule sup. très légèi^ement dilatée et courbée au bout, dépassant wi peu l’inférieui'e; nainties en fente allongée et sub-basales ; menton bien empÀumé (voy. fig.30).
Ja^nbes lo7igues, nues le plus souvent sur un tiers
K J. • ' J Fig. 30. Tète de Numbmus ahquatus, ad.
a 7noitiede
leur longueur. Tarses assez 7'obustes et assez longs, en partie ou en majeure partie étroite'meiit scutellés en avant, réticulés en amnè^'c, sur les cotés et sur un phis ou moins gra^id espace, dans le haut, en avant. Doigts a.nt. moyens, assez 7'obustes et boi'dés; externe et interne plus ou moins palmés à la base. Ongles moyens, un peu ai-qués et épais, le médiaii générale^nent un peu tordu vers le côté exté- 7Heur. Ailes assez étroites et éeha^icrées, la i’’® rémige la plus longue, atleig^iant ou à peu près le bout de la queue.
' Ex Gessner.
Queue courte ou assez courte, carrée ou suharrondie, à 12 rectrices larges, arrondies ou conico-arrondies. Cou assez long. Tète ovale.
Œufs le plus souvent au nombre de quatre, gros, piriformes, plus ou moins ventrus, à coquille un peu terne, volontiers olivâtres et plus ou moins tachés.
Les Couidis, parmi les plus grands représentants do la famille, sont migrateurs et errants, sociables et généralement assez sauvages. Us fréquentent également, suivant les circonstances, les rivages, les marais, les terrains humides ou les champs, en quête d’insectes, de vers, de mollusques, de crustacés ou de frai, même de poissons et de petits reptiles. Ils voyagent d’ordinaire à une assez grande élévation, parfois isolément ou par paires, souvent en famille ou en troupes plus ou moins nombreuses, d’un vol régulier et médiocrement rapide, mais très soutenu. Leur démai'che est gracieuse et compassée; leur voix est assez sonore et plus ou moins flûtée. Ils nichent h terre, dans une petite dépression du sol, à peine garnie de menus débris végétaux.
Des quelques espèces de ce genre, très répandues dans les deux mondes, cinq figurent plus ou moins en Europe, dont deux, américaines, N. hudsonicAis Lath. et N. borealis Lath., qui ont fait quelques rares apparitions dans le nord de notre continent, la seconde jusqu’en Angleterre, nous manquent complètement.
238. — 1 : COURLIS CENDRÉ Grosse)' Braclivogel — Cliiivlo maggiore,
XUME.NICS AKQUATUS Linilé.
Bec hie» arqué, assez robuste, mesura »t gu'ès de h-oisfois la tête, (ad.) et ui/e et demie à deux fois le tarse; mandibule sup. Bès légèrement renflée et échan.n ée vo'S le bout, en. dessous (voy. fig. 30). Jambe nue sur près de moitié de la longueur. Tose seutellé sur moitié inférieure oiviron, en avant, réticulé au-dessus. Médian aves ongle trois cinq, du taj'se, environ. Doigt externe palnié qnesque jusqu’à 2° articulation, into'ue un peu au delà de la T”. Ailes atteignant p)esque, ou déliassant légèrement le bout de la queue. — Manteau vai'ié de brun , de gi'is et de nux ou de roussâtre, en dessus; bas du dos
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blanc, nn^wu onnculê de brun. Dessus de la tête roussâtre, avec nombreuses stries brunes. Ventre blanc, avec tiuclques macules brunes. Queue blanche ou blanchâtre, barrée de brun.
Long. tôt. 0"‘,6Ü0 — (SSO (0"‘,33U — 700J; aüe pliée 0'^,290 — 320; queue 0"‘,113 — 123; tarse 0”‘,078 — 080; médian, avec ongle 0"',048 —032; bec, au front 0”',120—I80 f0'",200).
ScoLOPAx AK(iUATA, Sc. MADASAscAKiENSis Linné, Syst. Nat., éd. 10, 1758 etécl. 12. 1, p. 212, 1766 (arquatarï Gessner).
Numenius xümenius, N. madagascabiensis, Brisson, Orn., V, p, 311 et 321, 1760(NuMENiuse.'e Gmwer).— N. ARQüATA(aliiAEQüATDs)ia</i., Index, II, p. 710, nW.Meisneru.Sch., VôgelderSchweiz.p. 201, 1816. Tenon., Man. Ornith., II, p. 603, 1820. Sali, Omit, tosc., II, p. 320, 1829. Mlsson, Sltand. Fauna, Fogl., II, p. 178, 1835. Schinz, Fauna helv., p. 107, 1837. Bailly, Ornith. Savoie, IV, p. 123, 1854. Omit. ticin.,p. 433, ÏBG5. Begl. et Gerie, Ornith. eur., II, p. 169, 1867. Fritsch, VOgel Europ., Tab. 40, Fig. 3, \BTi . Friderich, Deutsche Vôgel, 4® éd., p. 832, Taf. 45, Fig. 2, 1891. Dubois, FauneVert. Belgique, Oiseaux, II, p. 249, 1894. Sharpe, Cat. B. Brit. Mus., XXIV, p. 341, 1896 ; Hand-Iist, I, p. 157, 1899. — N. MAJOR Stephens, in Shaw, Gen. Zool, XII, p. 26, 1826. — N. virgatus Cuvier, Règ. Anini., I, p. 521, 1829. — N. nasicüs Temminck, Maa. Orn., IV, p. 393, 1840. — N. MBuins Brehni, Isis, 1830; VOgel Deutsehl., p. 009, 1831. — N. assi- MiLis, N. ROPESCENS, N. LONQiROSTRis Brelim, Naumaania, 1855, p. 291.
Noms vülg. S. F. : Couiiy ou Grand Courly. Sifflet, Grand Sifflet, Loui ou Louis, Grand Loui, Genève et Vaud; Bon Imuis, Neuchâtel; Louis, Faoug. — S. A. : Lui, Luischnepf Doppelschnepfe; Brachvogel, Berne, etc. ; Gruser, Griel, lac de Constance {sec. Schinz). — S. I. : Ciou-ciou, Ciurlo (Stellahbrin?).
Mâle adulte: Faces supérieures en majeure partie d'un brun noirâtre, avec les plumes largement liordées de cendré-rous.sâtre. Les petites et moyennes couvertures bordées de gri.sâtre et de blancbâtrc; les grandes couvertures largement liordées et latéralement tachées de blanc. Les scapulaires bordées et tachées de roussâtre ou de roux ; les cubitales bordées et tachées de gris ou de cendré-roussâtre (la pluiiart de ces plumes plus ou moins acuminées ou dentelées par l’usure). La moitié inférieure du dos lilancbe, avec quelques macules allongées d’un brun noirâtre. Sus-caudales blanches, en partie barrées de brun. Rectrices blanches, barrées de bi'un, les médianes plus ou moins nuancées de cendré. Rémiges noirâtres, de plus en plus marbrées de blanc sur les barbes internes, à paitir des premières. Faces inférieures blanches ou blanchâtres, lavées de roussâtre, avec nombreu.ses macules allongées brunes au cou et à la poitrine; plus blanches au ventre et aux sous-caudales, avec des macules brunes lancéolées, plus larges et plus espacées, sur le premier,
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et quelques Unes stries sur les .secondes. Gorge blanclie ou blanchâtre ; joues et sourcils d'un roussâtre pâle, avec petites stries lirunes. Bec l)run. cendré de.s.sous. Pieds plondiés. Iris brun-fauve. — El! nutonuie: Teintes rousses moins accentuées.
FenipUe adulte : Assez semblable au mâle, bien que légèrement plus petite, avec moins de roux et plus de cendré.
Jeunes, avant la mue : Plus petits, avec bec plus court et moins arqué, et plumage plus cendré.
A la naissance : Couverts d’un duvet d’un roux pâle, varié do taches irrégulières brunes, eu dessus, d’un fauve roussâtre, en dessous; une taclie trapézoïdale sur le vertex. une autre moins accusée sur la région auriculaire et un trait sur les commissures. Bec plus court que la tête, presque droit et noirâtre, la mandibule inférieure jaune en arrière; pieds d'un l)ruu olivâtre.
Variétés : Le N. lineatus de Cuvier {N. nasicus Teiiim.) paraît n’étre qu'une variété moins maculée .sur le bas du dos, avec bec plus allongé, de notre N. arquatns, dans la Sibérie centrale, les Indes et les parties orientales de l’Afrique.
Le Courlis cendré ou Grand Courlis e.st de passage régulier et assez abondant dans tout le pays, un peu plus fréquent peut-être à l’ouest que dans le centre, à l'est et au sud. U se reproduisait assez souvent tm Suisse, dans les marais du Ba.s- Valais. d'Orbe et d’Anet, dans le sud-ouest, ainsi que dans certaines localités du bassin de la Thour et dans le Bheinthal. à Test; mais les ti'avaux de dessèchement opérés depuis (pielqucs années en divers lieux, dans les grands marais d’Orbe et d'Anet en particulier, ont beaucoup diminué la proportion des niellées dans le pays. Il arrive d'ordinaire fin mars ou en avril, exceptionnellement encore les premiers jours de mai, ou déjà en février, le (> de ce mois entre autres en 1889. après un hiver très doux. Il repasse, on sociétés plus ou moins nombreuses, dans le courant do l’été, on août surtout ou en septembre, souvent déjà. Isolément ou par paires, plus ou moins tôt dans le courant de juillet, parfois mémo en juin, plus rarement au commencement d'octobre encore. 11 passe généralement assez haut, de jour comme de nuit (en bandes nombreuses surtout de nuitjy d'un vol ri'lativement lent, répétant à tout instant l'appel assez sonore qui lui a valu .son nom de Coârhj ou Louis, souvent deux fois, hui hui ou houui houui; cri qui, de loin, paraît sifflé ou tiûté, mais qui, de très près, paraît plus gi-ave. un peu guttural, et .semble
* Il y a tantôt 25 ans.
^ Généralement par le vent du snd-oiiest, en été, scion M. H. Poney, à Genève.
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oxpi'imer plutôt le mot chôui ou tschnui, l’j en apparence lieaucoup moins accusé.
Je ne connais pas (roliservations positives sur la présence ou le passage de cette espèce dans les Alpes, et je ne crois pas qu’elle hiverne dans le pays, bien que des sujets aient été vus parfois jusqu’en décembre.
Le Courlis plane volontiers (|uelques instants avant do se poser et se laisse d'ordinaire tomber d’assez haut, n'étendant les ailes pour ralentir sa chute ([u'au moment de prendre terre. 11 marebo à grands pas. sim le sol comme dans l’eau, et nage même à l'occasion. Sa nourriture consiste en animaux divers qu'il extrait de la vase avec son bec démesurément allongé, ou qu'il recueille sur terre ou dans l’eau, tels que vers, mollusques, crustacés, insectes, oi'tboptèros en particulier, larves, frai, grenouilles, petits reptiles et poissons. 11 absorberait même parfois, selon Brebm, des matières végétales, des liaies entre autres. Doué d’un naturel méfiant et farouche, il se tient généralement à découvert et se laisse diflicilement ajiprocber.
11 niche dans les marais ou les tourbières, pondant on mai, entre les berbes. dans une petite dépression du sol à peine garnie de quelques débris végétaux.
Ses œufs, d’ordinaire au nombre de 4, gros, iiiriformes, plus ou moins ventrus ou ovoïconiques et à coquille peu luisante, sont d’un olivâtre tirant plus ou moins sur le vei’dâti-e ou le brunâtre, avec taches éparses de différentes dimensions, les unes grises plus profondes, les autres plus supei-ficielles d’un brun olivâtre ou d’un brun foncé, parfois assez grandes vers le gros bout ou mélangées de petits traits noirâtres. Ils mesurent O'^jOdO — 07(1 sur 0"‘,045 — 050, souvent O^jOdO— 070 sur 0”,045 — 04d.
L’espèce est très répandue en Europe et en Asie, se reproduisant surtout dans le nord, entre le 53' et le 05' degré, et se répandant vers le sud, après l’époque des nichées, dans ces deux premiers continents et jusque dans l’Afrique septentrionale et orientale.
239. — 2 : COURLIS CORLIFAÎ lîe(/e)ihrachvogel — CJtiurlo piccolo.
.N'U.MENius PH.EOi'US Linné.
Bec bien arqué, assez robuste, mesuraid euvirou deux fois la tête, une fois et demie à une fois et deux tiers le tarse; mandibule supé-
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Heure égale, sans échancrure vers le haut. Jambe nue sur un tiers à deux cinq, de sa longueur. Tarse scutellé sur les trois quarts environ, en avant. Médian avec ongle au moins deux tiers du tarse. Doigt externe palmé jusqu’entre T" et 2” aHieulation, interne à peu près jusqu’à qrremière. Aües couvraut la, queue ou à peu près. — Manteau varié de brun, de roussâtre et de grisâtre, en dessus; bas du dos blanc, avec ou sans macules bru nés. Dessus de la tête brun, avec une raie longUudinale médiane blanchâtre ou roussâtre. Ventre blanc. Queue eendré-brunâtre, barrée de brun.
Long. tôt. 0'“,4d0 — 480 (0“',520); aileqdiée ü'^,340 — 250; queue 0^,100 — 110; tarse 0,056 — 058; médian, avec ongle 0'^,030 — 041; bec, au front 0'^,078 — 100 (O'",! 10).
SooLOPAx PHÆOPüs Ltunéex Gessner, Syst. Nat.,éd. 10,1758etéd. 12,I,p.245, 1766. — • Sc. LDzoRiENSis GiiieUn, Syst. Nat., I, p. 666, 1788.
Numenius MiNOB Linné CSC Gessner, Syst. Nat,, éd. 6, 1746. Brisson, Ornitli., V, p. 317, 1768. — N. PHÆOPDS, N. luzoniensis Latlmm, Index, II, p. 711, 1790. — N. PHÆOPOS J4(II<is,Zoogr.,II,p, 169, 1811. Meisneru. Sch., Xôgel der Schweiz, p. 202, 1815. Temminek, Man. Ornitli., II, p. 604, 1820. Savi, Omit, tosc., II, p. 322, 1829. NilsHon, Skaiid. Fauna, Fogl., II, p. 181, 1835. Schinz, Fauna helv., p. 107, 1837. Bailly, Ornitli. Savoie, IV, p. 126, 1854. Biva, Omit, ticin., p.434, 1865. Degl. et Gerbe, Ornitli. eur., II, p. 162, 1867. Fritsch, VOgel Europ,, Tab. 40, Fig. 2, 1871 . Dubois, Faune Vert. Belgique, Oiseaux, II, p. 267, 1894. Sharpe, Cat. B. Brit. Mus., XXIV, p. 356, 1896. Ilanddist, I, p. 168, 1899. — N. atricapiLLus, Vieillot, Nouv. Dict., VIII, p. 303, 1818. — N. tjropvgialis Gould, Proc. Zool. Soc., 1840, p. 175. — N. melanobhyxcuus Bonap., Compt. rend., XLIII, p. 1021, 1856. — N. VARiEGATüsSabaÆoi7,Ann.Mus.CiT.Gen., XVIII, p.330, 1882.
Tantalus variegatus Scop., Del. Fl. Faun. lus., II, p. 92, 1786.
Phæopus phæopüs Cuvier, Règ. anim., I, p. 485, 1817. — Pfl. vulgaris Flem., Phil. zool., II, p. 254, 1822. — Ph. arquatus Stephens, in Shaio, Gen. Zool., XII, p. 36, 1826.
Noms vülg. S. F. : Petit Sifflet, Petit Loui, Demi Loui, Grenet, Genève, Vaud. — S. A . : Kleiner Lui, Hulblouis. Wirgeler, Constance. — S. I.; Ciou- Ciou, Ciurlett.
Mâle et femelle adultes: Faces supérieures rt’un brun un peu cendré, les plumes finement bordées de gris-roussâtre ; les diverses couvertures alaires plus ou moins bordées ou tachées de blanc ou de blanchâtre. Le dessus de la tête brun foncé, avec une bande longitudinale médiane d'un roussâtre très pâle et une large raie sourcilière de chaque côté, de même, couleur claire, ponctuée de brun. Moitié inférieure du dos et sus-caudales blanches, avec quelques stries et des raies transversales brunes, sur les dernières principalement ; le bas du dos assez souvent immaculé, chez de vieux sujets. Rectrices d’un cendré brunâtre, les latérales presque blanchâtres.
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avec des bandes transversales brunes et terminées de blanc ou de blanchâtre. Rémigc.s noirâtres, de plus en plu,s variées de blanc, sur les barbes internes surtout, à partir des premières. Gorge, ventre et sous-caudales rl’iin blanc pui’, avec quebiues bues stries brunes sur le haut du ventre et les sous-caudales ; devant et côtés du cou. poitrine et haut des flancs blanchâtres, teintés d'un cendi-é clair légèrement roussâtre, avec de petites macules allongées brunes et serrées sur le cou et la poitrine, et des taches plus largos et transversales .sur les flancs. Joues blanchâtres, striées de brun. Lorums ponctués de brun plus foncé. Bec noirâtre, rougeâtre on dessous. Pieds d'un gris-plombé bleuâtre. Iris brun. — Feiiirlle assez semblable au mâle, bien que volontiers un pou plus petite.
Jeunes, avant la mue : Plus petits, avec bec plus court et moins arqué, res.semblant déjà à ce qu’ils sei’ont après la première mue, soit de teintes légèrement plus sombi-es et plus ternes, en dessus, un peu plus roussâtres à la poitrine, avec la raie céphalique médiane et les sourcils moins franchement dessinés, ainsi que le bas du dos plus maculé.
A la naissance: Couverts d’un duvet gris-blanchâtre, très légèrement teinté de roux, en dessus, avec taches longitudinales noires sur le dos et les ailes ; presque blanc, en dessous ; une calotte triangulaire noirâtre sur le vertex ; quelques traits de même couleur sur les côtés de la tête ; sourcils blanchâtres. Bec plus court que la tête, presque droit et noirâtre, jaunâtre en arrière, en dessous seulement; pieds plombés.
Variétés : Les représentants de cotte espèce en Asie, plus largement maculés de brun, sur le bas du dos, le croupion et les suscaudales, ont reçu le nom de N. varierjatus Scop.
Le Courlis Corlieu. notablement plus petit que le précédent et un peu moins abondant, est de passage régulier, d’ordinaire moins précoce, tant au sud dos Alpes que dans les différentes parties de la plaine suisse, au nord de cellés-ci. 11 n'a jamais, que je .sache, niché dans le pays; mais on l'a par contre obsei-vé quelquefois en hiver sur les grèves de certains lacs, sur les bords du Léman, à l'oue.st, en particulier. 11 voyage de jour et de nuit, soit isolémoTit ou par paires, soit en famille ou en petites ti'oupes, arrivant vers la fin de mars ou en avril, et repassant généralement entre la fin do juillet ou le commencement d'août et le milieu d’octobi-e. Il vole souvent moins haut que le précédent et s'arrête d’ordinaire moins, soit sur nos rivages, •soit dans nos marais. Comme le Cendré, on le voit plus en été ou en automne qu'au printemps.
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Scs iiiœiii's, scs allures et son alimentation resseinlilent heaucoup à celles du Courlis cendré. Cependant, ses cris ou appels sont notablement diiléronts; on peut les traduire par la .syllabe hti rapidement réjiétée: hit-]m-lni-hit-hii.
Il se reproduit dans le nord, jusqu'au 70" degré environ, nichant à peu près dans les mômes conditions que le précédent.
Ses unifs, ordinairement 4, gros, piriformes. plus ou moins coniques et relativement peu luisants, sont verdâtres ou olivâtres, avec taches grisâtres et brunes plus ou moins éparses, les dernières parfois assez foncées et un peu .serrées vers le gros bout; ils me.surent 0"', 057— 062 sur 0’",041— 044.
Cette espèce, assez répandue en Europe et en Asie, se montre en hiver jusque sur les côtes d’Afrique, ainsi qu’en Chine, au Japon et dans différentes îles, Sumatra. Bornéo, les Philippines, etc.
240. - 3 : COURLIS A BEC GRÊLE DUiii/scIiiiahlige?- Braclivogel — CldiirlotteUo.
NC.MiiNius TEXUiROSïRis Vieillot.
Bec méiliocremeni nrqaé, grêle et assez atténaé en avant, généralement plus court que (leux fois la tête, et mesurant une fois et un huit, à une fois et un tiers le tarse. Mandibule sup. très légèrement ■renflée et échancrée vers le bout, en dessous. Jambe nue surqn-ès de deux cincp de sa longueur. Tarse presque entièrement scutellé en avant. Médian avec ongle à peu près trois cincp du tarse. Doigt externe prdmé à jieu près jusqu’il T° articulation , interne à moitié de première phalange environ. Ailes atteignant d’ordinaire le bout de la queue. — Manteau varié de brun, de roussdtre et de gris, en. dessus; bas du dos blanc. Dessus de la tête gris-roussatre, avec nombreuses stries brunes. Ventre blanc, maculé de noirâtre. Queue blanche, barrée de noirâtre.
Long. tôt. 0"‘,d30 — 4(M ( 0'^,47ü); aile pliée O"', 245 — 208; queue 0'^,Ü95 — 102; tarse 0“',004 — oOO; médian, avec ongle O"', 035 — 037 ; bec, au front (('^,071 — 090 (O"', 095).
Nrmeniüs tenuirostris Vieillot, Nouv. L>ict., VIII, p. 202, 1817. Savi, Omit, tosc., II, p. 324, 1820. Temininck, Man. Ornith., IV, p. 394, 1840. Bailly, Ornith. Savoie, IV, p. 128, 1864. Begl. et Gerbe, Ornith. eur., II, p. 160, 1867. Fritsch, Vôgel Enrop., Tab. 40, Fig. 1, 1871. Dubois, Faune Vert. Belgique, Oiseaux, II,
XUJIÉNIEXS
p, 254, 1894. Sharpe, Cat. B. Brit. JIiis., XXIV, p. 348, 1896. Hand-list, I, p. 157, 1899. — N. SYNGENicos Mühh {v. d.), Oru. Griechcnl., p. 111, 1844.
XoMS vüLG., aucun (trop rare).
Mâle aclitUe: Faces supérieures en majeure partie (Fuii brun un poil cendré ; les plumes de la tête et du cou si largement bordées de roussâtre clair et de lilancliâtre, qu'elles semldent plutôt pâles, avec macule centrale brune ; les plumes du haut du dos. les scapulaires et les cubitales avec large bordure cendré-rou.s.sâtre, les plus grandes pennes tachées au.ssi latéralement; les couvertures petites et moyennes largement bordées de blancluitre. les grandes bordées et profondément taebées de blanc. Jloitié inférieure du dos et suscaudales Idanches, les dernières avec quelques .stries et taches brunes. vers le bout. Eectrices blanches, harrées de noirâtre. Eémiges noirâti-es. plus ou moins tachées de blanc, après la quatrième. Faces inférieures blanches, ti-ès faiblement teintées do gri.sâtre au cou et à la poitrine, avec nombreuses macules noii-âtres, taches courtes ou en goutteletti's sur le cou et la poitrine, plus grandes et plus ovales sur le haut du ventre et le flancs ; sous-caudales le iilus souvent immaculées.
Femelle adulte : A.ssez semblable au mâle; mais, selon certains auteurs, de taille légèrement plus forte, avec bec plus long.
Jeunes : Eappelant assez les adultes, avec bec plus court.
Variétés ou croisements : Gerbe croit que les N. si/uyenicos von der Mühle et ÀV. hastatus Contarini sont dus à des croisements du X. tenuirostris avec le N. phæopus, pour le premier, avec le N. arquatus pour le second.
Le Courlis à bec grêle est très rare en Suisse, où il n’a fait jusqu'ici que (luehiues apparitions (piasi exceptionnelles. Il aurait été tué, selon divers rapports : deux fois dans la vallée du Ehin, près de Coire et près de Lüstenau ' ; une fois, en septembre 1878, au bord du lac de Constance ; une fois, à la même date, à Uster, près de Zurich ; une fois dans les environs de Fribourg ; une ou deux fois près de Neuchâtel et trois ou quatre fois dans les environs de Genève, les deux dernières, à ma connaissance h en septembre ISlKî et en mai 1890, près de Corsier. Ses mœurs, ses allures, son alimentation et sa nidification rappellent celles des espèces jirécédentcs.
' Je suppose que le sujet de Lüstenau est le mâle qui a été tué le 4 avril 1865 et qui se trouve, nie dit-ou, au Musée de St-Gall, avec un point de doute de la main de feu le Dr StWker.
^ Jusqu’en août 1895.
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Deux œufs, reçus do l’Oural par Hardy, ressemblent pour la forme et la couleur à ceux du Courlis cendré; ils mesureraient, selon Gerbe, 0“, 055— 057 sur 0'", 038— 042.
Cette espèce n’est pas septentrionale, comme les deux autres, mais bien, au contraire, méridionale et méditeri-anéenne. Son aire géograpbiquo est beaucoup plus limitée. Elle se reproduit en Grèce et en Asie mineure, du côté de l’orient surtout, tandis cpi’elle ne se monti'e guère qu’en passage plus ou moins régulier dans les pays plus occidentaux, l’Espagne et le Midi de la France, par exemple, et même en Italie. Elle lüvernc volontici's dans le nord do l’Afrique et ne se montre guère qu'accidentellement dans l'Europe moyenne.
XXXIX. — Famille II: RÉCURVIROSTRIDÉS
RECURVmOSTRIDÆ
Bec flexible, couvert d’une peau molle à la base, très grêle, pointu, retroussé ou quasi-droit, plus ou moins déprimé ou comprimé, sans étranglement, à mandibules subégales et beaucoup plus long que la tête, avec narines en fente plus ou moins allongée, basales ou presque basales, dans des sillons latéraux graduellement atténués et plus ou moins prolongés. Jambes longues ou très longues, en grande partie nues. Tarses très longs, grêles, pincés, réticulés en avant et en arrière (voy. fig. 31). Pouce surmonté, très court, ne touchant pas terre, ou absent. Doigts antérieurs moyens ou relativement courts, plus ou moins grêles, entièrement ou plus ou moins palmés, l'externe sensiblement plus long que l’interne; ongles assez courts, quasi-droits ou peu arqués. Ailes longues, échancrées, étroites et suraiguës, atteignant à peu près ou dépassant plus ou moins la queue. Pennes cubitales plus ou moins acuminées, ne couvrant pas les plus grandes rémiges. Queue courte, à 12 rectrices. Tête petite et convexe.
Œufs peu nombreux, relativement gros, d’un ovale plus ou moins conique, à coquille mince, peu luisante, et tachetés sur fonds variés. — Poussins vêtus et vite alertes.
RÉCURYIROSTKIENS
Les Rénirvirosti'idés sont des oiseaux liants sur jambes, mais de taille moyenne, de formes assez élancées, migrateurs, monogames, diurnes et plus ou moins socialdes, qui fréquentent les plages et les rives limoneuses ou les bords des marais. Ils marcbent gracieusement et nagent volontiers, recherchant dans la vase ou dans l’eau les divers animalcules qui constituent leui- principale nourriture. Ils ne perchent pas et nichent à terre, non loin de l’eau.
Les membres de cette famille, plus ou moins répandue dans les deux hémisphères, peuvent être répartis dans diverses sous-familles, dont deux, EecHrvirostriitæ et Himantopodinæ, sont également représentées en Europe et en Suisse, Les quelques caractères morphologiques, qui ont fait souvent séparer ces deux types dans deux familles différentes, perdent beaucoup de leur importance devant la variabilité de l’extension des palmures dans la seconde et en face de nombreuses analogies biologiques.
Sous-famille I, des RÉCURVIROSTRIENS
RBCUEVIROSTRINÆ
Bec déprimé, plus ou moins retroussé ou flexueux (voy. fig. 32). Jambes et tarses longs et pincés. Pouce surmonté, très petit. Doigts très largement palmés (voy. fig. 31). Ailes suraiguës et effilées.
Oiseaux de taille assez grande, côtiers et paludéens, migrateurs et plus ou moins sociables, assez répandus dans l’ancien et le nouveau monde. Un seul genre, représenté par une seule espèce, en Europe et en Suisse.
Genre 1 : AVO CETTE
RECÜRVIROSTRA Linné.
Bec déprimé, très retroussé dans ses deux tiers antérieurs environ, graduellement atténué jusqu’à l’extrémité qui est très grêle, pointue et parfois plus ou moins infléchie ver-s le bas, sillonné latéralement sur moins de moitié, beaucoup
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plus long que la tête et t?'ès flexible. Narines subbasules, quasi- linéaires (voy. fig. 32). Jambes plus ou moins longues, nues sur plus de moitié de leur longueur.
Tarse haut, très pincé, longuement réticulé en ’ avant, plus finement en arrière. Pouce très petit, ne portant pas à. terre. Doigts antérieurs enveloppés soit palmés, jusqu’au bout, par une membrane plus ou moins échancrée au milieu; ongles droits, assez robustes (voy. fig. 31).
Ailes assez étroites, atteignant à peu près ou dépassant légèrement la queue: les rémiges primaires généralemient sans échancrure. Queue courte, quasi-carrée et égale, à rectrices larges et arrondies. Cou assez long. Tète fortement convexe.
Œufs gros et peu noiiihreux, le plus souvent deux ou trois, d’un ovale plus ou moins allonge, pou luisants et tachetés.
Les Avocettes rechei'chent surtout les plages limoneuses, aux emlioucluiros des fleuves, les marais salins et les bords vaseux des étangs, où elles se nourrissent de très petits animaux, de vers et d’insectes surtout. Fdles marchent gracieusement, courent au besoin lestement et nagent avec grande facilité. Leur vol est régulier et relativement peu rapide. Elles nichent k terre, dans une petite dépression à peine garnie de quelc[ues débris végétaux.
Leur mue est simple. Les deux sexes sont assez semblables. Les jeunes diffèrent des adultes.
Des quatre espèces connues, une se rencontre en Europe et en Suisse.
Fig. 31. Piod droit de liii-
CLRVtROSTRA AVOCET- TA, côté interne.
RÉCURVIROSTRIENS
AVOCETTE A NUQUE NOIRE
Avosettsilbler. — Muiiacliina.
liECUliVIliOSTR.^ AVOCETTA Linilti.
Bcc franchenient retroussé, jilus de. deux fois la tête, au 2>ea ]>lus court que le tarse, ou quasi-égal, et plus large que haut (voy. fig. 32) ' . Jamhes unes sui' trois cinq, euvirou de leur longueur. Média», avec ongle àqjeu près moitié du tarse, i™ rémige un qteu plus longue que seconde. — Dessus de la tête et du cou, une jmrtie des scapulaires, ainsi que des couvertures alaires et grandes rémiges noirs; tout le ■reste d’un hlanc ])lus ou moins pur. Bec noir; pieds hlenâtres.
dian, avec ongle O'", 041 — 046; hcc, au front O'", 075 — 095.
Recuevirostra avooetta Linné ex Gcssner, Syst.Nat.,1, ]). 256, 1766. Meimer U. Sch.,Vôgel dcr Schweiz, p. 211, 1815. Temmhick, Man. Ornitlj.,II, p. 590, 1820. Saci, Omit. tOKC., Il, ]). 3G6, 1829. NiU.^nn, Skand. Fauna. Fogl., II, p. 286, 1835. ScMng, Fauna lielv., p. 112, 1837. Bailly, Ornitli. Savoie, IV, p. 237, 1854. Riva, Omit, ticiu., p. 427, 1865. Begl. et Gerhe, Ornitli. car., II, p. 243, 1867. Fritsch, Vôgel Europ., Tali. 34, Fig. 7, 1871. Friderich, Deutsche Viigel, 4» éd., p. 806, Taf. 42, Fig. 8, 1891. Bubuis, Faune Vert. Belgique, Oiseaux, II, p. 270, 1894. Sharpe, Cat. "B. Brit. Mus., XXIV, p. 326, 1896. Hand-Iist, I, p. 157, 1899. — R. EUROPÆA Bunioiit, Dict. Se. Nat., III, ji. 339, 1816. — R. pissiPBS Brehm, Vôgel Deutschl., p. 686, 1831. — R. Helkbi Brelim, Journ. fur Ornith., 1854, p. 84. — R. sinbnsis Sninh., Ibis, 1867, ]i. 101.
Himantopus avoceïta Seehohm, Brit. Birds, III, p. 71, 1885.
Noms vülo. S. F. : Avocette. Gambet de marais, Genève. — S. A. : Verkehrt- ■'cchnabel, Ueberschnabel. — S. I. : Monigliell?, Locarno.
‘ Le bout de la mandibule suiiérieure est souvent légèrement flécbi vers le bas, mais cette flexion ne se remarque d’ordinaire que chez les individus à l’état frais.
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Mâle adulte : Dessus do la tête, jusque sous l’œil, dessus du cou, scapulaires dans leur moitié voisine du dos. couvertures alaires, petites et moyennes, et rémiges primaires d’un noii- profond, parfois un peu brunâtre; tout le reste blanc, y compris la queue. Bec noir ou noirâtre; pieds d’un bleuâtre plombé; iris brun-roux.
Femelle adtdte: D’un noir moins profond ou plus brun, et volontiers légèrement plus petite.
Jeunes, avant la mue : D'un blanc moins pur, un peu nuancé de cendré sur le dos; le noir aussi moins profond, celui des scapulaires et des couvertures nuancé de brun et de ccndi'é, avec bordure des plumes d'un gris roussâtre. Bec plus court. Pieds cendrés.
A la naissance: Pùitièrement couverts d’un duvet soyeux, à pointes aiguës, teinté de cendré et de fauve, avec taches et bandes irrégulières noirâtres ou d’un gris noirâtre, en de.ssus; blanc, légèrement nuancé de fauve sur l’abdomen, en dessous ; cou cendré. Bec 'noir, bleuâtre vers la base, relativement court et faiblement retroussé. Pieds plombés {sec. Vian).
L’Avocette est rare en Suisse, presque exceptionnelle dans le centre, au nord-est et à l’est, bien qu’on y relève une ou deux citations peu détaillées, un peu plus fréquente, quoique encore de passage irrégulier, à l’ouest et au sud. Elle a été rencontrée, en particulier, bien dos fois dans le bassin du Léman et dans les enviroirs marécageux des lacs de Neucbâtel, de Biennc et do Morat.
Elle passe généralement fin avril ou en mai. et en septembre ou octobre, se montrant alors souvent isolée, parfois par couples ou en petite société et toujours sauvage, sur les grèves de nos lacs et rivières, de préférence dans les endroits herbeux et vaseux. Recherchant surtout le voisinage des eaux salées, elle séjourne d'ordinaire peu dans le pays, et je ne sache pas qu'elle y ait jamais niché, malgré quehiues rencontres durant l’époque de reproduction. Meisner ‘ raconte, eu etl'et, que Sprüngli aurait reçu une paire de ces oiseaux tués en juin, dans le pays, et que la femelle j)ortait des œufs déjà assez- gros; et, tout récemment, le 14 juin 1900, deux Avocettes furent tuées, ensemble, à la Pointe à la Bise, au bord du Léman, non loin de Genève, mais, dans ce cas. les deux sujets, adultes, probablement égarés, auraient été de même sexe, deux femelles ^ Sa démarche est dégagée, sur terre comme dans l’eau ; elle nage facilement et plonge même au besoin. Elle vole moins vite que les
' Meisner u. Schinz, Vôgel dcrSchwciz, p. 242, 1815.
^ Selon M. Ch. Mottaz, à Genève.
HIMANTOPODIENS
Chevaliers et est alors facilement reconnaissable aux battements plus espacés de ses ailes recourbées, à sou cou rentré et eà ses longues pattes tendues en ari-ièisî. Sa nourrituir consiste en très petits animaux, vermisseaux, insectes, mollusques et crustacés, qu'elle recueille dans le limon ou dans l'eau, en promenant de droite et de gauche son bec, à la façon d’un sabre. Son appel sei-ait, selon les circonstances, qnoiiï ou et son cri d'amour un Miou plain-
tif plusieurs fois et rapidement répété. Elle niche à terre, dans une petite dépression, dans l'iierbe ou sur le sable.
Ses œufs, 2 ou 3, gros, d’un ovale plus ou moins allongé ou légèrement ovo'iconi(|ues, avec, petit bout assez obtus, ont la coquille mate et sont généralement d’un roussâtre tirant un p('u sur l’olivâtre, avec nombreuses taches éparses, petites et moyennes, brunes et noirâtres ; ils mesurent : O”', 047 — 053 sui- 0'”,035 — 030. parfois 0'",033.
L’espèce est assez répandue, sans être nulle part très abondante, dans les régions moyennes et méridionales de l'Europe et de l’Asie, ainsi qu’en Afrique, se reproduisant de préférence dans les marais salins des régions chaudes.
Sous-famille II, des HIMANTOPODIENS
HIMANTOPOniNÆ
Bec un peu comprimé, droit ou quasi-droit. Jambes et tarses très longs, médiocrement pinces.- Pas de pouce. Doigts peu ou médiocrement palmés. Ailes suraiguës, très effilées.
Oiseaux de taille moyenne, très hauts sur jambes, côtiers et paludéens, migrateurs et sociables, plus ou moins répandus dans les régions chaudes fies deux hémisphères.
Un seul genre en Elurope, représenté par une seule espèce sur le continent.
Genre 2 : ÉCHASSE
HIMANTOl’US Brisfoil.
Bec un peu comprimé, grêle, droit ou quaü-droit, beaucoup plus long que la. tète et pointu. Le bout de la mandibule
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supérieure un peu dépassant et légèrement fléchi vers le bas, sillons latéraux atteignant au plus moitié de sa longueur, avec narines prébasales. Jambes très longues, nues sur les trois quarts au moins de leur longueur. Tarses excessivement longs, grêles, un peu pincés, assez largement réticulés en axant et en arrière. Doigt externe palmé jusqu’à articulation ou légèrement au delà ; interne relié au médian par un petit repli membraneux ; pas de pouce; ongles plutôt courts, quasi-droits. Ailes très longues et effilées, dépassant notablement la queue ; les rémiges primaires généralement sans échancrures. Queue quasi-carrée, à rectrices arrondies, assez larges. Cou médioc7^ement allongé.
Oeufs assez gros, souvent au noiulire de quatre, pirifornies nu ovoïconiques, plus ou moins ventrus, peu luisants et tachetés.
Les Échasses sont plus sociables (|ue les Avocettes et, quoique plus petites que celles-ci, portées sur des jambes liien plus longues, qui leur permettent de se promener plus avant dans l’eau, en quête des petits animau.x, vers, insectes et cru.stacés qui leur .servent de nourriture. Leur vol est plus rapide. Elles fréquentent aussi volontiers les plages ou les localités limoneuses et nichent à peu près dans les mêmes conditions que les précédentes.
Leur mue est double ou partiellement double. Les deux sexes sont un peu différents; les jeunes également.
Une seule espèce en Suisse et en Europe.
242. — 1 : ÉCHASSE BLANCHE Rothfiissiger Stelzeulaufer. — Cavalier d’Italia, HiM.VNTOPUS e.ANüiDüs Boiinaterre.
Bec plus haut (pte large, une fois et donie la tête et woitié du tarse, environ. Jambe au tnoins aussi longue que le taise, nue sur jilus des trois quarts. Médian avec ongle un tiers du tarse environ. 1'° rémige beaucoup plus longue que 2°. Rectrices médianes souvent légèrement débordantes. — Haut du dos, scapulaires, couvertures alaires et rémiges noirs, à reflets verdâtres; derrière de la tête et du cou noir (été) ou blanc (hiver) ; queue d’un cendré, clair; le reste d’un blanc plus ou moins pur. Bec noir. Pieds rouges.
HIMANTOPODIENS
Long. tôt. 0“',340 — 400; aile pliée 0"‘,225 — 240; queue 0’“,078 — 090; tarse 0'^,118 — 125 (O"', 112); inédiau, avec ongle 0“',040 — 044; hcc, nu front 0'^,0(j0—060.
Charadkiüs himantopus Linné, Syst. Nat., éd. 10, 1758 et éd. 12, 1, p. 256,
Himantoi’Its himantopus Brisson, Ornith., V, p. 33, 1760. Sharpe, Cat. B. Brit. Mus., XXIV, p. 310, 1896. Hand-list, I, p. 156, 1899. — II. oandidus Bommterre, Tiibl. encycl. orn., p. 24, 1791. Legl, ef Gerbe, Ornith. eur., II, p. 246, 1867. Fritsch, Yiigel Europ., Tah. 31, Fig. 6, 1871. — 11. kufipjss Beehstein, Nat. I)eutschl.,IV, p. 446, 1809. — II. atropterds Meyer u. Wolf, Taschenh., Il, p. 315, 1810. Meimer u. Seh., Vogel der Scliweiz, p. 172, 1816. — H. a'dloaris Beehstein, Uni. Taschenh., II, p. 326, 1802-12. — II. melanopterds Temminclc, Man. Ornith., II, p. 528, 1820. 8avi, Omit. tosc.. Il, ]). 232, 1829. Schinz, Fauiia helv., p. 113, \S37. Bailly, Ornith. Savoie, IV, p. 234, 1864. Biva, Omit, ticin., p. 386, 1866. — H. albicollis Vieillot, Nouv. Dict., X, p. 4, 1817. — II. Pmnii Fleming, Brit. Anim., p. 1 12, 1828. DuhoL, Faune Vert. Belgique, Oiseaux, II, ]). 274, 1894. — H. lonoipes Brehm, Vôgel Deiitschl., p. 683. 1831. — H. interme- DiüS Blyth., Cat. B. Mus. As. Soc., p. 265, 1849. — H. jielanocbphalüs, H. NioRiooLLis, H. LEücocEPHALus, II. BRBviPEs Ure/o», Naumaiinia, 1855, p. 293. — II. ecropæds, II. AoiuMXALis Gray, lland-Iist, III, i>. 47, 1871.
CuRSORius HIMANTOPUS Turton, Brit. Failli., p. 62, 1807.
Limosa HrsiANTOPDS Pallos, Zoogr., II. p. 186, 1811-31.
Hypkibates hijiantopüs Nitzsch,in Esche u. Gmh. Encycl., X VT, p. 150, 1827. Keys. II. Bios., Wirhelth. p. 119 et 209, 1840. Friderich, Deutsche VMgel, 4® éd., p. 804, Taf. 42, Fig. 7, 1891.
Noms vulq. S. F. : Échasse. — S. A. : Strandreuter, SteUenlàufer, Biemenbein {sec. Schinz).
Métle adulte, en été: Haut du dos. scaiiulairi'.s, couverture, s alaires et réiiiigi's dTin noir à reflets verdâtri's ; derrière de la tète, depuis l'ieil, et do.ssus du cou noirs, avec mélange plus ou moins accentué de lilanchâtre, sur le second principalement. Queue d'un cendré clair. Tout le re.ste blanc, avec légère teinte rose à la poitrine et au ventre. Bi’c noir. Pieds d'un rouge vermillon.
Mâle ad., en hiver : Toute la tête et le cou blancs.
Feiuelle adidte : Le haut du dos, les scainilaires et les cubitales d'un brun noirâtre ; l’aile d’un noir moins reflétant ; le derrière de la tête et la nu(|ue. plus ou moins taclietés ou mâchurés, le premier d(' brunâtre, la seconde de cendré; avi'C cela, généralement un peu plus petite.
■leu nés, avant la m«e.-Ees, semblent à la femelle, avec les plumes lirunes du manteau et celles noirâtres des ailes plus ou moins Ijordées de lilanchâtre. Pieds orangés.
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A la tMissance, : Couverts, sauf sur les côtés du cou. d'iiii duvet soyeux d’un si’is roussâtre inouchcté do noir, en dessus. Idancs en des.sous. Deux bandes longitudinales noires sur le dos et une sur le vertex; un trait de même couleur sur les lorums et en arrière des yeux. Bec noir, blanchâtre à rextrême pointe, droit et ladativement court; pieds comparativement courts, d’un jaune plus nu moins rembruni.
L’Kclia,sse, bien que rare aussi et do passage irrégulier dans les mêmes régions que l’Avocctte, est cependant un peu plus fréquente dans la plaine suisse, particulièrement à l’ouest, dans le bassin du Léman et la région des lacs de Neuchâtel. Bienne et Morat. Elle passe chez nous isolée ou par petits groupes de 2 ou 3 individus et se monti-e d’ordinaire assez sauvage. On la voit alors sur les rives des lacs et des idvières. ou dans les marais, fin avril ou eu mai et fin août ou en septembre, plus souvent, semble-t-il, au printemps qu'en automne. Les dernières observées, à ma connaissance, près de Genève, furent vues, le 21 mai 1894. sur la grève du lac. au Creux de Genthod, où elles étaient au nombre rie trois, et où l'ime d’elles fut tuée.
Elle se nourrit surtout de vermissi'aux, d’insectes, de larves et de petits crustacés, qu'elle extrait de la vase ou recueille dans l'eau, en s’y avançant souvent a.ssez loin, grâce à la longueur démesurée de ses jambes, ou en nageant au besoin. Elle bat rapidement des ailes au départ, pour s’élever d’abord un peu, puis vole ensuite plus régulièrement, (iuoi(|uc assez vite, ses longues pattes tendues en arrière. Sa voix a été' traduite par Baklamus par les syllabes hoaitt, himett, lunàtt, houeU, witt, witt, wett, wett. Elle n'a jamais, que je sache, niché dans le pays. Elle se reproduit dans les marais, pondant à terre, volontiers sur un amas inforim? de débris végétaux, généralemeut au commencement de juin.
Ses œufs, souvent au nombre de 4, sont gros, piriformes. plus ou moins ventrus, à coquille assez mince et sans grand éclat, jaunâtres, roussâtres ou d'un olivâtre clair, avec taches grises, d'un brun rougeâti-e et noirâtres, petites et grandes, irrégulières et éparses, bien que souvent plus serrées vers le gros liout. Ils mesurent O”, 042 — 040 sur 0"‘,031— 032.
L'espèce haliite et se reproduit généralement dans les contrées méridionales et orientales de l'Europe, ainsi (pie dans le sud de l'Asie et le nord de l’Afrique.
PHALAROPODIDÉS
XL. Famille 111, des FHALAROPODIDÉS
PHALAROPODIDÆ
Bec couvert d’une peau molle à la Ijase, moyen, quasidroit, comprimé en arrière et plus ou moins effilé ou dilaté en avant, avec narines reculées et semi-operculées dans des sillons latéraux graduellement atténués jusqu’assez près du bout, (voy. fig. 34 et 35). Jambes assez courtes, nues sur un petit espace au-dessus du talon ; tarses plutôt bas et très pincés, étroitement scutellés en avant, plus finement et irrégulièrement en arrière. Pouce surmonté, grêle, avec petit lobe dentelé, en dessous, et touchant terre par son extrémité. Doigts moyens, aplatis, palmés dans leur moitié basilaire et largement lobés en avant, l’externe un peu plus long que l’interne; ongles petits, plus ou moins arqués (voy. fig. 33). Ailes assez étroites, échancrées et aigues ou suraiguës, atteignant ou à peu près le bout de la queue. Les grandes rémiges généralement sans échancrures; la P® rémige d’ordinaire la plus longue. Pennes cubitales acuminées, ne couvrant généralement pas les deux. plus grandes rémiges. Queue subconique, courte ou plutôt courte, à 12 rectrices ; sous-caudales aussi longues que ces dernières. Tête petite ; cou plutôt court.
Œufs assez peu nombreux, relativement gros, piriformes et tachetés. — Poussins naissant vêtus et de suite alertes.
Les Plialaropodidés .sont do.s oiseaux de petite taille, assez ramassés, bien qu'à tête relativement petite, sociables et monogames. Us nichent à tei-re et courent lestement sur le sol ; cependant, la majeure partie de leur existence .se passe sur les eaux, où ils nagcmt avec une grande agilité à la recherche d'une noui'riture consi.stant surtout en petits animaux pélagiques, cela le plus souvent sur mer, (|uel(iu(*fois sur les eaux douces des lacs ou des étangs. Us volent rapi(h'ment et, bien qu’ils ne plongent guère, ils piquent ou s’abattent volontiers verticalement .sur l’eau, comme beaucoup d'oiseaux marins.
Les espèces, peu nombreuses, de cette petite famille très naturelle
ÉOHASSIERS
sont propros surtout aux réfîions niaritiiues horôalos de l’anoion et du nouveau monde, d’où elles se répandent plus ou moins vers le sud. Les deux espèces européennes représentent les deux genres Plinlaropiis et Lfihipes (jui me paraissent bien mieux à leur place dans la division comprenant les Scolopacidés, dont ils ont le bec sillonné, que près des Foulques ou des Grèbes, dont quelques auteurs les ont rapprochés, à cause de leurs doigts lobés, au mépiâs de nombreux et importants autres caractères différentiels.
Genre 1 : PHALAROPE
PHALAROers Brisson.
Bec droit, assez large, de la longueur de la lète à peu près, légèrement comprimé à la base et tm peu rétréci en avant de celle-ci, puis graduellement élargi et un peti renflé en avant, avec arête déprimée, subarrondie, un peu saillante, et l’extrémité de la mandibule sup. un peu courbée sur V inférieure : narines prébasales (voy. fig. 31). Tarse un peu dentelé en arrière. Doigt externe palmé jusqu'à 2^ articulation, puis largement unilobé jusqu’à l’ongle, avec quatre petits lobes au côté extérieur ; interne palmé jusqu’à articulation, puis unilobé jusqu’à l'ongle, avec deux lobes en dehors; médian unilobé ou faiblement échancré en avant de la palmure, au côté externe, franchement bilobé, au côté interne; lobes et palmures pectinés S‘ur les bords (voy. flg. 33). Ailes effilées, couvrant d’ordinaire la queue (chez ad.) : P^ rémige légèrement püus longue que 2''. Queue plutôl courte, subconique, à rectrices subconiques, médiocrement larges.
Œufs généralement au nombre de quatre, assez gros, [hriformes, plus ou moins ramassés ou allongés, à coquille mince, peu luisante, et tachetés.
Les Phalaropes sont, comme je l’ai dit, de petits oiseaux qui pas-
Fio. 33. Pied droit de PuALAROPUa KU- LicARius, côté interne*
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sont la, niajeiipp pavtio de leur pxisteuce sur IVau, principalement sur les mers ou les marais salt's des régions septentrionales, nageant avec agilité en tiuête de petits animaux, vers, mollusques, crustacés ou insectes, et gagnant en automne des contrées plus méridionales. Ils voyagent volontiers en nomlireuses compagnies, (pii se disloquent par paires au piintcmps; ils nichent à terre, dans une petite dépre.ssion plus ou moins garnie de débris végétaux, recherchant alors souvent le voisinage des eaux douces.
Une mue double leur donne, suivant les saisons, deux livrées très diftérenti's, bien (pi'assez semblahlos dans les deux sexes. Les femelles sont volontiers légèrement plus fortes que les mâles. Les jeunes sont diHérents des adultes.
Une seule espèce dans les régions arctiques des deux mondes.
243. — 1 : PHALAROPE PLATYRHYNQÜE Plnttsclnuibeliger Wassertreter. — Falaropo jdatirii/co. PHALAHOPUs ruLiCAïuus Linné.
Bec d(‘])rimé,dilnté en avn nt, très légèrement erochn nu Imit et généralement un peu 2>lus long que le tarse (voy. fig. .S-t). Tarse, dentelé en. arrière, quasi-égal an médian avec angle. Ailes atteignant ou déliassant lég. le haut de la riueue (ad.).
Queue environ moitié de l’aile, depuis le poignet. — Dos noirâtre, avec longues i aies jaunâtres, et sus-caudales en majorité rousse.s (été), ou gris-ljleuéttre, avec suscaudales variées de gris-noiréitre et de. blanc (hwer). Faces inf. d’un roux rougeéttre (été), ou blanches (hiver); tête d’un noir velouté en dessus ( été), ou blanche en avant (hiver, ad,). Bec noir en avant, d’un roux jaunâtre en arrière.
Long. tôt. 0’“,'J(>0 — 225; ' aile. qMée ü'^,123 — 133; queue (r,üüO — 07U; tarse 0°',<)2J0 — 0215; médian, avec ongle. (r,021 — 023 ; bec, au froid 0”‘,0215 — 0250.
ÏRiNGA TOLiCABiA Linné, Syst. Nat., éd. 10, 1758 et éd. 12, I, ]i. 249, 1760. — T. GLACiALis Gmelin, Syst. Nat., I, p. 675, 1788.
Phalaropds ropescbns JSnssow, üriiith., VI, p. 20, 1760. — Pu. lobatus, Ph. GLACIALIS Xnt/iani, Index, II, p. 776, 1790. — Ph. rüpüs Bechstein, Nat.Beutschl., IV, p. 381, 1809. — Ph. platvrhi.nckus Temminck, Mau., p. 459, 1815. Man. Ornith., Il, p. 712, 1820. Schim, P’auna helv., p. 115, 18.37. Bailly, Ornitli.,
Fk:. 34. Bec de
PHAI.AJIOPUS KUI.ICARIUS, ]>ar dessus.
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Savoie, IV, p. 274, 1864. — Ph. (ïriseds, Leach, Syst. Cat, M. a. B. Brit. Mus., p. 34, 1816. — Ph. pulicarids Nilsson, Skaiid. Fauna, Fogl., II, p. 277, 1835. Bonap., Birds of. Eur., p. 54, 1838. Degl. el Gerbe, Ornith. eur., II, p. 236, 1867. Friisch, VOgel Europ., Tab. 39, Fig. 3, 1871. Bitbois, Faune Vert. Belgique, Oiseaux, II, p. 261, 1894. — Ph. platïbostris Nordmann, Demid. Voy. Russie mér., III, p. 250, 1840.
Chy-mophilos rupos Vieillot, Nouv. Dict., VIII, p. 521, 1817. — C. fulicarius Stejn., Bull. U. S. Nat. Mus., n° 29, p. 140, 1855. Sharpe, Cat. B. Brit. Mus., XXIV, p. 693, 1896. Hand-list, I, ]>. 167, 1899.
Noms vulg. S. F. : Phalarope.
Mâle adulte, eu été: Dessus de la tête d’uii iioii' légèreiiieiit lu'uiiâtre et velouté, le noir se prolongeant en bande étroite jusque sur la niuiue ; dessus du corps et scapulaires noirs, la majorité des plumes avec de larges liordures formant comme de longues mèclies d’un roux jaunâtre; sus-caudales rou.s.ses, plus ou moins variées de brun ou de noirâtre; rectrices médianes noirâtres, latérales d’iin cendré lirun. Couvertures alaires noirâtres, les plus grandes largement bordées de blanc; grandes l'émiges noires à liaguette blanche. Gorge et lornms noirs ou noirâtres; une large tache blanche autour de l’œil et sur la région auriculaire. Faci's inférieures, y compris les côtés du cou et les sous-caudales, entièrement d’un roux rougeâtri'. un peu vineux ou à légers reflets lileuâtres. Bec noir en avant, d’un l'oux jaunâtre en arrière; pieds d’un noir verdâtre; iris brun foncé.
Femelle adulte, eu été: Généralement un peu plus grande que le mâle et souvent aussi brillamment colorée que lui, avec la nuque volontiers en partie rousse, les bordures claires des plumes dorsales plus étroites et les couvmlures alaires d’un brun un peu cendré.
Adultes, eu hiver : Front, vertex. joues et lornms blancs ; occiput, une large bande derrière le con et nuque noirâtres ; une tache allongée noirâtre sur l’œil et la région auriculaire; dos. .scapulaires et croupion d’un cendré bleu (plus ou moins varié de noir, en plumage de transition) ; sus-caudales variées de gris-noirâtre et de blanc ; couvertures alaires et cubitales noirâtres, plus ou moins bordées de blanchâtre bu de blanc; rémiges noirâtres; rectrices d’un cendré brun, les médianes plus foncées et liserées de blancroussâtre. Toutes faces inférieures blanches, lavéc's de gris sur les côtés de la poitrine (volontiers nuancées de roussâtre pâle devant le cou. en plumage de transition). Bec biain; pieds d’nn cendré verdâtre.
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Jeunes, avant In mue: D’un brun cendré, en dessus, les plumes bordées de roux-jaunâtre, avec calotte noire sur l'occiput et bande noire sur les yeux. Aile noirâtre, avec une bande blanche au bas dos grandes couvertuies ; les rémiges finement liserées de blanc. Eectrices médianes boialées de roussâtre. Front et côtés du cou blancs, ainsi que toutes les faces inférieures. Pieds d'un jaune verdâtre.
En duvet : Peu connus.
Le Phalarope platyrhynque est rare et de passage irrégulier ou accidentel, parfois Iiôte momentané, en arrière-saison, dans la plaine suisse, un peu plus fréquent, semble-t-il, à l’ouest, dans la région des lacs de Neuchâtel, Sienne et Morat, dans les marais d’Orbe, au pied du Jura, et sur le Léman, qu’ailleurs dans le pays; bien qu'il ait été tué sur quelques points, plus au nord et à l’est, sur le Ehiu. près de Bâle, en 1850, par exemple, et au bord du lac de Constance, en 1878. On le trouve de temps à autre sur tel ou tel de nos lacs, petit ou grand, parfois même sur des cours d’eau d'une certaine importance, le plus souvent en automne ou au comineucement de l’hiver, d'ordinaire isolé, comme égaré, plus rarement en petite société. M. Poney bon chasseui- et observateur, a. rencontré le Phalarope. toujours isolé, sur le lac Léman, près de Genève, le 30 octolu-e 1890, ainsi que le 4 novembre 1894 ; un de ses amis aurait tué un sujet de, la même espèce le 12 septembre de cette seconde année, sur le même lac. tout près de la ville, et vu un autre encore sur uue des jetées de la rade, le 22 septembre 1897. Nous le voyons moins au printemps et rarement dans sa- livrée de noces parfaite. Les deux sujets du Léman que possède la collection locale du Musée de Genève sont en livrée grise d'biver, comme bien d’autres du pays que j’ai eu l’occasion de voi)-.
L’activité incessante qu'il déploie en nageant avec pre.stesse, pour happer de tous côtés les animalcules, petits crustacés, insectes ailés et menus débris divers à la sui'face de l’eau, le fait i-econnaîtrc de loin, malgré sa petite taille. Il ne plonge guèi'e et sendde à peine ettleurer l’eau, tant il e.st alerte et continuellement agité. Il est d'un naturel peu sauvage. Sa démarche sur le sol est vive et aisée ; son vol est léger et assez rapide. Son appel a été rendu par la syllabe ilim, ihm ; effrayé il pousserait un cri différent comme Jik-a,fik-a,
Il se reproduit de préférence sur les bords des lacs, dans l'extrême nord, en Islande, en Laponie, en Sibérie, dans le Gnenland, etc,,
‘ Le Lobipède liyperboré et le Phalarope platyrhynque sur le lac, près de Genève, par R. Poney ; journal Diana, organe de la Soc. suisse de chasseurs, no 4, ]). 37, 1900.
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pondant au coinnioneonicnt de juin, à terre, entre les herl)es, sur un petit amas de débi'is végétaux.
Ses œufs, au nombre de 4, pii'i formes plus ou moins ventrus et assez gros, sont d'un roux olivâtre ou d’un brun roux clair, avec nombreuses taches éparses, petites et assez grandes, bi-uncs et noirâtres, entremêlées de quelques macules grises, parfois assez serrées vers le gi'os bout ; ils mesurent d’oialinaire 0'“,030 — 034 sur 0“,022— 025.
L’espèce habite surtout les régions arctiques des deux mondes, entre les 08'’ et 80" degrés, d’où elle se répand plus ou moins vers le sud. en automne et en hiver.
Genre 2 : LOBIPÈDE
l.OBIPES Cuvier.
Bec droit, étroit et pointu, un peu comprimé et U'ès atténué dans toute sa longueur, avec les ■mandibules légèrement arquées et infléchies tiime vers l’autre, en avant, et de la longueur de la tète à peu près; narines, basales (voy. fig. 35). Tarse scutellé, à peine caréné en arrière. Doigts palmés et lobés, comme dans le genre précédent. Ailes effilées, atteignant le bout de la, queue, (chez ad.); rémige quasi-égale à 2^. Queue courte et subconique, à rectrices subconiques, médiocrement larges.
Œufs rappelant ceux des Phalaropes, mais proportionnellement plus gros encore.
Les Lobipèdes vivent à peu près dans les mêmes conditions que les Phalaropes, avec des nueurs assez semblables.
Leur mue est doulde. Le mâle et la femelle se ressemblent ; les jeunes sont différents.
Une seule espèce, très répandue dans les deux mondes.
PHALAROl’OniDÉS
I.OBIPKS IIVPEliUOKEL’S Liniié
Bcc trt^S mince et pointu, nn jieu jdus long que le tarse, qui esttrès légèrement plus court que le médian avec ongle (voy. iig. .85). Tarse à ]>cine caréné, en arrière. Ailes atteignant d'ordinaire le bout de la queuefad,). Queue généralement vn peu plus courte que moitié de l’aile au jioignet. — JJos brun-cendré, avec quelques larges raies longit. rousses et sus-caudales noiréttres, faces inf. blanches, avec collier roux, tête d’un brun cendré, en dessus (été, ad.); ou dos cendré foncé, plus ou moins varié de noiréitre, faces inf. blanches, sans collier roux, tête blanche en a va ni (hiver, ad.). Bec noir.
Long. tôt. (è",nü — 190; aile pliée O"', 102 — 115; queue,
O'", 0 18 — Oü2; tarse O'", 0185 — 0200; médian, avec ongle o'^g) 19.5— 0205 ; bec, au front O'", 0205— 0220.
Fig. 35. Bee du Lobipes
UYPIînBO- Rnus, par dessus.
Thin&a hyperboke.a, T. lobata Linné, Syst. Xat., ('d. U). 1758 et éd. 12, 1, j). 249, 1766. — T. füsca (rmeliu, Syst. Nat., I, p. 675, 1788.
Phalaeopus oiNEREDS, Pn. PÜSCÜ8 Brissufi. Ornith., VI, ]>. 15 et 18, 1760. — Ph. hyperboheus Latliam, Index, 11, j). 775, 1790. Mei.mer ii. Sch., Vôgel der Schweiz, ]). 244, 1815. Temminck, .Man. Oi'iiitli., II, p. 709, 1820. Nihson, Skand. Fanna, Fogl., II, p. 280, 1835. Schim, Fanua Iielv., p. 115, 1837. Bailly, Oniitli. Savoie, IV, p. 227, 1854. Sharq)e, Cat. II. Brit. Mus., XXIV, p. 698, 1896. Handlist, I, p. 167, 1899. — Pu. voluaris Bechneiti, < )rn. Tascheub., Il, j). 317, 1803.
Pu. Wn.LiAMSii Sim)iiond.<<, Trans. Lin. Soc. Lond., VIII, p. 204, 1807. — Pu. c'iNEREüs ilfo/er «, WolfexBimm, Tascbenl).. II, ]). 417, 1810. Dubois, Faune Vert. Belg., Ois., II, ii. 266, 1894. — Pu. rceicoelis. Pu. cinera.scens, Pallas, Zoogr.,II,p. 203 et 204,181 1. — Pu. angustirusthis jVaMw/flSMM.VOgelDeutschl,, VIII, p. 240, l'af. 205, 1836. — Pu. au.stbalis Temiiiinck, in Svhkgel’s Mus. II. N. de.s Pays-Bas, Scolojiaces, ]). 58, 1864, - Pit. i.odatus Salvadori eic Linné, Fauna ddtal., Ucc., p. 210, 1872. Friderich, Deutsche Vogel, 4® cd., p. 801, Taf. 42, Fig. 9, 1891.
Lubipes hyperboebüs Stephens ex Cuv., in Schaw’s, Gen. Zool., XII, p. 169. 1824. Degl. et Gerbe. Ornith. eur., II, p. 239, 1867. Fritsch, Vôgei Europ., Tab. •Si', Fig. 5, 1871. ~ L. TRopioüS Hume, Stray Feath, 1873, ]). 247.
Noms vulg. S. h'. : Phalarupe.
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MMe nd., en été: Tête, y compi'is loniiiis ot joues, d’un bi'un cendré velouté ; la inéiue couleur descendant derrière le cou et couvrant la nuque, ainsi que toutes les faces dorsales sur lesquelles se dessinent quelques larges stries rousses. Ailes et sus-caudales d'un brun noirâtre, les grandes couvertui-es largement terminées de blanc ; les grandes rémiges à liaguette blanche. Gorge et haut du cou sur les côtés blancs ; un collier d’un roii.x vif sur le bas du cou, remontant latéralement jusque derrière la région auriculaire. Haut et côtés de la poitrine d'un cendré bi-unâtre ; ventre, flancs et sous-caudales blancs, avec macules allongées d’un cendré bi-uuâtre sur le bout des dernières et les flancs. Bec noir; pieds d’un brun verdâtre; iris brun.
Femelle ad., en été: Semblable au mâle, avec une taille volontiers légèrement plus forte et une livrée aussi brillante.
Adultes, en hiver: D’un cendré brunâtre, en dessus, avec le centre dos plumes noirâtre et les couvertures alaires plus ou moins bordées de blanchâtre. Une bande d’un cendré foncé derrière, l’œil. Front, sourcils, côtés du cou et faces inférieures blancs; les côtés de la poitrine gris ; le ventre légèrement rosacé à l’état frais, d'après quelques auteurs.
Jeunes : Deridère de la tête et du cou, une tache allongée derrière l’reil et faces supérieures en général, d'un brun noirâtre ou noirâtres, avec les plumes du dos, les scapulaires et les cubitales plus ou moins largement bordées de roussâtre clair. Ailes comme le dos, avec des bordures blanchâtres aux couvertures, aux grandes surtout. Eectrices médianes brunes, latérales d'un gris brun, liserées de blanchâtre.. Front, sourcils, côtés du cou et faces inférieures blancs, avec les côtés de la poitrine nuancés de cendré-brunâtre. Bec brun ; pieds un peu verdâtres ; iris brun-roussâtre.
A la naissance : Couverts, sauf sur les côtés du cou, d'uu duvet soyeux médiocrement épais. Tête rousse, avec longue, calotte, un trait sur les lorums et une tache sur l'oreille noirs. Trois raies noires et (piatre Idanchcs sur le dos. Croupion, côtés du corps, ailes et cuisses d’un roux marbré de noir. Gorge et devant du cou fauves. Bec brun, jaunâtre à la base, grêle et relativement court. Pieds lobés, jaunes {sec. Vian).
Le Phalarope ou Lobipède hyperboré, bien plus petit que le Platyrhynque, est de passage irrégulier ou accidentel et parfois hôte d'hiver momentané, mais rare, dans le pays. On l’a i-emarqué quelquefois. eu arrière-automne suidout. sur ditt'érents lacs et cours d’eau de la plaine suisse, au iioial des Alpes : pi-ès de Bâle, sur notre
PEESSmOSTRES
frontière septentrionale, en 1854, par exemple, comme à l’est, dans le Rlieinthal et près de Zurich, ainsi que, plus au centre, près de Brunnen, sur le lac des Quatre-Cantons, et, à l’ouest, sur les lacs sous-jurassiens de Bienne, Neuchâtel et Morat, dans les marais d'Orhe, au pied du Jura, et sur le Léman, où il a été rencontré encore récemment, non loin de Genève, le 8 octohre 1893, ainsi que les 12 et 13 septembre et dans le courant de décembre, en 1894. Il a été vu non seulement sur quelques-uns de nos plus grands bassins, mais aussi sur des lacs de lieaucoup moindre importance, sur le petit lac dit Gerzensee, par exemple, près de Berne, et jusque sur celui des Brenets, à 93() m., dans le Jura.
On rencontre quelquefois des individus en train de prendre la livrée de noces ; cependant, la majorité des sujets capturés dans le pays sont des jeunes, en livrée d’automne. La collection locale du Musée de Genève, sur trois individus du Léman de cette petite espèce, compte toutefois un sujet, tué au passage du premier printemps, qui porte déjà un collier loux bien accusé.
Ses mœurs, ses allures et son alimentation rappellent beaucoup celles du Pbalarope précédent.
Il se reproduit, comme ce dernier, dans les régions arctiques, bien qu’un peu moins avant dans le nord, et niche à peu près dans les mêmes conditions.
Ses œufs, au nombre de 4, sont très gros, mais à peu près de mêmes formes et couleurs que ceux du Platyrhynque, soit piriformes, d’un roux olivâtre ou d’un olivâtre clair, avec points gris et taches irrégulières d’un hrun foncé et noiràtr-es, éparses, bien que souvent plus grandes et plus serrées vers le gros bout ; ils mesurent 0“,027 — 030 sur 0", 020— 021.
L’espèce habite les régions arctiques des deux mondes, entre les G2' et 75° degrés, d’où elle se répand pins ou moins vers le sud, en automne et en hiver.
Division II, des PRESSIROSTRES
PRESSIROSTRES
Bec enveloppé d’une peau molle, en arrière, corné en avant, plus ou moins rétréci devant les narines, plus ou moins convexe en avant de celles-ci et d’ordinaire plutôt peu allongé, avec angle mentonnier généralement assez accusé;
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fosses nasales en général larges, peu ou médiocrement prolongées et arrondies ou évasées en avant {Hœmatopus except.) ; narines plus ou moins découvertes, en fente ou elliptiques et plus ou moins reculées (voy. fig. 36, 37, 38, 40. 42 et 44). Jambes et tarses assez robustes. Pouce le plus souvent absent ou très petit. Doigts libres ou un peu palmés vers la base, l’externe principalement (voy. flg. 39, 41, 43 et 45). Ailes assez longues ou très longues, plus ou moins aiguës. Formes généralement assez épaisses.
Œufs peu ou médiocrement nombreux, d’ordinaire gros et souvent un peu moins piriformes que ceux des Longirostres.
Los Pres.sirostrc.s, de taille petite ou iiioyenno, avec tonnes plus ou moins trapues, sont géiiéraleraeiit sociables et migrateurs, recliei-chont pour la plupart le voisinage de l’eau, se nourrissent presque exclusivement de petits animaux et comptent de nombreuses espèces dans les diverses parties du monde.
Ils pondent k terre. Les petits naissent couverts de duvet et courent très vite api'ès leur éclosion.
Les représentants européens do cette division peuvent être répartis dans quatre familles : HæmaUj^odklæ, Chamdriidæ, Glareolidæ, et Tnchydronddæ, toutes plus ou moins représentées on Suisse.
XLI. — Famille IV: HÆMAÏOPODIDÉS HÆMATOPODIDÆ
Bec tendre à la base, quasi-droit et plus ou moins long, peu ou médiocrement fendu, généralement plus haut que large, plus ou moins aplati en arrière, en dessus, et plus ou moins comprimé en coin ou subconique, en avant, avec étranglement peu ou médiocrement accusé en avant des narines, mais sans véritable convexité antérieure ; mandibules quasiégales, un peu entre-bai liées vers l’extrémité; narines latérales, en fente, plus ou moins avancées dans un fort sillon nasal atteignant à peu près moitié du bec (voy. fig. 36 et 37). Jambes moyennes ou assez longues, nues sur un petit espace, au-
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dessus du talon. Tarses moyens, robustes, réticulés en ai’rière, réticulés ou scutellés en avant. Trois ou quatre doigts, les antérieurs plus ou moins épais et bordés, les latéraux inégaux, l’externe peu ou médiocrement palmé, l’interne quasilibre ou légèrement relié. Ailes assez longues, étroites, échancrées et suraiguës, la P" rémige la plus grande ; pennes cubitales plus ou moins coniques, ne couvrant pas d’ordinaire les plus grandes rémiges. Queue moyenne on courte, carrée ou subarrondie, généralement à 12 rectrices. Corps assez épais. Tête plus ou moins ronde; œil moyen, cou moyen.
Œufs gros, d’un ovale plus ou moins arrondi ou subconiques, à coquille assez mince, unie et tachetée. — Poussins naissant vêtus et très vite alertes.
Oiseaux de taille moyenne ou relativement petite et de formes assez ramassées, côtiers et riverains, plus ou moins sociables et migrateurs, volant rapidement, courant lestement, quelques-uns nageant volontiers près des ilves, se nourrissant surtout de mollusques, de vers et d’insectes aquatiques, nichant à terre et très répandus sur les plages maritimes de l’ancien et du nouveau monde.
Nos représentants de cette famille peuvent être répartis dans deux sous-familles, se distinguant par les formes et dimensions du bec. ainsi ([ue par l'extension de la membrane interdigitale et la forme plus ou moins ovale ou subconique de leurs œufs. Les Arénariens (Tourne-pierres) se rapprochent, à divers égards, presque autant des Pluviers que des lluîtriei-s; ceiDendant, la forme de leur bec les en distinguant très franchement, j’ai pi-éféré les rapprocher, comme quelques auteurs, des Hæmatopodiens, avec lesquels ils ont bien des analogies, plutôt que d’introduire ici une nouvelle famille.
Les Hannatopodiens et les Arénariens ne comptent également qu'une seule espèce en Europe et en Suisse.
Sous-famille I, des HÆMATOPOUIENS
HÆMATOPODINÆ
Bec long et comprimé, quasi-droit, avec sillons latéraux effilés en avant (voy. flg. 36). Pas de pouce. Doigts antérieurs largement bordés, l’externe en partie palmé. Sous-caudales moyennes.
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Œufs de forme ovalaire.
Oiseaux de taille relativement grande dans la famille, habitant de préférence les plages maritimes.
Genre 1 : HUITRIER
H.'EMAïOPUS Linné
Bec beaucoup plus long que la tète, peu fendu, droit ou très légèrement retroussé, comprimé, à arête largement arrondie à la. base, un peu étranglé en arrière du milieu, très pincé et beaucoup plus haut que large en avant ; mandibules quâsi-égales^, en coin et plus ou moins tronquées à r extrémité ; sillon nasal rétréci en avant; angle mentonnier avancé, assez fortement accusé; narines en fente, moyennes et prébasales (voy. flg. 36). Jambes moyennes, nues sur un petit espace au-dessus du tarse. Tarses moyens, robustes, réticulés en avant, finement réticulés et en partie quasi-granuleux en arrière. Pouce absent; doigts antérieurs épais, plutôt courts et largement bordés; externe palmé au delà de i™ articulation, interne à peine relié. Ongles un peu arqués, plutôt courts et subaigus. Ailes efillées, atteignant le bout de la queue ou à peu près; rémige plus longue que 2®. Queue moyenne, carrée ou quasicarrée, à 12 reclrices subarrondies, assez larges. Tète ovale; œil moyen; cou moyen.
Œufs généralement au nombre de deux ou trois, ovales à bouts obtus, à coquille lisse, mais sans éclat, et tachetés.
Les Huîtriers, assez gros et de formes un peu lourdes, habitent de préférence les plages maritimes et les marais salés où ils se nourrissent surtout de mollusques, de vers, et de crustacés. Us sont migrateurs, très sociables et voyagent volontiers en nombreuse compagnie. Leur vol est assez rapide, mais plutôt bas. Ils courent leste-
‘ TLx Gessner.
^ La mandibule suj). parfois légèrement plus courte.
HÆMATOPODIENS
ment et nagent volonticvs, bien que généralement non loin du bord. Leur voix est forte et aiguë. Ds pondent d’ordinaire dans une petite dépression du .sol, à peu de distance de l’eau.
Leur mue est double. Le mâle et la femelle sont semblables ; les jeunes sont assez différents.
Des quelques espèces très répandues de ce genre, une seule se trouve en Europe et en Suisse.
HÜITRIER PIE Austernfischer. — Beccada di mai'e
IIÆMATOPUS OSTRALEGUS Linné.
Bec d’un tiers plus long que le tarse environ.; angle mentonnier aux deux dnq. postérieurs de la longueur, à peu près (voy. fig. 36). Doigt médian avec ongle au moins trois quarts du tarse; externe Jtalmé presque jusqu’à 2° articulatio?i. Queue carrée. — Faces sup. et cou en majeure partie noirs, ainsi que la moitié extrême de la
• I Fig. 3G. Tcte de H.e.matopus ostralkous, ad.
queue; croupion, ventre
et un large miroir sur l’aile blancs. Bec et pieds rouges (ad.).
Long. tôt. 0“',410 — 430; aile pliée 0'^,350 — 260; queue 0"',105 — 120; tarse 0'“,044 — 050; médian, avec ongle 0'^,036 — 041; bec, au front 0"‘,070 — 070.
Hæmatopus ostralegüs Linné, Syst. Nat., lO® éd., 1758 et 12® éd., I, p. 267, 1766. Meisneru. <Scft.,V6gel dér Schwciz, p. 171, 1815. Temminck, Man.Ornith., II, p. 531, 1820. Nibson, Skand. Fauiia, Fogl., II, p. 147, 1835. Schim, Fauna helv., p. 112, 1837. Bailly, Ornith. Savoie, IV, p. 231, 1864. liim, Omit, tiein., p. 388, 1866. Begl. et. Gerbe, Ornith. eiir., Il, p.'.151, 1867. Britsch, VOgel Enrop., Tab. 43, Fig. 9, 1871. Friderich, Deutsche Vngel, 4® éd., j). 770, Taf. 40, Fig. 9, 1891. Dubois, Faune Vert. Belgique, Oiseaux, II, p. 137, 1894. Sharpe, Cat. B. Brit. Mus., X.XIV, p. 105, 1896. Iland-Iist, I, p. 147, 1899. — II. htpolbüca Pallas, Zoogr., II, p. 129, 1811. — H. balihicds, II. orientaus, Brelmi, Vôgel Deutschl., p. 562 et 563, 1831.
Ostraiæga OSTBAI.EGA Bvisson, Ornith., V, p. 38, 1760. — Osi. pica Bonn., Encycl. méth., I, p. 26, 1790. — Ost. europæa Lesson, Man. d’Ornith., II, p. 300, 1828.
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OSTRALBGUS VÜLGAMS LcSSOn, Rev. Zool., 1839, p. 47. — OST. HÆMATOPÜS Maeyill., Man. Brit., II, p. 59, 1842.
ScoLOPAX PiCA Scopoli, Ann., I, Hist. Nat., p. 95, 1769.
Noms vulg. : S. F. : Hiâtrier.
Mâle et femelle nd. : Tête, cou, haut de la poitrine, haut du dos, scapulairc.s, couverture.s petites, moyennes et antérieures, culntales, hout des rémiges secondaires antérieures, rémiges primaires en grande partie et moitié extrême de la queue d’un noir un peu lustré. Bas du dos, sus-caudales, moitié basilaire de la queue, toutes faces inférieures, depuis la poitrine, un large miroir .sur les grandes couverture.s, une tache allongée sur les rémiges primaires, rémiges secondaires en majeure partie et généralement paupière inférieure, d'un hlanc pur. Bec d'un rouge orangé; pieds d'un rouge livide; iris d'un rouge vineux. — Ett hiver, d’un noir moins profond ou moins lustré qu’en été.
Jeunes, ajnJs la mue ou semi-adultes : Faces supérieures d'un noir moins profond, avec un collier Idanc plus ou moins large, sur le devant et les côtés du cou.
Jeunes, avant la mue: Plus petits et d'un noir plus hrunâtre. les plumes dos faces supérieures plus pâles sur les bords, avec teinte grisâtre en place du futur collier. Bec plus court, d'un orangé moins vif ; pieds d'un gris livide.
A la naissanee : Couverts d'un duvet assez doux et épais, marquant un peu la queue, d'un cendré roussâtre, un peu chiné de noir, en dessus, avec deux raies longitudinales noires sur le dos et une sur les côtés en arrière ; quelques raies transversales iri'égulières noires sur le derrière do la tête et un trait de même couleur en arrière de l’œil. Gorge et devant du cou noirâtres ; le reste des faces inférieures hlanc. Bec noir, jaunâtre en ari-ièrc en dessous, comprimé, relativement court et un peu rehaussé en avant des narines, comme chez le Vanneau et les Pluviers. Pieds jaunâtres, bordés et légèrement palmés, comme chez l’adulte.
Variétés: On trouve des individus maculés de blanc sui- le dos ; assez souvent avec des épaulettes lilanches. La tache blanche de la paupière inférieure m’a paru manquer quelcpiefois. Le demi-collier Idanc semble le propre des jeunes ou semi-adultes, entre leurs première et deuxième ou troisième mue.
L'Huîtrier pie e.st de passage irrégulier et rare dans le pays ; cependant, il a été observé et tué à diverses reprises sur les rives de nos lacs et rivières, quelquefois sur les bords des marais, au
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nord coiniuo au sud dos Alpes, à l'ouest surtout, dans le liassiu du Léuiau et le voisinage des lacs de Xeuchâtel. Bieuue et Morat. Ou le rencontre de temps à autre sur les grèves, isolé ou par deux ou trois individus, souvent jeunes, tin avril ou en niai et en .septembre ou octobre, accidentelleiiK'nt même en été. ou parfois encore en novembre, de préférence par le mauvais tcmips. avec vent du sudouest, en automne.
Il court vite, volontiers par saccades, sur les grèves caillouteuses, on quête de crustacés, de vers et surtout de mollusques, petits bivalves in-incipalement. qu’il détache des pierres et ouvre facilement avec son bec l■obuste et un peu tranchant à l'extrémité. On le voit alors tantôt sautant ou voletant de roc. en roc. tantôt se promenant dans l'eau ou nageant non loin du bord. Sa taille assez forte et sa couleur noire et blanche le font aisément remarquer, ainsi que les cris aigus kunip ou keivik kewik, qu’il pousse à tout propos. Son vol est rapide, mais généraloment assez lias. Je ne crois pas qu’il niche dans le pays, autrement que tout à fait exceptionnellement. Voici, à ma connaissance, la .seule nichée signalée dans le pays. Selon le 1)'' Fi.schei-Sigwart (Reobacht.). j\I. Vorbrodt-Carpentier possédei-ait ‘i a*ul's d’IIuîtrier recueillis, en 1885, au Greifensee. non loin de Zurich.
Il se reproduit .sui- les plages mai'ines de l’Allemagne, du Danemark, de la Hollande, de la France, de l’AnghAerre, de la Scandinavie, etc., même jusipie dans le Groenland, et se retire en automne, en suivant les côtes, par bandes plus ou moins nombreuses, dans les régions méridionales de l’Europe et le nord de l'Afrique.
Il pond en mai ou au commencement de juin, volontiers entre les algues sur la rive ou parmi les herbes rases des dunes, non loin de l’eau, dans une petite dépression du sol.
Ses œufs, 2 à 3, gros, de forme ovale à bouts obtus, à coquille assez mince et lisse, bien que plutôt mate, sont d’un roux jaumâtre, tirant parfois sur l’olivâtre, avec nomlireuses taches éparses, petites et moyennes, irrégulières, quelquefois mi forme de traits enchevêtrés autour du gros bout, en grande majorité d’un noir brun, entremêlées de quehpies macules grises ; ils mesurent : 0“’.051 — 058 sur O^.OSÜ— 041.
L’espèce est assez répandue dans les régions maritimes de l’Europe et de l’Asie, ainsi qu’en Afrique durant la mauvaise .saison.
ÉCHASSIERS
Sous-famille II, des ARÉNARIENS
AJRENAEINÆ
Bec plutôt court, subconique, assez graduellement atténué, avec sillons latéraux évasés en avant (voy. flg. 37). Quatre ou trois doigts légèrement reliés. Sous-caudales longues.
Œufs un peu piriformes.
OisGraux do taille relativement petite, côtiers, riverains et migragrateurs, moins sociables que les précédents.
Bien que les Tourne-pi erres soient à première vue assez différents des Huîtriers. ils me semblent, sui- bien des points, se rapprocher cependant bien plus de ceux-ci que des Vanneaux ou des Pluviers.
Genre 2 : TOURNE-PIERRE
ARENAKIA Brisson.
Bec plus court que la tête, médiocrement fendu, droit ou légèrement retroussé, plus haut que large, avec arête aplatie à la base, subconique ou graduellement atténué, avec sillon nasal évasé en avant et angle mentonnier assez peu prononcé ; mandibules quasi-égales, assez aiguës; narines latérales, plutôt allongées, semi-operculées et prébasales (voy. fîg. 37). Jambes moyennes ou plutôt courtes, nues sur un petit espace au-dessus du tarse. Tarse moyen, assez robuste, étroitement et un peu irrégulièrement sculellé, en avant, finement réticulé enannère. Pouce petit, touchant généralement terre par le bout. Doigts moyens, un peu bordés ; externe très légèrement palmé ci la base, interne quasi-libre ; ongles moyens, légèrement arqués et comprimés. Ailes étroites, bien étagées, dépassant un peu la cqueue et suraiguës ; rémige notablement plus longue que 2”. Queue moyenne, quasi-carrée ou subarrondie, à 12 rectrices médiocrement larges. Tête ronde ; cou moyen. Œil moyen.
AKENAKIENS
Œufs au nombre de trois ou quatre, gros, piriformes, à coquille lisse un pou luisante et tachetés.
Les Tourne-pierres, de formes assez épaisses, quoique de taille relativement petite, fréquentent surtout les plages et se nourrissent principalement de vers, insectes et petits mollusques qu’ils recueillent en retournant les galets. Es voyagent isolément ou en famille, volant vite et, suivant les circonstances, plus ou moins haut ou bas. Es courent lestement et poussent de petits cris aigus. Es pondent à terre dans une légère dépression du sol.
Leur mue est double. Le mâle et la femeUe se ressemblent. Les jeunes sont ditférents.
Des deux ou trois espèces de ce genre, une seule se rencontre en Europe et en Suisse.
246. — 1 ; TOüRNE-PIERRE A COLLIER Steinwalzer. — Voltapietre.
ARENARIA INTERPHES Linné.
Bec aigu, légèrement retroussé en avant et plus couH que le tarse (voy. fig. 37), tarse âJ ordinaire légèrement plus petit que le médian avec ongle. Jambe nue sur un cinq, à un quati, àpteuprès. Queue légèrement arrondie. — Haut du dos et scapulaires noirs ou noirâtres, variés de roux; un grand plastron, noir sur le devant et èJkpaitie sur les côtés du cou, ainsi quesur les côtés de la poitrine; ventre blanc. Bec
. . . h iG. 37. j ete ae arexahia intkrpres,
91017' OU noirâtre; pieds orangés. livrée transitoire.
Bottg. tôt. 0'°,2I() — 240; aile pliée 0"‘,147 — 150; queue 0'“,052 — 066; tarse 0'^,0240 — 0255; médian, avec ongle 0'^,0260—0265 ; bec, au front 0'“,020—023.
Trinoa iNTEHPKEs Linné, Syst. Nat., éd. 10, p. 148, 1768. — Meisner u. Seh., VOgcl der Scliweiz, p. 219, 1815. — T. morinella Linné, Syst. Nat., éd. 12, I, p. 249, 1766.
Arenaria cinerea Brisson, Ornith., V, p. 187, 1760. — A. intbrphes Vieillot, Nouv. Dict., XXXV, p. 345, 1819. Sharpe, Cat. B. Brit. Mus., XXIV, p. 92, 1896. Haud-list, I, p. 146, 1899.
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MoBiNELiiA ooLLABis Meyer u. Wolf, Taschenb., Il, p. 380 (note), 1810.
Charadhios ciAXLus Pallos, Zoogr., II, p. 148, 181 1-31 .
SiREPseuAS vsiEm.'ÿ.m Illiger, Prod. Syst.,p. 263, Bailly, Ornith. Savoie, IV, p. 227, 1854. Begl. et Gerbe, Ornith. eur., II, p. 154, 1867. Fritsch, VOgel Europ., Tab. 34, Fig. 2 et 8, 1871. Friderich, Deutsche Vbgel, 4® éd., p. 768, Taf. 40, Fig. 8, 1891. Dubois, Faune Vert. Belgique, Oiseaux, II, p. 133, 1894. — St. coLLABis TemmmcJc, Man. Ornith., Il, p. 563, 1820. Nilssmi, Skand. Fauna, Fogl., Il, p. 143, 1835. Fauna helv.,p. 111, 1837. — St. bobkalis, St. lït-
TOEALis Brehm, Isis, 1830, p. 987. — St. îiinob Sreftwi.'Vogeifang, p. 285, 1855.
CiNCLüs MORiNELLUS Giuy, List Gen. of Birds, p. 85, 1841. — 0. ixtebpbes Gray, Gen. of Birds, III, p. 649, 1844-46.
Noms vuio. S. F. : Tourne-pierrc.
Mâle adulte, en été: Dessus do la tête et du cou blanc, avec dos raies longitudinales noirâtres sur le vertex et l’occiput, et, assez souvent, quelques macules brunes sur le cou. Haut du dos et scapulaires noirs, plus ou moins varias do roux ; bas du dos et sus-caudales inférieures blancs; .sus-caudales .suiiérieures et souvent une partie du croupion noirâtres ; (lueuo blancbe dans ses deux tiers basilaires, noirâtre dans le tiers extrême, avec pointe des rectrices généralement blancbe ou blanchâtre; les deux pennes latérales blanches, seulement, avec une tache noirâtre. Couvertures alaires d’un brun noirâtre, plus ou moins variées de roux, les grandes avec large bordure blanche. Eémiges primaires d’un brun noirâtre, avec baguette blanche, secondaires en majeure partie blanches et plus ou moins tachées de gris-brun vers le bout. Goi'ge, une tache sur le lorum, partie postérieure do la joue et région auriculaire, un demi-collier sur les côtés du bas du cou, poitrine, dans le milieu, ventre et sous-caudale.s d’un blanc pur. Un trait noir en travers du front, joignant l’œil, au-dessous duquel il descend en s’élargissant, pour l'emonter vers la mandibule inférieure; devant et en partie côtés du cou, ainsi que haut de la poitrine, sur les côtés, d’un noir profond. Bec noir ou noirâtre; pieds orangés; iris brun-noir.
Femelle adulte, en été ; Semblable au mâle, avec moins de blanc à la tête et au cou.
Adultes, eu hiver: Moins de roux en dessus, avec toutes teintes moins franches.
Jeunes, avant la mue : Tête et cou d’un gris roussâtre, avec macules brunes ; plumes du dos, scapulaires et couvertures biaines, bordées de roussâtre. Pas d’espaces noirs et blancs à la face; goi'ge et une partie du cou en avant blancs; moustache, collier et plastron noirâtres, variés de blanchâtre ; bordure claire extrême des rectiâces plus large. Bec plus court.
ARKNARIENS
A la naissance: Couveils d’un duvet assez épais, cendré, lavé do fauve et mouclieté do noir, en dessus, blanc, assoinbiâ siu" les côtés de la poitrine, en dessous. Bec droit et brun, rappelant un peu celui des Pluviers ; pieds jaunâtres.
Variabilité: Le bec. plus ou moins usé par Pusago qu’en fait l’oiseau en retournant les pierres, est. chez l’adulte, plus ou moins pointu ou émoussé.
Le ïourne-pierre à collier est do passage plus ou moins régulier, quoique assez rare, dans la plaine suisse, depuis le Léman, au sudouest. où il a été souvent rencontré sur les grèves, jusqu’au lac de Constance, au nord-est. où il a été aussi capturé, comme près d'Altenheim. au commencement d'octobre 18(18, et dans le bas du Rlu'intlial, en automne 1880. Il a été vu également une fois ou deux près de Bâle, au nord, tandis qu'il semble n'avoir pas été observé jusqu’ici dans le Tessin, au sud. Cn le rencontre en général isolé, .souvent jeune encore, sur les grèves de nos lacs ou de nos rivières, en avril ou mai et en sept(‘mbre ou octobre. Leste et agité, il est constamment occupé à cln>rclu‘r sous les pierres, qu’il retourne avec le bec, les insectes. les vers, les crustacés et surtout les petits mollusques qui constituent sa principale noun-iture. Sa démarclu' est un peu saccadée; son vol est rapide, facilement accidenté et, suivant les circonstances, plus ou moins ra.sant ou élevé. U e.st d’un naturel méfiant. Sa voix consiste d’ordinaire en un .sifflement aigu, kie., plus ou moins soutenu. Il n'a jamais, que je sache, niebé dans le pays.
11 se reproduit dans les régions septentrionales de l’ancien et du nouveau monde, jusqu’au 70"' degré environ, de préférence sur les plages marines, pondant à terre, non loin do l’eau, dans un petit creux garni de quelques menus débris végétaux, sur le sable ou dans les herbes, parfois à l’abri de quelque arbuste, bruyère ou genévrier.
Ses ceufs, au nombre de .3 ou 4, relativement très gros, pi ri formes, à coquille mince, assez lisse et un pou luisante, .sont verdâtres, d’un vert olivâtre ou d’un vert brunâtre clair, avec nombreuses taches petites et moyennes, grises, d’un biaiii olivâtre et d’un brun noirâtre, éparses, mais souvent plus grosses (4 plus serrées vers le gros bout; ils mesurent 0'“,040 — 043 sur 0''‘.029 — 031.
L’espèce est très répandue dans les régions côtières des cinq parties du monde.
ÉCHASSIERS
XLII. — Famille V: CHARADRIIDÉS
CHARADRÜDÆ
Bec couvert d’une peau molle, sur la moitié basilaire environ, généralement quasi-droit, plus ou moins comprimé et au plus égal à la tête, un peu rétréci en avant des narines, puis dur et brusquement convexe ou voûté au-delà de celles-ci, avec sillon nasal arrondi à l’extrémité, prolongé jusqu’à l’origine de la convexité, et angle raentonnier plus ou moins accusé, au-dessous du même point. Mandibule supérieure d’ordinaire un peu débordante. Narines latérales, plus ou moins avancées, en fente ou elliptiques (voy. fig. 38, 40 et 42). Tarses plus ou moins réticulés, scutellés ou écussonnés. Pouce surmonté, très court ou absent. Doigts antérieurs moyens ou relativement courts et plus ou moins bordés; l’externe plus long que l’interne et plus ou moins palmé dans sa moitié postérieure, l’interne libre ou légèrement relié. Ongles courts ou moyens ; le médian plus ou moins dilaté et tranchant au bord interne (voy. fig. 39 et 41). Ailes assez longues, plus ou moins aiguës ou obtuses, au repos, dépassant rarement le bout de la queue, parfois avec un tubercule mousse ou un éperon corné en avant du poignet. Pennes cubitales prolongées, couvrant plus ou moins les grandes rémiges, d’ordinaire plus courtes chez les jeunes que chez les adultes. Queue généralement à 12 rectrices, courte ou moyenne, carrée, arrondie ou conique. Corps volontiers un peu épais. Tête à front plus ou moins bombé ou saillant. Œil plus ou moins grand. Bec plus ou moins fendu. Parfois une huppe sur la tête ou des appendices peaussiers à la face.
Œufs au nombre de deux à six, le plus souvent de trois ou quatre, plus ou moins piriformes ou ovalaires, largement maculés ou tachetés. — Poussins naissant vêtus et courant généralement sitôt éclos.
Les Charadriidés, de taille petite ou moyenne et de formes plus
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trapues que la majorité des Scolopaciclés, sont oiseaux migrateurs et généralement sociables, recherchant pour la plupart les bords des mers ou des cours d’eau et les marais ou les plaines humides, nichant k terre et se nourrissant surtout de vers, d’insectes et de mollusques. Beaucoup ont un naturel agité; plusieurs ont des habitudes semi-nocturnes.
Les représentants de cette riche famille sont répandus dans les différentes parties du monde et peuvent être répartis dans diverses sous-familles dont deux, Charadriinæ et Œdioieminæ, figurent en Europe et en Suisse.
Sous-famille I, des CHARADRIENS
CHARADRIINÆ
Bec quasi-droit, généralement plus court que la tête, médiocrement ou peu fendu, avec narines en fente ou linéaires. Jambes et tarses plus ou moins élevés. Doigts moyens, l’externe et le médian réunis par une membrane à la base. Pouce court ou nul. Queue moyenne ou relativement courte, carrée ou arrondie, généralement à 12 rectrices. Tête plutôt forte et arrondie. Œil moyen ou assez gros.
Œufs plus ou moins piriformes, largement maculés ou tachetés.
On trouve des représentants de ce groupe dans les diverses parties du monde. Quelques-uns vivent dans les steppes ; cependant la plupart recherchent le voisinage des eaux ou au moins les localités humides.
h’ Hojdopterus spimsus Linné, ainsi que les Chetusia gregaria Pallas et Ch. leiicura Licht., d’Afrique et d’Asie, qui se montrent plus ou moins dans l’Europe orientale et méridionale, nous font complètement défaut ', ainsi que quelques Pluviers distraits des
* Par contre, un individu de Hoplopterus cayenensis L. aurait été trouvé mort, dit-on, au bord de l’Inn, près de Schuls, en Engadine, en 1882. Cet oiseau a fait partie d’une petite collection ornithologique locale à Sent, dans la Basse-Engadine et doit être, je crois, maintenant au Musée de Coire. D’ajirès la description qui m’a été fournie du sujet en question par leD' Killias, de Coire (in litt., 1885) : bec rouge et noir, mesurant 0">,035, fort éperon au poignet, pieds rouges, front noir, huppe grise, etc., il n’y a pas à douter de l’espèce ; mais, l’on est en droit
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genres cliez nous représentés, c|ui ont fait que ques apparitions sur notre continent, comme les : Oddbodronms mongolns Pallas, (Jcht. pyrrhothorax Goukl. et Ocht. asiaticus et Pallas, d’Asie, qui
ont été exceptionnellement capturés en Russie et à Héligoland.
Genre 1 ; VANNEAU
VANELLUS Brisson
Bec plus court que la tête, droit, comprimé et brusquement convexe dans son tiers extrême, avec angle menton-
nier médiocrement ou assez accentué ; narines en fente et
dans %m large sil- Ion dépassant notablement le milieu du bec (voy. Ilg. 38).
Jttnibe assez longue, nue sur tm espace petit ou moyen, au
Fig. 38. TêteduVANELLuscRisTATus, nd. dessus du tcirse. Tavse moyen ou assez haut et un peu pincé, en majeure partie scutellé, en avant, et écussonné ou largement réticulé en arrière. Pouce court, ne louchant au plus terre que par V extrémité de son petit ongle. Doigt externe médiocrement palmé; interne un peu relié à la hase. Aile pliée atteignant le bout de la queue, assez ample et plus ou moins obtuse, avec un tubercule relativement peu saillant, en avant du poignet. Les S® à ô* rémiges les plus longues; les à .'P légèrement échancrées au bord interne ; les P" et .3® un peu rétrécies au bord externe-. Queue moyenne, carrée, à 12 rectrices
de se deniiuider comment cet oi8e.au de la Gujmne a pu venir s’égarer jusque dans nos Alpes. — .T’ai supposé d’abord que c’était <iuclqne sujet échappé d’une ménagerie; mais, d’après des renseignements ultérieurs, toute la donnée reposerait sur une erreur de provenance de l’oiseau, dans la collection en question.
‘ Ex Gessner.
* Le Vanneau hupiié est le seul des Écliassicrs du qiays qui présente une échancrure ai)préciable aux premières grandes rémiges.
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larges. Tâte ovalo- arrondie, médiocrement large, avec huppe postérieure, mais sans appendices peaussiers à la face. Cou assez dégagé. Œil moyen ou, plutôt gros.
Œufs piriforiiies, moyens ou relativement petits, au nombre de trois du plus ordinairement quatre, verdâtres, olivâtres ou roussâtres et plus ou moins couverts de larges taches Inaines ou noirâtres, avec coquille assez mince et lisse, mais sans éclat.
Les Vanneaux sont dos oiseaux très sociables et migrateurs, qui se déplacent de préférence do jour et liabitent, suivant les circonstances, les bords dos mers oti des fleuves, les marais ou les prairies humides, où ils établissent leur nid sur le sol. entre les herbes', et où ils recheirhent une nourriture entièrement animale. Us sont agiles dans tous leurs mouvements ; leur vol est aisé, gracieux et varié.
Leur mue est doid)le. Le mâle (d la femelle se ressemblent ; les jeunes, avant la mue. en diftèrent passablement.
Une espèce très répandue, en Europe et en Asie.
VANNEAU HUPPÉ Kïbitz. — Pnvoncella
VANELLUS ORISTATL'S Meyer u. Wolf.
Bec niesuraid un peu plus (pie moitié du tarse, qui estd’uu quart à peu qo'ès plus long que le médian arec ongle (voy. tig. 38). Jambe nue sur un petit espace au dessus du tarse. Doigt externe palmé jusqu’à T" ai’ticulation, environ. Tubercide alaire mousse. 3^ rémige la qdus longue, assez souvent quasi-égale à J’ et 4°, parfois à o"; rémiges 1 — 3 lég. éehanerées (cog. au genre). Une huppe derrière la tête, composée de longues plumes noires, arquées et effilées, pouvant, rabattue, atteindre jusqu’au dos. Pennes cubitales larges et souples, n'atteignant jws l’extrémité des plus grandes rémiges. — Faces sujiérieures d’un vert olive, éi reflets métalliques; pla.stron noir; ventre blanc; queue blanche et noire; sus et sous-caudales romsses. Bec noir; pieds rougeéitres.
Long. tôt. 313—340; aile pliée (>"',230— 333 ; queue O"', 103 ‘ Exceptioiiiiellemeiit et en cas de néceRsité, sur un sol nu et aride.
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— 120; tarse 0'°,047 — 052 ; médian, avec ongle 0'^,032 — 035 ; bec, au front 0'^, 024— 027.
Vanellus capella Linné ex Gessner, 1™ éd., 1736. Schæfer, Mus. Orn., p. 49, 1789. Friderich, Deutsche Vôgel, 4® éd., p. 765, Taf. 40, Fig. 7, 1891. — V. vanel- Lüs Brisson ex Ge.'fsner, Oruitli.,V, p. 94,1760. Sharpe, Cat. B. Brit. Mus., XXIV, p. 166, 1896. Haiid-list, I, p. 151, 1899. — V. volgabis Beehstein Orn. Tascheub., II, 313, 1803. Dubois, Faune Vert., Belgique, Oisenux, II, p. 129, 1894. — V. oais- TATU8 Meyer u. TFoI/j Tascheub., II, p. 400, 1610. Meisner u. Sch., Vôgel der Schweiz, p. 231, 1815. Temminck, Man. Ornitb., II, p. 650, 1820. Savi, Omit. tosc.,II,p.256,1829.I\Visso«,Skand.Fauna, Fogl.,ll,p.l38, 1835. Schim, Vimoa. helv.,p. 111, 1837. Bailly, Ornith. Savoie, IV, p. 62, 1854. Biva, Omit, ticin., p. 398, 1865. Degl. et Gerbe, Ornith. eur., II, p. 148, 1867. Fritseh, VôgelEurop., Tab. 35, Fig. 3-6, 1871. — V. gavia Leach, Syst. Cat. M. a. B. Brit. Mus., p. 29, 1816. — V. BicoBNis BreJim, Isis, 1830, p. 987.
Tringa VANELLüs Linné, Syst. Nat., I, p. 248, 1766.
CHARADRrosGAviA LtcM., Vcrz. Doubl., ]). 70, 1823. — Ch. vanellus Pallas, Zoogr.,n, p. 132, 1811-31.
Noms vulg. : S. F. : Vanneau, Vagnau. — S. A. : Kiebitz, Gyriz. Alte Meitli, Argovie. — S. I. ; Pavonzella, Tessin.
Mâle ad., en été : Front, dessus de la tête et liuppe d’un noir à reflets verdâti-es. Un lai’ge trait blanc ou blanchâtre, partant du bec et passant au-dessus de l’œil, vient se fondre dans la teinte blanchâtre ou roussâtre qui couvre l’occiput et le haut de la nuque, sous la huppe; un auti-e trait, noir, partant de la cominissure du bec, vient, en s’élargi.ssant, joindre plus ou moins la gorge, couvrir le devant de l’œil et s’allonger en moustache, en travers de la joue; le reste de la joue et les côtés du cou sont blancs ou blanchâtres. Faces supérieures et couvertures alaires d'un vert olive à reflets métalliques, volontiere pourprés sur les scapulaires et bleutés sur les couvertures petites et moyennes. Eémiges d’un noir brillant, les plus grandes roussâtres avant l’extrémité. Gorge, devant du cou et poitrine d’un noir à reflets verdâti-es. Ventre et jambes blancs. Sous-caudales et en partie sus-caudales rousses. Queue blanche dans la moitié basilaire, noire dans la moitié extrême. Bec noir; pieds rougeâtres; iris noir.
Femelle ad., en été: Noir de la tête, du cou et de la poitrine avec moins de reflets ; huppe plus courte.
Adidtes, en atiimune: Noir moins étendu et sans reflets; huppe moins longue ; pieds rembrunis.
Jeunes, avant la mue : Faces supérieures d’un brun noirâtre, la plupart des plumes bordées de roussâtre. Côtés de la tête et nuque
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mianeés rte roux ou rto rouNsâtro, avec l’œil plus ou moins encadré rte noir. Gorge et devant du cou blancs. Plastron pectoral d’un lu'un noir. Bout rte.s rectrices blanc-roussâtre. Pieds olivâtres. Huppe courte.
H In naissance : Couverts d’un duvet assez épais et allongé, aux faces inférieures surtout, roux ou roussâtre sur la tète et le dos, ainsi que sur le dessus des ailes et des cuisses, avec mouchetures et taches éparses noires ; côtés rte la tête, nuque et faces inférieures blancs ou blanchâtres, avec trait noirâtre sur la mâchoire supérieure, pla.stron pectoral noir plus ou moins complet, et demi-collier blanc-roussâtre sur la luupie. Bec brun, de même forme que chez l’adulte. Pieds brunâtres.
Vaiiétés : Gn rencontre des individus plus ou moins blancs ou de couleur isabelle, les sous-caudales restant volontiers plus ou moins rousses.
Le Vanneau est oiseau de passage régulier, plus ou moins abondant suivant les localités, dans tout le pays, au sud comme au nord des Alpes, ainsi ipi’à l’est, à l’ouest et au centre, en plaine surtout, mais aussi Jus(juc dans dittêrentes vallées élevées, l’Urscrenthal, à 14.50 m., sur la loute du Gothai'd, et la H‘'’-Engadine, au-dessus de 1800 m., par exemple. Ses bandes, paifois très nombreuses, nous arrivent dès la bu de février et passent plus ou moins durant tout le mois de mars, un peu plus tôt ou plus tard selon les années*; elles repassent, en automne, d’ordinaire dans la seconde moitié de septembre et en octobre, parfois jusque dans le courant de novembre et même encore au commencement de décembre^. Quelques individus bivernent même de temps à autre dans les contrées marécageuses des régions de la Limmat, de l’Aar et jurassiennes, inférieures principalement.
11 niche assez fréquemment, bien qu’en moins grand nombre qu’autrefois, dans les parties basses et humides des vallées du Rhin, de la Thour. de la Limmat, de la Reuss, de l’Aar, de la Sarine et du Tessin, parfois dans le Bas- Valais, et souvemt dans les parties marécageuses des régions sous-jurassiennes occidentales, dans les environs des lacs de Neuchâtel, do Bienue et de Morat.
* M. II. Poney, de Genève, a vu encore, non loin du lac, sur la côte savoyarde, un coujile de ces oiseaux, à Messcry, le 2 avril 1899, et un adulte isolé, à Coudrée, le 6 mai 1900.
“ .Pai vu encore, le (! décembre, en 1890, des Vanneaux passer près de Valavran, dans le canton de Genève; probablement des oiseaux qui s’étaient attardés ailleurs.
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Le Vanneau que nous voyons, au jirintcnips et en automne surtout, en troupes plus ou moins nomlireuses, dans les prairies humides ou le.s marais, est un élégant oiseau, à première vue noir et lilanc, (le nature un peu farouche et fort alerte dans tous ses mouvements. Il est gracieux surtout quand, relevant sa jolie Imppe, il court lestement de droite et de gaucho à la recherche de sa nourriture, de vers, de larves, d’insectes et d(' pc'tits mollusques.
Il passe de préférence de jour. Son vol est léger, parfois très élevé et souvent accidenté de voltos ou de lirusques plongeons. Le cri ou appel qu’il pousse en partant, et souvent en volant, peut êti-o traduit par les mots : kibit, kivit ou tî-hiiit, par la syllalie clireit en cas d’angoisse ; l’espèce de chant qu’il fait entendre, également en volant, au moment des amours, est un peu plus compliqué et .semhle exprimei-, selon certains auteurs, la phrase: chbh, coiierkhoH, kievU-kievit-kkvU, kion ïht.
Au moment de la reproduction, en avril généralement, les liandes se dispersent et chaque paire se. met en quête d’un endroit propice à .sa nichée, entre les herbes, sur sol humide et volontiers sur une légère élévation. C’est là, dans un petit creux garni de quelques déltris végétaux, rpie la femelle pond et qu’elle couve durant seize jours, tandis que le mâle demeure et veille dans le voi.sinage.
La chair de cet ois(>au, bien plus léger que sa taille et ses grandes ailes ne le laissent croire, c.st, à mon avis, l>ien au-dessous de .sa réputation. 11 est fort malheiircnix que, dans certains pays, en Hollande surtout, on fasse si grand commerce de ses œufs, assez insipides.
Ses œufs, ordinairement au nombre de 4. quelquefois 3 seulement, plutôt petits et piriformes, bien que parfois assez ventrus, sont généralement rangés de manièi'e que les bouts conicpies se rencontrent au centre du nid, comme c’est du reste le cas pour beaucoup d’oiseaux à œufs francheimmt piriformes. L(nir co(]uille est mince, assez lisse, mais sans éclat. Ils sont olivâtres ou d’un roussâtre légèrement olivâtre, avec nondœeuses taches éparses, de différentes grandeurs et ii-régulières, d’un brun noirâtre, et quelques points grisâtres ; les plus grosses taches au milieu ou plus près du gros bout. Ils mesurent, le plus souvent : 0“,044 — 04ü sur ()"',0325 — 0335, plus rarement 0“,041 sur 0'",032, ou 0“,047 sur 0'“,034.
L’espèce est très répandue en Europe, en Asie et jusque dans le nord de l’Afrique, nichant jusciu’au delà du 02® degré de latitude nord.
CHAEADHIEXS
Genre 2 : PLUVIER
CHARADKIüS Linné.
Bec plus court que la tète, droit, comprimé, beaucoup plus haut que large vers le milieu, plus ou moins brusquement et fortement convexe sur la moitié ou, les deux cinq, extrêmes, avec angle nientonnier bien ou assez accentué ; nar-ines en ferrie, pas tout à fait basales, dans un large sillon latcr-al dépassant un peu le milieu du bec. Jambes moyennes ou assez longues, nues sur un tiems environ. Tarse moyen ou assez haut, médiocrement robuste, assez largement réticulé en avant, plus finement en arrière. Pouce rmdirnentaire ou nul. Doigt extemne palmé jusqu à ardiculation, au moins; inter'ne faiblement re//{i(voy. fig. 39). A2les étroites et surmiguës , avec petit tubet'cule mousse;
rémige la plus grande, passablement plus Iongue que 2^", atteignant à peu près ou dépassant un peu le bout de la queue. Queue moyenne, ample, A
quasi-car-rée, à 12 r'ectrices assez larges. Tète très W
large, forte et bombée. Cou moyen. Œil gros. M
Œufs relativement gros, généralement au nombre de. Ê trois ou quatre, plus ou moins piriformes, à coquille assez Ê lisse, mais sans éclat/ roussâtres ou olivâtres et tachetés. Jf
Les Pluviers sont des oiseaux socia])les et migrateurs, qui exécutent leurs déplac('monts de nuit suidout et qui iTclierchent, suivant 1
les circonstances, les bords des mers et des |
cours d’eau, ou les marais, les tourbières et ^
les prairies humides. Us établissent leur nid sur le sol et prennent une nouriàture pure- roi.a, côiù interne, ment animale. Ils sont lestes à la course et rapides dans leur vol.
Leur mue. est double. Le mâle et la femelle se ressemblent ; les jeunes sont assez différents.
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Co genre compte deux espèces indigènes, en Europe, qui ont été séparées dans les deux genres Sqttatnrola Leacli et Clinrndrius Linné, à cause des proportions du bec, plus ou moins fortes, et do la présence ou de l’absence d’uii pouce rudimentaire, caractères qui ne semblent pas mériter, dans le cas, une importance mémo subgénériiiue.
Le Charadriiis sqitatarola a été souvent rapproché à tort du Vanneau, sous le nom de et c’est à tort aussi qu’il
a reçu le nom de Vatweau suisse, car il est plutôt plus rare en Suisse qu’ailleurs. Cela provient du fait que Brisson a relevé la description de son Vaucllus lielveticus sur un sujet adulte qui avait ét('' envoyé, de Xeucbâtel, au Cabinet de Réaumur, par Gagnebin.
Le Pluvier fauve, Ghnrndnus fulvus Gmel., d’Asie, d’Afi'ique et d’Australie, s’est égaré quelquefois sur notre continent, à Malte, par exemple, et à Héligoland, ainsi que le Ch. rir^iincus Borkli.. voisin de notre Pluvier doré, qui, du nord de l'Amérique, est venu se monti'er aussi dans l’îlo d’Héligoland.
PLUVIER VARIÉ Kibüzregeiijtfeifer. — Pivieressn
CHARADRIUS SQUATAROI.A Linné.
Bec fort, hrusqucmeid et assez forteiiieut convexe en avant, depuis le milieu à peu près, aiwc angle mentonnier très accusé, quasi-égal an doigt médian, sans ongle. Jambe assez longue; tarse assez élevé. Pouce rudimentaire. Doigt médian arec ongle presque trois quarts du tarse; interne unj)eu relié à la base { \oy. fig. ^'d). Aile atteignant ou déprtssant légèrement le bout de la queue. — Faces sup. variées de noir et de blanchâtre, avec front blanc (ad, noces); brunes ou grises, variées de jaunâtre ou de blanchâtre (automne etjuv.). Faces inf. presque entièrement noires, jusqu’aux environs de l’anus (ad. noces); blanchâtres, mouchetées de bru nôtre (automne etjuv.); queue blanche ou blanchâtre, barrée de noir.
Long. tôt. iP,285 — 300; aile pliée O"', 190 — 205; queue 0'°,075 — 090 ; tarse 0"',042 — 040; médian, avec ongle 0'^,032 — 035 ; bec, au front O"', 020^030.
Tbinga sCiüATABOLA Linné, Syst. Nat., éd. 10, p. 149, 1758. — T. varia, T. HELVETiCA Linné, S. N., éd. 12, 1, ]>. 252, 1766.
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Vanellus gkiseds, V. VARiüs, V. HELVETICDS Brissou, Ornitli., V, p. 100, 103 et 106, 1760. — V. melanogasteb Bevhstein, Nat. Dciitschl., IV, p. 356, 1809. Meisner u. Sch., VOgcl der Scli\veiz,p. 232, 1815. l'emminch, ^lau. Oriiith., Il, p. 547, 1820. Schinz, Fauna helv., p. 112, ISSl . Biva, Omit, ticin., p. 398, 1865. — V. iiELVETious Vieillot ex Brisson, Nouv. Dict., XXXV, p. 215, 1819. Bailly, Ornith. Savoie, IV, p. 58, 1854. — V. obisbos Jenym exBrisson, 'Brit.Xnim., p. 181, 1835. — V. sQOATARor.A Schlegel, Ilev. crit., p. 84, 1844.
Charadriüs hypo.mei.as F’oite, Voyages, éd. franç., VIII, app., p. 51, 1778. — Ch. pabdei.a ‘ Pallas, Zoogr., II, p. 142, 1811. — Ch. helveticüs Licht, Doubl. Zool. Mus., p. 70, 1820. NiUson, Skaiid. Fauna, Fogl., II, p. 133, 1885. — Ch. sqüatarola Kaumann, Vôgel Dcutsclil., IX, p. 554, 1838. Friderich, Deutsche Vôgel, 4® éd., p. 763. Taf. 40, Fig. 6, 1891.
Sqüatarola QRisEA Leacli, Syst. Cat. M. a. B. Brit. Mus., p. 29, 1816. — Sq. cineeea Fleming, Brit. .\nini., p. 111, 1828. — Sy. helvetica Fritsch, Vôgel Europ., Tab. 38, Fig. 7 et S, 1871. Dubois, Faune Vert. Belgique, Oiseaux. II, p. 125,1894./S'har/i«,Cat.B. Brit. Mus., XXIV,]). 182, 1896. Hand-list,I,p. 152, 1899.
Pluvialis squataeoua Macgill; Hist. Brit. B., II, ]). 48, 1839-41. — Pu. vaeios Schlegel, Mus. H. N. des Pays-Bas, Cursores., p. 53, 1865. Degl. et Gcrbe,Onnth. eur., II, p. 128, 1867.
Noms vulg. S. F. : Vanneau jüuvier. Vanneau suisse'^ .
2Iâle ad., en été: Front et .sourcil.s Idancs; dessus de la tête et, un peu, eôtés et derrière du cou Itlanohâtres, variés de noirâtre, vers le milieu suidout; faces dor.sales et couvertures alaires noires, variées de Itlanc ou bariolées de brun-noir et de blanc ; su.s-caiidales blanches, avec ciuelques taches noirâtres; f|ueue hlanche largement harrée de noir ; rémiges noires, à baguette blanche. Loriims, gorge, devant du cou. poitrine, sauf quelques petites taches hlanches sur les eôtés. ventre, justpie près de la région anale, et haut de la jambe d'un noir profond; région anale et sous-caudales blanches, les dernières latérales avec quelques macules noirâtres. Bec noir ; pieds noirâtres; iris brun-noirâtre.
Femelle ad., en été: Teintes un peu moins franches ou moins sombres, et noir des faces inférieures volontiers plus varié de blanc.
Adultes, en /u'rc/-.' Faces supérieures d'un brun noirâtre, maculées de jaunâtre et de blanchâtn'. Faces inférieures, depuis la gorge, blanches ou hlanchâtrcs, avec taches plus ou moins allongées cendrées et hrunes, au cou. à la poitrine, aux flancs et aux sous-caudales. Queue blanche ou hlanchâtre, barrée de brun, surtout sur les rec-
‘ Pardalu.s Gessner.
^ .Piii expliqué plus haut, à la fin de l’.-irticle concernant le genre Charadriüs, l’origine tout à fait erronée du nom de Vanneau suisse (Vanellus helveticüs) employé en dehors de Suisse, oft l’espèce est relativement rare.
tricos niédiancs ot inoyonnos qui sont génévaleniont niianeôps de jaunâtro vers le Imut. Bec, pieds et iris bruns. Rappelant, en soiuiuo, assez le Pluvier doré, dans la livrée d'hiver.
Jeunes: Ressemblant assez aux adultes, en hiver, bien qu’avec les faces supérieures plus claires ou plus grises ; à leur premiei- printemps, plus tachetés de blanc aux faces inférieures que les vieux. —
En duvet: Peu connus.
VarinhüUé: Aux époques de mue, on rencontre des livrées de transition, bigarrées ou bariolées, souvent assez différentes.
Le Pluvier varié est oiseau de passage assez irrégulier et assez rare en Suis.se, bien que plus fréquent, semlde-t-il, dans les parties occidentales du pays qu’au nonl, à l’est et au .sud. 11 a été ob.servé parfois dans les bassins de la Thour et de la Limmat à l’est, peut-être même, dans celui du Tessin '.au sud; mais, c’est principalement dans les régions de l’Aar et de la Sarine, dans le voisinage des lacs sous-jurassiens, surtout dans les grands marais, près de ceux-ci, (avant le dessèchement par la rectification du cours de PAar), ainsi que dans le Bas- Valais et le Léman, qu’il s’est montré le plus souvent, .soit au printemps-, soit en ari-ière-automne. Il ainu’ les plages des mers, les rives des grands cours d'eau et les pays marécageux. On l’a rencontré, en Suisse, dans le voisinage des lacs et des rivières, dans les marais et les prairies humides, en plaine surtout; cependant, comme je l’ai dit, il passerait aussi parfois à travers les Alpes, comme une observation faite à Sils-Maria, en H'°-Engadine, peut le faire supposer, à moins, ce qui est possible, qu'il n’y ait eu confusion avec l’espèce suivante. Des citations de nichées exceptionnelles dans la vallée <le la Broie et en Ba.s-Valais me paraissent demander encore confirmation.
Bien que sociable et voyageant volontiers en nombreuse compagnie, il ne se montre guère chez nous que par petits groupes, parfois même isolément. Contrairement au Vanneau, qui se déplace plutôt de jour, ce Pluviei-, à œil plus gros, voyage de préférence la nuit et souvent à d'assez grandes hauteurs, en criant ou rappelant beaucoup. Son cri a été traduit par les mots : tl-e-ip, ki-i, klip ou k'ôp. Il est du nature farouche et d’allures très rapides. Sa nourriture consiste surtout en vers, larves, insectes et petits mollusques.
* Riva, en citant eette espèce, ne la compte pas comme tessiuoise, aussi est-ce avec assez de réserve que je signale ici cet oiseau dans le Tessin, d’après deux données manuscrites que je ne puis pas vérifier.
^ M. R. Poney, de Genève, en a tué un individu, jeune égaré, encore leSjuin 1890, au bord du Léman, au lieu dit la Pointe à la Bise, non loin de Genève.
CHARAURIEN8
11 nidio dans los lopalités luiinidos ou marécaROuses, pondant ontro les herl)os, dans un petit creux pratiqué d’ordinaire au soniniet d'une lépère éminence et à peine garni de quelques débris végétaux.
Ses (pufs. généralement au nombre de 4 relativement gros et pirifornies. seraient d'un jaune terreux et plus ou moins maculés de brun, les taches, petites et grandes, très irrégulières; ils mesureraient environ 0'".0.52 sur 0'".035’.
L’espèce, cosmopolite, est ])lns ou moins abondante dans les cinq parties du monde. Cependant, .sa véritable patrie e.st dans les régions lioréales, où elle se reproduit jusqu'au 74° degré, volontiers dans les toundras de la Sibérie, et d'où elle se répand jusque dans les régions méridionales, durant ses migrations à travers los différents continents.
PLUVIER DORÉ G()l(h-egeii2>fcife)’ — Piviere
CHARADIUUS Pr.UVIAI.IS Lünié.
Bec iiiogeii (4 moijcunemeid convexe dans ses deux cinq, antérieurs, avec angle mentonnier médiocrement accusé, égcd environ, au doigt externe, sans ongle. Tarse un peu moins élevé que chez le. précédent. Jambe mogenne. Pouce absent. Doigt médian avec ongle environ quatre cinq, du tarse; interne, quasi-libre. Ailes atteignant ci peu près le bout de la queue. — Faces sup. variées de noirâtre et de jaune; faces iuf. blanches sur les côtés, noires au milieu, juscque près de l’anus (ad. noces), ou' bla-nchédres, variées de brunâtre et de. jaune (automne etjur.J; queue barrée, blanchâtre ou jaunâtre et noirâtre.
Long, tôt, — '2<S5; aile jiliée O'", 176 — 186; cpieue O"', 07 6 —
080; tarse 0“',039 — 042; médian, avec onrjle 0"^,0S1 — 033; bec, au front 0f021—023.
Chakadrujs apricabius imwé,Syst.Miit,,éd. 10, 1758. J\77s4’ow,8kiuul.Fauiia, Fogl., II, p. 128, 1835. — Ch. pluvialis Linné ex Gessner, Syst. Nat., I, p. 254, 1766. Temmimk,ybx\\. Oniitli.,II, p. 535, 1820. Sari, Ornit.tosc.,II,p. 235,1829. Bailly, Oinitli. Savoie, IV, p. 27, 1854. Biva, Omit, ticin., p. 391, 1865. Friclerich, Deutsche Vogcl, 4e éd., p. 760, Taf. 40, Fig. 5, 1891. Sharpe, Cat. B. Brit. Mus., .XXIV, p. 191, 1896. Hand-Iist, I, p. 152, 1899. — Ch. aureus Millier ex
1 Selon ; Il)is, 1876, p. 222. pl. V.
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Brisson, Nat. Syst.. suppl.,p. 118, 177G. Dubois, Faune Vert. Belgique, Oiseaux, II, p. 105, 1894. — Ch. aueatus Suckow, Naturg. der Thiere, II, p. 1692, 1800- 1801. iIfmwerî«.&A., Vôge[derScliweiz,p. 174, 1815. Fauna hplv.,p. 102,
Pluvialis aühea Brisson, Oriiith., V, ]>. 42, 17C0. — Pl. apricarids Sohuj)., Uce.europ., p. 57, 1842. Degl. et Gerbe, Orn ith. eiir., II, p. 123, 1807. Fritsch,\bgë[ Europ., Tab. 37, Fig. 1 et 2, 1871.
Noms vüLG. S. F. ; Blueier doré. — S. A.: Heidenpfeifer.— S.I.: Pivee-Codor, Lugano.
Adultes, en été : Faces .supérioure.s noires ou noirâtres, avec macules jauno-d'or au Iiout dos plumes, souvent jaunâtres ou Idanchâtros .sur les couvertures alaires. le croupion et les sus-caudales supérieures; sus-caudales inférieures et queue jaunâtres ou Idanchâtres, largement barrées do brun-noirâtre; ailes brunes, avec la liaguette des grandes rémiges en majeure partie blanche. Lorums. joues, devant et en partie côtés du cou. milieu de la poitrine et milieu du ventre, jusiiu'à la région anale, noirs, bordés, depuis le front, d'une large bande blanche étendue sur les côtés de la tête, du cou et du corps, et semée de taches jaunes et noires sur les côtés de la poitrine et les flancs, où elle est la plus large. Sous-caudales blanches, les latérales plus ou moins maculées de brun. Bec. pieds et iris noirâtres.
Adtdtes,en /u'rcr.- Faces supérieures noii-âtres,avec macules jaunod’or plus accusées. Gorge, ventre et .sous-caudales d'un blanc plus ou moins pur, volontiers maculé de noirâtre et de jaunâtre sur les sous-caudales latérales. Devant du cou ('t poitrine nuancés de cendré et de jaune, avec macules brunes et noirâtres. Bec et pieds d'un brun noirâtre.
Jeunes: D'un cendré noii'âtre. mouebeté de blanchâtre et do jaunâti-o, en dessus; d'un cendré moucheté de brunâtre, en dessous, avec macules latérales jaunâti'es sur le do'vant du cou et la poitrine. nvnnt lu iiine. Assez semblables au.v adultes en hiver, après lu mue. Plus ou moins noirs ou vaiiés de noir aux faces inférieures, dans ]cuv première livrée d'été.
A lu nnmanre : Couverts, sauf sur les côtés du cou, d'un duvet assez épais, jaune sur la tète et le dos. ainsi que sur les ailes et les cuisses, semé de petites taches noires plus ou moins réunies en barres. au bas des joues, ainsi que derrière la tête et le cou. Front et faces inférieures blancs. Bec brun-noirâtre, assez semblable à celui (h's adultes, ([uant à la forme. Pieds d’un brun roussâtre. liis lirun.
Variahilité: Comme chez l'espèce précédente, les lim-es de tran-
C'HARADKIEXS
sition, à divers âges et en diverses saisons, présentent souvent des aspects bigarrés assez curieux.
Le Pluvier doré est, en Suisse, oiseau do passage assez régulier, au printemps en mars et avril, en automne en octo))re et novemlire. et plus ou moins abondant, suivant les années et les localités, dans les diverses parties du pays, à l’ouest surtout, en plaine principalement, bien que parfois dans la région montagneuse, au moment des migrations, exceptionnellement jusqu'en LP-Engadine. 11 voyage généralement de nuit, assez haut, par Itandes aft'ectant souvent la forme d'nn triangle, et on appelant très fréquemment. Xons le voyons plus souvent et toujours en plus grand nombre en automne qu'au printt'inps, et quelques individus nous restent parfois qà ou là jus(iue vers la tin de rannée. Durant le joui-, on le l'encontre dans les prairies humides, sur les liords des marais, souvent même dans les champs, en bandes plus ou moins noinlireuses. le plus souvent en petites troupes. 11 est de nature assez métiante, court lestement et part souvent do loin, volant rapidement, sans s’élevi'r alors beaucoup, et fait entendre fréquemment un cri ou appel un peu plaintif qui peut être traduit par les mots tlui ou ttnei, ou hui ou encore Incn. Sa nourriture est à peu près la même que celle de l’espèce précédente. bien (jiie, selon quel(|ues auteurs, il prenne aussi parfois quelques petites baies. Sa chair est assez agréable et recherchée.
11 aurait niché de temps à antre, selon (|uelques observateurs, dans certaines localités marécageuses du Bas- Valais et dans les marais, maintenant en grande partie desséchés, compris entre les lacs de Neuchâtel. Morat et Bienne. Cependant, c'est dans les vastes étendues marécageuses du noi'd. dans les tourbières de la Toundra, en particulier, et jusqu'au 70" degi'é qu'il se reproduit surtout.
Le mâle, à répocpie des.amoui's, dans la seconde moitié de mai ou déjà en avril, suivant la latitude, exécute en volant les exercices et les plongeons les plus variés, on faisant entendre alors une sorte de chant ()ui a été traduit par la petite phrase: tnludltaludUaludltnludl.
11 établit de préférence son nid sur sol sec, parfois même dans des steppes arides, et celui-ci ne consiste guère ([u'en une petite dépression garnie au plus de quelques débris végétaux.
Ses œufs, au nombre ordinaire de 4, parfois de .9, qui malheureusement viennent (|uelquefois avec ceux du Vanneau sur les marchés, sont plus ou moins ventrus ou piriformes, pai'fois d'un ovale assez court, relativement très gros et. comme chez les auti'es espèces du groupe, rangés généralement en couronne, le petit bout
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vers le contre du nid. Leur coquille, assez mince et unie, mais .sans éclat particulier, est coloi-éc à l’extérieur de roux-jaunâtre, olivâtre, ou parfois rougeâtre, avec taclies de diverses dimensions, volontiers plus grandes autour du gros liout, d’un Innn noirâtre, cnti-emêlécs de quelques raves points gris. Ils mesurent, .suivant leur forme plus ou moins rama.ssée ou allongée, 0’“,049 sur 0'",037 à 0'",054 sur 0"‘,03Ü.
Cet oiseau est as.sez répandu en Europe et en Asie, dans les régions septentrionales surtout, d’où il émigi'e jusque dans le nord de l’Afrique et les Indes, pour hiverner. On l’a rencontré jusqu’en Islande, exceptionnellement même dans le Groenland.
Genre 3 : GUIGNARD
EUDROXIIAS Boie.
Bec beaucoup plus couii que la tête, droit, bien plus haut que large au milieu, médiocrernent convexe dans ses deux cinq, antérieurs, avec angle mentonnier peu accusé; narines en fente et quasi-basales, dans un sillon dépassant notablement le milieu du bec. Jambes moyennes, nues sur un tiers environ. Tarses moyens, médiocrement robustes, portant deux séries parallèles de petits écussons en avant, réticulés en arrière. Pas de pouce. Doigt externe palmé jusqu’à articulation, A peu près; intemie un peu relié. Ailes étroites, atteignant à peu près ou dépassant un peu le bout de la queue; pennes cubitales longues; rémige la phis grande. Queue moyenne, an-ondie et assez ample, à 12 rectrices assez larges. Trie large, assez forte et bombée en avant. Cou moyen. Œil gros.
Œufs assez gros, au nombre de trois ou quatre, un peu piriformes, à coquille assez lisse, mais sans éclat, plus ou moins verdâtres ou olivâtres et tachetés.
Les Guignards sont .sociahles et migrateui's, comme les pi'écédents, et présentent avec eux heaucoup d’analogies dans les mœurs et le genre de vie, bien que moins méfiants et recherchant moins peut-être le voisinage immédiat des grandes eaux, préférant les régions montagneuses plus ou iuoins élevées.
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Leur mue est douhle. Le mâle et la fmaelle se ressemblent assez, quoique la livrée (!(> cette dernière soit un peu moins brillante que celle de son époux. Les jeunes sont différents, avant la mue.
Quelques Pluviers voisins du (luiftnard ayant été séparés dans d’autres f>enres. dans le g'('nre Orldliodruiints, (uitre autres, (voy. sous-fam. Cluiradrünæf p. 1078), il représente aujourd’hui seul le penre Eudromins.
PLUVIER GUIGNARD Moniell — Piviere tortoliiio
EUDROMivs .vioniNELLUS Linné.
Bec petit, assez convexe dans ses deux-cinq, antérieurs, avec ançjle inentonnier faiblement accusé, mesurant au plus moitié du tarse. Doirjt nuklian, avec, onqle, léyérement moindre que trois quarts du, tarse. Pennes cubitales couvrant à jteu prés les grandes rémiges. — Derrière de. la tête brun-noiréitre, entouré dedjlanc ou de. roussédre. Un ceinturon blanc en travers du haut de la poitrine; bas de la poitrine et haut du ventre roux, bas-ventre noir (ad., noces); faces inf. variées de blanclultre et de cendré-bru n/dre (jnv.). Queue brune, terminée de blanc.
Long. tôt. 0"',2'J5 — 250 ; aile plié-e (>"',152 — 102; cpteue 0'^,Ü09 — 070; tarse 0"^,032 — 035; médian, avec ongle 0°‘,023 — 025; bec, au front 0"‘,0l 15 — 0170.
Charadricts LAPPOxicijs Linné, Syst. Nat., éd. 6, 1 748. — Ch. MORisELLusimwé ex Gessner, S}'st.Nat.,éd. 10, 1758 ctéd. 12, 1, p. 264, 1766. Meisneru. Sch.,\û%e\ der Schweiz,p. 175, 1815. Temminch, Man. Ornith., II, p. 537,1820. N<iPj,Ornit. tosc.,II,p.239,1829. A^î7«.sow,Skand.Eauna,Fogl.,II,p. 124,1835.Nc7t(«^,Faiina helv., p. 102, 1837. Bailly, Ornitli. Savoie, IV, j). 30, 1864. Biva, Omit, ticin., p. 392, 1865. Friderich, Deutsche Vôgcl, éd., p. 759, Taf. 40, Fig. 4, 1891. — Ch. siBiRicus Lepechin, Itin., pl. 6, 1771-1780. — Ch. tataiucds PaWa«, Reise Rnss. Reichs, II, ]). 715, 1773.
Plüvulih .minor .Vice Mohineluds Brisson, Ornith., V, j). 54, 1760.
Morinei.i.us anglicans Bri.sson, Ornitli., V, p. 58, 1760, — M. siriricüs Bonap., C.at. Parziid., p. 1 4, 1856. Degl. et Gerbe, Ornith. eur., II, p. 130, 1867.
Eüdrojhas morinella Brehm, VOgel Deiitschl., p. 645, 1831. — Eu. mürinel- LUS Fritsch, Vilgel Eiirop., Tab.33,Fig. 16 et 17, \Sâ\. Dubois, Faune Vert. Belgique, Oiseaux, II, p. 109, 1894. Sharpe, Cat. B. Brit. Mus., XXIV, p. 234, 1896. Iland-list, I, p. 153, 1899.
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Noms vülg. S. F. : Guignard. — S. A.: Mcrrnell.
Mâle ad., en été: Dessus et derrière do Ja tête noirs ou noirâtres, le front plus ou moins varié de Idanehâtre, avec largo sourcil Idanc venant encadrer le noir de la tête, en arrière. Lorunis et joues blancs, mouchetés de noirâtre. Faces supérieures d’un cendre lirun. avec, liordure des couvertures, des s(;apulaires et des pennes culdtales rousse ou rous.sâtre. Grandes i-émiges d'un Imun noirâtre, la première à baguette Idanclie; rémiges ,'iecondaires et sus-caudales brunâtres, les premières bordées de blanchâtre, les secondes de grisâtre. Kectrices d’un brun noii-âtre, terminées de Itlanc, les externes plus blanches que les médianes. Gorge blanche, mouchetée de brunâtre dans le bas et sur les côtés. Devant et côtés du cou d'un cendré brunâtre, ainsi que le haut di' la poitrine. Un ceinturon blanc, plus ou moins bordé de noir, en travers de la poitrine; bas delà poitrine, haut du ventre et flancs d’un roux plus ou moins marron; ventre et haut des jambes noirs; région anale et sou.s-caudales d'un blanc rous.sâtre. Bec noirâtre; pieds veialâtres; iris brun foncé.
Femelle ad., en. été : Calotte moins noii’e, un peu variée de rous- .sâtre; .sourcil roussâtre, un peu moins prolongé en aridère. Joues et gorge moins blanches et plus maculées; ceinturon pectoral moins franchement dessiné; roux du venti-e et des flancs moins foncé et varié de gris; espace noir ilu ventre plus restreint et moins pur. Kectrices médianes assez .souvent un peu rous.sâtres, vers le bout.
Adidtes, en hiver: Eappelant un peu la femelle en été, quant aux faces supérieures, avec le bas du cou et le haut de la poitrine légèrement nuancés de roussâtre, le ceintuion pectoi’al à peine indiqué, le haut du ventre d'un roux terne, varié de gris, et pas de noir on des.sous.
Jeu nés, avant la mue: Calotte brune variée do roux, sourcil roussâtre; faces supérieui-es brunâtres, variées de roux et de roussâtn'; gorge blanchâtre; cou et poitrine vai-iés de blanchâtre et de cendrébrunâtre. avec (|uehiucs petites mouchetures brunes, sur le premier; ventre, et .sous-caudales blanchâtres.
A la naissance: Couverts d'un duvet assez long et soyeux, fauve marbré de roux sui‘ le dessus et les côtés de la tête, le dos. le dessus des ailes et des cuisses, avec mouchetures et traits noirs irréguliers, bien accusés et absoi-bant eu partie le fond; trois traits noii-s partant de la mandilmle supérieure, dont l’un partage le front dans toute sa hauteur, tandis que les deux autres couvrent les lorums, bifurquant en avant de l’anl et décrivant un arc au-dessous. Gorge et ventre blancs, poitrine et abdomen d’un fauve pâle. Bec très coui-t.
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noir de corne, avec base et pointe un peu plus pâles; pieds d’un brun roux (scc. Vian).
Variétés: On a cité des individus à plumage généralement blanchâtre.
Le Pluvier guignard est assez rare en Suisse et, suivant les localités, de passage plus ou moins régulier, ii-régulier ou exceptionnel. C’e.st surtout dans la plaine suisse, dans les parties relativement ba.sses des régions de la Limmat, do la Reu.ss, de l’Aar, de la Sarine, du Jura occidental, du Rhône et du Léman, cju’il a été observé le plus souvent, parfois en mars, plus fréquemment en automne, en septembre principalement; et, bien qu’il habite volontiers, dans le nord, les localités montagneuses, même jusqu'à de grandes altitudes, je ne sache pas qu’en dehors d’une citation dans rUrserenthal, .sur la route du ( Jothard, en septembre, il ait été jusqu’ici signalé avec quelque certitude dans les vallées supéiâeures de nos Alpes. On le rencontre i.solé, ou par petits groupes, de préférence dans les prairies et les champs, .souvent même dans les cultures. où il est en quête de vers, de larves, d'insectes, surtout, diton, de sauterelles, et parfois de petites graines, en cas de nécessité. Je me .souviens en avoir tué un. le 3 se|)teml)re 1807. levé par mon chien dans un champ de pommes do terre, près do Oimel, dans le canton de Yaud.
Quoique volant très vite et liien. et courant au besoin très rapidement. il est loin d'être aussi farouche que les Pluviei-s précédents, et semble au contraire beaucoup plus confiant, se laissant facilement approcher par le chasseur. Son cri consiste en une .sorte de sifflement que l'on peut traduire par les mots durr ou drra, parfois dut. Sa chair passe pour excellente.
Je ne crois pas (pi’il ait jamais niché dans le paj's. Il se reproduit sui'tout dans les régions élevées de l'extrême nord ; pondant généralement tin mai ou en juin, dans des localités souvent fort arides et toujours sur terrain sec, dans un petit creux, garni plus ou moins de menus débris végétaux.
Ses œufs, au nombre de 3 ou 4, sont assez gros et un peu piriformes, à coquille assez lisse, mais sans éclat. Sur un fond vert-jaunâtre ou vert-brunâtre clair, ils portent de nondireuses taches iiu-égulières, petites et grandes, éparses et noirâtres ou d’un brun noir, volontiers plus grosses et plus nombreuses vers le gros bout. Ils mesurent d'ordinaire O^.OSU — 01‘2 sur 0'“,029 — 0.30.
L’espèce, est très répandue dans tout le nord de l’Europe et de l’Asie, entre le 59" et le 7.5°, même le 79° degi-é, en été. d’où elle ga-
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gnc, pour y passer l’iiiver. les contrées méridionales do notre continent, le nord de l’Afrique et les régions centrales de l’Asie.
Genre 4 : GRAVELOT
ÆÜIALITES Boie'.
Bec bien plus court que la tête, quasi-droit ou légèrement retroussé, plus ou moins comprimé ou un peu épais, assez brusquement et plus ou moins fortement convexe sur ses deux cinq. ant. emnron, avec angle mentonnier plus ou moins accusé; narines en fente et quasi-basales, dans des sillons latéraux dépassant un peu le milieu dti bec, au front (voy. flg. 40). Jambes moyennes ou assez longues.
nues sur un tiers à moitié environ de leur longueur.
Tarses moyens ou assez hauts et plutôt grêles, réticulés en arrière et couverts, en avant, de petites plaques polygonales assez irrégulièrement disposées. Doigts plutôt courts; palmure de l’externe attei-
Fio. 40. Tète dVEui.ALiTits ad.
gnant ou dépassant un peu la T^ articulation; interne quasi-libre ou légèrement palmé à la base. Pas de pouce. Ailes étroites, atteignant ou dépassant plus ou moins le bout de la queue; rémige la plus longue; pennes cubitales prolongées et rétrécies, couvrant plus ou moins les plus grandes rémiges, (chez ad.). Queue moyenne, plus ou moins arrondie, à 12 rectrices médiocrement larges. Tête bombée, assez large; cou moyen ou plutôt ramassé; œil moyen ou a.s.sez gros.
Œufs moyens ou plutôt gros et piriformes, généralement au nombre de quatre, à coquille mate, soit sans éclat, volontiers d’un gris rousseâtre, pointillés et tachetés de noirâtre.
'■ Ægialites Boie, = ÆgialUis auct. plur.
C'HARADRIEXS
Les Gravolots ou Pliiviors à collier, de taille plus petite que les précédents, lialiitent les côtes luaritiuies ainsi que les rives des lacs et des cours d'eau, recherchant .surtout, coiunie leui" nom l’indiciue. les grèves sahlonneusc.s ou graveleuses. Leur vol est gracieux et souvent très rapide. Ds courent aussi très lestement et ont généralement l’hahitude do relever et haisseï- hrus(|uement la tête, alors que quehiue objet ou intrus h*s arrête ou attii-e leur attention, bien qu'ils no soient guère farouches, ni méfiants. La plupart se distinguent à un bandeau frontal ou à un collier [dus ou moins complot. Ils voyagent volontiers de nuit et d'ordinaire en famille ou pai' petits groupes, et rarement en aussi grandes bandes que les Pluviers du genre Chnmdrins. Avec des mœurs un peu nocturnes, ils déploient leur plus gi-ando activité aux heures ci'épusculaires du soir et du matin. Leur nourriture consiste en vers, larves, insectes et petits mollusques.
Leur mue e.st double. Les mâles et les femelles adultes se ressemblent assez; les jeunes sont passablement différents.
Des nombreuses espèces qui représentent ce genre dans les différentes parties du monde, quatre se trouvent en Europe (cimi si l'on y comprend le Mongolus, d’Asie, assez voisin, exceptionnellement rencontré en Kussie et à Héligoland, et (jui a été transporté dans le genre Orhtlioibnmus). De ces quatre espèces, une, VÆyialitis vociféra L., du nord de l’Amérique, qui a été accidentellement rencontrée en Angleterre, nous fait défaut.
GRAND GRAA^ELOT A COLLIER
Handregenpfeifer — Coniere grosso.
.EGI.CLITES HIATICL’LA Linné.
Bec 7iioge//, assez épais, assez élevé en arrih-e, légèrement eoneave ou retroussé, un peu jilus haut que large nu milieu, assez fortement convexe e)i. avant et d’ordinaire légèrement plus court au front que le doigt interne, avec ongle (voy. tig. 40). Jnmlje mogenne, nue sur un tiers au plus. Tarse mogen,passahlemeid jdus long que le, médian. avec ongle. Doigts relativement longs; exierne palmé jusqu’ ci 1’° articulation ; interne quasi-lihre. Ailes atteignant le bout de la queue. Queue subarrondie, à reidrices médianes généralement un peu débcmda l/tes. — Derrière de la tête brun-cendré; double collier complet noir et blanc (chez ad.); bandeau sur frontal noir, sans bordure
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2)0st. claire; hac/ueite des grandes rémiges en majeure giartie blanche. Bec jaune et noir; jneds orangés (ad.).
Long. tôt. 0"',175 — 190; aile j)liée 0'^,120 — 130; queue 0'°/)55 — 061; tarse O”', 024 — 026; médian, avec ongle (>"',0205 — 0215; bec, au front 0'",013 — 015.
Charadrids hiaticula Linné, Syst. Nat., lO» éd., 1758 et 12® éd.. I, p. 253, 1766. Pallas, Zoogr., II, p. 141, 1811. Meisner u. Sch., Vôgel der Schweiz, p. 176, 1815. Temminc/î, Mau. Ornith., U, p. 539, 1820. Savi, Omit, tosc., II, p. 241, 1829. Nils,^ün, Skand. l’auna, Fogl., II, p. 118, 1835. Sclnnz, Faiina hdv., p. 103, 1837. Bailly, Üniith. Savoie, IV, p. 34, 1851. Riva, Omit, ticiii., p. 394, 1865. Deyl. et Gerbe, Ornith. eur., II, p. 134, 1867. FriUch, Vftgel Europ., Tab. 33, Fig. 1 et 5, 1871. Friderich, Deutsche Vôgcl, 4® éd., p. 754, Taf. 40, Fig. 1, 1891. Cii. hiati- OULA MAJOR Seebohm, Brit. Birds, III, p. 20, 1887. — Ch. torqüatus Leach, Syst. Cnt. M. a. B. Brit. Mus., p. 28, 1816. — Ch. i.vtermbdius Ménétr., Cat. rais., p. 53,
Pluvialis torqüata Bri.ison, Ornith., V, p. 60, 1760.
Ægialites ihaticdla Bote, Isis, 1822, p. 558. Ægialitis hiaticui.a, Sharpe, Cat. B. Brit. Mus., XXIV, p. 256, 1896. Iland-list, I, p. 154, 1899. — Æo. tor- QUATUS Dubois, Faune Vert. Belgique, Oiseaux, 11, p. 113, 1894. — Æu. auri- TDS Heuglin, Syst. Uebcrs., p. 56, 1866.
Hiaticula annulata Gray, List Geu. of Birds, p. 85, 1840. — H. torqüata Cr rai/, List ofSpec. Brit. Mus., III, p. 68, 1844. — IL hiaticula, H. arabs Licht., Xomencl. Av., p. 94, 1864.
Noms vdlg. S. F. : Grand Pluvier à collier. Grand Bideau, Genève. — S. A. : Halsbandregenpfeifer. Sandlàufer, Zuricli. — S. 1. : Dio, Lugano.
2Iâle et femelle ad., en été : Dessus et dovrière de la tôt(', dos, evoupion. couvertures alaires. scapulaires, eulutales et sus-caudales iiiédianes d’uu liruu cendré; les grandes couvertures Bordées de lilauc. Un large bandeau transversal noir au-dessus des yeux; front blanc, sauf vers la ba.se du bec où il e.st noir, connue le loruiu et la joue; un sourcil blanc en arrière do l’œil. Gorge et haut du cou d’un blanc pur. foi-niant un collier complot, assez étroit sur la nuque; un large collier fermé d’un noir profond entoure, au-dessous de ce premier, le lias du cou, la nuque et le haut de la poitrine sur laquelle il forme une sorte de plastron. Tout le reste des faces inférieures blanc. Cinq ou six premières grandes rémiges noires, à baguette en majeure partie Idancbe. sauf au bout, les suivantes tachées de Idanc; les secondaires de plus en plus blanches. Sus-caudales latérales blanches. Queue d’un gris hrun à la base, de plus en plus noire vers le bout; les deux rectrices médianes noires jusqu'au bout, ou tinement liserées de blanc à re.xtrémité, les latérales de
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phis on pins tachées ou envahies par le lu'un. sauf au bout qui est blanc, l'externe de chaque côté d'ordinaire entièrenient blanche, parfois très légèrement maculée de brunâtre. Bec d'un jaune orangé, noir en avant, depuis la convexité ; pieds d'un jaune orangé ; iris noir. — \ji\ femelle a seulement le noir du liandeau et du plastron un peu moins étendu.
Adultes, eu hiver : Noir moins pur et moins pi-ofond.
Jeunes, avant la mue : D’un brun cendré en dessus et à la poitrine où cette teinte forme un collier foit incomplet; les plumes supérieures bordées de grisâtre; pas de bandeau noir sur la tête; grandes couvertures et rémiges primaires terminées de blanchâtre. Bec noir; pieds d’un gris olivâtre ou verdâtres.
.d la naissance: Couverts, sauf sur les côtés du cou, d’un duvet moyen et soyeux, cendré moucheté de noir sur la tête, le dos et les ailes, avec une demi-couronne noire sur la nuque et deux traits de même couleur joignant celle-ci, depuis l’œil et depuis la joue. Bas du front, demi-collier au-dessous de la demi-couronne nucale et faces inférieures blancs. Bec. court et noir. Pieds jaunes ou jaunâtres.
VariMés: La soi-disant espèce dite Ch. intennediusl^léwétv., des bords de la mer Caspienne, qui se distingue par une taillé intermédiaire entre celles du Grand et du Petit Gi-avelot. avec bec en plus grande partie noir et pieds grisâtres, ne me semble qu’une race ou variété de noti-e Grand Gravelot à collier. — La collection locale du IMusée de Genève possède un Gravelot, mâle (piasi-adulte, tiré sur les bords du lac Léman par feu Eoget, qui, avec une taille tenant le milieu entre celles de Hiatieula (d de Dahia ou Alinor (long. tôt. 0"'.172; queue 0'".0235; tarse 0™,()235), présente tour à tour les caractères de l'une ou de l’autre de ces espèces. 11 a un bec moyen, jaune et noir, légèrement plus court (lue le doigt interne avec ongle, comme le premier, tandis que la baguette de .sa première rémige est seule blanche, comme chez le second. Les extrémités de ses couvertures antérieures sont bordées de blanchâtre, sa première rectrice latérale est blanche, avec large tache noirâtre sur les barbes internes, et ses pieds, relativement grêles, paraissent avoir été plutôt verdâtres ; ses cubitales couvrent à peine la 2" rémige. 11 mériterait bien aussi le nom J Intennedia ; .serait-il peut-être un hybride des deux espèces.
Le Ch. hiatieula major de Scebohm. propre à l'Angleterre, n’est, je crois, pas autre chose qu’une forme locale du Grand Gravelot. Gn trouve du reste' assez fi'équemment chez nous des Gravelots à collier (|ui. dans les deux espèces, présentent des dimensions a.s.sez différentes.
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Bien que la lonsiu'ur des eul>itales varie un peu avec l’âge, il in’a paru quelles étaient, dans les adultes, généralement moins allongées chez Ch. hiatiruln (lue chez Viibia, couvrant souvent les plus grandes rémiges, chez le dernier, tandis (pi’elles laissaient d’ordinaire à découvert le bout de la première rémige, souvent même le bout de la seconde, chez le premier.
Le Grand Gravelot, liien (pie de passage régulier, n’est cependant nulle part commun dans le pays. On le rencontre aux épocjnes des migrations, tin mars et en avril, ainsi que depuis les premiers jours d’août jusqu’à fin septembre, parfois même jusqu’à mi-octobre, sur les rives des lacs et des jirincipaux cours d’eau de la plaine suisse, depuis le llbeintbal. le lac de Constance et la Tboiir. au nord-est, jusqu’au Rhône et au Léman, au sud-ouest, au bord des lacs sousjurassiens et sur les rives du Doubs, à l'ouest, et dans le Tessin.au sud. Nager m’a assuré l’avoir observé, quoique rarement il est vrai, au passage d’automne, dans la vallée d’Urseren. à 1435 m., sur la route du Gotbard; et j!ai vu moi-même. au milieu de mai 18(i8, sur les bords de l’inn, près de Samaden. à 1785 m., en H'^-Engadine, un Gravelot à collier qui m'a paru devoir être rapporté à cefte espèce. 11 voyage, .semble-t-il, de préférence de nuit ou. au moins, soir et matin.
Des ])aires ont niché de temps à autre sur b's bords de ipielquesuns de nos lacs, occidentaux surtout, volontiers aux embouchures des rivières : au delta des Dranses, sur les bords du Léman, entre autres, et sur les lâves de nos grands cours d’eau, du Rhin, de la Limmat, de l’Âar irt du Rhône, en particulier. Steinmüller (Alpina, 1. p. 299), en 180(), assurait qu'il nichait et passait l’été dans le Rheinthal. au-dessous do Coire. Je ne crois pas qu’il ait jamais hiverné dans le pays.
On le rencontre isolé ou en famille, par petits groupes de quatre à six individus, courant sur le sable et les graviers au boial de l'eau, à la recherche des vers, lai-ves, insectes et petits mollusques qui constituent sa nourriture de prédilection. 11 n'est pas d'un naturel très farouche et se laisse d’ordinaiiv' facilement approcher, s’il n'a pas été (hyà poursuivi. On le reconnaît bien vite à l’habitude qu'il a. ainsi que les Gravelots en général, de lever et baisser brusquement la tête, quand il est inquiété ou intrigué. 11 court lestement. Son vol est léger, gracieux et jiarfois accidenté de plongeons très rapides, comme celui do ses congénères. Son cri semble exprimer la syllabe tnt ou trui. Son chant, un peu plus compliqué, au moment des amours, a ('té tinduit par la phrase : trululiilHlid-tni.
CHARADEIEXS
lOüü
Il SC l'cproduit jusque très avant dans le nord et ))ond dans la seconde moitié de mai on en juin, sur le sable on entre les j;raviers. dans une petite dépression à peine revêtue de (piel(|ues menus débris végétaux. L'ine.nliation dure d'ordinaire, comme pour nos antres Gravelots, quinze à dix-se])t jours. La femelle, comme lieancoup d’antres habitants des saldes et graviers, contie souvent récbnuft'enient de ses nnifs aux rayons du soleil, pendant les heures cliaudes de la journée.
Ses (eiifs. an nombre ordinaire de quatre, parfois trois', sont assez gros, piriformes. plus on moins coniques et allongés, à coquille mince et sans éclat, d’un gris ronssâtre. d’un roux jaunâtre clair ou isabelle, avec nombreux points épars et petites taches, partie d'un gris violacé, paidie noirâtres. |)arfois plus serrées autour du gros bout; ils mesurent d’ordinaire ()'“.033 — 0.37 sur 0"',0‘25 — 0120.
Le Grand Gravelot est assez répandu dans l'Europe septentrionale. ainsi que dans le nord-ouest do l'Asie et le uord-e.st de l'Amérique, jusqu’au 80’"” degré environ, au Groenland, par exemple, durant la belle saison, d’où il émigre, pour hiverner, vei's le sud de notre continent, ainsi que dans le nord ou le nord-est de l'Afrique, et le noi'd-ouest des Indes. Il n'est guère que de passage en Fi-ance ('t en Allemagne, autour de nous.
252. — 2 : PETIT GRAVELOT A COLLIER Flussrpgenpfeifer — Corriere. piccolo.
ÆGI.VUTES DUlllA ScopoH.
Bcc petit, assez grêle, quasi-droit, heaucoup jilus haut que large an uiilicn, médiocrement convexe en avant et, au front, quasi-égal au doigt interne, avec ongle, ou légèrement plus long. Jamhe moyenne, nue sur un quart environ; tarse moyen, de près d’un quart plus long que le médian avec ongle. Doigts relativement courts; externe palmé à peu près juscpi’ à i'” articulation ; interne quasi-libre. Ailes atteignant ou à peu près le bout de la queue. Queue subarrondie, un peu. plus longue, que. e/iez le qirécédent. — Derrière de la tête eendré-brun; double collier complet, noir et blanc (chez ad.); bandeau surfrontal noir, bordé de blancluUre en arrière; baguette de la première rémige seule blanche. Bec noir; pieds jaunâtres.
Jusqu’à 5. selon Bailly (Ornith. de la Savoie).
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Long. tôt. 0”',155 — 170; aile pliée O"',! 13 — 118; queue O'", 056 — 003; tarse 0'^,023 — 025; média)i, avec ongle O'", 0 175 — 0185; hec, au front O”', 012 — 013.
Chabadrids dübiüs Scopoli, Del. Flor. et Faun. Insubr., p. 93, 1786. — Ch. cu- RONicus Beseke, Yogel Kurlands, in Schr. Berl. nat. Gesells., VII, p. 464 , 1 787. Savi, Omit, tose., Il, p. 244, 1829. Fritseh. Vôgel Europ., Tab. 32, Fig. 3 et 4, 1871. Friderich, Deutsche V^ôgel, 4® cd., p. 766, Taf. 40, Fig. 3, 1891. — Ch. PHn.rppi- Nus Latham, Ind. orn.. Il, p. 745, 1790. Degl. et Gerbe, Ornith. eur., II, p. 136, 1867. — Ch. flüviatilis itec6.s<.,Naturg.Deutscbl., IV, p. 422, 1809. — Ch. jiikor SIeyer u. Wolf, Tascheiib., Il, p. 324, 1810. Meisner u. 8ch., Vôgel der Schweiz, p. 178, 1815. Temminck, Man. Ornith., II, p. 642, 1820. Nilsson, Skand. Fauna, Fogl., II, p. 120, 1835. Schinz, Fauna helv., p. 103, 1837. Bailly, Ornith. Savoie, IV, p. 40, 1854. Biva, Omit, ticin., p. 395, 1865. — Ch. minütüs Pallas, Zoogr., II, p. 145, 1811. — Ch. zonatus Swains., Birds of W. Afr., II, p. 235, 1837. — Ch. eBAciLis,CH. PYGMÆDsiVe/»»,Naumanuia, 1855, p. 288 et 289. — Ch. mlvob Jerdoni Seebohin, Charadriidæ, p. 132, 1887.
ÆeiAEiTEs MiNOB Boic, Isis, 1822, p. 558. — Æoialitis pluitatius Brelim, Isis, 1830, p. 787. — Æg. cdroniods Jieys. u. JÎIa.s., Wirbelth. Eur., Artcu, j). 209, 1840. — Æg. püsiu.us, Æg. philippinds Swinh., Ibis, 1860, p. 63 et 1861 , p. 342. — Æg. MIORORHÏNCHU.S liidgiD., Ain. nat., VOII, p. 109, 1874. — Æg. Jerdoni Legge, Pr. Zool. Soc., 1880, p. 39. — Æg. dcbius I)uhoi.<t, Faune Vert. Belgique, Oiseaux, II. p. 117, 1894. Æg. ddbia Sharpe, Cat. B. Brit. Mus., XXIV, )>. 263, 1896, Iland-list, I, p. 154, 1899.
Hiaticdla PHiuppiNA, H. PüSH.LA Blytli, Cat. Mus. As. Soc., p. 369, 1849. — H. cuRONiCA 7Ac7jt.,Xomencl. Av., p. 94, 1854.
Plüvialis PLUviATiLis Brosle, Vogehv. Bork., p. 153. 1869.
Noms vulg. : S. F. Pelil Pluvier à collier. Bideau, Petit Bideau, Genève. — S. A. : Kleiner Begenpfeifer. — S. I. : JOio, Lugano.
Mâle et femelle adultes, en été : Derrière de la tête, do.s, couvertures a]airo.s. scapulaires et cubitales d’un cendré brun. Croupion blanc, nuancé de cendré-bruiuitre. Un large bandeau transversal noir, tinenient bordé de blanc en arrière, sur le vertex. au-dessus des yeux; front blanc, ainsi (pic le sourcil en arrière de l'œil. Même tache allongée noire sur le bas du front, le loruni (’t la joue cpie cliez Hiatieula; gorge blanche et mêines colliers superposés complets, blanc et noir. Rémigvs primaires noiifitres, la pi-emière seule avec baguette blanche; secondaires brunâtres, liserées de blanchâtre. Su.s-caudales médianes d'un cendré brunâtre, latéiales blanches. Eectrices médianes et voisines immédiates d’un cendré brun sur les deux tiers ou trois tpiarts de leur longueur, à partir de la base, puis noirâtres et, sauf les deux médianes, largement terminées de blanc; les suivantes de plus en plus blancbes.rext.erne.de
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chaque côté, blanclie ou avec une ijotitc taclie noirâtre sur les liarbes internes. Bec noir; pieds jaunâtres; iris noir. — Femelle présentant généralenient un bandeau frontal un peu moins étendu.
En Imer : Le noir un peu moins pur.
Jeunes, avant la mue: Tête, cou et corps, en dessus, d’un cendré brun un peu olivâti-c, avec les plumes liserécs de roussâtre. Front et sourcils d'un Idanc roussâtrt'; joues l)runes, variées de roux. Gorge, milieu du cou et de la poitrine, ventre et sous-caudales lilancs; côtés de la poitrine d’un cendré roussâtre. formant en arrière un petit demi-collier. Kéiniges à pointe blanche. Bec noir, plus pâle k la hase, en dessous ; pii’ds d’un carné jaunâtre.
.4 la naissance : Rappelant assez les poussins de l'espèce précédente, avec le duvet plus roussâtre, en dessus, et trois demi-colliers, au lieu de deux, sur le cou. un blanc entre deux noirs; les traits des lorunis très accusés; le bec noir, sauf à la base de la mandibide inférieure qui est jaunâtre; pieds d'un gids jaunâtre.
Variabilité: Je dois rappeler ici ce (|ue j’ai dit, à propos de Hiaticula,sm‘\ii forme inter médiairc,\)cut-ùtve hybride, signalée entre nos deux Gravelots. et quant aux fi'équenb's différences de taille dans les deux esjjèces.
La plupart des adultes que j'ai examinés poi-taient des pennes cubitales un peu plus longues (pie cc’lles de Hiaticula, soit couvrant à peu près ou même dépassant parfois un peu les plus grandes rémiges.
E Æcjialites dubins, plus généralement connu sous le nom de Minor ou de Petit Pluvier à collier, e.st assez commun et bien plus répandu en Suisse que le pi-écédent. Il y niche régulièrement, tant sur les grèves de la plupart de nos lacs que sur les bords de nos principaux cours d’eau, dans les diversi's régions, à l’e.st comme, à l’ouest, même sur (pielques points dans le centre du pays, et au sud comme au nord des Alpes, de préférence en plaine, ne se montrant guère qu'à l’époque des migrations dans nos vallées éh'vées. le val d’ürseren et la H''-Kngadine, entre autres.
Il nous arrive généralement par paires ou par petits gi-oupes. plus ou moins tôt ou tard en avril, parfois (b'jà à la tin de mars, et nous quitte, avec les sujets (jui viennent de contrées plus septentrionales, vers la fin d’août ou en septmidire. parfois encore au commencement d'octobre. 11 niche d’oialinaire en mai. parfois au commencement de juin seulement, dans les mêmes conditions que le Gravelot précédent. Ses mœurs sont également semblables; il serait cependant d’un naturel moins farouche encore; ce sont les mê-
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luos allures, les iiiêiiios mouvements fie la tête et la même alimentation. Les parents tournent volontiers, comme ceux de Hiaticidn, on volant et poussant (l('s cris répétés autour de Fintrus qui s'aj)proche de leurs œufs ou de leurs petits, et ils exécutent les mêmes manœuvres trompeuses que la plupaii de nos Échassiers devant la personne qui menace un de leurs rejetons. Son cri. par contre un peu différent, peut être traduit, suivant les circonstances, par les syllabes die ou diii, dût ou encore tût, tût; son chant, à Fépoque des amours, peut être représenté par la ])hrase dtdi-dit-diiU-diilllidlid-hdL
Ses œufs, le plus souvent au nombre de 4. jusqu'à 5 selon Bailly, sont un peu plus petits que ceux du Gi'and Gravelot, mais do même forme et couleur à peu près, paifois avec de petits traits noirs mêlés aux taches autour du gros bout. Ils mesurent d'ordinaire 0"‘.02‘J — 031 sur 0"‘.0215 — 0220 (except.0'".0235). parfois 0"‘.028 sur 0'".021 seulement.
L’espèce, beaucoup moins se|)tentrionalc que la précédente, est très répandue dans FEnrope et l'Asie centrales, ne dépa.ssant guère le 63“ degré du côté du nord, dans la belle saison, d'où elle gagne, pour y passer Fhiv('r. les régions méridionales de ces deux continents et le nord de l'Afrique.
253. - 3 ; GEAVELOT A COLLIER INTERROMPU Seeregeupfeifer — Fratino.
.EGI.AI.ITES .ALEX.f.MUilNUS Linné.
Ber un, jtett plus fji'diid que chez Duhius, assez effilé, quasi-droit, bien plus haut que large au utilieu, luédiorremeid convexe en avant et notahlenien.t qduts long, au front, que le doigt médian avec ongle. Jambe mogenne, nue sur un tiers au plus de sa loi/gueur; tarse inogen, un peu plus d’un quart plus long que le médian avec ongle; doigts mogens; externe palmé à peu près à 1" articulation , interne ([uasi-Uhre. Ailes atteignatd le bout de la queue. Qitcue subarrondie, plutôt courte. — Derrière de la tète rou.c ou roussâtre; un collier blanc, avec denn-collier noir ou bruit, su ries côtés du haut de la poitrine (chez ad.) Front blanc; un bandeau noir transversal, en arrière de celui-ci (ad.). Baguette des grandes rémiges blanche, sauf au bout. Bec et pieds noirs.
Long. tôt. (>"‘,16.5 — 180; aile pliée (>“‘,110 — 118; queue (>'“,0-18
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— 0.5.3; tarse ()"',026 — 028; médiaa, arec, aagle 0"',018 — 019; hec, an froid 0"'pl4 — 015.
CiiAEADRiüS Ai.EXAîfDHiNü.s I,M!né,Syst. Nat.,]). 150, 1758. Deutsche
Vi'igel, 4® éd., p. 755, Taf. 40, Fig. 2, 1891. — Ch. cantianus Latham, Inil. orn., sup])l., p. 66, 1802. Temminch, Man. Ornith., II, p. 544, 1820. Savi, Omit, tosc., II, ]). 245, 1820. Nil.s.'ion, Skand. Fauna, h'ogl., Il, p. 122, 1835. Schim, F;uma helv., p. 103, 18.37. Ornith. Savoie.IV, p. 44, 1864. IJegl. et Gerbe, Ornith.
eur., II, ]). 138, 1867. Fritsch, Vôgel Kiirop., Tah. 33, Fig. 2, 1871. — Ch, i.itto- RALis Bechst, Nat. Deutschl., IV, p. 430, 1809. — Ch. albiproxs Meyer a. Wolf, Taschenb., p. 323, 1810.
Ægialites cantianc.s Boie, Isis, 1822, p. 658. — Æcualitis oastiana, Æg. ALBiFRONS, Æg. albigülaris Brehiii, Isis, 1880, p. 987. Æa. cantianus Dubois, Faune Vert, Belgique, Oiseaux, IF, p. 121 , 1894. — Æg. ruficf.ps Brehiii, Vogelfang, p. 283, 1855. — Æo. dealdatus Sivinli-, Broc. Zool. Soc., 1870, p. 138. — Æg. -alexandrina Sharpe, Cat. B. Brit. Mus., XXIV, p. 275, 1896. Hand-list, I, p. 154, 1899.
lIiATicDLA cASïiANA Blylli, Cat. B. Mus. As. Soc., p. 263, 1849. — H. rlegans LichL, Nom. Av., p. 94, 1838.
Ægialophilüs cantianüs Gould, Ilandb. B. Austr,, II, p. 234, 1856.
Eüdromias cantianüs JJofjfd., Consp. Av. lmp. Ross., p. 75. 1884.
Noms vulg. S. F. : Pluvier à collier interrompu, Genève.
Mâle adulte, en été: Dossu.s et (loi'rièi'e de La tête d'un roux fauve; un bandeau transversal noir, au haut du front, séparé de rieil par un sourcil Idanc prolongé assez en arrière; front hlanc, jusqu'au bec; une bande noire étendue de la connni.ssure du bec à Tipil et jusque sur la région paroti(|ue, en arrière de celui-ci. Nuque, dos, couvertures alaires. scapulaires, culiitales. ci'oupion et sus-caudales médianes d'un cendré lu'un; les grandes couvertures terminées de blanc. Rémiges primafres iioirâtres, à baguette en bonne partie blanche, sauf au bout; secondaires plus ou moins envahies de blanc. Gorge, devant et côtés du cou, jusqu’à la nuque, et tout le reste dos faces inférieures lilancs, à rexception d’une largo tache noire sur les côtés de la poiti'iiu', dessinant un collier fort incomplet. Suscaudales latérales blanches. Trois rectrices externes, de chaque côté, blanches, suivante blanche, nuancée de cendré, médianes brunes ou brunâtres. Bec, pieds et ii'is noirs.
En hiver : Peu dilférent.
Femelle ad., en tonte saison : Dessus et derrièri' de la têt(‘ roiiSr sâtres, nuancés de cendré. Une bande surfrontale plus ou moins variée de noir; partie lilanche du front plus étroite; taches latérales do la tête et de la poitrine d'un brun cendré.
ÉCHASSIERS
Jeunes, avant la mue: Dessus de la tête et du corps d’un cendré brun; la majorité des plumes tiuement liserées de cendi'é-roussittre. Front et sourcils blanchâtres. Pas de bandeau tivansversal sur la tête. Bande du bec à Pieil et à la région parotique d'un cendré roussâtre clair. Gorge, cou. collier complet, boi-dui-e des couvertures grandes et antérieures, et toutes laces inférieures d’un blanc plus ou moins pur. à l'exception d’une tache transversale brunâtre et roussâtre sur les côtés de la poitrine. Bec et pieds noirâtres.
A la naissance: Couverts d'un duvet gris-fauve, ponctué de noir sur la tête en arrière du front, ainsi que sur le dos et les ailes. Front, tour du cou et toutes faces inférieures blancs. Un léger trait noir du bec à l’œil et en arrière de celui-ci. jusque vers l'occiput. Bec noir, relativement fort. Pieds plombés.
Variabilité. : Comme chez les espèces précédentes, on rencontre des individus de taille assez différente.
Le Gravelot à collier interrom|ju, qui recherche plus exclusivement les plages maritimes (pie les pi-écédents, se montre cependant de passage jilus ou moins irrégulier, suivant h's localités, en Suisse, dans les parties occidentales surtout. On jieut le taxer d'assez rare dans la région des lacs sous-jurassiens de Bienne, Neuchâtel etl\Iorat, ainsi que dans le bassin du Léman, .sur les grèves du lac, à l’embouchure du Flou, jirès de Lausanne, pour la rive suisse, et au delta des Dranses. sur la rive savoisienne, en particulier; tandis cgCil paraît très rare ou même tout à fait exceptionnel dans le reste du pays. B a été signalé pourtant sur deux ou trois points, ]j1us au centre; la collection locale du Musée de S‘-Gall possède un sujet femelle capturé au bord du lac de 'rhounc, au milieu du pays, et un individu de l'espèce aurait été tué sur le Widderfeld-Grat. près du Schwarzhorn. au-dessus de 2000 m., également dans le canton de Berne.
Ses mœurs, sc's allures, son alimentation et .sa nidification rappellent celles des Gravelots précédents. B passe aux mêmes époques à peu près que ceux-ci; mais je ne crois pas ([u’il se soit jamais reproduit dans le pays.
11 niche de préférence sur les jilages maritimes, entre, le sud de la Norvège (4 hes côtes de France. d'Espagne ou de Portugal, iff sur divers points du littoral méditerranéen. 11 jiond, comme ses congénères, dans un pi'tit enfoncement sur le sable ou le gravier, iffus rarement entre les herbes, non loin de la grève.
Ses œufs, au nombre de 3 ou 4. subpiriformes (>t as,sez gros, à coquille mince et sans éclat, sont d'un roussâtre terreux ou d'un gris
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un peu verdâtre, avec quel{|ues points gris et des taclies irrégulières noirâti-es, plus ou moins entremêlées de traits de même couleur, vers le gros liout surtout; ils mesurent généralement 0'", 0320 — 0345 sur 0”, 023— 024.
L’espèce est assez répandue en Europe, en Afrique, et jusque dans les Indes et l'Australie, en lu ver.
Sous-Famille II, des ŒDICNÉMIENS
ŒDICNBMINÆ
Bec droit, généralement plus court que la tête et profondément fendu, avec narines plus ou moins elliptiques ou linéaires, parfois un peu élargies en avant. Jambes et tarses hauts. Doigts courts, épais, largement bordés et au plus semi-palmés. Pas de pouce. Queue conique, plus ou moins allongée, à 12 rectrices. Tète grosse et quasi-carrée. Œil gros. (Voy. flg. 41 et 42.)
Œufs gros, de forme ovale on elliptique et maculés.
Les Œdicnémiens, avec des mœurs quasi-nocturnes, reclierclient généralement les terrains découverts, souvent sur sol sec. Ils sont représentés dans les diverses parties du globe.
Ce groupe, ici sous-famille des Charadiàidés, faisant une sorte de transition entiœ les Pluviers et les Outardes, constitue, suivant les auteurs, une famille ou une division à part. Sliarpe, ([ui en a rapproché quelques genres australiens, en a même fait un sous-ordre particulier, entre les Barras ou les Dromas et les Outardes'.
Genre 5 : ŒDICNÈME
ŒOlCNEllUS Temminck.
Bec droit, robuste et fendu jusque sons le bord antérieur de l'œil, plus court que ta tôle, au front, à peu près aussi
' D’abord dans : A Review of recens atteinps to classify Birds, p. 73, 1891, puis dans son Hand-list, T, p. 172, 1899.
iioi;
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large que haut à la base, œm/primé et convexe en avant, depuis le milieu environ, avec angle rnenlonnier très accusé, un peu en avant du milieu ; fosses nasales larges et peu profondes , al teignant , ainsi que les narines, elliptiques allongées et assez avancées, à peu près la moitié de la. mandibule sup. Un petit triangle nu derrière l’œil (voy. fig. 42). Jambes assez longues, nues sur un tiers au 'moins. Tarse assez haut et épais, couvert en avant de petites plaijues polygonales, un peu irrégulièrement disposées, et rétiexdé en arrière. Pas de pouce. Doigts courts, assez massifs, largement bordés; externe palmé à peu près à 2" articulation; interne à peu près à {voy. iig. -41). Aile médiocrement étroite et aigue, demeurant assez en arrière du bout de la queue; 2'- rémige d'ordinaire la. plus longue ; penxies cubitales plus ou moins allongées. Queue assez loxigue et étagée. Tête Irès targe, quasi-carrée. Cou assez long. Œil très gros.
Œufs gros, ovales, au noiuhre de deux, trois ou quatre, à coquille assez li.sse, un peu luisante, volontiers d'un gris roussutro et maculés.
Les Œdienèmes., de taille grande dans la famille, avec forte tête carrée et très gros yeux, se reconnaissent au premier coup d'œil. Ce .sont des oiseaux généralement peu sociables, en dehors des époques de migrations et de reproduction, à mœurs plutôt nocturnes ou créinisculaires, qui l•echercl^ent une nourriture, tout ainmale, dans les champs, parfois près de l’eau ou au contraire sur des sols même fort arides. Pourvus de longues jambes et de grandes ailes, ils courent très lestement et ont un vol à la fois léger et ré-
Fig. 41. Pied jçauclie (1 ’( )E DICNfîM u.s c K KiMTANs, de face.
gulier.
Leur mue |)araît simple. Le nulle et la femelle se ressemblent; les jeunes sont un peu diÜ'éi'ents. Ce genre comprend, dans l'ancien et le nouveau monde, en Afrique surtout, quelques espèces dont une seule hgui-e en Europe et en Suisse.
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EDICNÈME CRIARD Triel — (kclnonp
(iKDinNiSMUS OHHi>tT.\Ns ' Timimiiick.
Bec,nn froid, mesura ut moitié dit tarse environ; média n, avec onç/le, légèrement pins court (pte le bec ou quasi-égal ( voy. fig. 42). Aide dépassant jieu les redrices latérales. 1'“ rémige à peine jilus grande que 8°. — Livrée roussâtre, largement mouelietée de brun; gorge, sourcils et moustaches blancs; grandes rémiges noires, les premières tnrhées de blanc; redrices, sauf médianes, largement terminées de blanc et de noir.
Long. tôt. O"', 430 — 4.50; aile pliée 0“,230 — 265; queue O"' ,124
— 133; tarse 0"',068 — 078; médian, avec ongle O'", 033 — 035; bec, au front (>"‘.035 — 038.
Chaeaoriub (edicnejiüs Linné, Sjst. Nat., éd. 10, 1758 et éd. 12,1, p. 255, 1766. Meisner u. Si:h., Vfigel der Schweiz, p. 173, 1816. — Ch. scolopax Gmelin, Keise Ruas., III, p. 88, pl. 16, 1774.
Pluvi.aus .^ia.ior BrUson, Ornith., V, p. 76, 1760.
Otis œdicnemüs La/ham, Iiid. oru., II, j). 661, 1790.
Œdicnemus ciuîPtTANS Teimninek, Man., p. 322, 1815. Man. Ornith., II, p. 521, 1820. Savi, Omit, tosc., II, p. 225,' 1829. Schinz, Fauna helv., p. 101, 1837. Bailly, Ornith. Savoie, W, p. 21, 1851. Biva, Omit, ticin., p. 382, 1865. Begl. et Gerbe, Ornith. enr., II, p. 115, 1867. P’ritsch, Vügel Europ., Tah. 39, PMg. 8, 1871. — (Ed. ghiseus Koch, Baier. Zool., I, p. 266, 1816. — (F.d. eüropæds Vieillot, N. Dict., XXIII, p. 230, 1818. — (En. Beli.onii Fleming, Brit. Aniiii., p. 1 11, 1828.
— Œd. desertorum, Œd. ahe.varius Brehm, lais, 1830, p. 987. — (Ed. indices
‘ Bien (pie le nom spécifiipie de Scolopax (Churadrius scolopax) attribué par Gmelin, en 1771, à cet oiseau, ait incontestahlement la priorité aur celui de Crepitans proposé, en 1816, par Temminek, l’auteur du genre ÜSdicnemus, c’est cependant ce dernier ipie j’emploierai ici, à l’imitation de plnsieura ornithologistes, considiirant que le nom de Scolopax paraît beaucoup moins justifié et (pi’il n’est même pas le plus ancien, Gessner ayant déjà nommé cet oiseau Charadrius Armlolelis, plus de deux siècles avant Gmelin.
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Salvadon, Atti Soc. ital. Sc. nat., VIII, 4, p. 375, 1866. — Œd. scolopax Dubois, Faune Vert. Belgique, Oiseaux, II, p. 100, 1894. — Œd. œdicnemus Sharpe, Cat. B. Brit. Mus., XXIV, p. 4, 1896. Hand-list, I, p. 172, 1899.
Fedoa (EDiCNEMüs Lmch, Syst. Cat. M. a. B. Brit. Mus., p. 28, 1816. Friderieh, Deutsche Vôgel, 4® éd., p. 761, ïaf. 39, Fig. 9, 1891 .
Noms vuui. S. F. : Œdicnème. — S. A. : Nachtschatten, Dickfuss. — S. I. : Oggion. Oce de ho, Locarno.
Mâle et feiiieUe ad,, au printemps: Faces supérieures d’un roussâtrc plus ou moins nuancé de cendré, avec longue macule lirune au centre des plumes; ces taches, plus larges et accentuées, formant souvent une soi-te de V très ouvert au bas du cou, en arrière, et sur le haut des scapulaires; grandes couvertures noires vers le liout, avec liordure blanche. Grandes rémiges noires, les trois antérieures plus ou moins largement tachées de blanc; les postérieures à pointe blanche. Les deux rectrices médianes en entier et les voisines on majeure partie d’un cendré roussàtrc, avec lignes sinueuses brunâtres; les cinq latérales, de chaque côté, de plus en plus blanches, avec, barres transversales noirâtres, en majeure partie sur les barbes internes, et toutes plus ou moins largement terminées de noir, api'ès une bande blanche. Gorge, lorums, moustaches et sourcils blancs. Un large trait varié de brun et de i-oussâtre. partant de la mandibule inférieure, coupe le blanc, entre la gorge, et la moustache; un autre, plus étroit et noirâtre, partant du devant de l’œil, passe sous la paupière inférieure et gagne la région parotique. Cou, poitrine, flancs et haut du ventre d'un roux de plus en plus atténué vi'rs le dernier, avec macules allongées brunes, de plus en plus longues et étroites. Bas-ventre et région anale blanchâtres; sous-caudales rousses. Moitié basilaire du bec, paupières et iris d’un jaune citron ; triangle nu po.st-oculaire jaune ou verdâtre ; pieds d’un jaune verdâtre ])âle.
Les teinte.s, en général claires en âte, sont plus rousses et plus brunes en aatunute et en hiver.
Jeuitps, avant la mue: De teintes moins franches, avec pattes et bec un lieu plus couiis, et le bas de la jambe, comme le haut du tar.se, pa.s.sablement renflés.
A la naissance; Couverts d'un duvet assez fourni, fauve sur toutes les faces .supérieures, d'un blanc jilus ou moins lavé de fauve aux faces inférieures, avec deux traits longitudinaux noirs sur le dos, un trait <le même couleur contournant le bassin, en arrière et sur les côtés, un autre sur l’aile, un longitudinal sui' le milieu de la tête et un partant du bec, passant au-des,sous di' l’œil et arrivant jusque sous Toc-
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ciput. Bec verdâti’o. plus foncé en avant. Pieds d'nn vert clair. Iris verdâtre pâle.
YariahUitc: On voit des individus dont les teintes roussâtres tirent pins on moins sur le roux ou sur le cendré, ou avec macules brunes plus ou moins foncées.
Chez la plupart des adultes que j’ai examinés, les pennes cubitales, assez allongées, ne couvraient pas la seconde rémige, la plus longue ; elles demeurent même passal)lcment en arrière, chez les jeunes.
L’Œdicnèine criard est assez rare dans le pays, bien que de passage plus ou moins régulier ou accidentel, suivant les localités. On l’a rencontré aux épocpies de migration, en automne surtout, dans diverses parties de la plaine suisse, depuis la vallée du Rhin et la région de la Tbour. à ro.st. jusqu'au bassin du Léman et à la vallée du Rhône, au sud-ouest, ainsi que dans les environs de Bâle, au nord, et dans le Tessin, au sud. Les citations de capture me paraissent assez nombreuses sur certains points, dans le Rheinthal et la vallée du Léman en particulier, pour y faire supposer des passago.s annuels quasi-réguliers.
Quoiqu’il émigre parfois en nombreuse compagnie, selon certains auteurs, nous ne le voyons guère, chez nous, que par paires ou même le plus souvent pai‘ individus isolés; aux épocpies des passages, en avril quelquefois, plus fréquemment en automne, eu octobre et noveml)re. même jusque vers le milieu de décemlire. Voyageant de nuit et ne déployant pas une bien gi-ande activité, en dehors des heures crépusculaires, il ])eut. malgré sa taille, passer facilement inaperçu. couclié immol)ile sur le sol ou sous (luelque abri.
Il a été vu. en plaine, soit eu lieux secs, dans les champs, soit â pi'Oximité des marais et subies bords des lacs et des rivières, où il semble plutôt chercher la solitude et la nourriture que le voisinage de l’eau, puisqu’il affectionne, paraît-il, tout particulièrement les steppes et les déserts b Dans quelques parties (le l’Allemagne, il rechercherait surtout des espaces sablonneux, à proximité d’une forêt capable de lui ott'rii-, en cas de nécessité, une retraite assui-ée.
' J’ai tué un (Ldicnème au milieu de novembre, il y a quelciues années, dans un champ labouré, au-d(ïssus de Coppet, non loin des bois. Le D' Roux eu a tué un autre, plus récemment, mais beaucoup plus tard dans la saison, le 9 décembre 1900, dans les (diamps. près d’un labouré, à Cheiis, en Savoie, non loin de Genève. Ce dernier individu, qui m’a paru jeune eucorc, à ses teintes plus grises ou moins franchement roussâtres, aurait jioussé, eu se débattant avant de mourir, des cris répétés qui semblaient exprimer la syllabe kraeh, kraeh, kraeh.
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Son sc'jnui- dans les régions élevées du pays ne paraît pas avoii- été souvent constaté jusipi’ici ; cependant, Saratz, dans sa Faune oi-nitliologique de la H'*-Engadine, dit que cet oiseau n’est pas rare dans la vallée, à ISOO ni. environ, an nionient du jiassage.
Malgré deux mentions peu clironstanciéos de nichées, rime dans la vallée du Eliône, rautre dans le Tessin, je ne sache ])as que la reproduction de cette espèce, en Sui.s.se, ait été jusipi'ici constatée d’une manière parfaitement certaine, 11 est probable que cet oiseau n’y trouve pas les conditions d’existence néces.saires, puisqu’il ne s’y établit pas volontiers, tandis (|u’il niche fréquemment, non loin de nous, en Allemagne, en Autriche, en France et en Italie,
L’Œdicnème,a vec des jambes longues et épaisses, et de grandsyeux jaunes, comme une Chouette, est un être bizarre et méfiant qui, dans la crainte de se laisser surprendre, fuit résolument toute ajiparenco de danger, courant d’abord trè.s rapidement, puis prenant le vol. quand il estime qu'il ne peut autrement mettre uiu' distance suffisante entre lui et l’ennemi qui le menace. Son vol. léger et régulier, alom bas et rarement très soutenu, est par contre très élevé, quand il voyage pendant la nuit. Son cri d’appel .semble exprimer le mot kraeiit ou kraerlitli.
Sa nourriture, tout animale, consiste en vers, larves, insectes, mollus(|ue.s nus, lézards, grenouilles, souris même, et peut-être petits oiseaux au nid.
Les mâles jaloux se livrent entre eux de violents combats, pour la possession des femelles, et l’heureux vaimpieur vient gamliader, dans des postures variées, auprès do sa belle, en lui récitant à peu près la petite phrase suivante: dick, diclc, dkk... dillif.
Il niche vers la fin d’avril ou au commencement de mai et pond d’ordinaire dans une petite dépression de la terre ou du sable, plus ou moins garnie de débris végétaux. Cependant, Brebm raconte qu’il pénètre en Egypte jusque dans l’intérieur des villes et qu’il y niche parfois sur les toits des maisons.
Ses œufs, au nombre ordinaire de 2 ou 3, parfois jusqu'à 4 selon certains auteurs, et très gros, sont d'un ovale plus ou moins court ou allongé, avec les deux bouts parfois aussi gros ou à peu près aussi gros l’un que l’autre. Leui' coquille, a.ssez mince, est li.sse et un peu luisante. Ils sont d’un roux jaunâtre claii’, gri.sâtres ou d'un roux légèrement olivâtre, avec quelques petites macules grises et nombreuses taches éparses, d'un brun foncé; ces taches, quelquefois assez grandes et plutôt rapprochées du gros bout, d’autres fois |jlus nombreuses, plus petites et plus serrées, sont volontiers en majorité allongées dans le sens du grand axe de l’œuf. Ils mesurent généra-
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Icnient ()'",050 — 055 sui‘ 0'“.039 — 042. (‘xcoptionnolleiiient 0'“.050 sur 0''\037.
L’espèce est a.ssoz répandui' eu Europe centrale et luèridiniiale, depuis le nord de rAlleiuapine et l'Angleterre, ainsi que dans l'Asie centrale ; elle est sédentaii'e nu nicheuse jusque sur le littoral delà Méditerranée et dans le nord-est do l’Afrique, d’où elle se répand plus avant encore dans le continent africain et jusque dans les Indes, pour hiverner.
XLIII. — Famille VI : GLAUÉOlJDÉS
GLAREOLIDÆ
Bec tendre à la racine, court, légèrement arqué, large à la base, comprimé en avant, avec arête assez saillante, et profondément fendu; mandibule supérieure un peu creusée en arrière, en grande partie convexe et un peu crochue; inférieure avec angle mentounier quasi-médian, assez accusé. Fosses nasales courtes et larges, envahies par les plumes frontales, jusqu’au-dessus de l'origiue des narines qui sont latérales, ovales et prébasales (voy. fig. 44). Jambes moyennes, nues sur un petit espace. Tarses moyens et relativement grêles, assez étroitement scutellés on avant, plus étroitement en arrière. Pouce surmonté, touchant terre par le bout. Doigts assez grêles et peu bordés, Texterne palmé jusqu’à P® articulation, ou à peu près, et plus long que l’interne qui est légèrement relié ou palmé, à la base seulement. Ongles moyens ou assez longs, légèrement arqués et comprimés (voy. fig. 43). Ailes suraiguës, très longues, étroites et très étagées; pennes cubitales relativement courtes. Queue plus ou moins longue et fourchue, à 12 rectrices. Corps plutôt allongé; cou moyen. Tête d’un ovale assez large et assez plate, avec front conique en avant; œil assez gros.
Q^lufs peu ou médiocrement nombreux, moyens, d’un ovale assez court et ventrus, à coquille mince, sans éclat, et tachetés. — Poussins naissant vêtus et courant à peine éclos.
Los Glan'olidès sont des oiseaux sociables et niigrateiirs. de taille
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plutôt petite, (pii courent et volent (i'galeinent bien, fréquentent volontiers les localités humides, niehent à terre et prennent une nourriture entièrement animale.
Les représentants de cette petite famille, plus ou moins répandue on Europe, en Afrique, en Asie et jusqu’en Austi'alie, sont, selon les auteurs, répartis dans un, deux ou trois genres, dont un seul figure sur notre continent l't en Suisse.
Genre 1 : GLARÉOLE
GLAREOLA Brisson.
Bec légèrement croclm, an plus moitié de la tête, au front, un peu plus large que haut à la base et fendu jusque sous le bord de l'œil (voy. lig. 44). Jambe nue sur un quart environ. Tarse plus long que le médian avec ongle. Doigt externe palmé d’ ordinaire jusqu’à articulation, intemie à la base seulement; ongle du médian plus long et plus droit que les autres et franchement pectine au bord interne (ad.). (voy. flg. 43). i''® rémige notablement plus longue que 2’^, dépassant beaucoup les rectrices médianes; pennes cubitales ne dépassant guère la 7® rémige primaire. Queue assez longue et profondément fourchue, avec 12 rectrices, dont les externes, plus ou moins e/flées, sont beaucoup plus longues que les médianes comparativement larges et arrondies.
Œufs au nombre de deux à trois ou quatre, d’un ovale assez court, grisâtres, jaunâtres ou verdâtres et tachetés.
Les Glaréoles, de formes assez hétéroclites. ont de tout temps beaucoup embarrassé les ornitliologistes ; leur charpente osseuse, leurs munirs et leurs allures à terre les rapprochent, en effet, beaucoup des Pluviers, tandis que, parleurs ailes longues et effilées, leur queue profondément bifurqnée et leur vol léger, souvent accidenté, elles rap-
Fig. 43. Pied droit de GlauiîOLA pRATiNCor.A, ad., côté interne.
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pollcnt tour à tour les Sternes ou les Hirondelles. Bien qu’elles senihlent rechercher les bords des lacs et des marais, elles se montrent assez souvent aussi sur des terrains beaucoup plus secs. Elles pondent à terre. J’ai dit que leur alimentation est tout animale.
Leur mue .serait simple ou double, selon les auteurs. Le nulle et la femelle adultes se ressemblent; les jeunes, avant la mue. sont un peu différents.
Sur trois espèces, ce genre compt(‘ en Europe deux représentants dont l’un, Glarpola }iielnHoptern Nordm., d’Afrique et du sud-est de notre continent, nous fait défaut.
255. — 1 : GLARÉOLE A COLLItm Brnrhschwaïbe — Pernice di mare.
OL.CREOL.V PIIATINCOLA Linné.
Bec, an froid, très légèrement jilns long que moitié du tarse (voy. bg. 44). Tarse de un six. à un cinq, environ pins long que le médian, avec ongle, (voy. tig. 43). Redrices externes a peu près le double des médianes f ad,). Aile pliée atteignant ou dépassant un peu les rectrices e.rternes. — Faces sup. et qjoitrine d’un cendré brun; ventre, sus et sous-caudcdes blancs. Gorge rousséitre, encadrée, jmr un trait noir et blanc. Lorums comme le front. Couvertures moyennes inf. de l’aile entièrement d’un marron ri f. ' 'i' .'nATiN-
* • LOLA. ad.
Long, tôt., au bout des redrices externes — 275, aux redrices médianes O'", 210 — 225; aile
jiliée Ü'",19d — 200; queue, rect. ext. (r,l 10 — 1 16, red. méd, Q"',055 — 000; tarse 0'",031 — 033; médian, avec ongle 0"\023 — 025; bec, au front O'", 0 10 — 018.
GlAREOLA GLAREOI.A, Gl. NÆVIA, GL.SENRGALENSIsRmSO», Oniitli,, V, p. 141, 147 et 148, 1760. — Gl. aüstriaca Gmel, Syst. Nat., I, 695 et 696, 1788. — Gl. TORQUATA Meyer u. Wolf, Tasclicnli., 1 1, p. 404, 1810. Mdsner u. 8cJi., Viigel dor Schweiz, p. 234, 1816. Temminck, Man. Ornitli., Il, p. 500, 1820. Schinz, Fauna helv.,i).113, 1837. Omit. ticiu.,p. 370, 1865. Llî/fto/s, Faune Vert. Belgique, Oiseaux, II, p. 143, 1894. — Gl. pratixcola Leach ex Linné, Trans. Linti. Soc., -XIII, p. 131, 1822, Sari, Omit, tosc., II, p. 214, 1829. liailty, Ornith. Savoie, IV,
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]), 47, 1854. Begl. et Gerbe, Oraitii. our., TI, p. 110. 1807. Friisch, Vogel Europ., Tab. 33, Fig. 0 i>t 8, 1871. Friderich, Deutsclie VOgel, 4« àd., ji. 747, Taf. 39, Fig. S, 1891. Sharpe, Cat. B. Brit. Muk., XXI\', p. 53, 1890. lland-list, I, p. 170, 1899. — Gl. hmvATA lîilppel, Sy.st. üebers., |). 113, pl. 43, 1845.
Hiründo pR.\TiNcm..\ Linné, Syst. Nat., 1, p. 345, 1700.
Dromochelldox NATRoriiiLA Lttndb., Jalir. Ver.l’at. Xat. Württ., 184(>, p. 2148. Praïincola glareoi.a iJegland, Ornitli. eur., II, p. 107, 1849.
Noms vulg. S. F. : Glaréole {geu répandu).
Mâle et femelle ad., en été: Faces supérieures (rim cendré lirun. légèrement nuancé de roussâtre à la nuque; sus-caudales Idanches. Couvertures alaires et cuintales connue le dos. Rémiges primaires noirâtres, la |)remière à liaguette hlanclie; secondain's terminées de blanc. Ri'c.trices médianes noirâtres; latérales Idanches vers la hase, noirâtres vt-rs le bout. Couvertures alaires inlerieiires moyennes entièrement d'un roux marron vif. Lorums d'un brun cendré. Gorge d'un roux jaunâtre clair, encadré par un trait noir frangé de blanc, partant de devant rudl et descendant en collier sur les côtés et le devant du cou. Bas du cou et poitrine d'un cendré brunâtre, se fondant en roussâtre sur le haut du ventre. Bas-ventre, et sous-candales d'un blanc, pur. Bec noir, rouge ou rougeâtre à la base, comme le bord des paupières. Pieds et iris d'un brun roussâtre.
Adultes, en hirer : De teintes plus rembrunies, avec légers reflets verdâtres, en dessus, et plus roussâti’es à la poitrine; jiieds plus sombres.
Jeunes, avant la mue: Faces supérieures d'un cendré-brun clair, variées de ta(dies brunes et ondulées de blanchâtre; gorge d'un hlanc sali de rou.s.sâtre. légèrement striée de brun et encadrét' par une série de taches noirâtres. Plumes de la poitrine brunes, largement bordées de jaunâtre. Ventre et .sous-caudales blancs; les dmnières avec ou sans taches brunes. Queue plus courte et moins fourchue.
G la naissance : Couverts d’un duvet soyeux et assez épais, mais nK'diocrement long, cendré, lavé de i-oussâtre à la tète et aux ailes, maculé de noir au vertex et sur le dos; un léger trait noir sur les lorums; poitrine, de.s.sous des ailes, joues et en partie côtés du cou d'un fauve rosâtre ; le reste des faces inférieures blanc. Bec très court et noirâtre; pieds d’un brun roussâtre ou rosâtres.
Variétés. On cite des variétés de couleur isabello claire.
La Glaréole à collier e.st oiseau très rare et de passage tout à fait irrégulier, dans le |)ays. ménu' accidentel, se montrant de tenijjs à
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autre, généi'aleinoiit fi» avril ou eu mai et en sopteuiltre. parfois déjà à la. fi» (l'août, sur les grèv(.'s do nos lacs et aux emlioucliures des priuei])aux cours dû'aii, dans la Suisse occidentale principalement. Les individus (pii se montrent chez nous paraissent être des sujets égarés, car on les voit presque toujours isolés, tandis que respèce voyage généralement en liandes plus ou moins nomlireuse.s, dans les pays qui lui offrent des conditions d'existence plus favorahles. Du reste la Glaréole devient assez vite ('xcessivement rare au nord de nos frontières; on n’en compte qu'une ou deux apparitions acci- (lentelh's en Angleterre (ff dans le nord de rAlImnagne. C'est près des lacs de Bieniu'. Neuchritel et Alorat. ainsi que dans le bassin du Rhône et du Léman, (ui divers points sur hvs grèves de ce dernier lac. aux emhoiichures des Dranses et de la Venoge, entre autres, qu’elle a (hé surtout rencontrée. Une citation prcis de Zurich paraît exceptionnelle, de ne sais rien de précis sur sa présence dans le Tessin. Jamais, à ma connaissance, elle n'a niché dans le pays.
C’est un curieux oiseau, à forim^s (d allures hieu particulières, qui recherche tour à tour les grèves, h’s marais ou h^s steppes. On la voit tant()t courant lestement, comme un Pluvier, sur le soi, à la recherche d'insectes, de larves ou de .sauterelles, tantôt passant et repassant au vol, comme une Sterne ou une Hirondelle, au-dessus des l'Osi'aux. sur les marais, e.xécutant les évolutions les plus variées à la poursuite d'insect(^s volants. même de Libellules qu'idle avale d'un coup, avec son liée si profondément fendu, faisant souvent entendre alors un claquement des mandihuh's. C'est surtout aux heuiTs crépusculaires qu'elle déploii' la plus grande activité. Son cri a été traduit jiar le mot répété Icnrin, karia.
Elle niche dans les contrées méi-idionah^s et orientales du continent, ainsi (|u'en Asie centrale et dans le noial de l'Afrique, volonti(’rs dans les pàturagés (b, -s stepp('s. parfois dans le voisinage des marais, mais alors toujours sur terrain incliné id sec. hors de la portée de l’eau; (die pond dans une petite anfractuosité du sol. sur (|uelques menus débris vi^gidaux.
Ses (eufs, au nombre de 2 à 4, souvent 3. sont moyens, ovales et ventrus, à co(|uille mince et sans é(.dnt. d'un roux jaunâtre, verdâtre ou grisâtre, avec nombreusirs taches éparses, [letites (d moyennes, parfois très grandes, gia'ses, brunes et noires. Us nu'sui’ent généralement 0"‘.030 — 032 sur 0'“.023 — 025.
L’espèce est très répandue dans le sud de l'Europe, le centix' de l'Asie et la péninsule indienne, ainsi que dans le nord de l'Afrique, hivernant généralement |)lus au sud, dans ce dernier continent.
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XLIV. — FAMILLE VU : TACHYDROMIDÉS
TACHYDROMIDÆ'
Bec tendre à la base, légèrement arqué vers le bas, un peu déprimé en arrière et comprimé en avant, généralement plus court que la tête et profondément fendu ; la mandibule supérieure assez régulièrement convexe en avant et légèrement dépassante; angle mentonnier faiblement indiqué. Fosses nasales larges, ne dépassant guère le tiers du bec; narines ovales, latérales et prébasales. Jambes longues, nues sur un assez grand espace. Tarses plus ou moins longs, médiocrement grêles et étroitement scutellés en avant. Pas de pouce. Doigts plus ou moins courts et épais, légèrement bordés et à peine reliés à la base; l’externe plus long que l’interne. Ongles petits, subaigus, un peu arqués et comprimés (voy. fig. 45). Ailes suraiguës, plus ou moins larges ou échancrées et effilées; pennes cubitales moyennes. Queue courte ou assez courte et quasi-carrée, avec 12 à 14 rectrices assez larges. Corps plutôt rond ; cou moyen ; tête ovale, à front un peu pincé en avant; œil moyen.
Œufs peu ou médiocrement nombreux, de forme ovale ou faiblement piriformes, à coquille sans véritable lustre, jaunâtres ou roussâtres et pointillés ou tachetés. — Poussins naissant vêtus et courant bientôt après leur éclosion.
Los Tacliydromidés, de taille plutôt jietite. oiseaux des déserts et grands coureurs, paraissent, conune les Outardes dont ils se rapprochent, moins sociables et bien moins migrateurs que les Pluviers, avec lesquels ils ont cependant aussi bien des rapports.
Cette famille, comprenant un nombre assez limité d’espèces réparties dans trois ou quatre genres surtout africains, est représentée en Europe parle Courvite isabelle {Ciifsoriiis ffallicus Gm.), qui se montre parfois en Suisse, et accidentellement par le Pluvier d’Egypte, l’ami du Crocodile (Pluviai/KS ægypüns Linné), qui se
* Cursoridæ pour beaucoup d’auteurs.
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trouve sur divers points en Afrique, sur les rives du Nil en particulier, même jusque dans quelques contrées méditerranéennes, et aurait été tout à fait exceptionnellement rencontré dans le sud de l'Espagne.
Genre 1 ; COURVITE
CURSORIUS Latham.
Bec un peu arqué, un peu plus court que la tête, légèrement plus large que haut à la base, avec arête un peu rehaussée entre les narines, et fendu presque jusque sous le bord ant. de l'œil. Jambe nue sur moitié environ. Tarse plus du double du médian avec ongle, étroitement scutellé en avant, avec une série de petites plaques polygonales allongées, en arrière. Doigt externe légè)'ement relié à la base; interne quasi-libre, environ deux tiers du médian. Ongle du médian plus droit et plus épais que les autres, légèrement pectiné au bord interne (voy. lig. 45). Ailes suraiguës, échancrées et eff'dées, atteignant ou dépassant légèrement le bout de la queue. Pennes cubitales ne couvrant pas les quatre ou, cinq plus grandes rémiges. Queue courte, quasi-carrée ou très légèrement arrondie, à 12 ou, 14 rectrices assez larges et arromlies.-
Œufs, trois ou ([uati'e, relativement gros, ovales ou faildement piriformes, d'un gris jaunâtre ou roussâtres, semés de i)oints et petits traits, rappelant assez ^^roit^dé cùn'l ceux des Pluviers, .soit, en un peu plus gros, ceux des sorius qai.li- Gravelots plus particulièrement.
eus, côté interne.
Les oiseaux de ce genre, de taille relativement petite, mais hauts sur jamhes, sont, comme leur nom l'indique, de très grands coureurs. Us recherchent les terrains arides et sahlonneux, dans les steppes et les déseids, et, bien que se dépla(;ant plus ou moins selon les saisons, n'exécutent pas de véritahles passages réguliers, comme
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la pliipai't de nos Kcdiassiers. Leur nourriture paraît être surtout animale.
Je ne saurais dire avec certitude si leur mue est simple ou douide. Le mâle et la feimdle se ressemblent; les jeunes sont assez ditterents.
Des quatre ou cinq espèces, pallie africaines, pailie asiatiques, qui rmitrent dans ce groupe, une seule se moiitre en Europe et en Suisse.
256. — 1 : COURVIÏE ISABELLE Europüischer Reinivogel — Corrione bioi/do. e.üiisoiucs G.\LLicus Gmelin.
Bec iiit peu jdus long, au front, que deux cinq, du tarse. Doigt . médian, avec ongle pectine, environ deux cinq, du tarse et qnrsque égal au bec (voy. tig. 45). i™ rémige légèrement plus longue que Queue à là (14)' rectrices. — Livrée Isabelle; un trait blanchâtre encadré de noir, eu arrière de l’œil et jusque sous l’occiqiut (ad.); rectrices tachées de noir et de blanc, vers le bout.
Long. tôt. O'", 235 — 200; aile pliée 0'“,I54 — WO; queue 0"',0()1 — 070; tarse 0"',05G — 000; médian, avec ongle 0'",021 — 023; bec, au front 0'^,0235 — 0245.
Charadrius gallicds Gmel., Syst. Xat., I, p. 692, 1788. — Cfi. corrira Ponnat., Tab. encycl., p. 23, 1791.
Cdrsorips europæus Lalham, Index, II, p. 751, 1790. Savi, Omit, tosc., IL p. 223, 1829. — C. ISABBLUNOS Meyer u. Wolf, Tascheiib., Il, p. 328, 1810. Meisner ît. (S'c/t.,Vbgelder Scbwciz, p. 181, 1815. 2’eHMî«'«c4-,Man.ürnith.,lI,p. 513, 1820. Sckinz, Fatina belv., p. 101, 1837. Riva, Omit, ticiii., p. 377, 1865. — C. gallicus Bmiap. ex Gmelin, IJcc. Eiiroi)., p. 67, 1842. Degl. et Gerbe, Ornitb. eur., II, p. 118, 1867. i^nVsc/ijVtigel Europ.,Tab. 32, Fig. 7 et 8, 1871. Deutsche
Vôgel, 4e éd., p. 760, 1891. Duhoi'i, Faune Vert. Belgique, Oiseaux, 11, p. 714, \%U. Sharpe, Cat. B. Bvit. Mus., .XXIV, p. 34, 1896. Iland-list, I, p. 169, 1899.
Taohydromus EDBorÆus Vieillot, Nouv. Diet., VIII, p. 293, 1817.
Cdesok isabellixüs Wagkr ex. Mey. u. lF.,Syst.Av.,Gpn. Cursor,8p. 1, 1827. — C. EUROPÆUS Naumann, VOgel Deulschl., VU, p. 77, 1834.
Xojis vuLG. S. F. : Court-vite (peu répandu).
' Je n’ai trouvé que 12 rectrices chez les sujets de cette espèce, jeunes et vieux, que j’ai examinés, bien que plusieurs auteurs en comptent 14.
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iiiy
Mâle et femelle nd. î^rniit ot V('rtex d'un roux isaltcllo, orrii)ut d'uii gris bleuâtre. Dessus du rou et du corps, couvertures nlaii-es et luajeure partie de la queue d’uu roux isabelle. Rtbuiges primaires noires; secondaires de couleur isal)elle, sur les liarlies externes, et noires vers le bout, ainsi {jin' sur les barbes internes, avec l'extrémité blanclie. Itectrices avec une tac.be noire large et anguleuse, près du bout, et terminées de blanc ou de blanchâtre, sauf les deux médianes. Une bande blancbâtre. largement bordée de noir, étendue depuis le bord postérieur de rudl, où elb' fait suite au sourcil, jusqu'à la nuque. Gorge et (b'vant du cou blanchâtres ; ])oitrine. ventre et jambes de couleur isabelle; environs de l'anus et sous-caudaies blancs. Bec noirâtre; pieds noirâtrc's; iris noisette. — Assez semblaldes eu toute saison.
Jeiii/es,nvttid lu mue: Faces supérieures de couleur isabelle plus claire et plus jaunâtre, avec petites macules triangulaires brunes; faces inférieures de teinte isabelle plus pâle encore et légèrement rosacée sur la poitrine et le haut du ventre, avec quelques petites macules .sur les joues et le haut de la poitrine. Gorge, bas-ventre, jambes et sous-caudales blancs ou blanchâtres. Grandes rémiges terminées de roussâtre. Le trait i\oir et blanc en arrièi-e de l'u'il représenté par une ligne brunâtre pâle.
A la missaace : Couverts d'un duvet moyen, fauve ou isabelle aux faces supérieures, plus pâle et plus bbanchâtre aux faces inférieures, avec bec et pieds grisâtres, soit d'un gris jaunâtre ou rosâtre {sec. fig. Jlai-chand).
Le Courvite est très rare, soit tout à fait exceptionnel, en Suisse, comme dans FFairope moyenne, du reste. On cite cependant quelques captures dans le pays d'individus isolés, dans les cent vingt dernières années. IMeisnei; parle d'un .sujet tué près d'Yverdon, dans le canton de Vaud. tà la tin de .septembre 1781. Schinz signale deux captures dans b* même canton, ruiie. le 1*2 octobre 1S33, à La Sarraz. au pied du Jura, l'autre. b> 13 octobre 183.5. dans les mêmes parages ; deux de ces oiseaux auraient été vus. en outre, ces annéeslà, entre Aubonne et La Sarraz. Un sujet tué. vi'rs 1850, à l'embouchure des Dranses, près de 'riionon, rive .savoisienue du Léman, a été dans le Musée de cette ville, où je l'ai vu'. Un autre, actuellement dans la collection locale du Musée de Genève, aurait été tué dans la même localité par M. A. Uevilliod de Murait, en 1857. Un
' Cet individu, jeté comme en trop mauvais état, se trouve aujourd’hui chez M. A. E., à Ripaille, qui en a recueilli la dépouille.
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autvo encore, capturé à Martifiiiy. dans le Valais, en 1885, se ti'Oiive au Musée de l'Alibaye de cette ville, selon le Chanoine Besse. Entin. M. Zollikofer, préparateur au Musée de S'-Gall. m'a écrit qu'il venait d'empaillei' une femelle de cette espèce, tuée le 11 octobre 18'JÜ à Lüstenau. dans le Rheinthal,
Des quehpies données ci-dessus, il scnihle ressortir que les Courvites isahelles signalés en Suisse ont été tous i-eiicontrés en octolji-o et, à une .seule exception près, à l'extrémité sud-oue.st du pays, dans le bassin du Léman ou. uii peu plus au nord, dans les régions sousjurassiennes voisines. Ils voyageaient isolément, plutôt comme des oiseaux eri-ants que comme de véritables oiseaux de passage. Du reste, ainsi que je l'ai dit. bien qu'opérant des déplacements plus ou moins lointains, qui l'amèneut d’Afiique en Europe, par exempb*, parfois même assez avant dans ce deimier continent, le Courvite n'est pas un véritable migrateur, pas plus (pie la majorité dc's Outardes ou la, Glaréole, avec lesquelles il a l’ertains rapports.
Cet oiseau e.st assez méfiant et fuit en courant d'une vitesse iiicro5’able, malgré sa petite taille, grâce à ses jambes relativement très longues. Il vole bien, du reste, mais semble se servir d'ordinaire plutôt de ses pattes que de ses ailes, au moins dans les contrées, steppes arides ou déserts sablouueux, où il se tient de préférence. Il vit, suivant les saisons, par paires ou en petite société, recberebant une nourriture surtout animale, des vers, des insectes ou de petits mollusques, et niebant dans un petit creux, sur le sol.
Ses fcufs, au nombre de 3 ou 4, sont d'un ovale assez court et ventrus, parfois très légèrement piriforiiu's ; leur coquille, assez mince, n'a guère d'éclat. Sur un fond gris-verdâtre, gris-jaunâtre ou ocreux. ils sont semés de points et de petits traits irréguliers, gris et bruns, souvent entremêlés, parfois rapprocliés un ptm eu couronne vers leur milieu; ils mesurent, suivant quelques auteurs. 0’“,03(i — 038 sur 0'",028 — 029; parfois seulement 0’",027 au ijetit axe, selon Gerbe. Ils rappellent assez, en un peu plus gros, ceux du Gravelot à collier interrompu.
Le Courvite isabelle n'e.st pas à proprement parler un oiseau européen; car les quelques sujets de cette espèce (pu se montrent (•à et là sur les côtes méditerranéennes de l'Europe et de temps à autre dans les pays du centre do noti'e continent, où on les compt(‘ aisément, parfois même jusqu'en Angleterre, sont des oiseaux errants ou erratiques et plus ou moius égarés. 11 seiuble qu'a pris l’époque de la multiidicatiou, ils aient éprouvé ie dé'sir de faire un petit voyage, non pas pour fuir les frimas ou pour trouver soit une
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nourriture plus aboudanto, soit fie meilleures conditions de nichée, comme les véritables migrateurs, mais simplement pour obéir à un besoin de mouvement ou de déplacement.
La vraie patrie de cet oiseau est dans les déserts du nord de l'Afrique et dans quelques contrées occidentales de l’Asie.
Division III, tics UNCIUOSTHIÎS
UNCIROSTRES
Bec corné, dans la plus grande partie, généralement peu allongé, un peu convexe et échancré en avant, avec fosses nasales relativement larges et courtes, et narines découvertes, elliptiques, plus ou moins avancées. Jambes et tarses robustes. Pas de pouce. Doigts courts et épais, un peu reliés à la base. Ailes moyennes, amples et généralement subaiguës. Formes assez massives.
Les représentants do cette division, dt' taille grande ou assez grande, rappellent en même temps les Brévipennes fCVrswcsj par leur port et leurs membres inférieurs assez épais, et les Gallinacés ((jalliuncn) par leurs formes relativement lourdes ou massives; cependant. ils se rai)i)rochent en réalité bien jdus des Pluviers que de ceux-ci, par leur cliarpcnte osseuse.
Ce sont des oiseaux plus errants que véritables migrateurs. Leur nourriture est plus ou moins mélangée d’éléments végétaux et animaux.
Leurs (tnifs. pondus sur le sol, sont moyens, ])eu ou médiocrement nombreux, ovales, assez foncés de couleur et largement maculés. Leurs petits, nés couverts de duvet, courent très vite après l’éclosion.
La famille des Otididés (Otididæ), propre à l’ancien monde, à l’Afrique surtout, représente solde le groupe des Uncirostres.
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XLV. Famille VIII : OTIDIDÉS OTIDIDÆ
Bec plus ou moins suliallongé ou ramassé et robuste, dur sur presque toute son étendue, quasi-droit, un peu déprimé à la base, assez large au niveau des narines, un peu voûté et courbé en avant, et fendu presque jusque sous le bord de l’œil; la mandibule supérieure légèrement dépassante, plus ou moins échancrée vers l’extrémité; angle meutonnier très avancé, généralement pou accentué (voy. 11g. 47). Fosses nasales courtes ou moyennes; narines elliptiques ou ovales, latérales, basales ou avancées. .Ïambes robustes, moyennes ou assez longues, nues sur un espace petit ou moyen. Tarses robustes, plus ou moins longs, réticulés de toutes parts. Pas de pouce. Doigts courts, épais, largement bordés et un peu reliés à la base; rexterne très légèrement plus long que l’interne. Ongles courts, larges, convexes et olitus, le médian le plus fort (voy. tîg. 46). Ailes moyennes, assez amples et aigui's ou subaiguës, n’atteignant d'ordinaire pas rexlrémité de la queue; grandes rémiges généralement sans échancrure; pennes cubitales couvrant plus ou moins les grandes rémiges. Queue ample, courte ou assez allongée et plus ou moins arrondie, à rectrices larges, assez généralement au nombre de 20, except. 22. Corps lourd. Cou médiocrement ou assez allongé. Tête plus ou moins arrondie et convexe, ou allongée et aplatie ; œil moyen ou assez gros. Généralement des touffes plumeuses plus ou moins développées à la tète ou au cou.
Œufs peu ou médiocrement nombreux, suivant la taille des espèces, moyens, de forme ovalaire plus ou moins ramassée ou allongée, à coquille fine, plutôt foncée et maculée. — Poussins vêtus, courant dès le jour de leur éclosion.
Les Otididés ou Outardes sont, comme je l'ai dit. des oiseaux
OTIDIUES
gi-ands ou assez grands, à port assez lourd, ([uoique rouraut et volant bien, plus ou moins sodables. plus ou moins polygames, surtout lierbi voH's et, suivant leur espèce ou leur habitat. i)lus ou moins migrateurs, errati(jues ou sédentaires.
Les représentants de cette famille, en grande majorité africains, en partie asiatiques ou européens et ne comptant qu'une espèce en Australie, ont été répartis dans plusieurs genres dont deux ou trois, selon que les auteurs rapprochent comme moi ou séparent au contraire les Otis tarda et O. tdrax, sont représentés en Europe et plus ou moins on Suisse.
Genre 1 : OUTARDE
OTIS Linné'.
Bec robuate, plutôt comprimé, soit à peu près aunsi haut que large à la base, plus court que moitié de la tète, au front, ou quasi-égal , convexe et un peu rehaussé depuis les narines, ainsi que plus comprimé en avant de celles-ci. Fosses nasales n atteignant pas la moitié du bec: narines elliptiques et prébasates, soit confinant aux plumes préfrontales (voy. fig. 17). Jambes moyennes, épaisses et nues sur un quart environ de leur longueur. Tarse et doigts plus ou moins forts (voy. fig. 46). Ailes demeurant un peu en arrière du bout de la qiieue. 2'^ ou ,1" rémige d’ordinaire la, plus longue ; pennes cubilales plus ou moins larges, couvrant ou près les grandes rémiges. Queue ca très ample et un peu arrondie, à 22 reciriccs plus ou moins larges ' assez dégagé. Tète plus ou moins ronde rit:.4«.rio,i gaiK hed Ons
J ' . , r» » 7 TKTKAX. fie faCC.
et convexe; œil moyen. Pas de huppe.
‘ Ex Gessner.
" 20 on 22 rectriccs, suivant la manière de compter ou d’apprécier les deux pennes médianes.
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Œufs moyens, au nom1)i'e de doux à cinq, de forme ovale plus ou moins allongée, à coquille fine et luisante, brunâtre, olivâtre ou verdâtre, plus ou moins foncée, et plus ou moins tachée de gris et do brun.
Les Outardes, dans ce genre, propres aux l'égions paléarctiques. Asie, Europe et nord d'Afrique, ne comptent que deux ou trois espèces, dont deux, de taille très différente, les ()tis tarda et O. tetrax, sont représentées eu Europe et en Suisse.
Leur mue paraît double. Le mâle et la femelle sont un peu différents, en livrée de noces; la seconde est, en outre, plus petite que le premier. Les jeunes ressemblent à la femelle.
Je conserve dans le même genre les (Jtis tarda et O. tetrax, génériquement séparées par quelques autours, considérant que cette distinction est l)eaucoup moins motivée ici que pour le genre Hoahara qui suit.
OUTARDE BARBUE Grosse Tra2)X)e — Starda vmggiore
OTis TARDA Linné.
Bec heaacoiqi jdas court que moitié de la tête, nu front (voy. fig. 4:1). Doigt niédiaiqavec ongle, iiotnhlenmit qtlus court que moitié
du tarse. rémige la jilus longue, ou 2^ à # quasiégales; B généralement plus courte que 6°. Scapulaires, cuhitttles et rectrices très larges et arrondies. — Dos d’un roux jaunâtre, chiné et barré de noir en travers; ventre blanc. Tête et cou d'un cendré bleuâtre. Queue généralement à 20 rectrices, rousses terminées de blanc, avec U ne. bande trans-versale noire avant le bout. Une touffe de qtlumes grises, décomposées et plus ou moins allongées, formant loie barbe en éventail, de chaque côté, sous la base de la mandibule inf., cf. Bec brun de corne. Pieds gris.
Fig. 47. Tote d'OTis tauda inAlo, ad.
otididï;s
Long. M. ()“,820 — 1"^ O —p\l(jO aile jMée 0'^,480 — 600 (0°‘^ü80); queue 0'^, 230— 300; tarse 0'“, 125— 170; i)té(lian,avec ongle 0'", 055— 078; bec, au front O"', 035— 048; barbe, 0'“, 100— 200 cf ad.
Otis tarda Linné ex Qessner, Syst. Nat., I, p. 261, 1766. Meisneru. Sch., Vogel der Schweiz, p. 165, 1815. Temminck, Man. Ornith., II, p. 506, 1820. Savi, Oruit. tosc., II, p. 218, 1829. iXils.ion, Skand. Fauna, Fogl., II, p. 110, 1835. Schinz, Fauna helv., p. 100, 1837. Bailly, Ornith. Savoie, IV, p. 12, 1854. Miva, Omit, ticin., p. 373, 1866. Begl. et Gerbe, Ornith. eiir., II, ]). 95, 1867. Fritsch, VOgcl Europ., Tah. 36, Fig. 5, 1871. Friderieh, Deutsche V'ôgel, 4“ èl., p. 942, Taf. 46, Fig. 5, 1891. Dm6o!S, Faune Vert. Belgirpie, Oiseaux. II, p.84, 1894. Sharpe, Cat. B. Brit. Mus., XXIII, p. 284, 1894. Hand-list, I, p. 173, 1899. — O. NAjonBrehm, Isis, 1830, p. 986.
Noms vülg. S. F, : Grande Outarde. — S. A. : Trappe, Grosse Trappe.
Mâle adulte, en noces: Tête ot devant du cou d'un cendré bleuâtre, avec une petite Ijande médiane d'un brun roux sur la première. Plumes ébarbelées de la Itarbe d'un cendré Idcnâtre ou d'un cendré légèrement roussâtrt'. Côté.s du cou plus blanc.s. avec un assez grand espace ciuasi-nn et violet vers le haut. Bas du cou, en arrière, et une bande en travers du liant de la poitrine d’un roux vif, avec quelques raies transversales noires. Dos. croujiion, scapulaires, couvertures petites et moyennes, cubitales supérieures et sus-caudale,s d’un roux jaunâtre, onde de noir, les croissants noirs de plus en plus larges sur les .scapulaires et les cubitales supérieures. Grandes couvertures et bord tle l'aile d'un gris bleuâtre et blancs. Rectrices médianes et moyennes en grande partie rousses à bout blanc, les trois externes blanches ou qua.si -blanches; les médianes avec deux bandes transversales noires avant l'extrémité, les latérales d'ordinaire avec une bande seulement. Grandes rémiges noires au bout, d’un gris brunâtre vers la base; les secondaires de pins en plus envahies de blanc ou blanches, ainsi que les cubitales inférieures ou maximales. Bas delà poitrine, flancs, ventre, jamlx's et .sous-caudales d’un blanc plus ou moins sali de grisâtre, vers le milieu do la poitrine et du ventre. Bec brun de corne; pieds gris; ii-is jaune-orangé.
Femelle, ad., en. noces: Passablement plus petite (pie le mâle, avec livrée de teintes moins vives et bandeau pectoral moins accusé, d’oi*dinaire sans barbe, ainsi qu’avec peu ou pas d’espace nu sur les côtés du cou, sauf chez de très vieux sujets'.
‘ Selon certains auteurs, de très vieilles lèmelies porteraient parfois une petite harbe de 4 à 6 centimètres environ, et présenteraient au cou un petit espace nu de couleur café au lait.
irii)
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Mâle ad., en liiccr : Pas de nudité sur les côtés du cou; pas do largo bandeau roux en travers de la poitrine; tête et cou plus généralement cendrés; roctrices plus ou moins variées de macules noires; barbe moins développée.
Femelle ad., en hiver: Bande brune suscéplialique longitudinale moins apparente; cendré de la tête, du cou et do la poitrine plus foncé.
.Jetiaes de l’cotaée : Assez semblables à la femelle en hiver, et d'abord sans barbe. Les, /cu//es mâles, après la iniie, n'ont encore (pi’une barlie assez courte ou peu développée.
A la aaissaace : Couverts d'un duvet sec et relativement court, sur le dos surtout, n'accusant que pou la queue', de couleur fauve, presque blanc à la goi'ge, au ventre et sur les dancs. plus roux par contre sur le cou. la poitrine et le bout des membres antérieurs, avec nombreuses taches et bandes noires aux faces .supérieure.s, ainsi que sur les ailes et les cuisses, les taches ])lus i.solées sur le cou et la poitrine. Tarses é|)ais, d'un gris vei’dâtre. Bec brun; la base de la mandibule inférieure olivâtre.
L'Outarde barliue ou Grande Outarde a fait, de temps à autre, comme bote d'hiver surtout, dos apparitions en Suisse qui, vu la gi-ande taille <le l'oiseau, ont rarement passé inapengies. On l'a rencontrée le plus souvent par sujets isolés, parfois par petits gi'oupes de deux ou trois à cinq ou sept, plus rarement jusqu'à douze individus, généralement en plaine et d'ordinaire en arrière automne ou en hiver, exceptionnellement en été ou au pi'iiitemps. Elle a été vue à différentes reprises dans les parties inférieures de nos diverses régions, du nord-est au sud-ouest, et jilus fréquemment, semble-t-il. au nord (|u'au .sud des Alpes, jamais, à ma connai.ssance. dans les parties élevées de nos montagnes ou dans les Alpes.
Passant sous silence (juehpies données ((ue n'appuyent aucun détail d'époque ou do localité, je me bornerai à énumérer, rapidement et par ordre chronologique, les (juelques citations tant soit peu circonstanciées (|ue j'ai pu recueillir dans mes notes et dans la littérature locale, en renvoyant, chemin faisant, à quelques annotations pour plus amples renseignements.
En 1552, fin décemlire. on vit aridver au pays de Vaud bon nombre d’oiseaux dits Ostardes. L'hiver fut très rigoureux'^
^ Vian (Mnnogr. des Poussins d’Piurope) fait remartiner que ce duvet court et sec rappelle jdus celui des Gallinacés que celui de la majorité des Échassiers.
Dans les mémoires de Pierre de Pierretleur, grand banneret de la ville d’Orbe, sur les événements relatifs aux années 1530 à 1500, >1. le 1>>’ Larguier, de
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En l(i42. uiK' l)(‘]l(' Grande Outarde (sans barbe) fut tuée, an printemps, près (EAvonrlies. au canton de Vand'.
En 1785, une Grande Outarde fut tuée, on biver, sur les bords du lac Léman, entre Lausanne et j\lorf> es. Il tomba l)eaucoup de neific cet hiver-là.
A peu ]jrès à la même époque, une autre Grande Outarde fut tuée dans le pays et vint dans la collection du ministre Sprûngli. à Berne b
En 1811, deux Grandes Outardes auraient été rencontrées près de Bellagio, en Lombardie, non loin dos fi-ontières du Tessin. selon Monti, dans Riva (Scliizzo, p. 59, 18(i0).
En 1813, deux de ces oiseaux furent tués, en août, dans des vignes. près de Genève.
En 1815. Aleisnor cite, sans ancunc date ni localité, quelques rencontn's laites, toujours par grosse neige et grand froiti, de Grandes Ontarde.s, en petites troupes de deux à douze, dans les contrées basses des cantons de Zurich, Argovie et ïlinrgovie, ainsi que dans les gramls marais (maintenant en grande partie desséchés) compris entre les lacs de Neuchâtel et de Morat, et dans les campagnes près de Berne.
Entre cette date et 1823, selon Nocker (Oiseaux des environs do Genève. 1823), dans un hiver très froid. Jurine avait acquis une Grande Outarde tuée dans les vignes, à Cologny, près de Genève.
En 1830. une Gi’ando Outarde, mâle, fut tuée à S'-Aubin, dans le canton de Neuchâtel.
En 1837. une femelle fut tuée près de, Bâle.
En 1842, une Grande Outarde fut vue dans la plaine, près de Colico, non loin de la frontière du Tessin (Monti, sec Riva).
A la même époque ou peu d’années après, un de cos oiseaux aurait été tué ])rès du lac de Van'se. encore en Lombardie, non loin du Tessin (H. Crivelli, iit. Riva).
Lausanne, me signale la citation d’oi.seaux dits Ostardes, qui seraient arrivés, en quantité, à la fin de décembre 15.02, daus le lOays de Vaud, à l’entrée d’un hiver qui fut très rigoureux. — Il est bien probable qu’il s’agissait alors de la Grande éiutardc qui. bien plus facilement que la Cancpetière. devait attirer l’attention d’nbservateui's peu versés dans l’ornithologie.
‘ Citation tirée d'un volume d’oiseaux peints à la main, du XVII® siècle, que j’ai déjà eu l’occasion de signaler à propos de Faucons. Reux Grandes Outardes y sont figurées sous le nom de Tetmo Ostarde; la mieux réussie représente un individu sans barbe tué, au printemps, près d’Avenches, dans le canton dé Vaud.
^ Ces deux dernières citations viennent de Rasonmoiosky. Hist. nat. du ,lorat, I, p. 74, 1780.
Il ‘28
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Vers 1843. une Grande Outarde aurait été tuée près de Rüiuplitz. non loin de Borne, selon le préparateur Zand {in litt.').
Vers 1845-1850 (il y a quelques années, disait Tschudi, en 1853), en arrière-automne, une Grande Outarde fut tuée près de Wyl, dans le canton de. S'-Gall. qui venait tous les matins se régaler de poires dans un verger.
Selon M. Ch. Jlottaz, de Genève, le i\Iusée de Besançon, on France, posséderait une femelle de Grande Outarde, provenant de Genève, avec la date 1848 (V).
En 1855. un de ces oiseaux fut tué à Wauwyl, dans le canton do Lucerne.
Vers lS5(i ou 57, une femelle fut tuée près de Satigny, dans le canton de Genève, (pii figure encore aujourd'hui dans la collection locale du Musée de cette Ville à lacpiellc elle a été donnée par M. A. Revilliod de Murait.
Vers 1805, une Outarde de la grande espèce fut poursuivie par deux chasseurs près delà Tour-de-Gourze, dans le canton de Vaud.
En 1875, le 2() décembre, une Grande Outarde fut capturée, à à Ersigen (V), dans le canton de Berne.
En 1870, au mois de janvier, un do ces oiseaux fut tué à Ostermündigen, au canton de Berne.
La même année, un autre était capturé, près de Morat, dans le canton de Frilionrg.
En 1878, un de ces oiseaux a ('té tué aussi dans les environs de Sarnen, au canton d'Ohwald. Ce serait Findividu de cette e.spèce qui. à ma connaissance, aurait pénétré le plus avant dans le centre du pays, et il paraît probable que c’est la femelle qui m’a été signalée au Musée de Sarnen par le D" Etlin.
En décembre 1879. un adulte et un jeune mâle, actuellement au Musée de S'-Gall. furent tués près du lac de Constance, entre Staad et Rorsebaeb (selon Wartmann. Bericbt über das 01. Vereinsjabr der S'-Gall. naturw. Gesellscb., p. 30, 1880).
En hiver 1 885-1 SSti, une Grande Outarde fut vue près de Belp. do Wabern et de Bolligen, non loin de Berne.
En 1880-1887. un de ces oiseaux fut vu, le 30 décembre, près de Bolligen, et, en janvier, près d’Ostermündigen. également non loin de Berne.
En 1890. une Grande Outarde, jeune, posant 5 bil. 250 gramm., fut tuée, le 13 février, près du i‘uis.seau dit le Lyon, derrière Brèves,sin, non loin de Fernex, à 7 ou 8 kiloniètnvs de Genève. Elle faisait partie d’une petite troupe de sept individus (peut-être sa famille) qui, depuis décembre et durant quelques s(unaines api'ès
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la (lato fie capture, errèrent, par de gi-and'f froids, dans les environs, plus particulièrement entre Segny et les bois de Serves.
Dans riiiver 1899-1900. un de ces oiseaux fut Idessé près de Langentlial. dans le canton de Berne, selon Fi.scher-Sigwart (Beobaclit.), et ses restes ont ètè retrouvc's du côté de Soleure. selon G. de Burg (in litt.) cpd a pu constat(U- que c’était un mâle adulte.
Enfin, le U décendire 1902. le prof. P. Godet, m'avisait que trois Grandes Outardes avaient été vues, tout récemment, près de Grossier, au (‘anton de Neuchâtel, dont l’une s’était tuée contre un fil électrique. ( N'oyez : Supplément, à la fin du volume.)
Je connais encore, comme je l’ai dit. de vagues citations d'observations ou de captures dans le canton de Fribourg, près deRomont et dans la vallée de la Broyé, ainsi que dans les environs d’Aigleet de Sion. mais, faute de dates et de localités précises, je ne sais où les placer et s’il n’y a pas. peut-être, double emploi avec telle ou telle des données ci-dessus.
La Grande ( lutai’de ne devient guère sociable, en dehors du cercle de sa famille, ([u’en automne ou en hiver, alors qu'en bandes plus ou moins nombreuses, par centaines souvent, elle se dispose à entreprendre. non pas (h's voyages lointains, à itinéraire l'égulier, comme tant d'oisc'aux véritablenumt migrateurs, mais desdéjdacenients irréguliers et, suivant les circonstances, plus ou moins étendus. Ce sont ces excursions qui l'amènent parfois, en mauvaise saison, jusque dans nos régions peu hosjntalières, ainsi (|ue dans bien des pays où on ne la voit (|ue dans des conditions plus ou moins exceptionnelles. Elle vit dans les contrées découvertes, dans les grandes plaines, dans h's steppes en partie cultivés, et volontiers dans les grands champs de céréales. Très méfiante et douée d’une vue excellente, elle recherche, ])our s’y reposer ou pour pâturer, des étendues libies au milieu desquelles elle puisse toujours reconnaître de loin l'intrus, homme ou animal, qui menace sa sécurité. A peine le danger signalé, les divers membres de la famille ou de la troupe se rapi)rochent et se groupent, pour bientôt prendre leur essor, après quelques pas ou sauts précipitc's, destinés à leur donner un premier élan et plus de prise sui' l'air (jui doit les porter.
Quand elle n’e.st pas inquiétée, sa démarche est lento et mesurée ; mais, quand elle se sent menacée, elle peut par contre courir très le.stement et. une fois enlevée de terre, elle vole à lents coups d’ailes, jusqu’à une certaine hauteur, pour filer ensuite horizontalement et assez rapidement, à des élévations variant beaucoup avcfc les circon.stances, tantôt à petite portée de fusil, tantôt bien plus haut.
Un fort mâle, de cinq à six ans, au moins, toujours notablement
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plus grand et plus lourd que sa feiuollo, pinit jieser jusqu’à 14 ou 15 kilos, à pou près, avec uiu' en viu-giire do 2 in. 30 à 2 ni. 40. envii-on.
Les adultes se nourrissent de plantes vertes et de graines ; do trèfle, do lilé. do pois, do colza, oto.. ainsi (juo do vers, do niollusquos et' d'insectes, grillons, sautorellos, etc., inênie parfois do petits nianiniifèros et do reptiles; les jeunes ont une alimentation plus exdusivomont animale, et consomment une (ilus forte proportion do vers, do petits mollusipies et d’insoctos do diverses .sortes. Elle e.st d'ordinaire pou loquace ; cepeudant elle fait entendre do temps à autre un cri qui a été traduit par le mot jisæ-ærr; on temps d'amour, elle prononcerait plutôt la syllalu* réqiétéo lioiili - hoiili - hoitli.
Les nutlos se livrent entre eux de torrililes comliats. luttant à grands coups d’ailes pour la possession dos femelles, puis exécutent, à ipielque 25 ou 40 pas. on tournant autour de leur future épouse, les danses et les contorsions les idus luirlesipios. gonflant leur cou. laissant pendre et tordant plus ou moins leurs longues ailes, saluant et rodro.ssant leur queue on éventail, jusque sur le dos. C'est alors qu’entre en jeu l'espèce de tulie ou de poche allongée que le mâle porte, sous la pi'au du devant du cou, entre le dessous de la langue, où se trouve un petit orifice entouré d’un sphincter, et l'os de la fourchette. Ce tuhe, distendu par de l'air ahsorlié ad hoc. fait gonfler le cou de l'Outarde, en distendant la peau et héris.sant ses plumes, pendant ipie. sous la pression d’une fine enveloppe musculaire, le gaz emprisonné produit, en s’échappant jiar l'étranglement supérieur, un ciâ ramiue très particulier. <iok, ook, (pie l'oiseau n'émettra jamais dans aucune autre saison, alors que son .sac sousgulaire est réduit, faute d'usage, à de trf's petites dimensions*.
La Grande Outarde n'est pas vi-aiment polygame, car, selon ipielques ohservat(mrs. Naumann en particulier, il serait très rare de voir plus d’une femelle avec un mâle, et celui-ci ne contracterait parfois une secomh' union (pie piaulant le temps, près de trente jours, dit-on, (pie nécessairmuent sa première épouse doit accorder aux besoins de rineuhation'-’. — C’est en général sur terrain sec, entre de grandes hei-hes. dans un steppe ou au milieu de hautes céréales cpie la femelle pond, tin avril ou en mai, dans une simple dépression du sol. garnie de (]uel(pies débris de plantes dussécliées et entourées de deux ou trois mètres de sol nu et liattu. destinés à permettre à l’oiseau de prendre plus facilement son ('ssor.
* Voy. à ce sujet : GulUn : Ou tlio giilar Poucli of tlie male Bustard (Olis tarda L.), Ibis, avril, 1805.
'■* Selon Saiindeis (111. Man. Bi'it. Bleds, p. 510, 1889), l’Outarde muerait déjà à la fin de mai, et serait alors incapable de voler.
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Ses œufs, le plus souvent au noiuluT do 2 ou 3' et de propovtions moyennes, plutôt petits même, eu épard à la taille de l'oiseau, art'ectent une forme elliptique ou ovalaire allongés', avec eo([uille dure, assez lisse et un peu luisante. Ils sont d’un gris olivâtre, d'un vert olive ou d'un lirun olivâtre, avec des taches éparses, plus ou moins grandes et plus ou moins apparentes, d’un gi'is violet ou d’un brun violacé et d'un brun plus ou moins foncé. Us me.surent d’ordinaire 0"'.074 — OS3 sur 0"'.053 — 055, plus rarement 0'".059 — 0()0 en petit axe, pour des œufs plus gros ou plus ramassés.
L’Outai'de barbue se trouve plus ou moins dans toute l’Europe, depuis l'Angleterre, la Suède méridionale et le centre de la Russie, ainsi que dans une grande partie de l'Asie, et jus(|ue dans le nordouest de l'Afrique. Sa véritable patrie est en Hongrie, dans les .steppes de la Russie et dans l’Asie centrale; cependant, elle se reproduit aussi, bien qu’en nombre de plus en plus réduit: en Allemagne. où on la voit parfois encore en bandes assez nombreuses, en Saxe, dans le Brandebourg, en Silésie, en Tburinge et en Bavière, par exemple, ainsi que dans certaines parties de la France, où elle devient toujours plus rare, et en Espagne, où elle arrive généralement en mars.
258. — 2 : OUTARDE CAXEPETIÈRE Zwpryirnppe — Gnlliua jirntaiola.
OTis TiiïRAX Linné.
Bec à jirii jirès moitié de la tête, ait fnmt. Doif/t médian, avec oarile, lui peu plus lany que maUié da tarse (voy. fig. di)). rémif/e fl peine plus tonr/ue que' 8", i"‘ ér/ale enriran à ô“. SeapnI.aires, eabitales et rectrires assez la/r/es. — Dos chiné noir sur ronx-jaanûtre; ventre hlane; queue blanrlaUre, chinée, avec quelques étroites barres transversales noiréitres. (rori/e d’un pris bleuéitre, arec collerette de plumes noires assez allonf/ées,sur les côtés et le derrière du cou, n’atteifjnant pas la base de celui-ci, et double collier blanc (ü en noces). Gorfje blanchdtre; cou roussdtre, raijé de noirédre (çj' automne, 9 et juv.). Bec et pieds pris.
‘ La rencontre assez fréquente de petits groiqjcs de six ou sept Outardes, errantes et en majorité jeunes encore, peut faire supposer (pi’il s’agit d’oiseaux' voyageant en famille, et l’on peut se demander alors si une nichée compterait parfois quatre ou cinq petits venus à hicn, ou si, plutôt, il u’y aurait pas là les rejetons de deux niellées successives, avec père et mère.
Long. tôt. 0'",120 9 — 500 cf; aile pliée 0"\235 — 270; queue ü'“/100 — JSü; tarse 0'“/)ti0 — Oüü; ntédiau, avec ongle (>'“,034 — 038; hee, au front 0"'/)23—025.
Otis tetrax Linné, Syst. Nat., éd. 10, 1758 et éd. 12, 1, p. 264, 1766. Meisner ^/.5'c7l.,Vôgeldel■Schweiz, p. 166, 1815. TewwnmcÆ, Man.Oniith., II, p. 507, 1820. Savi, Ornit. tosc., II, p. 219, 1829. N7tewî, Skand. Fauna, Fogl., Il,p. 114, 1835. Schim, Fauna helv., p. 101, 1837. Bailly, Oruitli. Savoie, IV, p. 16, 1854. liiva, Ornit. tifiii., ji. 375, 1865. IJegl. et Gerbe, Ornitli. eur., II, p. 100, 1867. Fritsch, Vôgel Europ., l’ab. 36, Fig. 1 et 2, 1871. Friderich, Deutsche Vôgel, 4® éd., p. 939, Taf. 46, Fig. 6, 1891. Dubois, Faune Vert. Belgique, Oiseaux, II, p. 89, 1894, — Otis minor Briison, Oruith., V, )). 24, 1760. — O. tethao Macyill., Man. Brit. Birds, II, p. 40, 1846.
Tëtbax campesteis Leaeh, Syst. Cat. M. a. B. Brit. Mus., p. 28, 1816. — T. te- THAx Sharpe, Cat. B. Brit. Mus., XXIII, p. 287, 1894. Hand-Iist, I, p. 174. 1899.
Noms vülo. S. F. : Canepetüre, Petite Outarde. — S. A. : Zwergtrappe.
21âle ad., en été; Dessus de la tête roux-jaunâtre, varié de noir. Dos, croupion, scapulaires, couvertures alaires, majeure partie des cubitales et côtés de la poitrine chinés noir ou noirâtre sur fond roux-jaunâtre, avec quelques taches ovales noires sur le haut du do.s et les scapulaires. Sus-caudales en majeure partie blanches, avec quelques taches noires. Rectrices médianes blanchâtres, roussâtivs et chinées, avec trois ou quatre liai'res transversales d'un In-un noirâtre; latérale.s blanclies, en partie chinées, avec deux ou trois barres transversales noires. Les couvertures moyennes et grandes surtout, en partie blanches ou bordées de blanc, formant un large bord blanc à l’aile. Pixmiières grandes rémiges brunes, blanches à la base, les suivantes de plus en plus blanches et tachées de noir; les secondaires blanches on à peu près. Milieu et lias de la poitrine, ventre, jambes et sous-caudales blancs, les dernières latérales avec quelques petites macules noirâtres. Gorge et joues d'un gris Ideu, limitées vers le bas par un étroit collier Idanc passant sous l’oreille, puis descendant, en forme de V, en avant; tour du cou noir, en dessous et jusqu’au bas, avec les plumes latérales et po.stérieures un peu allongées on collerette érectile; plus lias encore, sur le haut de la poitrine, d’abord un large collier lilanc, puis une large bande noire, formant demi-plastron au-de,ssous du collier. Bec et pieds gris ; iris jaune.
Mâle, en automne: Plumes du cou plus courtes, régulières et grisâtres ; plus de collerette noire, ni de demi-plastron noir, pas plus (pie de colliers blancs.
Femelle adulte : Plus pidite que le mâle. Faces supérieures d'un
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roux jaunâtro, jjliis largement cliinées de noirâtre. Bord de l’aile avec que]([ues hai-ro.s transversales noires. Cou et haut de la ]ioitrine d'un roux jaxinâtre clair, rayés et tachetés de l)run-noirâtre ; le reste des faces inférieures blanc, avec do petites taches et barres transversales noirâtres sur la poitrine, les flancs et les sous-caudales.
Jeunes, avfod la mue ; Assez semidahlos à la femelle, bien (luo de teintes moins pures; les mâles, un peu plus forts (pie les femelles, volontiers un peu plus taclu's de noir, deriâère le cou et juscpi'au dos.
A la uaissance : Couverts d’un duvet assez court, roux bigarré de noirâtre sur le dos. au cou. sui‘ les cotés du corps, sur les cuisses et sur les ailes dont la pointe est blanche. Tête rousse, variée de macules noires, en dessus, avec larges bandes sourcilières roussàtres, plus ou moins bordées de noir. Gorge et fac('s inférieures, depuis la poitrine, blanches ou blanchâtres. Bec brun-olivâtre. Pieds d'un carné légèrement olivâtre. Iris brun pâle.
Variétés : On cite des individus gris de lin.
L’Outarde canepetière est un peu moins rare (pie la précédente et se montre, à peu près tous les ans, dans telle ou telle partie du pays, au sud-oue.st surtout, .semble-t-il, par individus isolées ou par petites troupes, plus ou moins tôt ou tard eu automne et souvent à la suite d’abondantes ebutes de neige ou de tr(''s grands froids. Ce n’est pas un oiseau de passage régulier pour la Suisse, mais bien plutôt 1111 bote temporaire de l’arrière-saison, suivant les localités plus ou moins ré'giilier; et encore ne voit-on d’ordinaire dans le pays (pie des femelles et des jeunes. Les mâles adultes sont très rares chez nous; le seul tué, à ma connaissance, dans le bassin du Léman. depuis bien des anuée,s, l’a été, avec deux jeunes, par JI. Lecbtbalcr, près de Genève, en automne 1870. sur une bande do sept individus, probablement la famille au complet.
On cite de nombreuses captures de Canepidières dans nos dittérentes i-égions, en plaine, depuis les envii-ons de Coire. dans les Giàsons. à l'e.st, jiisipi’à Genève, au sud-ouest, dans les cantons de S‘- Gall, Tbiirgovie, Zurich, Lucerne, Berne, Neuchâtel, Vaiid et Valais, ainsi ipie dans (piebiues localités plus au centre du pays, dans les environs de Zoiig, dans rEinmentbal et dans le Simmentbal. par exemple, et près de Bâle, au nord; enbn. ou l'a rencontrée accidentellement, à (l(\s niveaux bien plus élevés, dans les Alpes : sur le versant sud du Kamor. en novembre 1822, à 1700 m. sur iiu'r à |)(}u près, dans le canton d’Appenzell; il y a (piebpio vingt ans environ
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au roi du Sauetscli. à ‘2300 iii. outre les eautous de Bei-ne et du \ alais. au dire de feu Bonvin ‘ ; et, plus réceiiiiiioiit. le 30 novemliro 1901. au Taiaar. à 1000 ui. environ, dans le Tessin, selon le naturaliste Ghidini. de Lugano fi// croit (pie c'est le premier su-
jet de cette espèce tué dans ce canton, au sud des Alpes.
J'ai dit que. c’était à l’oue.st et au sud-ouest du ])ays que les rencontres de Canepetières étaient surtout fréciuentes. 11 ne se passe, en effet, poui' ainsi dire, pas une année "que quelque capture ue soit .signalée dans les environs de Genève, particulièrement dans le triangle de plaines moins bâties, moins habitées et relativement tranquilles qui s’étend d’Gnex et Mategnin à Sézegnin et Cbancy, sur la rive droite et surtout sur la rive gauche du Bhône. Depuis les deux jeunes dont parle Xecker. cpii furent tués (*n décembre 1822, après une grande chute de neige et par un froid de —4° à —0" Réaumur. l’un près d'Aire-la-Ville. l’autre près do Cbancy, on pourrait citer quantité de rencontres, à peu près toujours dans les mêmes localités, soit au sommet de l’entonnoir que forment entre elles les Alpes et la chaîne du Jura. En 1884, entre autr('s, trois Canepetières furent encore tuées, non loin de Genève, à des épo((ues différentes, une première, en septemlire, à Prévessin, une seconde, on octobre, à Bellerive, et une troisième, en novembre, à Onex.
La Petite Outarde ou Canepetière a dans les mœurs bien des points de resseinldance avec l’espèce précédente; cependant, elle paraît plus régulièrement migratrice, ainsi que plus légère et plus agile, elle court plus le.stement et vole |)lus rapidement; elle est aussi moins prudente et se blottit volontiers sur le sol. devant le cba.sseur ou le chien qui la poursuit, pour partir souvent tout près de ceux-ci, d’un vol droit, rapide et peu élevé. Son régime est plus mélangé; elle ab.sorbc aussi dos herbes et des graines, mais elle pnmd beaucoup plus de vers, d'insectes, île larves, de sauterelles et de petits mollusques. Les mâles, plus polygames que ceux de la Grande Outarde, se livrent, à la saison des amours, en avril d'ordinaire, et comme leurs congénères, de tei'i-ildes combats pour la possession des femelles, et exécutent alors les mouvements les phis bui-lesipies, pour faire la cour à leurs futures épouses. Leur cri. à cette éjioiiue, peut être traduit tantôt par tantôt par Mes, tecks.
Dans les pays do son habitat ordinaire, jamais chez nous jusqu'ici, la femelle pond, fin avril ou au commencement de mai, dans une petite excavation qu'elle a creusée sur sol sec, entre les herbes, dans les steppes ou dans les champs.
L’oiseau, s’il m’en souvient bien, avait été trouvé mort sur la neige.
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S(’s œufs, au unuil)i'o <!(' 4 ou 5, parfois 8 souliuiiout, do jivossour uioyoniio ot d uii ovale assi'z court, ont uiu' cociuillo lisse, assez liidllautc. et sont colorés de bruu-olive ou olivâtre, de vert-olivâtre ou iiiêiiie de vert, avec taches éparses, graïuh's. luanies, souvent assez fondues nu peu appanuites. parfois mélangées <le petites macules et points plus foncés et plus accusés; ils mesurent d'ordinaire 0'“.051 — 055 sur0‘".03*J — 048, plus i-a rement 0“,050 — sui' 0'“.088,ou 0"',{)5() sur 0”‘.04().
L'espèce habite les contrées orientales et méridionales de l'Hurope, ainsi (pie le nord de l'Afritpie (d le centre de l'Asie, le nordouest (h's lnd(‘s. en hivei-. Sur notre continent, elle se reproduit dans le sud de la Jiiissie, en Hongrie, en France, en Kspagne. en Italie et en (irèce. autant de pays (jifelle cpiitte généralement en automne, parfois en troupes très iiomlireuses, pour aller liiverner un peu plus au sud. en Syrie ou en Afriipie, par exemple-, et où elle revient cha- (pic printemps, tin de mars ou au commencement d’avril. File n'est guère (pi’hôte plus ou moins irrégulier, comme en Suisse, ou même (lu'apparitiou accidentelle, (m Allemagne, eu Belgicpie. en Hollande. dans le sud de la Suèd(> et en An,gl(d('rre.
Genre 2 : HOU.BARA
IIOUBARA Bonaparte.
Bec relativement mince, plus long (jne moitié de la tcle, au front, sous les plumes qui recouvrent sa hase, déprimé en arrière, pdus larcje que haut, jusque devant les narines, comprimé et un peu conveæe en avant de celles-ci ; mandibule inf. droite; supérieure légèrement dép>assante et un peu courbée à l' extrémité. Fosses nasales atteignant le milieu du bec; narines- elliptiques et prébasales, soit xm peu en, avant des plumes pn-éfrontales. .ïambe assez longue, nue sxir un liers « dextx cinq, environ. Tarse robuste, plutôt long. Doigts assez éjiais. Ailes assez allongées et subaiguës, couvrant environ deux tiers de la queue ou un peu plus; .T- rémige généralement la plus longue; pennes cubitales ne couvrant pas tout à fait les plus gramles rémiges.
' Nom donné par Ica Arabes à l’Outarde ondulée d’Africpie, type du groupe.
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Queue assez longue ei arrondie, à 20 reetrices larges. Cou assez long. "Fêle d’un ovale allongé, plutôt aplatie et à front conique. Œil assez gros. — En noces : mâle ad. orné d'une hupjpe siiscépha tique de plumes allongées, arquées et en majeure partie ébarbelées, retombant en arrière de l'occiput, ainsi que de toujfes de longues ptlumes plus ou moins décomposées et Jlottaules, formant collerette sur les côtés du cou, et d'autres plumes longues aussi et j)lHs ou moins décomposées sur le jabot.
(Eufs au iioiiilirc do toois à cinq, rappelant ceux des Outardes du genro précédent par l'aspect de la coquille, ainsi (pic par la tonne et le mode de coloration, quoique généralement plus roussâtres.
Les Outardes de ce second groupe sont de taille moyenne entre celles (le nos deux représentants du genre précédent et offrent, dans leurs mœurs et allures. iK-aucoup d'analogie avec ceux-ci. Elles reclierclicnt les plaines chaudes et sahlonneusos ou h's .steppes, suivant les conditions, et ont un régime un peu mélangé, liien qu'elles prminent surtout di's vers et des insectes, des l'ouimiis en particulier. Elles pondent à terre, entre les lierhes, comme les Outardes précédentes. Les mâles, au moment des amours, se livrent aussi dos comhats acharnés, et exécutmit devant les femelles des exercices variés. Leur cri, air moins pour l'IIoubara d'Afi'i(pie, peut être exprimé par la syllahe répi'tée : rn,ra,ra. Comme lus précédentes, ('lies font, en dehors de la saison de reproduction, des péirgrinatinns plus ou moins lointaines.
Leur mue paraît douhle'. Le mâle et la femelle sont assez diff'érents. en livrée de noces; les jeum's s'en distinguent un peu.
Les (leux espèces, assez voisines et souvent confondues, Houhara ■Hudidata Jacquin et H. Macqueeui Gray, qui représentent le genri'. l’une en Afri(|ue et en Europe méridionale, l'autre en Asie et exceptionnellement en Europe orientale, se sont accidentellement montrées en Suisse.
‘ Quelques .auteurs disent la mue simple chez les représentants de ce genre; ce|)endaut, on s’explique difficilement certaines différences entre les plumages d’automne et de pi-intemps, sans l’intervention d’une seconde mue, au moins partielle.
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HOUBARA ONDULÉE Hi(bara — Ubara
HOlT|t.\n.\ UNDCLATA Jacquiii.
Tarses et doigts robustes et épais. — Faces sup. d’au, roux oereux, ondées et largement tH’rmiculées de noirâtre; la queue avec trois ou quatre, larges bandes transversales en partie noirâtres, en paHie d'un gris bleuâtre. Faces inf. blanches; devant du cou chiné brun sur grisâtre. Plumes de la hupjie entièrement blanches. Plumes des côtés du cou allongées en tou ffe ou collerette, dans la moitié inf. de celui-ci surtout, et dépassant notablement V épaule, noires dans la moitié suji. de la touffe, blanches dans l’inférieure; longues qdumes du jabot blanches ou blanchâtres (ff ad., en noces).
Long. tôt. 0"',68 — 77; aile pliée O'", 38 — 42; queue <>"‘,23 — 25; tarse 0”‘,090 — 099; médian, avec ongle 0^,040 — 044; bec, au front ü"',038, à connu. 0°',05ü — 000.
PsoPHiA üNDULATA Jocqulu, Beitr. zur Gescli. lier VOqel. pi. 2, 1781.
Otis hobara Défont., OD. de Barli.irie, Méni. Acad. R. Se., p. 496, pl. 10, 1787. — 0. HOüBAHA Gmelin, Syst. Nat., I, ji. 725, 1788. — 0. uübara Temminck, Man. Ornith., II, p. 609, 1820 et IV, p. 341. 1840. Fritsch, Veigel Eiirop., Tal). 36, Fig. 6, 1871. FrkJericli, Deutsche Vôgel, 4“6d., p. 941, 1891.
IIoüBARA rsiujLATA Graij, List Geii. of Birds, p. 83. 184 1 . Degl. et Gerbe, Oriiitli. eur., II, 1). 104, 1867. Sharpe, Cat. B. Brit. Mus., XXIII, p. 320, 1894. Ilaiullist, I, p. 176, 1899.
Eüpodotis cndülata Gmp, Gen. of Birds, III, p. 533, 1844-46.
Mâle ad., en noces: Dessus de la tête roiissâtre, tacheté de brun, avec huppe ar(|uée de plumes entièrement blanches, allongées et décomposées, sur la ligne médiane, -loues roussâtres. i-ayées de brun. Gorge blanchâtre. Cou chiné brun sur hlanchiUre, en arrière, brun sur gri.sâtrc, en avant, avec plumes aniuées, allongées et décomposées formant, sur la moitié inférieure de ses côtés surtout, une forte tontf'c susceptible de s’étaler en collerette, en grande partie noire dans le haut et blanche dans le bas. Dos et couvertures alaires d’un roux oereux. ondes et largement ve.rmiculés de noirâtre. Queue,, en dessus, d'un roux un peu plus foncé (lue le dos et vermiculée comme celui-ci, avec le bout des rectrices blanc, et trois ou quatre larges Iwndes transversales noiiâti-es (iiarfois une cinquième peu
accentiu'e sur les rertriccs luédinnos), ])liitôt d'uii gris blouâtro foncé sur les latéi'alos. Grandes rémiges d’un brun noirâtre, dans la moitié extrême, blanches un peu lavées do roux, en arrière, avec couvertures antérieures noirâtres. Haut de la iioitrine d'ordinaire vermiculé noirâtre sur roux, mais caclu' par de longiu's plumes blanches pendant du jaliot. Bas de la poitrine, ventre et jambes blancs. Sous-caudales blanches, plus ou moins teintées de roussâtre et vermiculées de brun, les latérales surtout. Bec brunâtre; pieds jaunâtres ou verdâtres; iris jaune pâle. — AjJi'f’S Ici mue: moins richement paré et coloré.
Femelle adnUe : Plus petite, mais assez semblable au mâle, bien qu’un peu moins brillamment colorée, avec peu ou pas de huppe, et collerette Itien moins dévelopiiée.
Jeunes, (ijirks la mue : De couleurs moins franches, avec le devant du cou chiné sur gris-roussâtre. Huppe et touffes ornementales encore peu développées; la première plus ou moins salie de gris ou de roussâtre.
Un individu de l'Houbara ondulée d’Afrique, qui figure au Musée de Zurich, où je l'ai vu. a été tué, le 20 mai 1839. à Mettmenstetten, près de cette ville. Schinz, qui en fit l'acquisition et le signale déjà .sous le nom d'Otis Imiihani, en 18-10', suppose que ce devait être une femelle, bien qu’il n'ait pas pu constater le .sexe par l'examen des organes génitaux, trop détériorés par le coup de feu; tandis que la présence d'une huppe Idancbe et d'une collerette noire ('t blanche, assez fortes, me font croire plutôt qu’il s’agit d'un mâle d’âge moyen. — Une seconde Outarde ou Houbara mâle, qui doit être rapportée peut-être à cette espèce, a été tuée encore près de Zurich, en et se trouve dans le Musée de Bâle, sous le nom de Eupodotis undulata .lacquin. M. Bühler-Lindenmeyer. qui signale la chose en 1895'-, semble croire qu'il s'agit plutôt d’une Hoabam Macqueeni Gray. d’Asie; cependant, dans la brève description que cet ornithologiste a bien voulu m'envoyer de cet oiseau, je relève la phrase contradictoire n Dagegen siiid die Fedeni der Kopfhnuhe rein iveiss » qui me fait hésiter à adoptei' cette opinion. Une huppe entièrement blanche e.st plutôt caractéristique de Houbara uudulata Jacquin, d’Afrique et d’Europe méridionale.
L'espèce est très répandue dans le nord de l'Afrique, au Maroc, en Algéiie et en Tunisie, par exemple, et se montre souvent, pai-
‘ Eurog. Fauna, I, p. 295, 1840.
^ Katal. der schweiz. Vogelfauna im naturhist. Musenm von Basel, p. 38. 1895.
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fois iiiêiiie en assez grand nomliro. en Portngal, on Espagne, en Grèce et en Turquie, plus rarement dans le midi de la France et en Italie. Ses apparitions dans l'Europe centrale sont tout à fait accidentelles.
260. — (2) : HOUBARA I)E MACQUEEN Asintische Kragentrappe — Htarda dal coUare.
HOÜB.VK.\ M.\CQIIEE.\I Gray.
Tarse et doigts contparativeineiit un peit plus faibles. — Faces sup. d’un roux jaunâtre jxïle, un peu ondées et très finement chinées de noir; la queue avec quatre ou cinq bandes transversales noirâtres, relativement étroites. Faces inf. blaurltes ou blanchâtres; devant du cou finement chiné brun-noirédre sur grisâtre ou gris-roussédre. Plumes de la huppe, blanches à la. buse, noires nu milieu et d’un gris roussâtre. vers le bout. Plumes allongées des côtés du cou ne dôpmssant guère lu base de celui-ci et eu grande majorité noires, quelques-unes seulement des inférieures blanches. Longues qdu mes du jabot d’un cendré bleucdre.
Long. tut. 0"',58 — (iO; aile pliée ()"',3ü — 10; queue O"', 18 — 20; tarse 0"‘,080—091 ; médian, avec ongle O'", 038 — 010; bec, à comni. O'”, 051— 002.
Otis ïiovmnn, pars, amtorum.
Otis MACiiUEENii Gray, 111. Ind. Zool., II, p. 786, pl. -17, 1834. Frideiich, Deutsche Viigel, 4® éd., p. 940, 1891. Dubois, Faune Vert. Belgique, Oiseaux, II, p. 95,
Hoübara Macqdeenii Gray, List B. Brit. Mus., part. III, p. 57, IBA.Deyl. et (îer6e,Ornith.eur.,II, p. 105,1867. Sharpe. Cat. B. Brit. Mus., XXIII, p. 3 18, 1894, Iland-list, I. p. 175, 1899.
Eüpodotis Macqüeexii Gray, Gcn. Birds, III, p. 633, 1845.
Méde ad., en. noces : Dessus de la tête roussâtre pâle, chiné de noirâtre, avec huppe médiane et arquée de plumes allongées, plus ou moins décompo.séos, Blanches à la hase, noires ou noirâtres vers le. milieu et d’un giàs roussâtre ou roussâtres vers l’extrémité, .loues variées de roussâtre pâle et de hiain. Gorge hlanche ou hlanchâtre. Cou chiné noirâtre ou brun sur fond hlanchâti-e ou grisâtre, avec plumes latérales allongées, arquées et plus ou moins décomposées, formant sur ses côtés, au-de.s.sous d<' la région parotique, unetouifo
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OU collcrotto un peu plus courte que chez l’espèce précédente et en majeure partie noire, avec quelques plumes hlanclies dans le lias. Dos et couvertures alaires d'un roux jaunâtre ou isabelle, ondés et très finement chinés de noirâtre, les secondes plus pâles ou un peu variées de blanc, en avant. Queue d’un roux un peu plus accusé et finement vermiculée de noirâtre, avec quatre ou cinq bandes transversales relativement étroites (la cinquième quebpiefois à l'extrémité des rectriccs), noirâtres ou d'un gris noirâtre, à légers reflets bleuâtres. Grandes rémiges noires dans leur moitié extrême, blanclu's lavées de roussâtre en arrière, avec couvertures antérieures noirâtres. Haut de la poitrine chiné brun sur blanc-roussâtre. caché par de longues plumes d’un cendré bleuâtre descendant du jabot. Bas de la. poitrine, ventre et jamlies blancs ou blanchâtres ; sous-caudales blanchâtres ou légèrement teintées de roussâtre, les latérales plus ou moins vermiculées de brun. B('c brunâtre, volontiers un peu jaunâtre à la hase ; pieds verdâtres ; iris pâle. — Hji/'ès In tune: Moins richement paré et coloré.
Femelle adulte ; Plus petite et plus pâle, avec plumes ornementales peu ou moins développées.
Jeunes, après la mue ; IIu|)pe et plumes ornementales du cou encore courtes; la première salie de roussâtre chiné; devant du cou chiné sur fond i-oussâtre.
Une Outarde qui paraît être un mâle jeune encore de YHouhara Adacqueeid Gray. d'Asie, a été tuée, le 18 novembre 1840. près de Eapperswyll, non loin de Zurich, et figure dans le Musée de cette ville. Sa huppe blanche un peu variée, de noir, son plastron gris et sa taille un peu moindi'e ne permettent pas de la confondre avec l’Houbara ondulée décrite ci-dessus, sous le numéro ‘259 '.
L’espèce est ti'ès répandue dans le centre de l’Asie, ainsi que dans le nord-ouest des Indes et la Perse, et s’égare plus ou moins dans les contrées orientales de l'Europe. La plupart des Houbara accidentellement rencontrées dans le centre de l’Eni'ope. jusqu’en Belgique et en Angleterre, doivent être rapportées à YHouhara Alaequeein de Gray.
^ Si M. BüMer-Liadennmyer a raison de considérer comme Hoiihara Macqueeni l’Outarde, tuée en 1864, près de Zurich, et qui figure au Musée de Bâle sous le nom d’Eupodofis undulata, ce que j’ai mis en doute i)lus haut, un sccomi exemplaire de l’espèce asiatique aurait été rencontré dans le i)ays, tandis qu’on n’y aurait vu, par contre, qu’une seule Iloubara d’Afrique.
GRUES
Bec en grande partie corné, plus ou moins allongé et généralement plus ou moins comprimé ou tranchant, avec fosses nasales larges, plus ou moins profondes, et narines généralement découvertes, ovales et assez avancées (voy. lîg. 48). Cou, jambes et tarses allongés. Doigts moyens ou relativement courts, un peu reliés à la base, l’externe principalement ; pouce petit et surmonté. Àiles grandes ou relativement courtes, plus ou moins subaiguës ou obtuses; rémiges secondaires postérieures et cubitales volontiers prolongées. Corps plus ou moins épais.
Les représentants de cette quatrième division, généralement de grande taille, hauts sur jambe.s et souvent armés d’un bec assez fort, rappellent davantage au premier abord les Hérons ou les Cigognes que les Pluviers ou les Outardes; cependant, ils se rapprochent liien plus de ces dernièrcîs que des premiers par différents importants caractères, la structure incomplètement cornée de leur bec, ainsi c[ue les dimensions l)eaucoup plus réduites et la position surmontée de leur pouce, par exemple, et la coloration de leurs œufs.
Ce sont des oiseaux plus ou moins sociables et migrateurs, volontiers hci-hivores, parfois insecti voies, qui pondent, dans un nid à terre ou près de terre, des œufs d’un ovale plus ou moins allongé, toujours en petit nombre. — Leurs petits, bien que nés couverts de duvet, restent le plus souvent quelques jours au nid, avant de se mettre eux-mêmes en quête do nourriture.
La famille des Gruidés représente seule, en Europe et en Suisse, la division cosmopolite des Grues.
Grues = CuUrirostres Cuvier (part,).
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XLVI. — Famille IX : des GRUIDÉS
GRUIDÆ
Bec robuste, avec revêtement tendre à la base, quasi-droit, subconique, plus ou moins comprimé et tranchant, généralement au moins aussi long que la tête et médiocrement fendu, à arête droite ou un peu convexe en avant et faisant un angle plus ou moins accentué sur la ligne du front ; fosses nasales nues, larges, plus ou moins prolongées, arrondies ou évasées en avant; narines latérales, ovales, largement percées de part en part et assez avancées (voy. flg. dS"). Jaml)es longues, nues sur un assez grand espace. Tarses longs et moyennement robustes, plus ou moins scutellés et réticulés. Pouce petit et surmonté, ne touchant au plus terre que par le bout. Doigts moyens et bordés, Texterne palmé en arrière de la P® articulation, l’interne quasi-libre. Ongles moyens ou assez forts et plus ou moins courbés, l’interne généralement le plus grand. Ailes plus ou moins amples, sul)aiguës ou subolHuses et assez longues, bien que dépassant rarement le l)Out de la queue, avec les rémiges primaires; rémiges secondaires postérieures et cubitales très développées, larges et longues, dépassant d’ordinaire la queue. Queue courte ou assez courte, généralement à, 12 rec- D'ices assez larges. Corps assez fort; cou très long; tête ovale, plutôt petite, assez comprimée et allongée, plus ou moins nue ou emplumée, généralement avec dos ornements de plumes ou de poils.
Œufs volontiers au nombre de deux, plus rarement trois, gros, de forme ovalaire plus ou moins allongée, à coquille épaisse, assez lisse, et assez grandement maculés. — Poussins vêtus, courant peu de jours après l’éclosion.
Les Gruidés sont dos oiseaux de grande taille, à jambes et con allongés, graeienx dans leurs allures, sociables et migrateurs, qui vivent à teri’e. volontiers dans le voisinage de Teau ou sur des terrains bumides. et se nourrissent surtout d'berbes on de graines, bien
GRUIDÉS
q U 'absorba nt aussi des vers, dos insectes et mémo, à l'occasion, do petits vei-tébiY's.
Cette famille compte de, nombreux membres dans les diverses parties du monde, en Afrique et en Asie surtout. Des cinq espèces, dans cinq genres dili'érents, qui figurent en Europe, une seule, dans le genre Grus, se montre en Suisse. La Grue leiicogérane (GamnjeraiiHs lenrogciaiius Pallas). du sud-est de l’Europe et d’Asie, la Grue Antigone ( Antigone Antigone Linné'), d'Asie, accidentelle en Kussie méridionale, la Demoiselle dcA’umidie (Anthngioides rirgo Linné), du sud de l'Europe. d'Asie et du nord de l'Afrique, et !'( )iseau royal (Bcdearim pnroniea Linné). d’Afrique, accidentel en Europe méridionale, nous font complètement défaut.
Genre 1 : GRUE
GRUS Pallas '.
Bec mbconique, droit ou, (jua si-droit, passablement plus long que la, tète, bien plus haut que large à lu, base, à arête mousse et pointe un peu obtuse ; les deucc mandibules à peu près de même hauteur et longueur, souvent fineme.ntdente- Icessurtebord; angle mentonnier d'ordinaire peu ou pas accusé. Nari-
, Fio. 'iS. Tcle (le Guus gimcdma. ad.
'^ics ovales ou
elliptiques percées assez en arrière de !' extrcmilé des fosses nasales qui dépassent le milieu du bec (voy. lig. 48). Jambes nues et généralement réticulées sur un peu 'moins de moitié. Taises étroitement scutetlés en avant, largement réticulés en arrière. Doigt médian généralement moindre que la moitié du tarse; latérau.r subégaua:. l'interne aru>c
‘ Dx Gesstier.
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d’un ongle fort, assez crochu et aigu. Ailes subaigucs; rémiges primaires ant. un peu échancrées, atteignant à peu près le bout de la queue, les 2^, .9® et 4^- les plus longues et qicasi-égales ; pennes cubitales, plus ou moins en panache ou en faucille, recouvrant ta queue. Queue très courte, quasi-droite ou arrondie. Vertex et région oculaire nus ou couverts de poils (ad.).
Les quelques espèces, oiseaux uionogaines, sociables et grands migrateurs, qui rentrent dans ce genre présentant beaucoup d’analogies dans leurs mœurs, leurs allures, leur mode de reproduction et leurs œufs, je me bornerai, pour abréger, à renvoyer ici à la biologie de la Grue cendrée qui suit.
Leur mue est simple. — Le mâle et la femelle se ressemblent, bien que la seconde soit passablement plus petite ; les jeunes s’en distinguent par l’absence de nudité suscéphalique. — Les poussins offrent, dans la forme, de leur bec. plus de ressemblance avec les Sternes ou Hirondelles de mer qu’avec leurs parents (sec. Vian).
Des sept ou huit espèces que compte le genre Grus, une seule, la Grue cendrée (Grus ciueren Bechst.), se trouve en Eui-ope et en Suisse.
261. — : : GRUE CENDRÉE Gemeiuer Kravich — Grue, cnus ciNEREA Bechstein.
Bec droit, assez graduelleinent atténué, peu ouquis dentelé et mesurant notablement moins que moitié du tarse, ci profil très légèrement concave devant les narines qui atteignent les deux-cinq, du bec environ, (voy. fig. 48). Jambe rôticûlée, nue sur moitié environ. Médian avec ongle d'ordinaire, légèrement qjlus court que le bec. Rémiges R, 2^, 5' et 4° un. peu. échaucrées, au bord interne, la 4° faiblement; 2°, ■4°, 4° et O” brusquement rétrécies nu bord externe, sous le bout des couvertures antérieures; l’° généralement un, peu plus longue que ■5°. Queue subarrondie. Lorums et froid couverts de qioils noirs; dessus de la tête, quasi-nu et rouge (ad,). Pennes cubitales en panache, frisé et en faucille, dépassant noUdilement les grandes rémiges. — Livrée grise; rémiges et rectrices noires. Pieds noirs.
Long. tôt. P, 110 Q — P, 400 f (cou, avec tête et bec, faisant près
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de moitié); aile pliée 0'^,535 — G30 (0"\G5U); queue 0'^,200 — 230; tarse 0'^,230 — 260 (0“',270); médian, avec ongle 0’“,096 — 108; bec, au front 0”‘,100 — 120.
Ardea gküs Linné e:c Gessner, Syst. \at., I, p. 234, 17CG.
Grus commcxis Beehstein, Viigel Dentschl., IFI, p. 60, 1793. Dubois, Faune Vert. Belgique, Oiseaux, II, p. 308. 1894. — Gr. cinerea Bechst., Vôgel Deutsehl., IV, p. 103, 1809. Meisner u. Sch., Vôgel cler Scliwoiz, p. 199, 1815. Temminck, Man. ürnith., II, p. 577, 1820. Sari, Omit, tosc., U, p. 331, 1829. Nilsson, Skand. Fauna, Fogl., Il, p. 151, 1835. Schim, Faunahelv., p. 106, 1837. Bailly, Ornith. Savoie, IV, p. 63, 1854. Bim, Oruit. ticiii., p. 402, 1865. De.gl. et Gerbe, Ornitli. cur., II, p. 274, 1867. FriUch, Vôgel Europ., Tab. 44, Fig. 4, 1871. Friderich, Deutsche Vôgel, 4» éd,, p. 871, Taf. 44, Fig. 7, 1891. — Gr. canohus, B'orst., Syn. Cat. Brit. Birds, p. 68, 1817. — Gr. vüi.gahis Pallas, Zoogr., II, p. 106, 1811-31. — Gr. cinbracea Brehm, Naumannia, 1865, p. 289. — Gr. gros Sharpe, Cat. B. Brit. Mus., XXIII, p. 250, 1894. Hand-list, I, p. 176, 1899.
Noms vdlg. S. F. : Grue. Gruaz, frontière do Savoie. — S. A. : Kranich. — S. I. : Grù.
Mâle et femelle ad., en noces : Face.s supérieures et iulericurcs d’un gi-is cendré; rémiges primaires, secondaires en majeure partie et rectriccs noires; pennes en panache l'ri.sé grises, on faucille grises et noires. Front et lorums noirs, à reflets d’un Ideu verdtitre, les seconds en grande partie |)oilus. Dessus de la tête quasi-chauve, rouge, avec quehiues poils noirs. Xuque, à plumes un peu effilées, gorge, moitié inférieure des joues, côtés et devant du cou. jusqu’au delà du milieu noirâtres ou d'un gris noir foncé. Moitié supérieure des joues, depuis l'œil, région auriculaire et derrière du cou, jusqu'au delà du milieu, hlancs. Bec d’un noir verdâtre, rougeâtre à la hase et hrun de corne vers la pointe. Pieds noirs. Iris rouge-l»run.
En hiver: Oléine livrée, moins hrillante. — Des sujets moins âgés sont d’un gris tirant un peu sur le rous.sâtre, avec le gris-noir du cou moins foncé, le blanc plus terne et Ptidl plus orangé.
Jeunes, avant la mue : Dessus de la tête emplumé; panache cubital peu développé ; teinte grise générale plus rembrunie, au ventre surtout; tête et cou gris.
A la naissance ; Entièrement couverts d'un duvet épais, laineux ('t assez long, plus court sur la tête, roux aux faces supérieures, tirant plus ou moins sur le rougeâtre au vertex, sur les ailes et. en, trois taches oblongues, sur le dos et le croupion. Côtés de la tête et de la poitrine, devant du cou, flancs et cuisses d'un roux plus pâle, (lorge et ventre blanchâtres. Pieds épais, d’un jaune .sombre ou V(‘r-
lU(i
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(lâtrcs, Boc, rplativeiupiit court pt coiiipriiiip, rappelant un pou. par la foriiio, celui des Sternes, d’un carné rembruni, avec la Imso plus pille (sec. ^■ian. 1. c.), verdâtre, à liase rougeâtre (sec. iMarcliand, Êev. et Mag. de Zool., 1877, pi. !.)).
La Grue cendrée est en Suisse, suivant les localités, oiseau de passage irrégulier ou quasi-it'gidier et toujours rare. Des bandes plus ou moins nombreuses de ces grands migrateurs, volontiers disposées eu forme de triangle ou de coin, passent, il est vrai, tous les ans. de nuit comme de jour, généralement très haut dans les airs, cou et pattes tendues, et en poussant de grands cris, un peu comme des coups de ti'ompette. au-de.ssus de nos vallées et de nos montagnes, même jusqu'à de grandes élévations; mais il n’est pas fréquent de renconti’er quebpies-uns de ces grands Kcbassiers dans nos champs, sur nos grèves nu dans nos marais. Beaucoup traversent le pays, iiresque sans s’y arrêter: peu s'y posent, pour prendre un peu de repos ou de nourriture, et les ([uelques Grues isolées ou par paires que nous voyons de temps à autre se promener gravement ou dignement dans nos campagnes sont des individus égarés ou dévoyés (iiii, pour une cause ou une autre, ont abandonné leurs compagnons de l'oute. Des Grues ont été vues ou tuées aux époqui's de passage, entre la mi-mars et le comimmcemeiit d'avril et en septembre ou octobre, dans nos diverses régions, du nord-est au sudouest, au.s.si bien qu'au nord et au sud des Alpes, dans la Suis.se occidentale surtout, dans les environs de Neuchâtel ou dans les grands marais du côté de Morat' et dans le bassin du Léman, en particulier; mais jamais nous n’avons le bonheur de voir des Grues en nombreuse société, jouant, sautaut, coui'ant de droite et de gauche les ailes ouverti's. ou dansant avec grâce et élégance, comme cela se voit dans les pays qu’idles habitent de préféirnce. en été ou en hiv('r.
La Giaie. en debors de la saison di's amours, est uii oiseau très prudent et d’ordinaire dilbcile à surprendre. Plusieurs auteurs racontent (lue s('s bandes sont toujours bien gardées par des sentinelles vigilantes et que des éclaireurs ))reuuent les devants, pour chercher un endroit propice l't sin-, (juand la troupe veut s'abattre, en tournoyant, du haut des aii-s sur le sol.
Son alimentation e.st surtout végétale; elle mange des herbes de diverses sortes, des graines et des fruits; cependant, elle prend aussi des vers, des insectes, des .sauti'relles, des libellules, des mollusqui's.
‘ Aujourcl’liiii presque cutièroment desséchés.
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même dos gronoiiilles ou do potits reptiles, dans les marais, et des souris ou des campagnols, à l’occasion de potits oisoau.K au nid. dans les champs.
Sa démarche est digne et gracieuse à la fois; son vol est aisé et assez rajndo; un ou doux houdslui sutiisout pour prendre son essor. Son cri ordinaire a été traduit par les syllahos c/’ou. c;yu/,ou koin-r, koiirr; les potits crieraient srliiop, srhirji. Prise jeune, elle s’apprivoise très facilement, s’attache beaucoup à son maître et e.st capal)le de rendre bien des services, do garder entre autres le petit bétail, aussi bien (|u’un chien. Un adulte peut mesurer d’envoi-gure environ, avec un poids de ô à 8 kilos, .selon Page et la sai.son.
C’est généralement lin avril ou en mai. plus ou moins tôt ou tard suivant les conditions d'habitat, que la Grue iiàtit son nid. dans les marais, sur le sol ou parfois sui- (|ueh|ue bas buisson. 11 se compose d’un lit de branches sui- les(pielles .sont dispo.sées, sans beaucoup d’art, des herbes et des feuilles sèches, autour d’une légère dépression centrale, destinée à recevoir les œufs. On a souvent admiré la ruse et l’adresse que déploie la Grue, pemlaiit l’époque de reproduction, soit pour (piitter ou alwrder son nid. sans (>n trahir l’emplacement, soit poui- obvier à l’inconvénient de sa livrée grise, tranchant à l’teil trop facilenumt sur la couleur l'oussedu sol des marais, en été. Aucune mue n’intervenant à cette époque, on no s’expliciuait pas comment la livrés; de cet ois('au pouvait être alors bien plus rousse qu’au printemps. jus(iu’au moment où K. de Homeyer vit une femelle procéder devant lui à une curieuse toilette. Elle prit, dit-il, dans son bec de la terre tourbeuse et s’en oignit le dos. ainsi que les couvertuis's des ailes, de telle sorte que ces parties perdirent leur belle teinte d’un gris-cendré, pour devenir d’un gris brun, couleur de terre d’oiubre. coloratimi (pii résista même à des lavages répétés.
Ses (pufs. au nombre de 2. relativement gi’os. de forme ovalaire allongée, à coquille épaisse et un peu grenue, bien (prassez lisse, sont d’un gris verdfitre. d’un roux oliviUia' clair ou d’un roux brumitre. avec tai-bes plus ou moins rares ou nombreuses et de grandeurs différentes, d’un gris-brun violacé et d’un brun muge; ils mesurent d’ordinaire 0'".0‘J2 — 01)7 sur Ü^.O))-! — 0(15. exception uellemeiit plus courts 0"‘,0S5 sur O'".0(i.4 ou [dus allongés O'". 100 sur 0'".05(5.
L’espèce est très i-épandue dans le nord de rièurope et en Asie,, où elle se reproduit suidout entri' les 53° et 05° degrés, depuis la Sibérie, centrale jusipi’en Scandinavie, d’où elle émigre vers l’est et le c('ntr(' de l’Afrique, ainsi (pie vers la Chine et le nord des Indes.
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En dehors de cette zone, elle niche aussi, pins an sud, dans quel{|ues grands marais, en Poméranie et en Pologne, par exemple, et même, bien que beaucoup plus rarement, en Espagne et en Italie, dans le sud desquelles elle hiverne quelquefois. Ailleurs, dans l’Europe moyenne, elle n’est guère que de passage plus ou moins abondant, comme en Belgique, en France et en Allemagne.
Sous-Ordre II, des MAGRODAGTYLES
MACRODACTYLI
Bec en majeure partie corné, tendre à la base, médiocrement allongé, plus ou moins comprimé et plus ou moins acuminé, avec fosses nasales plus ou moins prolongées, parfois quasi-nulles, et narines latérales, découvertes, plus ou moins avancées. Jambes et tarses plus ou moins allongés. Doigts antérieurs généralement longs et libres ou presque libres, dégagés ou lobés; pouce relativement court ou moyen, souvent légèrement plus haut que les autres doigts; ongles plus ou moins grands, souvent moyens ou petits, parfois très longs. Corps plus ou moins allongé et haut ou un peu comprimé. Cou moyen ou allongé.
Los Macrodactyles, généralement aquatiques, mais très différemment compris et classés, ont toujours einliarrassé les ornithologistes par la diversité de leurs affinités, si bien que, groupés ou morcelés, ils occupent dans les classifications des positions très <lifférentes. En rapprochant ici de nos Balliformes. dans des divisions particulières, d'un côté les Farra qui, par l'aspect pirifoimie ou conique de leurs (cufs, semhlent tenir plutôt des Échassiei-s céléripèdes, de l’autre les Helioniis qui affectent ries fonues générales passablement différentes, je n’ai pas la prétention do résoudre un problème que laisse évidemment subsister rinconstance des caractères ici invoqués, pour ce sous-ordre.
Mais, n’ayant à faire, pour la Suisse comme pour l'Europe, qu'avec la division des Ralliformes, je passerai outre, pour ne m’attacher ici qu’aux représentants du groupe qui nous intéresse plus particulièrement.
RALLIDKS
Division I, des RALLIFORMES
RALLIFORMES
Bec plus OU moins comprimé, à fosses nasales plus ou moins grandes (voy. fig. 49 et 51). Ailes sans véritables éperons, moyennes et généralement subaiguës Doigts libres ou lobés. Ongles petits ou moyens; celui du pouce bien plus court que le pouce (voy. fig. 50 et 52). Corps souvent allongé et plus ou moins comprimé. Cou médiocrement long. Front plus ou moins conique, en avant.
Petits naissant vêtus et alertes.
Une seule famille, dite des Rallidés, représente cette division cosmopolite et riche en espèces aquatiques.
XLVII. — Famille X : RALLIDÉS
RALLIDÆ
Bec assez robuste, bien que couvert d’une peau molle à la base, comprimé, soit beaucoup plus haut que large, en arrière, quasi-droit ou légèrement fléchi, plus ou moins fendu, d’ordinaire plus court que la tête, parfois un peu plus long, avec arête supérieure plus ou moins convexe et élargie, en arrière, et mandibules généralement quasi-égales ; fosses nasales larges, plus ou moins allongées et assez généralement arrondies en avant; narines latérales, ovales ou allongées, percées de part en part et plus ou moins avancées vers le milieu du bec (voy. flg. 49 et 51). Jambes et tai'ses
* Contrairement à ce qui se voit chez la grande majorité des Échassiers célérip'edes qui précèdent et des Hérodiens qui suivent, les Sallifonnes ne portent pas d’ordinaire le pinceau, surrémige plus ou moins développée, dont j’ai jiarlé 1)1 us haut, en note, à propos des Seolopacidés.
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moyens on plutôt courts; les premières peu ou méclioci'ement dénudées, les seconds généralement scutellés en avant et plus ou moins épais ou pincés. Doigts antérieurs longs ou assez longs, généralement libres ou quasi-libres, effilés et iaiblement boi-dés ou largement lobés: le médian, sauf rares exceptions, plus long que le tarse. Pouce un peu ou à peine plus liant que les autres doigts, moyen ou petit et portant à terre sur un plus ou moins grand espace. Ongles petits ou moyens, généralement aigus; celui du pouce beaucoup plus court que le pouce (voy. fig. 50 et 52). .\iles moyennes ou plutôt courtes, plus ou moins amples et concaves, volontiers subaiguës et sans éperon corné; rémiges primaires rarement échancrées; pennes cubitales couvrant plus ou moins les grandes rémiges. Queue en général courte, à 12 ou 14 rectrices plus ou moins souples. Plumage plus ou moins mou. Corps plus ou moins allongé et comprimé ou haut et subarrondi. Cou dégagé. Tête plutôt petite, ovale et plus ou moins étroite, avec front nu ou emplumé.
Œufs moyennement ou assez nombreux, de forme oblongue ou ovalaire plus ou moins allongée, à coquille médiocrement épaisse, plus ou moins lisse, chez la plupart teintés de gris-jaunâtre ou de roussâtre et maculés ou pointillés. — Poussins courant ou nageant peu après leur éclosion.
Les Rallidés recherclieut le voisinage des eaux et les marais. Ils courent fort lestement, très pencliés en avant, mais ne volent d'ordinaire pas volontiers. Leur vol est plus ou moins lourd; ils nagent et plongent, par contre, facilement et porclient au besoin. Ce sont des oiseaux généralement monogames et migrateurs, et, à jiart quel- ’ ques-uns. assez peu sociables.
Leur alimentation e.st, suivant les circon.stances, jdus ou moins mélangée d’éléments végétaux et animaux divers; ils consomment dos plantes aquatiques et des graines, en même temps que beaucoup de vers, d'insectes, de larves, de mollusques et même, chez les grosses espèces, de petits vertébrés, grenouilles, soui-is et lézards. parfois des œufs et de jeunes oiseaux. Us établissent leur nid près de l'eau, sur le .sol. parfois même sur l'eau. Quelques-uns sont considérés comme gibier et assez recherchés, — J’ai déjà dit que cette famille compte des représentants dans les différentes partii's du globe.
RALLIEXS
On pont rôpartir nos divoi's ropréscntants do cotte t'aniille dans trois sous-faniilk‘s. RnlHats, Galliifnlipi^s et Fulirin/s, .selon qu'ils ont les doifits ellilt''s ou sans ‘■rando lionlure. ou largement hordes et lobés, avec ou sans nudité sur le front.
Le genre Talêvo ( Forplij/rio), k bec liant, avec plaque frontale et longs doigts etlilés, représenté dans rKuropo méridionale par le F. cæsiiis Barr., nous fait seul défaut. ])armi ceux qui figurent sur notre continent. Un individu de cette espèce aurait cependant été tué en Savoie, dans les marais de Bissy, près de Chambéry, le 15 août 1833. selon Bailly (Ornith. Savoie. IV, p. 270, 1854).
Sous-Famille 1, des RALLIEXS
EALLINÆ
Doigts libres, très peu ou pas bordés, les latéraux quasiégaux. Front emplumé. Tarse relativement peu pincé (voy. fig. 49 et 50). Corps allongé et comprimé. Pluma.ge doux, souple et généralement assez long.
(Eufs à coquille un peu plus lisse et luisante cgie chez les Fuliciens.
Los Ealliens, avec des formes assez sveltes, sont très lestes à la course, assez médiocres voiliers et plus terricoles ou moins nageurs que les repré.sentants des deux sous-familles suivantes.
Genre 1 : RALE
RAI.LUS Linné.
Bec légèrement fléchi, passablement plus long que la tète, de largeur à peu près constante ou très légèrement dilaté vers le tiers extrême, beaucoup plus haut que large, dans presque toute sa longueur, et assez peii. fendu; mandibule sup. entrant peu dans le front, très légèrement dépassante et un peu courbée vers l’extrémité : fosses nasales atleignant ati moins trois-cinq. du, bec; narines en fente, n'at-
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teignant pas le milieu de la mandibule (voj'. 11g. 4!)). Jambe nue sur un petit espace, souvent un cinq, environ. Tarse scutellé en avant, en majeure partie couvert de petites
plaques irrégulières, en arrière, robuste et un peu pincé.
Doigts moyens, effilés, le médian passablement plus long que le tarse, avec ongle moyen.
Fia. 49. Tète de hallus aqlaticus. Un peu ürqué. Pouce médiocrement élevé, plus court que moitié du tarse, avec ongle. Ailes subaiguës, atteignant à peu près ou dépassant plus on moins les deuæ tiers de la queue, et presque couvertes par les pennes cubitales. Queue courte, arrondie, à 12 rectrices assez larges et souples. Corps long et comprimé. Front emplumé.
Œuf.s assez iioiiihroux, présentant, avec nno coquille nn pcn luisante, les formes oblongues et la coloration jaunâtre' on roussâtre pâle, avec points et petites taches Inaines, dont j’ai déjà parlé à propos de la famille.
Les Eâles. généralement peu sociables, sont oise'aux de fossés ou de mai-ais, courant beaucoup, perchant an besoin et. malgré leni-s doigts étroits, nageant passablement, mais volant assez peu, en dehors des époques de migrations. Leur nourriture l'st suidout animale. Leur plumage e.st a.ssez fourni et relativement serré.
Leur mue e.st simple; ils perdraient presque toutes leurs rémiges à la fois, vers la fin de l’été. Le mâle et la femelle se l'o.ssemblent. bien que celle-ci soit de taille un peu inférieun'. Les jeunes, avant la lime, diffèrent plus ou moins des adidtes.
C'e genre compte une vingtaine irespèces environ, en grande majorité américaines, dont une seule se rencontre en Europe et en Suisse'.
RALE D’EAU Wnsserralle — Gallii/elln
R.CLLCs .vgr.CTiCL’s Linné.
Bec tm peu jlécld, passablement qd us long que. la tête, légèrement 2>lus court que le tarse ou au qilus éycd, presque deux fois aussi haut
que large an irivcaii des i/ariites (voy. fig’. 49). Ailes dépassant un peu le milieu de la queue; 3° et 4" rémiges quasi-égales et les qjlus longues; 2^ preseiue égale; i™ égale à Z' ou 8'-'. — Faees sup. d'un roux olivâtre, flammé de noir; faces hf. d’un cendré bleuâtre. Bas des flânes, eulnttes et région anale, sauf la ligne médiane, noirs, barrés de blanc, licmiges d'un brun foncé.
Long. tôt. 0°',2ii5 — 285; aile pliée 0'^,1 17 — 125; queue (>"',058 — 060; tarse (>'",039 — 041; médian, avec ongle 0"',048 — 051; bec, au front 0'",030 — 042.
Rallüs aquaticüs imwé, Syst.Nat.,é(]. 10, 1768et éd. 12, 1, p. 262, 1766. Meisner u. Sch., Vôgel (1er Schweiz, p. 235, 1815. Temminck, Man. Ornith., II, p. 683, 1820. Savi, Omit, tosc., II, p. 371. 1829. Nilsson, Skand. Fauna, Fogl., II, p. 263, 1835. Schinz, Fauna helv., p. 1 13, 1837. Bailly, Ornith. Savoie, IV, p. 241. 1854. Biva, Omit, ticin., p. 473, 1865. Degl. et Gerbe, Ornith. eui'.. Il, p. 251, 1867. Fritsch, Vôgel Enrop., Tah. 35, Fig. 8, 1871. P'riderich, Deutsche Vôgel, 4® (kl., p. 738, Taf. 39, Fig. 3, 1891. Dubois, Faune Vert. Belgi(nie, Oiseaux, 11, p. 279, 1894. Sharpe, Cat. B. Brit. Mus., X.VIII, p. 20, 1894. Hand-list, I, p. 94, 1899. — R. SERrcEUs Leach, Syst. C.at. M. a. B. Brit. Mus., ]i. 33, 1816'. — R. germanicus Brehni, Isis, 1830, ]). 992. — R. isnicus Blytli, Journ. As. Soc. Beng; XVIII, J). 820, 1849. — R. MixoR, R. foscilatkralis Brehm, Vogelfang, p. 328, 1855.
ScoLOPAx OBSCDRA Gmeliii, Reise Russl., 111, p. 90, 1774.
Aramus A(jüaticus Gray, Iland-list, III, p. 59, 1871.
Nous vüLG. S. F. ; Bâle, Baille, Baille à pantalons. Pantalon, Bâle à bec rouge. — S. A. : Bal, Balle, Grosse IVasserralle. — S. I. : Gallinella, Grugnett.
Méde et femelle ad., au printemps : Faco.s sujiéneiireK d’un roii.'i olivâtre, largenu'iit üamiiK' de noir on noirâtre, cette dernière couleur dominant sur la tête, ainsi (jue sur les pennes cubitales et caudales, qui sont plus on moins frangées d’olivâtre. Rémiges et couvertures antérieures d'un brun foncé. Gorge blanchâtre. Lorunis brunâtres. Joues, un large sourcil en arrière de l'œil, cou et toutes faces inférieures d'un cendré bleuâtre, jusqu'au Ims-ventre, sauf un petit (’space sur les c(‘)tés de la poitrine, du bas du cou et du liant des tlancs. qui est plus ou moins envahi par la teinte du dos. Bas des flancs, culott('s, ivgion crurale, côté's de la région anale et couvertures inférieures de l’aile noirs, avec barres transversales blanche.s. Milieu du ba.s-ventre et de la région anale, ainsi que les soirs-caudales médianes, d'un roux plus ou moins vif; sous-caudales latérales en majorité blanches. Bec rougeâti-e, rembruni en dessus et vers, le l)Out, Pieds d’un carné remliruni. Iris i-ouge-orangé.
' Gallinula sericn Gessner, Icon. Av., 1555-1560.
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La femeïïp iiii pou plus petito quo le mâle.
Adultes, PU aidomue ; Faros iuféi-ioui'cs d’un cendré Ideuâtrc moins pui‘; les raies lilanclies des dunes, des culottc's et do la région anale un peu mélangées de roussâtre.
Jeunes, avant la urne : Plus petits, avec bec plus court; sourcils et gorge d’un blanc sale; poitrine d’un blanc jaunâtre, maculée de bi'un; lianes barrés de noir et de i-oussâtre.
A la naissance : Fmtièrement couverts d’un duvet noir, assez é])ais, avec bec court et quasi-droit. Bec et pattes d'un blanc rougeâtre'.
Variétés : On cite des sujets plus ou moins lûgari'és de blanc ou de gris.
Le Râle d’eau est oiseau de passage régulier et a.ssez répandu dans nos diverses régions, suivant les localités assez fréquent ou presque commun, autant qu'on peut qualifier de commun un oiseau qui passe de nuit et qui vit géaiéralement solitaire, dans des conditions d'isolement très ])artirulières. C'est en plaine qu’on le voit surtout, aux éi)oques d(‘ migrations, d'ordinaire en mars et octobre; cependant, on le rencontre au.ssi alors à des niveaux plus élevés et jusque dans certaines vallées alpcsti'es. au centre même du pays. 11 passe presque régulièrement, et même en quantité assez appréciable, dans la H"'-Fngadine. à 1840 m., s'il travers(' la Maloja, la l'oute la plus basse qui s'ouvre devant lui; il s'est montré aussi (|uclquefois. bien ([ue moins fréquemment, dans la vallée d'Urseren, à 1450 m., sur la i-oute du (Jotliard. qui le ferait passer à :2140 m. s/m., à moins qu’il ne gagne Realp. en suivant l’eau, et traverse plus liant encore, à 2500 m.. par la Furca et le Valais.
11 niche souvent ou assez souvent sur bien des points de la plaine suisse, du nord-est au sud-ouest, ainsi (pie dans le Tessin, au sud. et du côté de Bâle, au nord, même jnsipi'à une certaine élévation. 1000 à 1200 m. environ, dans le Jura ('t les Alpc's. Fnfin. il est plus ou moins sédentaire, ou hiverne dans une certaine proportion, dans les localités basses d(' ]jlusieui‘s de nos cantons, dans la Suisse occidentale surtout, dans les contrées marécageuses des environs de Neuchâtel. Morat et Orbe principalement, ainsi (|uo dans le bassin du Léman et la vallée du Rhône.
A part l’époque de reproduction, il vit toujours seul, se souciant fort peu de ses semblables, non pas seulement dans les marais, mais aussi partout où il trouve de l'eau et du couvert, le long des fossé's
RALLIEN'S
OU dos ooiirs d'oau. ainsi (|uo sur les Imrds des lacs et des étangs, pourvu (pdil y trouve des ajoncs ou de préférence des roseaux, parfois aussi dans les saulaies ou les liroussailles lunnides. Cd'st dans le fouillis des tiges et des lias rameaux enchevêtrés (jifil so plaît à fauhler son corps souple et pincé, tantôt marchant, tantôt courant lestement, en s’allongeant et se penchant fortement en avant, et là cpi'il se fait poursuivie, souvent longtemps, par le chien du chasseur, jusiiu’à ce que lassé ou menacé de ti'op près, il prenne .son es.sor, pour gagner, à peu d'élévation et d’un vol assez lourd, une autre retraite, d'ordinaire cà petite distance de la premièie. Quelquefois il se hornera à traverser à la nage un espace d’eau, pour dépister son ennemi, ou il montera sur ipielque hranche liasse, ou encore il se perchera, à deux ou trois mèti'es environ, sur un petit arhre nu un huisson. pour laisser passer ou égarer l'animal qui le poursuit. C’est là aussi, ou dans le voisinage plus découvert de ses cachettes diurnes, où il fait de nuit de fréquentes incui'sions, ipi'il trouve sa nourriture hahituelh' : des vei-s. des insectes, des larves, de petits mollusques et. dans la mauvaise saison surtout, des déhris de plantes aiiuaticiues et des graines. Il est rarement bien gras, mais il est souvent, en hiver principalement, alors ipi'il fait forcément pauvre chère, tellement maigre qu'il est tout pincé et presque plat, si hien qu’il justifie le dicton, chez nous assez répandu : plat comme un Râle. Son cri. au moment du pa.ssage. a été traduit par la syllaho répétée krik ou krii) ou okri, kri, kri; d’ordinaire, il semhle prononcer plutôt le mot vo}iit m\ fouit.
Son nid. caché dans les herbes nu les roseaux.au bord d’un fossé, sous un huisson ou dans une touffe, est foimié de tiges d’herh(‘s. de roseaux fi'oissés et de feuilles lâchement entrelacés autour d'une cavité médiane assez profonde. La femelle bâtit et pond généralement dans le coui-ant de mai. un peu plus tôt ou plus tard, suivant les années et les localités.
Ses œufs, au noinhi'C de (i à 10. de forme ovalaire plus ou moins allongée, à coquille médiocrement l'paisse. assez lisse et un pim luisante. sont d’ordinaire d'un jaunâtre pâle ou d’un jaunâtre légèrement rosé, avec petits points épars gris et d’un brun muge, et ipielques taches plus grandes, également d'un brun rouge, plus rapprochées du gros bout; ils mesurent ,généi-alement ü"’.085 — 037 (except. 0''‘.038) sur 0'", 025— 02(1.
L'espèce habite le centre et le nord de l’Europi'. jusqu'au (iS” degré environ, ainsi ()U(' le centri' de l’Asie, d'où elle émigre, pour hiverner. vers le sud de l’Europe, le nord de l’Afrique et les Indes.
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Genre 2 : GREX
CREX Bechsteiii'.
Bec droit, subconique, comprimé, beaucoup plus court que la tète, fendu jusque sous l'œil, haut à la base, un peu pincé au niveau des narines et un peu convexe en avant, sur un tiers environ de sa longueur; mandibule sup. entrant un peu dans le front par son arête arrondie, légèrement dépassante et courbée au, bout. Fosses nasales larges, mesurant environ trois cinq, du bec; narines ovales, atteignant le milieu de ce dernier ou à peu près. Angle mentonnier très avancé et assez accusé. Jambe nue sur un petit espace, un sept, à un cinq, environ, réticulée en avant, scutellée en arrière. Tarse robuste, légèrement pincé, assez largement scutellé en avant, plus étroitement en arrière. Doigts médiocrement efflés; pouce, assez élevé, environ tiers du tarse, avec ongle. Ongles arqués, relativement petits. Aite moyenne, subaiguë, ne dépassant pas d'ordinaire les trois quarts de la queue, et couverte ou légèrement dépassée par les pennes cubitales post. Queue légèrement tectiforme, courte et arrondie, à 12 rectrices molles et subconiques. Corps long et assez comprimé. Front emplume.
(Eufs : voyez l’espèce unique.
Le genre Crex ne comptant qn nne seule espèce dont il sera question ci-dessons, qu’il me sutlise de dire ici que les oiseaux de ce second groupe sont migrateurs, semi-nocturnes, peu sociables, grands coureurs et assez mauvais voiliers, comme ceux du précèdent, mais bien moins attaches que ceux-ci au voisinage dos eaux, et d’un caractère bien moins indifférent vis-à-vis de leurs semblables (“t de leurs voisins plus faibles, qu’ils ne se gênent pas de molester et de piller même en toute occasion.
Leur mue paraît double ; le mâle et la femelle se l’ossemblent ; les jeunes sont un peu différents.
‘ Ex Gessner.
RALLIEES
Un seul représentant, le Crex p-atensis, plus on moins répandu dans l'ancien monde et accidentellement jusque dans le nord de l'Amérique.
RALE LE GENÊT Wachtelk'onifj — Re di quaglîe
CREX PRATEXsrs Bechsteili.
Bec environ moitié du tarse, à peu jmès une et demie fois aussi haut que large à la hase. Doigt médian, avec ongle, quasi-égal au tarse. 2” et 3” rémiges quasi-égales, les plus grandes, et tour à tour la qilus longue; 1'° mesurant entre 5“ et 6°. — Faces sup. d’un rendré roussütre, flammé de brun-noirâtre; inférieures en. maieure partie d’un cendré roussütre moins vif, barrées de roux et de blanchâtre sur le bas des flancs, les culottes, les côtés de la région anale et les sous-caudales. Couvertures alaires rousses; gorge blanchâtre.
Long. tôt. U'“,250 — 280; aile pliée ü"',I27 — 145; queue ü'^,050 — 058; tarse 0'“,0880 — 0425; médian, avec ongle 0'^,039 — 042; bec, au front O"', 020— 023.
Rallus CREX Linné ex Gesstier, Syst. Nat., éd. 10, 1758 et éd. 12, I, p. 261, 1766. &ti’î,Ornit. tosc.. Il, ji. 374, 1829. Schinz, Faiuiahelv.,p. 113, 1837. Bailly, Ornith. Savoie, IV, j). 246, 1854. — R. genistarüm sive Ortyrometra Brisson ex Gessner, Ornith., V, p. 169, 1760.
Gallinitla CREX Lafhum, Index, II, p. 766, 1790. Temminck, Man. Ornith., II, p. 686, 1820. Nilsson, Skand. Fauna, Fogl., 11, p. 265, 1835. Biva, Omit, ticin., p. 475, 1865.
Crex PRATENSI.S Bechstdn; Orn. Taschenb., i). 337, 1803. Meisner u. Sch., Vôgel der Schweiz, p. 236, 1815. De.gl. et Gerbe, Ornith. eur., II, p. 263, 1867. Dubois, Faune Vert. Belgique, Oiseaux, II, p. 283, 1894. — C. herbarum, C. alti- CEPS Brelim, V6gci Leutschi., ]>. 694, 1831. — C. crex Sharpe, Cat. B. Brit. Mus., -NXIII, p. 82, 1894. Iland-list, I, p. 100, 1899,
Ortyrometra crex Leach, Syst. Cat. M. a. B. Brit. Mus., p. 34, 1816. Fritseh, Vôgei Europ., Tab. 32, Fig. 2, 1871. Friderich, Deutsche Vügel, 4« éd., p. 745, Taf. 39, Fig. 7, 1891.
Noms vues. S. F. : Boi de Cailles, Boi. — S. A. : Grasràtsch ou Grasrütsehe, Grasràtscher, Grasrüker, Schnàrz. Grasreig, Schüpfen; Grasrâgger, Berne; Wachtelki'mig, Interlakcn; Wie.senschnarrer, S*-Gall. — S. I. : Be di quai.
Mâle, adulte., au printemps : Faces supéi-ieures, (lueiic incluse, d'un cendré rou.s.sâtre. avec large macule longitudinale lirun-noi-
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râtre sur lo contro des jjliniio.s; le noirâtre floniinant sur la tête, le i-oussâtre sur les cuhitales. Réiuige.s primaires d’un brun roussâti'e, la première bordée' de blanrbâtre ou de roussâtre; rouvertures et rémip:es secondaires d’un l)ean roux de rouille. Lorunis et joues d’un gris roussâtre. Un large sourcil cendré depuis le bec jusipie sur le haut du cou. Gorge d’un blanc roussâtre. Cou. poitrine, haut du ventre et des flancs d’un cendré rous.sâtre un jeeu moiré, avec d(' petites macules d'un brun roux sur les côtés du premier, d’un !)]‘un noirâtre sur les côtés de la seconde, ililieu ilu bas-ventre d'un blanc roussâtre. Bas des flancs, culottes, côtés (h' la région anale et sous-caudales barrés de roux et de blanchâtre. Bec brun-rougeâtre, clair en dessous; pieds d’un biain rougeâtre, plutôt pâle; iris d’un bi'un grisâtre.
Femellp ad., nu pididoiijis: Un pi'u plus petite l't d’un cendré moins pur. avec le roux des ailes moins vif.
AduÜes, eu. automne : Plus roux en dessus et sans cendré aux sourcils, avec pieds d’un cai'ué brunâtre.
Jeunes, avant la mue: Plus blancs à la gorge et au ventre; d'un l'oux un pou l'Ginbruni. avec quelques petites macules blanchâtres sur les couvertures alaires. Pieds d’un gris brunâtre. Iris un peu verdâtre.
.,4 la naissance : Entièrement couverts d'un duvet noirâtre, soit d’un noir un peu brunâtre ou fuligineux, plus pâh' aux faces inférieures qu'aux supi'rieures. avec bec noir et pieds brunâtres.
Le Râle de genêt ou Roi de Cailles est oiseau de passage'régulier, très répandu dans tout h' pays, et nicheur plus ou moins abondant suivant les localités, se montrant même jus(|u'à d'assez gi-andes élévations dans le Jura et les Alpes, au moment des migrations; mais, à l'inverse du Râle d'eau, ne nous i-cstant jamais en biver. Il nous arrive généralement vers la lin d'avril ou au comim'ucement de mai. pour nous (]uitter ou passer de nouveau, plus ou moins tôt on tard, dans le courant do septembre et la prenuère moitié d’octobre, les jeunes, d’ordinaire les derniers, parfois même un peu plus tard encore. Il se reproduit partout où il trouve des conditions à sa con- V('nancé. des champs non loin de l’eau, des ])rairics humides ou des marais, nichant très régulièrement, bien (pie, suivant les années, en plus ou moins grand nombre, tant dans la plaine suisse du nord-est au sud-ouest, (pi'au noi-d. du côté de Bâle, et dans le Tessin. au sud. Il a été vu en ('té, ('ii saison de reproduction, prf's du Locle et di' La Chaux-de-Fonds. à 1000 lu. l'uviron. dans le Jura, dans la valEe d'Urseren. à 1450 m.. et mênu'. bien (pie plus rari'-
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inont. selon Sai'atz. en H‘'-Hnfi'a(line, à 1800 ni. onvii-on. où il si' montre aussi assez souvent à l'époijiie des migrations. Je l’ai rencontré moi-même plusieurs fois, en chassant le Tétras à queue fourchue. au commencement de septemhre. dans nos Alpes, entre IJüO et Ki.ôO m.. parfois jusipie dans h's derniers petits huissons. audessus de la grande végétation.
Beaucoup moins attaché que le précédent au voisinage immédiat de l’eau, il se trouve hien plus souvent hors des marais, dans les champs de maïs, d’avoine, de .sarrasin, etc., (ù les prairies, tant artificielles (|ue naturelles, prés, trèfles, luzernes, etc., ainsi ipie dans les hrous.sailles. mémo dans les vignes, au moment du passage. C’est là qu’il déploie, de nuit surtout, une grande activité à la recherche de sa nourriture (piotidienne. vc'rs. insectes, mollusques, feiiillcs tendres et ])etites graines, à l’occasion même mufs d’oiseaux ou pi'tits au nid, car. comme je l’ai dit, il n’est pas toujours hon voisin. Pourvu d’une pain' d’excellentes jamhes et préférant de lieaucoup la course au vol. il donne souvent hien du mal au chien et au chasseur (pii. en le suivant dans toutes ses allées l't venues, cherchent à le faire voler. 11 ne s’enlfive. en elfct. d’ordinaire que pressé de près, et cela assc'z loui-dcment. liien que sans hi'uit à peu près, pour filer droit, pas hien rapidement, à peu d’élévation, et se remettre à faible. distance de son lever. 11 perche aussi au besoin, mais beaucoup moins fréiiuemmcnt que le Kâle d’eau. 11 s’engraisse par contri' hien plus ipie ce dernier et offre au consommatinir une chair h(‘aucoup plus délicate.
A répo(|ue des amours et de l’inculrntion, en mai et juin, parfois même encore en juilh't. le mâle fait entendre souvent, surtout soir et matin, un cri (|u’nn peut traduire par la syllabe, fréquemim'nt et assez l'apidement répétée. rn'k,rrek,rirk, d'on lui vient son nom de C/rx. C’est vers la tin’ de mai. ou plus .souvent en juin, que la femelle pond (‘t couve entre les lierbes, sur le sol. dans une pi'tite dépression qu’i'lh' a plus ou moins gaimie de radicelles et de feuilh's ou de mousse. L’incubation dure trois semaines, et les petits, à peine éclos, courent déjà de droite (A de gauche, en (piète'de nourriture, avec leur mère.
Ses oeufs, au nonilire ordinaire de 7 à ü, parfois jusipi’à T2 ou 13 selon certains observateurs, sont assez gros et ih' forme ovalaire plutôt allongéi'. avec coipiilh’ médiocri'inent épaisse, assez liss(‘, même un peu luisante; ils sont teintés de blancliâtre. de jaunâtre ou de rou.ssâtre pâle, d’ordinaire avec points et petites macules éparses grises, et taches moyennes rousses et d’un brun rouge, volontiers plus serrées vers le gros bout, parfois presipm blancs (A cpiasi-
Il(i0
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immaculés. Ils mo.suveiit le plus souvent 0'" .03(15 — 0385 sur 0“,0255 — 0265, plus rarement, suivant leurs formes plus ou moins ramassées ou leurs dimensions plus ou moins grandes, 0'",0340 sur 0"“.0255 ou O”, 0400 sur 0'“,0285.
L’espèce est très répandue en Eui'ope et dans le contre de l’Asie, ainsi qu’en Afrique où elle hiverne généralement; elle e.st accidentelle dans l’extrême nord de l’Amérique. Fdle niche, .sur notre continent, depuis le cercle polairi', parfois même un pou au delà, jusque dans le midi de la France et le nord de lltalie, exceptionnellement dans le sud de ce dernier pays et en Espagne, où elle n’i'st plus guère que de passage.
Genre 3 ; MARQUETTE
PORZANA Vieillot.
Bec droit, comprimé, subconiqiie, assez pointu, passablement plus court que la tète et médiocrement fendu, un peu plus comprimé et plus allongé que dans le genre précédent, ainsi qu’un peu moins convexe en avant des fosses nasales,
avec mandibules quasi-égales, la supérieure entrant pas ou très peu dans le front. Narines elliptiques, atteignant au plus moitié du bec.
Jambes nues sur un petit espace, suivant les espèces un peu plus ou un peu moins du quart de leur' longueur. Tarses assez robustes, un peu pincés, étroitement scutellés, en avant, suivant les places subscutellés ou irrégulièrement plaqués, en arrière, et réticulés sur tes côtés. Doigts effilés ; le médian, avec ongle, un quart à un tiers environ plus long que le tarse. Pouce peu élevé, un peu plus court ou plus long que demi-tarse, avec ongle. Ongles moyens, arqués, comprimés et aigus (voy. üg. 50). Ailes moyennes, subaiguès, couvrant le plus souvent entre
Fig. 50. Pied droit de Porzana PARVA, côté interne.
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moitié et quatre cinq, de la queue; pennes cubitales atteifinant rai'ement le bout des grandes rémiges, demeurant même le plus souvent passablement en arrière. Queue courte, conique, à 12 rectrices conicques, assez souples. Corps long et comprimé ; tète relativement petite, à front emplumé.
Œufs assez nombreux, six ou sept à douze et parfois plus, de forme ovalaire plus ou moins allongée, à coquille assez mince et lisse, dam gris jaunâtre, roussâtre ou olivâtre, plus ou moins pointillés et tachetés, soit rappelant ceux de nos autres représentants de la sous-famille.
Les Alarouettes, généralement plus petites que les Râles précédents, avec corps allongé et comprimé, et livrée souvent plus ou moins mouclietée de blanc, en dessus, sont des oiseaux semi-nocturnes, grands coureurs et, quoique migi-ateurs. assez mauvais voiliers. Elles voyagent de nuit, comme les précédents, mais sont plus sociables. Elles aiment l’eau et habitent surtout les marais; courant, fortement pencliées en avant, nageant et plongeant liien, perchant même, au besoin, et absorbant quantité de vers, d'insectes et do mollusques, ainsi que, ilans la mauvaise saison surtout, des graines et des débris de plantes aquatiques. Elles établisseut leur nid près de l'eau, entre les herbes, ou dans l’eau, sur (luclquc touffe.
Leur mue e.st double; le mâle et la femelle se ressemblent assez; les jeunes sont passablement différents.
Le genre compte plu.sieurs espèces, irrégulièrement distri buée-s dans les différentes parties du globe, dont trois seulement se trouvent en Europe et eu Suisse, et (pii. inutilement, je crois, ont été séparées dans dmix groupe.s- distincts.
Selon quelipu's auteurs, nos trois espèces de Jlaronettes devraient nmtrer dans deux genres différents : la idarouette type ou Girai-dine, la plus grande (P. moruMu Rriss.). dans le genre Porzann ^'ieillot, et les deux autiTs plus petites, la Bâillon ( P.pusilln Pall.) et la Poussin (F.jxirva Scop.).dans le genre Ziqxiniin Leach.Les dernières, auxquelles leur petite taille a fait attribuer chez nous le nom de Poulettes, se distinguent, en eff'iff. de la première par un hec notablement moins ('levé, un pouce pas.sablement plus long c't des pennes cubitab's plus courtes, et on eût jm peut-êtn' les séparer decelle-ci. dans un sous-geni'e différent, si elles ne prés('ntaient ('ii même temps entre elles deux des caractères difféiTutiels. uotamment dans les proportions d('s ailes, qui ont autori.sé d'autres rap-
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pi-oclieiacnts et la séparation, dans deux genres diliérents, do nos d('iix Poulettes, pourtant si voisines qu’elles sont parfois confondu('s‘. Kn face d’opinions aussi divergentes, il m’a semblé préféra) de d(' consei’ver compact ce genre, à tous égards assez naturel.
MAROÜETTE GIRARDIXE
Fmictvies Humpfhuliu — VulUlUio.
PORZ.C.NA .M.UllKTTA Brissou.
Bec moyen, léyh-ement convexe en. avant, anjmi moindre que deux tiers du tarse, A peu près deux fois aussi haut que. larye à la hase. Pouce, avec ongle, égal à peu près à demi-tarse; médian, avec o>igle, un quart environ qilus long que le tarse. Ailes moyennes, assez amples et peu effilées, couvrant environ moitié de la queue; 2° et 8" rémiges quasi-égales, lesjilus longues; 4" à, peine plus courte; i” quasiégale à ()% ou un peu plus longue; cubitales couvrant ^ordinaire 5° ou 4"- rémige (ad,). — Livrée d’un brun olivâtre, variée de noir, en dessus, mouchetée de blanc, en dessus et en dessous; bord de la P° rémige blanc. Bec jaune-verdâtre, avec ou sans rouge à la base; pieds d’un vert jaunâtre.
Long. tôt. ()'",205 — 225; aile pliée O"',I10 — 120; queue O'", 048 — 058; tarse 0'^,03J5 — 0325 .- médian, avec o)igle O'", 04 15 — 0425; bec, au front (>'“,(>19 — 020.
Rallus Ayü.vncus mixor, sire Mahüetta Brmon, Ornith., V.p. 155, 1760. — R. POEZ.ANA Linné, Syst. Nat., I,p. 261, 1766. (S'aw, Omit, tosc., II, p. 376, 1820. Bailly, Ornitb. Savoie, IV, [), 262, 1854. Friderich, DeutRclie Vogel. 4® éd., p. 740, Taf. 39, Fig. 4 (mauvaise), 1891.
GAI.LINUI.A ociiRA (lerhii ex Gexitner, Orn. Meth. Dig., V, p. 2, 1776. — G. forzANA Latham, Index, II, j). 772, 1790. Meisner u, Sch., VOgel der Schvveiz, p. 239, 1815. Temminch, Man. Ornith., 11, p. 688, 1820. Nilsson, Skand. Fauna, Fogl., II, p. 269, 1835. Schinz, Fauna helv., p. 114, 1837. Biva, Omit, ticiii., p. 477, 1865.
‘ Sharpe (Cat. B. Brit. Mus. XXIII, p. 89 et 92, 1894, et Iland-list, I, p. 101, 1899) séimre la Poussin (F. parva Seop.) dans le genr<‘ Zapornia Beacli, où elle figure seule; tandis qu’il r.ipproche la Bâillon {P. pasiite P.all.) de la Marouette ou Girardine (J*, purzana Linné) dans le genre Porzana Vieillot.
® Donnant an genre le nom de Marouette attriliué par Brisson à cette espèce, je crois devoir distinguer celle-ci par le nom de Girardine, très répandu dans le pays et plus ancien encore que celui de Marouette, puisque Aldrovande, eu 1646, donnait déjà à cet oiseau le nom de Girardina.
KALLIEXS
— G, MACüLATA, G. PüNCTATA Brelwi, Isis. 183(1, p. 992. — G. leucothoeax, G. GRAoiLis Brehm, Nauraanniii, 1855, p. 293.
Obtygometra MARtiETïA Lmch, Syst. Cat. B. Brit. Mus., p. 34, 1816. — O. por- ZANA Stephens, in Shaw's Gen. Zool., XII, p. 233, 1824.
Crex porzaxa Licht., Verz. Doubl., p. 80, 1823.
Zapornia i’ORZANA Gotdd, Birds of Eiir., p. 343, 1837.
PoRZASA MARUBTTA Gruy, Llst. Gcii. of Birds, p. 91, 1841 . Begl. et Gerhe, Ornith. eur., II, j». 256, 1867. Fritsch, Vôgcl Europ., Tab. 32, Fig. 1, 1871. Dubois, Faune Vert. Belgique, Oiseaux, II, p. 287, 1894. — P. jlacülata C. Dubois, PI. col. Ois. Belgique, III, p. 211, 1860. — P. porzana Sharpe, Cat. B. Brit. Mus., XXIII, p. 93, 1894. Iland-list, I, p. 101, 1899.
Noms vulg. S. F. : Girardine, Pied-vert, Maroiietle, Genève, Vaud et Neuchâtel. — S. A. : Fggescher, Heckenschnarrer. Grisettli, Diesbach. — S. 1. : Girardina, Gilardina.
^[âle et femelle ad., au printemps supérioures d’un linin
olivâtre un lieu lustré, tachées de noir, ponctuées de blanc sur le edu et la nvuiue, avec jietites macules ou traits Iilancs bordés de noir, sur le dos, les couvertures alaires, les cubitales et les sus-caudales; le milieu et le derrière de la tête vainés de brun-olivâtre et de noir; le bas du front, un très large sourcil, du bec aux côtés du cou, et côtés de la tête d'un cendré noirâtre, liémiges d’un brun olivâti'e un peu plus sombre que le dos. la première bordée de blanc. Kectrices lirunes, largement frangées d'olivâtre, les médianes volontiers un peu liserées de blanc, (forge et devant du cou cendrés. Côtés du cou. poitrine et haut du ventre d'un cendré olivâtre, moucheté de Idanc; le bas des flancs, les culottes et les côtés de la région anale un pou plus sombres. barrés de Idanc en travers; milieu du ventre et sous-cnudales Idancs ou blanchâtres. Bec ,jaune-v(’rdâtre, rouge â la base; pieds d’un vert jaunâtre; iris brun-verdâtre.
Adultes, eu automne: Teintes moins l)ril!antes; lorums et jones variés de roussâtre; ventre blanc-roussâtro ; sous-caudales roussâtres ; bec sans rouge à la base.
Jeunes, avant la mue : Un peu plus petits et très ponctués de blanc; gorge et ventre d'un cendi-é blanchâtre, plus ou moins marqués de traits bruns; sourcils et joues variés de brun et de lilanc; bec et pieds d'un brun verdâtre.
A la naissance: Entièrement couverts d'un duvet noir, avec pieds grisâtres ou verdâtres; bec noirâtre, avec base et pointe roug('âtros (sec. Bailly')'.
'■ Bec verdâtre, noir en avant et ronge vers le front («ec. Friderieh); d’un blanc rougeâtre (sec. A. Dubois).
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Variéics : M. Hardy, à Dioppo, possédait un individu adulte qui avait le devant du cou d’un heau ros(‘.
La Girardine est de passage annuel régulier, très répandue en Suisse et assez coniinune dans les marais des diverses régions, où elle se reproduit, en plus ou moins grand nombre suivant les années, depuis la vallée du Ehin au nord-est, jusque dans le bassin du Léman au sud-ouest, et davantage, paraît-il, dans le Tessin. au sud des Alpes, que près de Bâle, au nord. Ses nichées étaient autrefois surtout fréquentes dans les grands marais, entre les lacs de Xeucliâtel, Bieniie et Morat, ainsi que dans ceu.x de l’Orbe, au canton de Vaud; mais le dessèchement de ces deux grands centres, depuis la correction dos eaux de l’Aar, a maintenant beaucoup réduit la multiplication de cet oiseau, comme de tant d’autres espèces aquatiques, dans cette partie du pays.
Elle passe au printemps et en automne, d'ordinaire de nuit ou aux heures du crépuscule, et il semble qu’un certain nomlire d’individus voyagent alors, sinon en troupes ou de conserve, au moins non loin les uns des autres, car il arrive souvent qu'on trouve, un beau matin, un marais plein de Girardines, aloi's (pie la veille il n’y en avait (pie peu ou point. C’est généralement entre la tin de mars et le milieu d’avril qu’elle nous arrive, et entre les premiers jours de septemlire et le commencement d’octobre qu’elle nous quitte, quelquefois un peu plus tard, avec les derniers représentants de l'espèce qui nous viennent de pays plus septentrionaux. Elle ne paraît pas s’élever aussi haut dans nos montagnes (pie les deux espèces pi'écédcntes, au moment du passage; cependant, on l'a vue. à l’époque des migrations, près du Locle, au-dessus de 900 m., dans le Jura, et Saratz la signale parmi les oiseaux (pii se montrent de temps à autre en H’^-Engadine. — Je ne crois pas qu’elle nous reste jamais en hiver.
De forme ('lancée, avec un corps très allongé et comprimé, elle est admirablement bâtie pour se faufiler prestement enti-e les mottes et les roseaux des marais et des fossés, le plus souvent les pieds dans l’eau. Poursuivie pai‘ le chien du chasseur, elle court, nage et plonge avec adresse, ou se blottit immobile, parfois le bec émerg('ant seul de l'eau, et ne prend d’ordinaire son essor qu'à la dernière extrémité, pour aller, d'un vol assez lourd ('t peu élevé, se replonger à peu de distance dans les ajoncs ou les roseaux. Il arrive même parfois que, trop confiante dans ses ruses, ou trop grasse, comme c’est souvent le cas en automne, elle se laisse prendre à la main ou parle cliien. C'est du reste de nuit principalement, ou ma-
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tin et soir, qu'elle déploie la plus grande aetivité et qu’elle se met en quête des vers, larves, insectes et petits mollusques qui. avec quelques graines et fragments de plantes aquatiques, en mauvaise saison suidout. constituent sa principale nourriture. Le cri qu’elle pousse durant la saison de reproduction peut être traduit par la syllabe mit, mit ou qiiit, qiiit, vigoureusement et fréquemment répétée.
La Girardine niche généralement en mai et fait assez souvent une seconde ponte vei's fin juin ou en juillet, surtout si la première a été détruite. Elle ne cherche pas à s’isoler dans ces circonstances, comme les Râles précédents; car bien des femelles couvent souvent assez près les unes des autres, presque en société, et si un individu, mâle ou femelle, crie alors, tous les voisins lui répondent à l'envi. Son nid. lâchement compo.sé de feuilles de joncs ou de roseaux, est établi dans une petite dépression, sur sol humide, ou sur une motte, ou dans une toutîe entourée d’eau, et d'ordinaire admirablement dissimulé par les herbes couchées et recourbées autour et au-dessus de lui. Malheui'cusement beaucoup de nids sont de temps à autre submergés par une crue accidentelle des eaux, et de nombreuses couvées sont détruites par la récolte des bâches, joncs ou roseaux. L’incubation dure trois semaines environ, et les noirs petits poussins courent de suite après leur éclosion.
Ses reufs, au nombre do 8 à 12 (jusqu’à seize nu di.x-sept, en première ])onte, selon Bailly ), sont assez gros et de forme ovalaii'e plus ou moins allongée, avec coquille médiocrement épaisse, moyennement lisse et légèrement luisante; ils sont jaunâtres ou d’un roussâtre pâle, avec petites macules (d nomlu-eux ijoints gris et bruns, plus quelques taches éparses brunes et plus grandes. Ils mesurent d’ordinaire 0‘“,0,S.S5 — 0850 sur 0"‘.024 — 025. plus rarement 0‘",0315 sur 0“,0240 ou 0"‘,03(i0 sur 0'“.0235.
L’espèce est très répamlue en Europe, plus ou moins fréquente suivant les localités, depuis le sud de la Suède et même depuis le 03° degré en B'inlande', jusque dans les régions méditerranéennes, ainsi que dans l’Asie centrale, d’où elle va hiverner soit en Afrique, soit dans les Indes; tandis qu’elle est sédentaire en Espagne et en Grèce, sur notre continent.
‘ Selon Mêla, Yertebrata Fennica, 1882.
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265. — 2 : MAROUETTE POUSSIN Kleiues SniiijifJiulu/ — Hchirïbilin.
l'IIIiZ.\XA l'ARVA Scopoli.
Bec plutôt nlloiigê, trois ciiup à deux tiers du tarse, et d’uu quart euvirou plus haut que large, à la hase. Pouce, avec ongle, jiresque trois cinq, du tarse. Mekliau, avec ougle, plus d’uu cpiart qdus long que le tarse {\m. lig. 5U). Ailes plus longues et plus effilées, à grandes rémiges jilu s étroites et plus étagées que chez Maruettn, couvrant deux tiers environ de la queue; A" et •5” rémiges quasi-égales, les plus longues; 4‘ notablement plus courte; Z™ unicolore, mesurant entre ô° et 6'“; cubitales couvrant àpeuprés la 7' rémige ( citez ad,).- — Faces dorsales d’un roux-brun, olivéttre, largement variées de noir, avec peu ou pas de mouchetures blanches. Faces inf. d’un, cendré bleuédre, d'. roussâtres, 9^ nu printemps; sous-caudales grises et rousses, mnculées de noir et de blanc. Pieds veHs.
Long. tôt. (>'“,LSô — 200; aile pliée 0"‘,09P — J OS; queue. 0"',047 — 05S; tarse 0'^,02S — 030; médian, avec ongle O'“,030 — 04 J ; bec, a U front O"'/) 1 65 — 0185.
Rallus paevüs Scopoli, Ann., I, p. 120, 1709. — R. pusillus Gmélin, Syst. Nat., I, p. 719. 1788. Savi, Omit, tosc., II, p. 379, 1829. Bailly, Ornith. Savoie, IV, p. 257, 1854. Friderich, Deutsche Vôgel, 4® écL, p. 741, Taf. 39, Fig. 5, 1891. — R. MixTüs Lapeyrouse, Mam. et Ois. IP®-üaiünne, p. 38, 1799. — R. Pkyrodsei Vieillot, N. Dict., XXVIII, p. 542, 1819.
Galianula PüSii.LA Bechstein, Orn. Tascheiib., p. 340, 1803. Temminck, Man. Ornith., II, ]). 690, 182(1. Schi-nz, Fanna helv., p. 114, 1837. Bim, Omit, ticin., p. 478, 1865. — G. .minuta, G. Foljambii Mont., Orn. Dict. Suppl., 6. 2, fol. 9 et foi. B. 6, 1813. — G. PAHVA, G. minütissima Brehm, Nauuiannia. 1855, p. 293.
Zapornia minuta Leach, Syst. Cat. M. a. B. Brit. Mus., p. 34, 1810. — Z. pauva Sharpe, Cat. B. Brit. Mus., XXUI, j). 89, 1894. Hanil-list, I, p. 101, 1899.
Crex fusilla Licht., Verz. DouhI., p. 80, 1823. — C. parva Seeboli-m, Brit. Birds, II, p. 547, 1884.
Ortygombtra OLiVACEA Leocli, Schaic’s Gen. Zooh, XII, I, p. 286, 1824. — O. FUSILLA Botta}}., Comp. List., p. 53, 1838. — O. minuta Key.^. it. Blas., Wirhelth. Eur., p. 114 et 205, 1840.
PoRZANA minuta BoHup., l'CC. ciir., p. 65, 1842. JJeyl. et Gerbe, Ornitli. eur., II, p. 259, 1867. — P. FUSILLA C. Dubois, Pi. col., III, p. 212, 1860. — P. parva A. Dubois, Consp. Av. eur., ]>. 26, 1871, et Faune Vert. Belgique, Oiseaux, II, p. 291, 1894.
HAI.LIKXS
XiiMS VL'i.G. S. F. : Püiilette, liâleton, Petit Pied-vert, Genève. Viuid, Savoie.
— S. A.: Ktehie Wasserralle, Kleiner Heckenschnarrer. Waxserluüinli, Coire.
— S. I. : Calchiti. Grügnetf, Locanio.
Mâle tld., au priideiups : F’acos .supérioiiros d'un roux-liruii olivâtiT. lai'gc'inont inélangéos de noir, sur le dos ot los cubitales surtout, sans inouclietures Idanclies. ou avec (;à et là quelques rares petites macules ou sti'ies de cette couleur. Rertrices brunes, largement frangées de roux-olivâtiv. Couvertui-es alair('s d'un roux-brun olivâtre. liémiges plus brunes, la première non bordée de Idanc. Sourcils. côtés de la tête et du cou, et toutes faces inférieui'es d'uu cendré bleuâtre, jusqu'au bas-veutre. Gorge plus pâle; bas des flancs et du vemtre, et région anale un peu nuancés de roussâtre, avec de petites macules blancbes; sous-caudales variées de gris et do roux, tachées do noir et de blanc. Bec vert, rougi' à la base. Pieds verdâtres. Iris rouge.
FpiiipIIc ad., au priutciiips : Gorge et devant du cou blancs ou blanchâtres. Faces inférieures roussâtres; bas des flancs, région anale et sous-caudah's lirunâti'es et roussâtres. barrés de noirâtre et do blanc; région aui'iculaire i-oussâtre.
Adidtfs, eu autiuuue ; Plus bi'uns eu dessus, avec les faces infél'ieures blanches nu blanchâtres, mouchetées de l)run à la poitrine et aux flancs. Bec d’uii vert sondire, .sans rouge à la base.
Jeunes, aeaut la luue ; Sourcils, joues, gorge et faces iuférieuix's blanchâtres, avec des ondes transver.sales brunâtres sur les côtés du cou, de la poitrine l't du ventre. Faces supérieures un peu plus ])âles que chez les adultes. Iris hrun.
G la uaissaure; Entièrement couverts d'un duvet noir, à l'cflets verdâtres sur la tête. Bec blanchâtre, et pieds d’un blanc rougeâtre (sec. Friderich).
La àlarouette Poussin est. en Suisse, oiseau de ])assage et lucheur, dans les mêmes régions et conditions que la Girardine. bien ipie partout moins fl•équente, et se mnnti'ant plus rarement à une certaine altitude dans le Jura et les Alpes. Elle arrive généralement dans nos marais quehiues jours après la précédente, pour nous (putter d'ordinaire un peu plus tôt. et fait, suivant les circonstances, une ou deux pontes, entre, mai et juillet. Je ne sacbe pas qu’elle ait é'té jamais i-eiicontrée en hiver dans le pays. Son cri a été rendu pai- le mot kihik, parfois par la syllabi' répétée kik, kik, kik. Scs mœurs semi-iiocturnes et aquati([ues. .ses allures, sa nidifleation et son alimentation sont assez semhlables à celles de la Girardine, en
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compagnie cio laciuollo ou l'olisorvo souvent, poui- ciuo je ne covicnne pas ici sur ce sujet.
Ses (l'ufs, au nonilu-o de 7 à 10 et très gros, couiparativemcnt à la taille de l’oiseau, sont de forme ovalaire plus ou moins allongée', avec cocpiille fine, assez lisse et un peu luisante. Ils sont jaunâtrc's. teintés d'olivâtre pâle ou un pou roussâtre.s, avec des ]mints et de petites taches, un peu plus grandes et moins serreVs cjue chez la Bâillon, de couleur gi'ise et d’un hrun olivâtre clair. Us mc.surent d’ordinaire ()'“.02S — OMO sur 0"‘.020 — 022.
L’espèce est assez répandue en Fairope moyenne c^t méridionale, depuis rAngleterre c't le sud de la Suède, ainsi cpie dans l’Asie centrale, et hiverne en Afri([ue surtout.
266. — 3 : MARQUETTE BAILLON Zwerrj-Siinijifinihn — Srlnrihilia [jrifjiatn. poiiZAx.c l'iisiLi.A Pallas.
Bec un peu pins court, plus convexe et v)i plus haut à la hase que chez B. pnixa. Finis un peu jdus grêles. Ailes luogennes, assez arrondies, soit Ijien moins effilées. Grandes rémiges assez larges.faihlement étagées, courra nt environ moitié de la queue; et tp qunsiégales, les plus longues; 4° très peu plus courte; F° bordée de blanc a u côté exierne, égale à peu jirPs à 7" f ’td.); cubitales couvrant 6° ou à peu près 5" rémige. — Faces dorsales d'un roux-brun olivédre, variées de noir, arec, de petites mouchetures blanches irrégulières. Faces inf. d’un cendré bleuâtre, cf et 9, au pirintvmjis. Gous-caudedes noires, barrées de blanc. Pieds d'un gris rougeâtre.
Long. tôt. 0'“,W.ô — IHt); aile, pliée (P,(>8ô — 09'3; queue 0'^,045 — 050; tarse 0"',020 — 02H; médian, avec ongle 0”',037 — 038; bec, au front 0"',0l45 — 0105.
Rallus pusillcs Pallas, Reisc Russ. Reichs. III, p. 700, 1776. — R, Baillonii Vieillot, N, Dict., XXATII. p, 518, 1819. Savi, Omit, tosc., II, p. 380, 1829. Bailly, Ornitli. Savoie, IV, p. 261.1 854. — -R. pygmæus Friderich, Deutsche Vogel. 4® écl., p. 743, Taf. 39, Fig. 0, 1891.
GALUNüt.A l’üsiLLA Memier u. Sch., VOgel der Schweiz, p. 240, 1816. — G. Baillonii Temminck, Mua. Oruitli., II, p. 692. 1820. Schinz, F'anna lielv., p. 114, 1837. Biva, Omit, ticiu., p. 479, 1865. — G. pygjiæa Brehm, Vfigel Deutsclil., p. 701. 1831.
RALLIESS
Ceex BAir,LONir Licht., Verz. Doubl., p. 80, 1823. — C. pygmæa Naumann, Vôgel Deutschl., IX, p. 567, 1838.
Ortygometha Baillo.nu Stephens, Shmi’s Gen. Zool., XII, p. 228, 1824. — O. PYGMÆA Keys. II. Bios., Wirbeltli., Arteii , j). 205, 1840. — O. minuta Bctdde, Reise in Süd. V. Ost-Sibir., II. p. 311, 1803.
Ph.alabidion pygm.eüm Kaup, Sat. Syst., p. 173. 1829.
PoRZANA PYGM.F.A Bonttp., ücc. Eur., p. 64, 1842. — P. Baillonii Deyl. et Gerhe, Oruith. eur., II, p. 258, 1867. — P. fusilla Bogd., Consp. Ay. Ini]). Ross., p. 54, 1884. Dubois, Eiiune Vert. Belgique, Oiseaux, II, p. 294, 1894. — Sharpe, Hand-list, I, p. 102, 1899.
Zapornia pyom.fa Bonap., Cat. Parzud., p. 15, 1856.
Noms vulg. S. F. : Poulette, Poulette de Bâillon ou Bâillon, Bâkton. — S. A. : Wasserhnhnli. — S. 1. : Calchin.
Mâle et fetndlp nd,, an printpwps : Face,s .supérieures d’un rouxlirun olivâtre, mélangé de noir, avec de petites mouclieture.s ou taches irrégulières hlanches. sur le dos, les scapulaires, les couvertures alaires et les culdtales. Reetrices brunes, frangées d'olivâtre. Rémiges brunes, la première liserée do blanc, au bord externe. Sourcils, joues, devant et côtés du cou, poitrine et ventre d’un cendré bleu, pâle à la gorge. Flancs, bas-vimtre. cidottes, région anale et .sous-caudales noirs, bai'iés ou tachés de blanc. Bec vert; pieds d’un gris rougeâtre; iris rouge.
Adultes, PU nutoume ; Blancs ou blanchâtres, en dessous; la poitrine et les flancs ondés de brun-olivâtre; le bas-ventre, la région anale et les sous-caudales d’un brun ardoisé et barrés de blanc.
Jeu UPS, avant la mue: A peu près comme les adultes, en de.s.sus; mais avec la gorge blanche et tout le reste des faces inféi-ieures d’un lilanc roussâtre, couvert de zigzags olivâtres et cendrés.
A la uaissaupp : Entièrement couverts d’un duvet noir, à reflets d’acier sur la tête et le dos. Bec jaune pâle, avec base noire ' ; pieds d’un noir roux (see. Vian).
La llarouette do Bâillon ou Bâillon est, on Snisso, de passage légulier et niebeuse, comme la Poussin, plus ou moins répandue dans nos dittérents cantons, en plaine, mais généralement moins fréciuente (pie celle-ci, relativement rare même dans les parties orientales du pays. Elle nous arrive ordinairement en avril, pour repartir en septembre, et niche généralement en mai. parfois encore en juillets Son ci'i rappelle celui de la Poussin. Ses mœurs, ses allurc's et
‘ Bec (l’iui vert pur. selon Gerlæ.
® Elle fer.ait même parfois une troisième ponte en août, surtout si les jiremières ont été détruites, selon Bailly.
ÉCIIASSIEKS
sîi iiiditicatioii no ditt'ôvant guère do oollf's dos deux espèces précédentes, je crois pouvoir renvoyer ici aux (luelques détails Inologiques donnés plus haut, à propos de la. (Jirardine.
Ses ceufs, au noinhre de (1 à 10. de forme subelliptique ou ovalaire plus ou moins allongée et. proportion nellenumt à roiseau. notablement plus petits que ceux de la Poussin, à coquille plutôt mince, assez lisse et légèrement luisante, sont (run gris jaunâtre ou d'un roux olivâtre clair, avec petites macules, en majorité allongées, et points entremêlés, distribués sur tout Iheuf. giis et roussâtres; points parfois assez serrés pour donner l’aspect d’une teinte quasi-nniforme. Us im'surent d’ordinaire 0’''.027 — 028 sur 0’'',020 — 021 ; parfois seulement 0"'.02d sur 0'".01S. selon Gerbe.
L’espèce est assez répandue en Europi' centrale et méridionale, rare en Angleterre, comniune et sédi'utaire en Plspagne. ainsi qu'en Grèce, et hiverne en Afri(iue.
Sous-famille 11, des GALLINULIENS
GALLINOLINÆ
Doigts libres, longs et effilés, peu on pas bordés, les latéraux quasi-égaux. Une plaque nue faisant suite au bec, sur le front (voy. tig. 51). Tarses plus ou moins, mais comparativement peu pincés. Corps assez allongé, mais moyennement comprimé. Plumage assez fourni et serré.
Œufs à coquille assez épaisse ('t assez lisse, quoique plutôt terne, soit sans véritable éclat.
Los Gallinuliens, oiseaux d’eau ou de marais, courent et nagent pi'estoment. mais, (pioi(pie migrateurs, ne sont pas grands voiliers.
Genre 4: POULE D’EAU
GALLIXCI.A Brisson.
Bec droit, nu plus de la longueur de la tète, sahconique, comprimé, assez aigu et médiocrement fendu; mandibule sup. aplatie en arrière et pjrolongëe en une plaque nue su,r le front, légèrement creusée au-dessus des narines et un
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peu conve.ve. ainsi que volontiers légèrement échanrrée en avant; angle mentonnier très avancé, plus ou moi'us accentué. Fosses nasales larges, suharrondies en avant et dépassant un peu les narines qui sont elliptiques, allongées et atteignent au moins le milieu du bec (voy. lig. 51). Jambes nues sur un espace petit ou moyen, souvent un quart environ; tai'scs robustes, un peu pinces, scutellés en avant, très finement réiierdés ou quasi- granuleux sur la ligne médiane, en fio. si. Tèto <ic uhlo-
a.rrière, et largement réticulés «oi-us, aJ-
sur les côtés. Doigts longs, bordés d’une étroite membrane ; médian, avec ongle, beaiaamp plus long que le tar.se; pouce inséré peu au-dessus des doigts, finement bordé en dessous et passablement plus long que moitié du tarse. Ongles assez longs, légèrement arqués, comprimés et aigus. Ailes moyennes, subaiguës, n’atteignant pas d'ordinaire le boict de la queue; cidritales ne couvrant ))as les plus grandes rémiges. Queue courte, arrondie, à 12 rectrices, larges, rondes et médiocrement rigides. Corps. assez long, subarrondi transversalement . Une plaque nue sur le front.
(Fjufs assez nomliFeux, rclativeiueiit gros, d’un ovale plus ou moins court ou allongé, à co(iuille lisse, mais sans éclat, et plus ou moins couverts de points ou de petites macules de deux couleurs, sur fond gri.sàtre. jaunâtre ou roussâtre.
Les Poules d'eau sont oiseaux migrateurs, semi-nocturnes et peu sociables, qui reclicrclient les eaux bordées ou garnies de roseaux, près desquelles elles nichent et où elles prennent une nourritun' surtout animale, bien qu’un peu mélangée d’éléments végétaux. Elles coui’ent, nagmit. plongent et peirlient au besoin.
Leur mue paraît simple. Le mâle et la femelle se ressemblent; les jeunes .sont fort différents.
Le genre GalUmda est représenté par six à huit espèces', dans les diverses parties du monde. Une seule se trouve en Puirope et en Suisse.
' Selon que l’on considère quelques-unes d’entre elles comme sous-esjjèces ou espèces.
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267. — 1 ; POULK D’EAU OEDINAIRE Genieiups Teichhuhn — Sciabira.
GALLiNUi.A Clu.üiioi’cs Linné.
Bec, au bas du front, au moins trois cinq, du tarse et à ÿeu ju es deux fois aussi haut que lanje « la base; 2>laque frontale ovale, arrivant entre, les bords ant. des yeux,j)arfois au milieu (chez ad.) (voy. fig. 51). 2‘ et 3° rémif/es quasi-égales, les plus longues; 4" impeiijilus courte; 1'" un jieu jdus courte on un.qieu jdus longue que 6°. Cubitales ne dépassant pas d’ordinaire la 6'“ rémige (ad.). Ailes couvrant prés des trois quarts de la queue (ad.). — Livrée en majeure jtartie ardoisée, avec dos brun-olivâtre; quelques macules allongées sur le haut des flancs et milieu du bas-ventre blancs. Sous-caudales médianes noires, latérales et e.vtré.mes blanches. Flaque frontale, rouge ( nd.). Bec rouge, jaune en avant. Fieds verts; bas de la jambe rouge (ad.).
Long. tôt. (>"',310 — 350; aile pliée O'", 155 — 175; queue O'", 008 — 085; ta/'se (>'",041 — 050; médian, avec ongle O'", 003 — 072 (ongle 12 à 14"""); bec, au front (>'",027 — 029, avec la qilaque fl’ontale O'", 03 1—039.
Fdlica FnscA, F. chloeopds Linné, Syst. Nat., I, p. 257 et 258, 1766. — F. FDSCA, F. JIACULATA, F. FLAVIPES, F. FISTDLANS Giiiel., Syst. Nat., I, p. 697, 701 et 702, 1788.
GALLINITI.A cin.OROPüs, G. FDSCA Latliam, lud. Orn., II, p. 770 et 771, 1790. G. OHLOROPDS Meisner u. Sdh., e.v Lafh., Vügel der Schweiz, ji. 2.S7, 1815. Temminck, Man. Ornitli., II, p. 693, 1820. Nihson, Skand. Fauna, Fogl., II, p. 271, 1835. Schinz, Fauna hclv., p. 1 1 1, 1837. Bailly, Ornitli. Savoie, IV, p. 26L 1851. Biva, Omit, ticin., p. 480, 1865. Fegl. et Gerbe, Ornitli. eiir., II, p. 262, 1867. Fritseh, Viigel Eiirop., Tab. 35, Fig. 1 et 2, 1871. Friderich, Deutsche VOgel, 4° éd., p. 735, Taf. 39, Fig. 1 et 2, 1891 . Dubois, Faune Vert. Belgique, Oiseaux, II, p. 298, 1894. iS7ia7;pe,Cat. B. Brit. Mus., XXIII, p. 169, 1894.Hand-list, I, p, 107, 1899. Chbx chloropüs Licht., Verz. DouI)l.,p. 79, 1823.
Rallds chloropüs Savi, Omit, tosc., II, p. 382, 1829.
Stagnicola septektuiosalis, St. chloropüs, St. misoh Brehm, Isis, 1830, p. 992. Vôgel Deiitsclil., p. 704 à 706, 1831. — St. parvifrons Brehm, Naiimannia, 1855, p. 293.
Noms vdlg. S. F. : Poule d’eau. — S. A. : Wasserhuhn. Miiderli, Meiringcn ; Kücheli, Diesbacli; Teichhuhn, St-Gall; Grïinfus.'t, Coire. — S. I.: GalUnetta, GalUnee. Grugnelton, Pollon, Lncariio.
gali.ini:liens
Mûle (ici., au lu iidi’mps : Dos. couvcrtuves alairos, rémiges et suscaudales d’imdrun olivâtre lustir; rectrices d’un luain plus sombre; première rémige liordée de. blanc. Tête. cou. poitrine, ventre et dancs d'un gris ardoisé assez foncé, avec queUpies taches allongées blanches sur le haut des derniers. Régions crurale et anale latérale d’un gris-brun olivâtre; milieu du bas-ventre blanc ou très moucheté de blanc; sous-caudales latérales et extrêmes blanches, médianes et inférieures noires. Bec et plaque frontale rouges, le premier jaune dans le tiers ('xtréme. Pieds verts; bas de la jambe cerclé de rouge. Iris rouge.
Femelle ad., au printemps: De teintes générales un peu plus claires; joues plus pâles, gorge grisâtre ou quasi-blanchâtre.
Adultes, eu automne: Faces dorsales plus remlirunies; tête, cou et faces inférieures de teinte moins uniforme, soit d’un ardoisé plus clair ou plus cendré et plus ou moins nuancé de brunâtre. Plaque frontale un peu moins étendue et de teinte livide. Bec d’un vert olivâtre, sans rouge à la base ; bas des jambes un peu jaunâtre.
Jeunes, avant la mue: Gorge et devant du cou blanchâtres; poitrine et ventre blanchâtres ou grisâtres, ondés ti-ansversalement de brunâtre, sur les cotés. Eémigos et l'ectrices d’un brun foncé, volontiers plus claires vers l’extrémité. Pla(|ue frontale peu étendue, olivâtre somlire. Bec et pieds d’un biain olivâtre; iris brun-verdâtre.
.1 la naissance : Vêtus d’un duvet noir' assez épais, avec face et nuque de plus eu plus couvertes de tiges noires à jjointes blanches; (luelques autres tiges d’un blanc d’argent à la gorge et sur les côtés d(* la tête. Côté interne des jambes blanc. Bec jaune vers le bout, rose en arrière et sur le bas du front, où la plaque frontale est encore peu apparente. Pieds noirâtres.
Variétés : On rencontre de temps à autre des individus plus ou moins blancs ou maculés de blanc. Les (hdlinula pyrrhorrhoa Newton. de Madagascar, et G.yalenta Licbt., (rAméri(|ue, sont très voisines de notre Cldoropus.
La Poule d’eau ordinaire est oiseau d(î passage très répandu et niebeur assez commun en jdaine (d dans le bas de la zone montagneuse. dans les diverses parties du pays, tant à l’est qu’à l’ouest et au centre, et au sud comme au noi-d des Alpes. Fdle a même été rencontrée assez haut dans celles-ci, au moment d<‘s migrations, jusque dans la vallée d’Urseren. sur la route du Gothard, et dans la H'"-Fmgadine. en particulier. Elle hivei-nerait de temps à autre dans certaines localités de la plaine suisse, notamment dans les régions inférieures du Itassin de r.\ar et flans b' Bas-\’alais. Ell<>
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voyage de miit. et nous arrive d’ordinaire fin mars ou en avril, pour nous quitter ou repasser parfois déjà on septembre, le plus souvent en octobre.
Fdle roclierche, pour s’y établir et se reproduire, les marais assez profonds, ainsi que les bords des lacs, les étangs et les coui-s d'eau abondant en roseaux, où elle se met, soir et matin surtout, en quête dos vers, larves, insectes, mollusques et même petits poi.ssons qui, avec quelques graines et fragments de plantes aquatiques, forment sa nourriture habituelle. Klle ne paraît guère sociable, en dehors du cercle de sa famille, et il e.st rare que deux paires nichent dans le voisinage immédiat runo de l’autre. Poursuivie, elle se faufilera prestement ou se blottira, jiresque entièrement submergée, dans les roseaux, ou elle nagera rapidement, plongera mémo profondément, on bien encore elle grimpera dans un arbre creux pour s’y cacher. Qu’elle nage à découvert ou qu’elle coure, avec ses longues pattes, ses mouvements sont toujours gracieux et, presque à chaque pas, elle fait un petit battement de sa queue retroussée, qui souvent s’étale brusquement, comme le font aussi plus nu moins la plupart de nos Macrodactyles. Le cri assez fort qu’elle fait entendre durant la saison des amours peut êti'o rendu, suivant les circonstances, tantôt par terr, terr ou krory, krorr, tantôt par terr-teit-tett ou kirkreckreck ; au vol elle crie plutôt kikikik; ipiand elle veut rassembler ses petits, elle dit dnvk, doiik, et ceux-ci répondent par tschui, tscinii. Sa chair ne vaut pas celle du Roi de Cailles et des ^Marouettes.
Elle bâtit, avec des débris de plantes aquati([ues, un nid en coupe assez grande et profonde, près de l'eau, entre, les herbes, ou dans l'eau, sur des roseaux couchés, avec base de bûchettes et de tiges écrasées, de telle manière ((u'il pui.sse un pou monter et de.scendir avec le niveau de l'eau. C’est dans ce berceau qu’elle pond, dans la seconde moitié de mai ou la jiremière de juin, parfois de nouveau en juillet, et qu'elle couve pendant trois semaines environ, le mâle remplaçant volontiers la femelle, quand celle-ci doit prendre ([uelque nourriture. — La mue se fait généralement en août.
Ses œufs, au nombre de (i à IL sont assez gros, avec coquille un peu épaisse et assez lisse, bien que sans éclat, et varient énormément tant quant aux proportions et à leurs formes, d’un ovale plus ou moins allongé ou ramassé, (|u’au point de vue de la coloration. Ils sont, suivant les cas, d’un gris roussâtre. jaunâtres on roussâtres. et quelquefois très pâles, avec nombreux points gris et bruns, et de petites taches éparses d’un brun rougeâtre; on en voit (|ui .sont presque blancs ou à peu près immaculés. Us mesurent d'ordinaii-e 0-.041— 04(! sur 0“,0-28— 03.3.
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L'ospèco ost très rcpanduo en Phiropo, en Asie et en Afrique, inêine en Amérique, si l’on considère la G. galeatn comme sous-espèce seulement. Elle se reproduit sur notre continent, depuis le (iO"' depré nord environ. jus(|n'en Italie et en Grèce, où elle hiverne réfinlièrement.
Sous-Famille III, des FULICIENS
FULICINiE
Doigts lol)6s, soit très amplement bordés d’une memlu’ane découpée en larges lésions fvoy. flg. 52j. Une plaque frontale nue, plus ou moins étendue. Membres postérieurs notablement reculés: tarse très pincé. Corps médiocrement allongé et relativement peu comprimé, ou subarrondi.
(Eufs à coquille médiocroment lisse et sans éclat. — Poussins coui'ant on nag('ant peu après leur éclosion, comme ceux des autres représentants de la famille'.
Les Fuliciens nagent et plongent plus qu’ils ne volent, en dehors de l’époque des migrations, et sont beaucoup plus sociables que les précédents, sauf en temps de nichée.
Genre 5 : FOULQUE
FULICA Linné^.
Bec droit, robuste, plus court que la tête, subconique, comprimé, assez aigu et médiocremenl fendu; mandibule sup. un peu aplatie en arrière et prolongée en une plaque frontale plus ou moins grande, avec arête un peu déclive jusque vers le bout des narines, puis plus ou moins convexe en avant; angle menlonnier très avancé, assez accusé. Fos-
' Suivant les auteurs, iilougeant de suite, ou après deux ou trois jours seulement.
* Fidica et l-halaris Gessner.
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ses nasales subarrondies en avant, dépassant un peu le milieu du bec et les narines qui sont elliptiques allongées. Jambes plutôt courtes, nues sur un très petit espace, souvent un cinq, environ. Tarses moyens, robustes, très pinces, scutellés en avant, finement réticulés en arrière, sw lu ligne médiane, largement réticulés ou in'égulièrement écussonnés sur les côtés. Doigts ant. longs et lobés, soit très largement bordés d'une membrane découpée en festons unis sur les bords, d’ordinaire au nombre de deux à qvxitre.
Fk;. 52. Pied gauche de Fülica atka, côté interne.
comme les articulations des doigts'; l’externe plus long que l’interne. Pouce inséré à la face. int. du tarse, peu au-dessus des doigts, avec bordure membraneuse, en dessous. Ongles assez allongés, un peu arqués ou quasi-droits, comprimés et pointus (voy. fig. 52). Ailes moyennes, n’ atteignant pas le bout de la queue, subaiguês et assez amples en arrière, avec les premières grandes rémiges un peu acuminées ; cubitales, selon Viige, couvrant plus ou moins les grandes rémiges. Queue courte et arrondie, à 14 (12-10) rectrices ■ assez larges, arrondies et assez rigides. Corps assez épais. Une grande plaque nue sur le front.
Œufs noiuhmix ou assez nombreux, de moyenne dimension, d’un ovale plus ou moins allongé, avec coquille assez épaisse, médiocrement lisse et mate, ou sans éclat, et tout pointillés sur fond grisâtre ou roussâtre pâle.
Les Foulques sont oiseaux migrateurs, semi-nocturnes et assez sociables, qui voyagent d’ordinaire en bandes plus ou moins noni-
^ Généralemeut : doigt médian avec 3 lobes au côté interne et 2 ou 3 à l’externe, le basilaire étant plus ou moins franchement découpé; doigt extérieur à 4 lobes peu profondément découpés, 4 au côté externe, 3 à 4 à l’interne, le basilaire plus ou moins accusé; doigt üitérieur avec 2 lobes assez profondément découjiés de chaque côté.
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brcusos, nagent plus qu’ils no uiaiTlient et plongent en sautant. Elles aiment les eaux un peu profondes, douces ou saumâtres, et recherchent le voisinage des roseaux, les grands mai-ais. les étangs et les lacs, où elles se nourrissent de divers petits animaïux et de débris végétaux qu’elles vont volontiers chercher au fond de l'eau, même assez profondément, parfois de frai de poisson ou de menu fretin. On les accuse, à juste titre je crois, d’être d’assez mauvais voisins et de détruire bien des couvées autour d’elles.
Leur mue est simple. Le mâle et la femelle se ressemblent; les jeunes en diffèrent peu.
Le genre Fulica comprend onze ou douze espèces inégalement répandues dans les divej'ses parties du monde, dont deux figurent en Europe et une seule en Suisse. La Fulica cristata Gmelin, d’Afrique. qui se montre dans le sud de notre continent, en Espagne, dans le midi de la France, en Sardaigne et en Sicile, par exemple, et qui se distingue à première vue de la nôtre (F. atraj par sa plaque frontale rouge, surmontée en arrière de deux petites crêtes membraneuses, nous fait entièrement défaut.
FOULQUE MACROULE WnsserJiuliu — Fdlagn
KCLiGA .ATR.v Linné.
Bec, au bas du f/vid.enviivu trois-ciitq. du tarse et à peu jwès un tiers plus haut que larr/e, à la hase; plaque frontale, ovale et lisse, arrivant entre, les yeux (ad,). 2° rémige la pilus longue ou quasiégale à 3'=, 4° passable ment plus courte, F" quasi-égale à o” (ad,); rubitales couvrant ou éi peu près les grandes rémiges (ad,); ailes atteignant environ moitié de la queue. Doigt médian à qmi près éged au tarse, à sa seconde articulation. Pouce, sans ongle, un peu jilus long que moitié, du tarse (voy. fig. 52). Tous ongles un. peu arcpiés. 14 rectrices (parfois 16). — Livrée noirâtre, qilus qnlle aux faces inférieures. Rémiges secondaires terminées de blanc ou de blannluUre. Plaque fronUde blanche. Bec blancluUre. Pieds d’un, cendré verdâtre.
Long. tôt. (>'",360 — 140 (<)'", 47 O); a ile pliée O'", 204 — 220; queue O'", 055— 070 (0'“,080); tarse 0"',053—056 (()"', 060); médian, avec ongle (J"", 085 — 092 (ongle 11-17'"'"); bec, au front (>'",032 — 038, au. bout de la plaque frontede 0"‘,(>48 — 053.
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FfLiCA ATRA, F. ATERRI5IA Linné, Syst. Kat., éd. 10, 1 758, fit éd. 12, 1, p. 257 et 258, 1766. F. atka Meisneru. ScJi. ex Linné, Viigel der Schwciz, p. 2-16, 1815. Temminclc, Man. Ornith., 11, p. 706, 1820. Savi, Omit, tosc., III, p. 5, 1831. XHkson, Skand. Faiina, Fogi., II, ji. 274, 18.35. Sehinz, Fauiia lielv., p. 116, 1837. Bailly, Ornith. Savoie, IV, p. 273, 1854. Biva, Omit, ticin., p. 485, 1865. 1)egl. et Gerbe, Ornith. eur., II, p. 268, 1867. Fritsch, Yôge\ Europ.,Tab. 36, Fig. 6, 1871. Friderich, Deutsche Vôgel, 4« éd., p. 731, Taf. 39, Fig. 1, 1891. Dubois, Faune Vert. Belgique, Oiseaux, II, p. 304, 1894. Sharpe, Cat. B. Brit. Mus., XXllI, p. 210, 1894. Hand-list, I, p. 109, 1899. — F. major Brisson, Ornith., l'I, p. 28, 1760. — F. PüLiorxosA )Scop.,Auu.,I;p. 104,1769. — F. ledcohyx, F.æthiops Sparrm., Mus. Caris., pl. 12 et 13, 1786-89. — F. atrata, F. rtruLATA Pallas, Zoogr., II, p. 158 et 169, 1811. — F. platyuhos Brehm, Isis, 1830, p. 992. — F. lcocbris Muller, Vcrh. nat. Gesch., Xederl. Bezitt., III, p. 464, 1839-44.
X^OMS vüLG. S. F. : Foulque, Morelle. — S. A.: Blâsshulm, Belch, Bollene, Mohi-e. Wasserhülmli, Fischhiihnli, Meiringen; Merli, Stans; Buchelen et Buclieli, Zoflngue, Lucerne. — Fiüca, Sils. — S. I. : Folega.
Mâle ti feniellr ml,, an pritdenips : Tête, cou et sous-caudales noirs; la paupière inférieure souvent blanche; dessus du corps, couverture.s alaires et queue d’un noir ardoisé; rémiges d’un hrun noirâtre. les secondaires largement terminées de blanc ou de blanchâtre; faces inférieures, depuis le bas du cou, d’un ardoisé noirâtre. Plaque frontale d’un blanc légèrement rosé, volontiers un peu plus petite citez la femelle; bec. d'un blanc rosé, plus teinté, en dessous et un peu bleuâtre vers h' bout. Pieds d'un ceiulré nuancé de verdâtre et de jaunâtre; bas île la jambe orangé ou d'un rouge nuancé de verdâtre. Iris rouge.
Adultes, eu autaniue : Pas do rouge au bas des jambes ; plaque frontale d'un blanc mat.
Jeunes, arnnt la mue : D'un noir moins profond, en des.sus. d'un cendré blanchâtre, en dessous, avec plaque frontale peu développée, d'un cendré olivâtre, comme le bec et les pieds. — Après la mue : Encore plus ou moins blanchâtres et légèrement nuancés de roussâtre, en dessous, avec les rémiges secondaires en bonne partie d'un gris ardoisé clair.
A la unissauce : Couverts, suivant les places, d’un duvet plus ou moins garni et plus ou moins allongé ou tilamenteux. Dessus de la tète quasi-nu, rougeâtre eu avant, avec quelques poils noirs. Côtés de la tête, gorge, nuque et cou couverts de longs poils ou crins, plus ou moins frisés, de couleur orangée. Faces supérieures du corps et des ailes noires; faces inférieures enfumées. Rec rouge en arrière, blanc en avant, avec fine pointe noire. Pieds lobés, noirâtres.
FULICIENS
Variétés: On rencontre, parmi les adultes, des individus de taille assez difterente. On trouve aussi des sujets blancs, blanchâtres, plus ou moins tachés de blanc ou avec les ailes blanches.
La Foulque macroule est un oiseau de passage assez répandu en Suisse, commun ou assez commun suivant les localités et selon les régions, nicheur plus ou moins fréquent, ou hôte d'hiver plus ou moins abondant. Elle .se repi'oduit dans les diverses i-égions de la plaine suisse, du nord-('st au sud-ouest, dans certaines contrées même assez communément, comme en Thurgovie, dans les environs de Lucerne et dans le Bas- Valais, en particulier; plus rarement. semble-t-il. dans les Grisons à l’est, ainsi que dans le Tessin au sud.
Elle hiverne, en bandes plus ou moins nondireu.ses, sur plusieurs de nos lacs, sur ceux de Constance, de Lucerne, de Wart i)rès de Soleure. de Neuchâtel et du Léman, entre autres. Depuis seize ou dix-sept ans (1885-188(i), nous avons vu successivement arriver de petits groupes de Fouh|nes dans le port de Genève, en automne, et maintenant, c’est par centaines qu'on les voit dans la rade, entre les jetées et le pont dn Mont-Blanc, durant tout l’hiver, de mi ou fin novembi-e à fin mars ou commencement d'avril. Quelques individus qui ont niché dans le pays nous restent aussi parfois en hiver, changeant seulement de place, conime des oiseaux erratiques, à l’approche des froids. C’est en général, plus ou moins tôt ou tard, dans le courant de mars et d'octohre ou do novembre qu’elle passe et repasse chez nous, et on la rencontre alors assez haut dans les Alpes, dans la vallée d'ürseren. sui- la route du Gothard. en particulier, ainsi qn’en H‘“-Engadine, à ]8()() m. d'altitude, exceptionnellement, peut-être égarée, aux Pitons, sur Salève, à 1380 ni., près de Genève, et jusque sur le col du Saindsch' à ‘2.300 m. à peu près, entre Berne et N’alais.
La Foulque, monogame, métiante et tracassière, s'isole volontiers pendant l'époque de la reproduction; mais elle se rapproche de. ses semblables au moment des migrations, pour voyager, de nuit surtout, en bandes plus ou moins nombreuses. Nageant plus qu’elle ne coui't et plongeant con.stamment, en quête de nourriture, elle recherche surtout les bords des lacs et les étangs bien garnis de roseaux, ou les grands marais présentant des eaux assez profondes, aussi bien .saumâtres que douces. Son alimentation con.siste, selon
' Oii trouva, en effet, au Sanctscli, il y a quelques années, au moment du passage d’iiutomne, une Eoulque morte sur la neige.
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les cas, en insectes, larves, vers, mollusques, frai de batraciens et de poissons, ou plantes ac(uatiqnes, feuilles, bourgeons nu graines, et petits vertébn^s, à l’occasion. On l’accuse même, en mauvaise voisine, de détruire les couvées autour d’elle. On la reconnaît de loin sur l’eau à ses formes arrondies, aux liattements d’ailes qu’elle exécute fréquemment en se dressant un instant, à sa plaque frontale même, qui se voit de ti’ès loin, et, quand elle s’envole, à sa manière de battre l'eau pendant quelques mètres, avec les pattes, flerrière elle. Son vol. quand elle est lancée, pai-aît cependant plus rapide que celui de nos autres llallidés. Sa voix est perçante ; d'ordinaire elle crie koeiv, koeiv ou koiu'ôw ou même koivdivow. Sa chair n’est pas fameuse; cependant, elle est moins mauvaise si l'on prend la peine d’enlcvei' de suite la peau, avec la graisse ()ui est dessous, et si. après cela, on la garde quelques jours pour l’attendrir.
Elle établit son nid entre les roseaux ou. plus souvent, sur des roseaux couchés, parfois même sur des roseaux flottants, de manière qu’il puisse monter et descendre avec le niveau de l’eau. Elle rassemble pour cela des cannes brisées, sur lesquelles elle amasse un tas d’herbes sèches plus ou moins entrelacées, garnissant l’intérieur de ce berceau a.ssez épais de débris végétaux plus minces ou de panicules. La ponte a lieu plus ou moins tôt ou tard dans le courant de mai, et l'incubation dure d'ordinaire trois semaines.
Ses œufs, au nombre de 8 à 15 et de proportion moyenne, .sont de forme ovalaire généralement assez allongée, bien qu’assez variable, parfois subelliptique, et tout couverts de points gris et noirâtres, entremêlés de très petites taches de même couleur, sur fond gris, jaunâtre ou café au lait clair. Ils mesurent d'ordinaire 0“.()50 — 055 sur 0'",035 — 038. Cependant, on en trouve au.ssi qui. suivant leur forme plus ou moins i-amassée ou allongée, mesurent 0"',0J:!35 sur 0'“,0350, 011 0“,055 .sur 0'",0.34; de très grands œufs ont mesuré jusqu’à 0“‘.05() sur 0"',039.
L’espèce est très répandue en Europe et en Asie, jusqu’aux Philippines, à Java, à Sumatra et aux Célèbes, ainsi que dans le nordest de l’Afrique. On la trouve sur notre continent, aussi bien au nord, où elle se i-encontre jusqu’au (iS” degré (except. 70'). qu’au sud, sur les côtes de la Méditerranée, où elle se montre toute l’année, bien que plus abondante en hiver qu’en été b N’aimant que les eaux stagnantes, elle est chassée par la congélation de celles-ci
' On la tue en quantité, sous le nom de Macreuse, sur les étangs du littoral méditerranéen du midi de la France.
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de bien des pays, en arrière-saison, et forcée souvent d'aller se réfugier, pour y passer l’iiivcr, sur les plages niaritimes ; c’est ainsi qu’elle se trouve en toute saison en Angleterre, alors qu’elle abanclonne en automne bien des contrées plus méridionales.
Sous-Ordre 111, des ODONTOGLOSSES
ODONÏOGLOSSÆ
Bec en grande partie recouvert d’une peau molle, corné sur toute sa largeur, vers le l)Out, et à bords garnis transversalement de lamelles cornées, petites et serrées; avec cela, gros, peu fendu et brusquenient courl)é vers le 1)as, près du milieu; fosses nasales peu profondes, prolongées en étroit sillon latéral, jusque vers l’extrémité du bec; narines latérales, en fente, découpées dans une membrane et assez avancées. Lorums nus (voy. fig. 53). Jambe et tarse excessivement longs et grêles, la première à l’équilibre du corps, en majeure partie nue et couverte, comme le tarse, de plaques minces, étroites et en derni-anneaux, sur les deux faces. Doigts courts, quasi-entièrement palmés, avec ongles courts, assez larges et obtus; pouce surmonté, très petit et ne touchant pas terre. Ailes moyennes et aiguës, à onze rémiges primaires. Queue courte, généralement à douze rectrices. Langue charnue.et dentelée, (lou excessivement long. Corps assez rond. Tète très petite; œil petit et assez avancé.
Une seule famille, des Phénicoptéridés ou Flammauts, avec les caractères du sous-ordre.
Bien que les Flammauts rappellent incontestablement les Palmipèdes lamellirostres l'LanielUrostirs), \iti^ Cygnes en particulier, par leur bec en majeure partie mou, lamellé sur les bords, leurs lorums nus et leur langue charnue, dentelée, je ne crois pas cependant devoir, comme la plupart des auteurs actuels, les di.straire complètement de l’ordre des Fehassiers (G-mllato/rs) dont ils ont le port et les allures, ainsi (pie iilusicurs des ('aractères essentiels.
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jambos nues, très allongées, et inoile de distribution des plumes, entre autres. Leur palmure, quasi-complète, se voit chez certains échassiers, Becurviiostra par exemple; la nudité des lorums les rapproche aussi bien des Hérodiens que des Cygnes; leurs onze rémiges primaires se retrouvent chez les Cigognes et leurs
oîufs, peu nombreux, rappellent plutôt par leur coquille crétacée ceux des Totipalmes, IMecnnus en particulier. A moins d’en faire, comme Sliarpe. un ordre à part, il semble qu’on puisse aussi bien les placer à la tin dos Grnllatores qu'en tête des LameUirostres. Cela n’a du re.ste pas grande importance dans un ouvrage faunistique comme celui-ci; aussi laisserai-je ici les Flammants à la tin des Échassiers, tout en les ilistinguant dans un sous-ordre à part.
XLVIII. — Famille XI: FHÉNICOFTÉRIDÉS
PHŒNICOPÏERIDÆ
Cette famille unique partage naturellement les caraedères du sous-ordre indiqué ci-dessus.
Œufs peu nombreux, de forme elliptique et à coquille crétacée. — Poussins naissant vêtus et alertes.
Les Phénicoptéridés, plus ou moins répandus en Amérique, en Asie, en Europe et en Afrique, peuvent être répartis dans trois genres, dont un seul, celui des Flammants proprement dits, figure en Europe et en Suisse.
Genre 1 : FL AMMAN
PHŒNICOPTERCS Linné ^
Bec plus Lony que lu tète, plus haut que large et hrusquernent courbé en bas, vers le milieu; mandibule sup. beaucoup plus haute que l'inf., a la base, graduellement npla-
' Ou Flamant.
^ Ex Gessner.
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tie, en avant, beaucoup plus mince que l’inf., nu milieu, plane, droite, en triangle allongé et lisse dans sa moitié ant., avec bout plus ou moins courbé. Narines à peu près à égale distance du front et du coude du bec. Mandibide inf. de plus en plus convexe et renflée, depuis la buse jusqu’au milieu, où elle est beaucoup plus haute et passablement plus large que la sup., beaucoup moins atténuée, un peu plissée et légèrement relevée vers le bout, avec angle mentonnier assez accentué et lamelles latérales beaucoup plus fines et serrées qite celles de la. mandibule sup. Lorums et tour de l’œil nus (voy. fi g. 53).
Doigts latéraux palmés jusqu’à, l’ extrémité, le médian jusqu'à l’avant - dernière articulation, puis largement
boy'iîé ' l* PlIOINlCOPTIîRUS KOSIÎUS.
notablement
plus court que l’externe. .Jambes et tarses à peu près de même longueur. Ailes aiguës, n’ atteignant pas d’ordinaire ^extrémité de la queue; cubitales courbées et prolongées. J^remières grandes rémiges plus ou, moins rétrécies et échancrées. Queue carrée ou quasi-carrée, à, rectrices arrondies, assez larges et peu rigides. Cou, à lui seul, plus long que le corps avec la queue. Œil petit.
Œufs, au noiiihro de un ou deux (excopt. troi.s), de foriiuî elliptique, à- coquille épaisse, crétacée, généralement Idanche ou blanchâtre et immaculée.
Les Flammants proprement dits sont dos oiseaux sociables, erratiques ou migrateurs, qui habitent les lacs et les étangs, ou les grands marais, volontiers près de la mer, et s’y reproduisent, qui. courent, nagent et volent bien, et dont l'alimentation est essentiellement animale.
Leur mue est simple. Le mâle et la femelle sont assez semblables; les jeunes sont différents. — Los poussins nagent dès le jour de leur éclosion.
ÉCHASSIEKS
Des trois espèces, très voisines, actuellement classées dans ce genre, une seule se trouve on Europe, qui se rencontre exceptionnellement en Suisse.
FLAMMAXT ROSE Flamii/f/o — Fiannniiigo
PHOK.NICOPTKIU'S liOSKUS Pallas.
Bec, selon la courbe, environ deux fois la tête et presciae moitié du torse (voy. tig. 53). Doigt médian passablement jdus court <pie le tiers du tarse, légèrement plus long (pie II externe. Jambes nues sur trois quarts environ de leur longueur. F et F rémiges échancrées au bord interne, ‘F et 3” rétrécies au bord externe; 2° lapins longue; l'° égale à 3° ou presque à 2'. Pennes cubitales un peu courbées, déqmssant les rémiges et (ïtteignant qmrfois le bout de la queue (ad.). — Rose ou d’un blanc rosé, avec les couvertures alaires rouges, les rémiges primaires noires, le bec rose, noir vers le bout, et les pieds roses.
Long. tôt. (bout de la queue) 9 — FfiO — F,50 f ; aile
qdiée 0'^,390 — ddO; queue 0'“,140 — 170 — 180; tarse 0‘“,300—350 ■ — 380; médian, avec ongle 0'^,0S5 — 095; bec, selon la courbe 0'^,140
Phcenioopteeus eoseos l'allas, Eoogr., II, ii. 207, 1811. Bailly, Ornitli. Savoie, lY, p. 282, 1854. JJegl. et Gerbe, Oruith. eur., II, p. 334, 1867. Friiseh,\ôge\Enl'op., Tab. 44, Fig. b,juv., 1871. Salvadori, Cat. B. Brit. Mus., XX VU, p. 12, 1896. Sharpe, Hand-Iist, 1, p. 205, 1899. — Pu. buber Meisneru. Sch.(nec Linnéj,\ügel (1er Scbweiz, p. 242, 1816. Friden'clt, Deutsche Yôgel, 4“ éd., p. 841, 1891. — Ph. eueopæus Vieillot, N. Dict., XXV, p. 517, 1819. — Pu. aotkjuoküm Temminck, Man. Oruith., II, p. 578, 1820. Savi, Omit, tosc., II, p. 363, 1829. Scliinz, Fauna helv., p. 114, 1837. Riva, Omit, ticin., p. 424, 1865. — Pu. eeythrævs Salvadori, Cat. Ucc. di Sard., p. 102, 1864.
Mtde adulte: D'un rose claii'. un peu plus vif sur la tête, le dos et les harbes externes des pennes caudales, avec les couvertures alaires d'un beau rouge carmin et les rémiges primaires noires. Nudité des loi'ums et tour dos yeux roses. Bec d’un rose plus rouge, avec le bout noir; pieds d’un rose i-ouge; iris jaune.
P'emelle adulte : Plus p('tite et d’un blanc rosé, avec le haut de l’aile généralement d'un rouge moins vif.
PllÉNICOPTKKlUKS
Jeunes, avant la mue : D’un gris cendrp, avo'C dos macules noirâtres sur les rémiges secondaires et les i-ectrices. Bec grisâtre'. l)run à la pointe. Pieds livides. Iris jaune pâl('.
la naissance: Couverts d’un duvet court et laiiu'ux. avec fines soies .sur la tête, en majeure partie Idanc, mais cendré clair sur la tête, le dos et les ailes. Bec droit, plissé longitudinalement vers la pointe de la mandibule inféiâeurc, et d’un l'oux rembruni, avec nudité latérale prolongée jusfpi'au delà dos yeux. Doigts antérieurs entièrement palmés, d’un roux pâle, avec ongles bruns {sec. Vian).
Le Flammant n'a fait tpie de très rares apparitions en Suisse, et les quelques individus qui y ont été rencontrés, parfois en petits gi'oupes. le plus souvPTit isolés, étaient bien certainement îles oiseaux erratiques égarés. Je ne connais que les quelques ob.servations suivantes; mais il est probable (pi'il y en a d’autres encore qui m'ont échappé. Nous vendons, je crois, toujours moins de ces oiseaux bizarres dans le pays, par le fait ipie les lieux de nichée les plus voisins, dans le midi de la France, sont de moins en moins fréquentés et productifs.
Dans des notes manuscrites, mon père a .signalé un Flammant tué, en 1777, dans des marais près d'Aubonne (Vaud), où d'auti-es oiseaux de la même espèce auraient été vus. à peu près à la même époque. L’individu en question ayant, .selon mon père, fait partie des collections du Musée de Genèvi', je me demandi' si ce n’est pas le sujet très vieux et mauvais qui. seul Flammant du pays, figure aujourd'hui dans la collection locale du dit ùlusée. sans date et comme censément tué à Divonne, également dans le bassin du Léman, non loin de Genève. Il est fort possible qu’il y ait eu quelque confusion entre ces deux noms si voisins, et que le nom de Divonne ait été écrit par erreur poiii' Aubonne ou vice-versa. Autri'inent cela ferait deux Flamniants au lieu d'un.
Meisner et Schinz ( Vôgel der Scbweiz) raconti'iit, en 1815. d’après M. Amoretti, (pie, de temps à autr('..des Flamniants se voyaient sur les rives des lacs Majeur et de Lugano. Les mêmes auteurs citent un de ces oiseaux tué, en 17ù:i. à Grandson. au bord du lac de Neuchâtel. Peut-être ('st-ce à cette capture qu’il faut rapporti'r la donnée de Brelini d'un Flammant tué sur les bords du lac de Neuchâtel, en 171)5. — Selon les mêmes encore, plusieurs Flammants auraient été vus, en 1811. sur les bords du lac de Constance, d'où cpielquesuns allèrent se faire tuer sur divei's points, en Allemagne. — Necker (Oiseaux des environs do Genève) disait, en 1823. ijiie la collection locale de Jurine conti'iiait un Flammant, évidemment tué
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non loin do cotto ville. — Un do ces oiseaux aui-ait été vu près de Berne, en 1805, et, peu après, sur les hord.s du lac de Neuchâtel. — On en cit(! un aussi, mais .sans date, près du lac de Jlorat. — jM. a. D., de Genève, urallirnu.' avoir vu et parfaitement reconnu à leur bec coudé, au commencement de septembre 1S53, en Valais, à Gampenen, entre La Souste et Tourtemagne. dans un pré, entre le Rhône et la route, une paire de Flammants, dont on lui dit qu'ils étaient dans ces parages depuis quinze jours au moins. — Riva (Orn. ticin., 1805) rapporte qu'un Flammant fut tué, en 1858, .sur les bords du lac de N(‘ucbâte]. — Le iMusée de Zui'ich compte deux Flammants tués près de Berne, l'un en 18()4, l'autre en IBIit); le dernier est peut-être celui qui m'a été signalé comme rencontré la même année également près de Berne. — Un autre aurait été vu sur rAaregrien. près de Berne encore, en ISbO.
De ces quelques données il semble ressortir ([ue la majorité des rencontres de Flammants constatées en Suisse l’ont été dans les parties ouest ou sud-ouest du pays.
Le Flammant rose est un oiseau très sociable, suivant les conditions plus ou moins erratique ou migrateur, qui voyage et vit généralement en nombreuse compagnie, recherchant surtout les lacs, les grands marais ou les étangs saumâtres des Imrds de la mer. B vole bien, cou et pattes tendus, marche posément ou court rapidement, pai'fois en s’aidant dés ailes, s’il est très pressé, et nage aisément, quand l'eau est suffisamment profonde. B prend des postures assez comiques et exécute volontiers, sur ses longues pattes en apparence si maladroites, avec ses semblables rangés en tile. des courses ou des danses fort amusantes, durant lesquelles ces oiseaux semblent se plaire à montrer la jolie parure rose de leurs ailes entr'ouvertes. Haut perché, avec un très long cou qui lui fait atteindre la hauteur d'un homme, et avec un bec gros, comme cassé au milieu, ce dégingandé pei'sonnage a souvent l’air un peu grotesque. Son cri semble exprimer le mot krnk. B se nouriàt surtout de petits animalcules aquatiques, vers, insectes, larves, petits mollusques, etc,, qu'il recueille dans la vase, en barbotant, le bec renversé sous l’eau, la mandibule supérieure contre le sol, et tamisant ainsi les aliments entre les lamelles qui bordent son bec à l'intérieur. B niche dans les grands marais, sur des îlots ou dans l’eau, bâtissant, avec de la terre nu do la vase, une sorte de petit monticule conique, creusé au sommet, sur lecfuel il couve en se couchant, les jambes l'epliées, comme d’autres oiseaux, selon quelques auteurs, ou en y appuyant seulement la partie postérieure du corps et tenant les jambes écartées de cbaqiie côté.
IIKRODIOXS
Ses œufs, généralement au nombre de 1 ou de 2 au plus, de forme ovéc allongée ou elliptique, à bouts un peu inégaux, et relativement ti'ès gros, avec coquille crétacée très épaisse, d’un blanc de chaux, sans taches, bien que souvent plus ou moins salis, mesurent génél'alenient 0'”,0S9 — 095 sur 0"',055 — OGO, plus rarement 0”,080 sur 0'''.050 selon Gei'be,
L’espèce babite le sud de l'Europe et l'Afrique, ainsi que l’ouest et le centre de l'Asie, les bords des Alers Eoire et Caspienne, entre autres, et jusque dans les Indes. Elle se reproduit en Sardaigne et dans le midi de la France, ainsi qu'en Espagne, où elle hiverne même sur quelques points. Erratique plutôt que migratrice, elle se répand plus ou moins du côté du nord, particulièrement vers la tin de l’été ou en automne, et cela parfois jusqu’en Angleterre.
IX. Ordre des HÉRODIONS
IIERODIONES
Bec en général rigide et corné jusqu’à la base (un peu flexible chez Jbiclœ), grand, plus ou moins allongé ou élargi et dessinant d’ordinaire un angle peu accentué sur la ligne du front; fosses nasales plus ou moins profondes et allongées ou quasi-nulles; narines généralement découvertes, latérales ou parfois supérieures, et plus ou moins avancées. Lorums, tour de l’œil et parfois tète et cou nus (voy. flg. 54, 56, 58 et 59). Jambes, tarses et cou allongés, les i)remières nues sur un plus ou moins grand espace au-dessus du talon {Ardetfa except.). Trois doigts antérieurs plus ou moins allongés et reliés; pouce assez long, au niveau des doigts,
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OU relativement petit et plus ou moins surmonté (voy tig. 55 et 57). Ailes plus ou moins grandes et amples, avec 10 rémiges primaires (11 chez Giconia). Queue généralement courte ou assez courte. Plumes d’ordinaire doublées. Larynx inférieur peu développé.
Petits naissant couverts d’un duvet plus ou moins épais, mais demeurant longtemps au nid. — Œufs, parfois ovoïdes, généralement ovalaires ou subelliptiques.
Les Hérodions, oi.scaux de grande taille ou assez grands et genéralenient hauts sur jambes, avec cou allongé, sont plus ou moins migrateurs et sociables, recherchent volontiers le voisinage de l’eau et se nourrissent de petits animaux aquatiques, poissons et batraciens surtout. Us comptent de très nombreuses espèces et sont répandus dans les diverses parties du monde, dans les contiûes chaudes plus particulièrement.
On peut les répartir dans cinq ou quatre divisions, dont trois, dites RerocUi, Ciconii et Hemirjlottides, sont représentées en Europe et en Suisse.
Division I, des HÉRODIENS HERODII
Bec fort, droit ou quasi-droit et dur jusqu'à la base, plus ou moins conique, comprimé et pointu, avec sillons nasaux plus ou moins accusés et prolongés. Lorum et tour de l’œil nus (voy. fig. 54 et 56). Tarse assez haut. Doigts antérieurs moyens ou assez longs et plutôt grêles, plus ou moins reliés, à la base seulement, l’externe principalement. Pouce moyen, au même niveau que les doigts; ongles moyens, comprimés, arqués et assez aigus (voy. fig. 55), Ailes généralement grandes et amples, avec 10 rémiges primaires. Corps assez léger et volontiers plus ou moins comprimé. Souvent des plumes ornementales à la tête, au cou ou sur le dos. Langue longue et pointue.
Œufs sul)elliptiques, teintés, mais généralement immaculés.
ARDÉIDKS
Les Hérodiens sont des oiseaux de taille grande ou plutôt grande, (pu recherchent également les eaux courantes et stagnantes, qui marclient posément, volent haut et l)ien, ont un régime exclusivement animal, nichent dans les roseaux ou sur les arbres et, suivant les espèces, sont plus ou moins sociables aux époques de la reproduction et des migrations. Ils sont répandus dans les diverses parties du globe.
Une seule famille, cosmopolite, dite des Ardeiclæ, représentée en Europe, et en Suisse.
XLIX. — Famille 1 : ARDÉIDÉS
ARDEIDÆ
Bec rolmste, long ou assez long, droit ou quasi-droit, conique, plus haut que large, pointu et fendu au moins jusque sous l’œil, avec arête aplatie en arrière, sillons nasaux généralement prolongés au delà de la moitié du bec, et narines latérales prébasales, en fente large, percées de part en part et ne dépassant pas d’ordinaire le quart ou le tiers du bec. Mandibules subégales, le plus souvent finement dentelées sur le bord, au moins en avant ', la supérieure brusquement réduite et plus ou moins conique, à l’extrémité; menton généralement bien emplumé, avec angle très avancé, plus ou moins accusé. Lorums nus, ainsi que le pourtour de l’œil et les environs de la commissure du liée, plus ou moins en arrière (voy. fig. 51 et oR). Jambes moyennes ou longues et plus ou moins nues, au-dessus du talon. Tarses moyens ou longs, généralement scutellés en avant. Pouce assez long, au niveau des autres doigts et plus ou moins directement opposé à l’interne^, avec ongle robuste et plus ou moins cro-
‘ Cette légère dentelure permet ù l’oiseau de pincer et retenir plus fortement des proies glissantes, comme les poissons.
- La jiosition du i)ouce, hors de l’.'iplomb du tarse et directement opposable au doigt interne, ainsi que la plante membraneuse qui relie en dedans ces deux doigts permettent aux Ardéidés, aux p(;tite8 espèces surtout, d’embrasser mieux, pour grimper, les branches et les roseaux. Cette particularité du pied me parait sTirtout accusée chez le Blongios (Arâetta minuta).
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chu, le plus grand do tous. Doigts antérieurs assez longs et effilés, légèrement bordés; l'externe palmé à la hase, l'interne quasi-lihre ou laiblement relié. Ongles moyens ou assez longs, arqués, comprimés et plus ou moins aigus; le médian généralement dilaté et pectiné au bord interne' (voy. fig. 55). Ailes longues, plus ou moins amples et obtuses ou subaigués, atteignant presque ou dépassant légèrement le bout de la queue; rémiges primaires plus ou moins échancrées, rétrécies ou entières; cubitales couvrant ou à peu près les grandes rémiges. Queue courte ou très courte, à 10 ou 12 rectrices. Corps assez comprimé et léger. Cou long, égalant souvent, avec la tète et le bec, moitié au moins de la longueur totale. Tête généralement étroite et allongée, avec front aplati ou fuyant et œil assez eu avant. Des espaces duveteux sur les côtés du corps. D’ordinaire des plumes ornementales sur la tète, au bas du cou ou sur le dos.
aHufs peu ou médiocrement nombreux, subelliptiques ou ovalo-elliptiques, à coquille assez ou médiocrement mince, terne ou sans éclat, et immaculés. — Poussins naissant plus ou moins couverts d’un duvet clairsemé et restant longtemps au nid.
Les Ardéidés. de taille grande ou assez grande, sont des oiseaux migrateurs, monogames et peu sociables, en dehors dos époques do reproduction et de migi'ation. Ds recherclient également les eaux courantes et stagnantc.s, se nourrissant surtout de petits vertébrés, poissons et grenouilles principalement, et plus ou moins d’insectes, de crustacés et de petits mollusques. Ds marchent gravement, aussi bien dans l'eau que sur t(>rre, ne nageant généralement pas, et grimpent plus ou moins, les petites espèces surtout, le long des branches ou des roseaux, que l’opposition de leur pouce au doigt interne leur permet d'embrasser et serrer facilement. Tous également, ils ont l’habitude de replier souvent leur long cou, pour mettre la tête entre les épaules, soit qu'ils veuillent reposer, soit qu’ils se préparent à projeter leui- bec robuste et jjointu sur quelque proie ou dans les yeux d’un ennemi. Ils volent bien, à coups d’ailes plus ou moins
' La carène dentelée, soudée au côté interne de l’ongle médian, tombant assez ftmilement, par dessication, au moins près du bout, on trouve souvent, en collections, des ongles privés de cet appendice sur un espace pins ou moins long.
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lents, et pnssent, suivant les genres et leni's inœni's plus ou moins diurnes ou nocturnes, de jour ou de nuit et plus ou moins haut. Ils nichent, selon les espèces, dans les roseaux ou sur les arbres.
11 semble ([ue l'on pui.s.se distinguer dans les tlittereuts Aiahhdés des sous-familles ou (h's groupes assez caractéri.sès, en tenant compte soit do l’étendue de la partie nue de leurs jambes, des formes et proportions de leur hcc ou des particularités de leur plumage, .soit de leurs nueurs et allures, ou encore de la couleur de leurs œufs ; mais, il y a tant de formes transitoires chez ces oiseaux que semhlaldes fractionnements, à pi-emièi'e vue très justifiés, paraissent difficiles à toujours .soutenir.
N'ayant pas pu. dans cette étude purement locale, comparer à tous égards toutes les espèces d'Ardéidés des différentes parties du globe, je ne puis pas davantage précoinser un partage des noml)i-eux représentants de cette famille d'après la forme des premières grandes rémiges, échancrées ou non au liord interne, avec ou sans rétrécissement au bord e.xterne. Je ne crois pas inutile, cependant, de signaler en passant la distinction (|ue ce caractère particulier semble faire entre nos espèces d'Ardéidés. distinction qu'il serait intéressant d'étudier, je le répète, jusque dans tous les genres et toutes les espèces. Les formes nettement différentes des i)remières rémiges, échancrées comme chez les Ra])aces. ou à bord interne régulièrement coidinu comme chez les (lallinacés, doivent pouvoir influei- en effet sui’ le vol de l’oiseau et, i)ar le fait, sur ses allures et ses mœurs en généi-al. et venir corroborer jusciu'à un certain point certains autres caractères di.stinctifs déjà mis en avant par quelques auteurs pour distinguer les Butors des Hérons proprement dits : bec plus court, espace nu au bas de la jand)e plus réduit. plumage du cou plus ample, entre autres.
I. ARDÉiDKs à premih es f/rnudes rémiges écluuicrées an bord interne (dès la jtremière.) et rétrécies au bord externe (dès la seconde).
lIÉhO.XIMNS
a) Hérons proprement dits : Ardea (A. cinerea, A. pnr^ntreaj, Herodias (H. alha, H. garzettaj.
b) Bihoreaux : Nycticorax (N. griseus).
H. ARDÉIDKS « rémiges sans échancrure an bord interne, avec ou sans légère, indication de rétrécissement au bord externe.
lU'TOMIK.XS
c) Butors: Buenus (B. ralloides), Ardetta (A. minuta), Botau- Rus (B. Stella ris).
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Le Bilioreaii ( Nydicorax), V2ing(' par ïemininck dans son second groupe, près des Butors, devrait, par le fait de ses rémiges cchancrées, ou bien être réuni aux Hérons proprement dits, ou bien, à cause des formes plus arrondies de son bec et de son front, représenter le type d’un groupe à part. B semlde donc qne l’on puisse, répartir nos Ardkidks dans trois sous-familles dites : Anhiuæ,Bi>taurinæ et N ijcticomcinæ ; cependant, il est difficile, je le répète, de trancher la question de ces fractionnements sans une étude des rémiges chez tous les Ardéidés connus.
Les membres nombreux de cette famille, l'épandus dans les diverses parties du globe, ont été rangés dans plusieurs genres, dont sept, huit ou neuf, selon les auteurs, figurent en Europe, et desquels doux seulement, les dits Biibidrus Bonap.. représenté par le Garde-hœuf {B. lucidus Bat.) dans le sud de l'Europe. l’Afrique et le centre de l’Asie, et Ardeirallus Sharpe, créé pour le Blongios de Sturm (A. Stiinin Wagler) d’Afrique, accidentel en Eni-ope méridionale. nous font défaut.
Genre 1 ; HÉRON
AEDE.v Linné*.
Bec beaucoup plus long que la. tête, droit, assez régulièrement conique et fendu jusqu’en arrière de l'œil, avec arête aplatie en arrière, tectiforme en avant, et sillons
nasaux profonds, atteignant deux tiers à quatre cinq, de la raandibu-
. „ , le sup. ; la
Fia. 54. Tete d Audea purhurea, ad. ^
pcaii mie
qui borde la commissure prolongée plus ou moins en arrière de II œil (voy. flg. 54). Jambes longues, nues et largement réticulées ou aréolées sur tiers à moitié de leur longueur.
* Bx Gessner.
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Tar&es. assez longs et assez robustes, quoique un peu pinces, scutellés en avant, en entier ou en bonne partie réticulés en arrière. Doigt médian plus ou moins long; externe un peu plus long que l’interne, palmé jusqu’à articulation, ou à peu près; ongles plus ou moins longs et ucuminés, le médian pectine au bord interne. Les premières grandes rémiges plus ou moins t'étrécies et échancrées; 2®, .9® et P les plus grandes; la un peu acuminée, mesurant volontiers entre P et 5®. Queue assez courte et carrée, à 12 rectrices assez rigides. Cou long et assez grêle, emplumé de toutes parts. Œil moyen ou plutôt petit. Des plumes souples, allongées, subulées et retombantes derrière la tête, au bas du cou en avant et sur le dos; celles de l'occiput plus ou moins roulées, ainsi que celles du bas du cou, chez certaines espèces.
Œufs au nomlirc de trois nu quatre, l'areiuent cinq, teintés généralement d’un bleu-vei-dàtre plus ou moins pâle.
Les Hérons sont grands pêcheurs et toujours près de l’eau, dans les marais, comme sur les l)ords des rivières ou des lacs, en quête de poissons, de grenouilles, à l’occasion de petits mammifères ou de jeunes oiseaux, et au besoin d’insect('s. de crustacés ou de mollusques. Ce sont des oiseaux taciturnes et farouches qui. en dehors des époques de reproduction et de migration, ne recherchent guèi'e la .société de leurs send)lables. Ils marchent posément, aus,si bien dans l’eau que sur terre, généralement le (;ou plus ou moins replié et toujours prêt à projeter, comme un dard, leur terrible bec sur tout animal petit ou grand se trouvant à portée de celui-ci. Leur vol est aisé et puissant,' et c’est généralement le enu i-eplié sur le dos et les pattes tendues en arrière qu’on les voit passer, à de grandes hauteurs, en Itandes [)lus ou moins nombreuses, rarement plus do 40 à 50, disposés en ligne plus nu moins oblique, parfois momentanément courbe ou plus ou moins en V.Leur ci'i l'osscmble le plus souvent à un grincement qui n’a rien d'agréable. Us nichent d’ordinaire en société sur des roseaux couchés ou sur des arbres, perchant volontiers et grimpant plus ou moins le long des branches ou des roseaux. Leur nid, un peu écrasé, est, suivant les circonstances, composé d’herbes et de l’oseaux ou de bûchettes, avec garniture de radicelles et de feuilles ou d’hei'bes sèches.
Leur mue est généralement simple. Le mâle et la femelle se ressemblent: les jeunes sont assez différents.
H ÉRODIONS
On trouve des Hérons dans les diverses parties du glolie. Beaucoup ont une livrée ou majeure partie grise; quelques-uns, (pii ont une robe surtout rousse ou rougeâtre, comme notr-e Héron pourpré {Ardea jiurpiirea L.). ont été séparés dans un genre à part [Pyn lierodins Finscli) que je trouve inutile de maintenir ici. Des trois espèces qui figurent en Europe, une, le Héron mélanocépliale (Hrdea melanocephala Vig.) d’Afrique, accidentel dans le sud de notre continent, nous fait défaut.
HÉRON CENDRÉ Graiier Reiher ■ — Rgarza
.\UDE.\ oiNERE.\ Linné.
Ber, cm front, sensiblement plus court cpte le tarse, beaucoup plus haut que large à la hase, et à arête légèrement convexe, avec nudité latérale ne dépassant guère la commissure. Jambe réticulée, ainsi (pie le tarse en arrière. Doigt médian, avec ongle, à peu près deux tiers du. tarse; externe palmé jusqu'il 1"’ articulation , interne à la base seulement. Fonce, avec ongle, un jjcu plus long seulement que moitié du médian avec son ongle piediné. Ongles relativement courts, courbés et peu aigus ou subobtus, t" rémige un peu acuminée, mesurant d’ordinaire entre P et 5". 1"' à 3" géméralement échancrées au bord interne; les IP et 4" et très légèrement 3° avec rétrécissement en avant, au bord externe. Pennes cubitales et revtrices très larges. Œil mogen, avec nudité aux deux tiers entourée ptar les plumes. — Faces dorsales d’un gris bleuiitre; côtés de la jioitrine et ventre en partie noirs (ad.) ou cendrés variés de n.oiréitre (juv.J. Front et milieu de la tête blancs (ad.) ou noirs (juv.), avec un bandeau noir partant de iadl et se terminant sur Vocc'iput, en hippe effilée et retombante, composée de quelques plumes en majeure partie roulées. Bec jaunâtre.
Long. tôt. ()''',9ô0 — P'', 100; aile pliée 0'“,400 — âOO; queue (r,100 — 190; tarse 0'°,140 — 103; médian, avec ongle 0”'/L97 — 110 (l’ongle 13 — 15'^'^); bec, nu front O'", 120 — 130.
Aedea cinere.a Linné ex Gessner^, Syst. Nat., éd. 10, ]). 143, 1758. — A. onis- TATA, A. c'iNEREA, A. NÆViA Brissmi, OriiUli,, V, p. 392, 396, 403 et 410, 1760. —
‘ Nmma, selon Savi, aussi Airone cinerinu.
^ Ardea polla sive cinerka, ,7»»., A. aria, ad., Gessner, Av.,p. 205 et 213.
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A. MAJOR, «Æ. A. cisERE A, J lu'., Linné, Syst. Nat., éd. 12., I, p. 236, 1766. A. ci- NEREA Me>/er U. Wolf] Tascliciib., II, p. 332, 1810. Meimer u. ScJi.,\ôge\ dor Sclnveiz, p. 18*1, 1815. Tem minci', Mau. Ornith., II, j). 567, 1820. Sari, Omit, tosc., II, p. 343, 1 829. Xilsson, Skand. Fauiia,Fogl., 11, ji. 164, 1835. Schinz, Fauna helv., p. 104, 1837. Bailly, Ornith. Savoie, IV, p. 71, 1854. Æ/ra, Omit. ticin.,p. 410, 1866. Degl. ei Gerhe, Ornith. eur., II, p. 286, 1867. Frilsch, Vôgel Euro])., Tah. 42, Fig. 3, ad., et Tah. 44, Fig. 2, juv., 1871. Fridericli, Deutsche Vôgel, 4« éd. p. 851, Taf. 44, Fig. 4, 1891. Sharpe, Cat. B. Brit. Mus., XNVI, p. 74, 1898. Handlist, I, p. 194, 1899. — A. rhenana Sander, Beit. Gesch. Vôg., in Naturforscher, XIII, p. 195, 1779. — A. ciKEHAOEA Brehm, Isis, 1830, p. 988. Vôgel Deutschl., p. 580, 1831. — A. LEDCOPHÆA Gmtld, Proc. Zonl. Soc., 1848, p. 68.
Noms vuui. S. F.: Héron, Héron cendré, Héron gris. — S. A. : Beiher, Beiger, Beigel. Fisehreihrr, Meiringen ; Fischreigel, Berne, Interlakeii, Nidwalden, Glaris; Seereigel, Lucerne. — S. I.: Airoun, Sgolgiomi.
Mâle et femelle, ml. : Front et luiliou du vertcx couverts de pluiue.s Idanches ou légèreuient teintt'os de gris-bleuâtre, un peu nllongces et atténuées en arrière; un large liandeau noir nai.ssant, de chaque côté, au-dessus de reeil et joignant, sur l’occiput, une huppe de quehpies plumes allongées pi à 5, souvent deux) effilées et en niajeni'e partie roulées, d’un noir bleuâtre, i-etonihant sur le cou, assez souvent justpranx deux tiers de celui-ci. Dos, couvertures alaircs en majeuiv paidie. pennes cubitales, i-éiniges postérieures et queue d'un cendré bleuâtre, avec do longues plumes grises, plates et effilées, en partie pins pâles et un pou biôllantes, pendant dos scapulaires, jusque vers l’origine de la queue. Rémiges et pennes policiennes noires; poignet et couvei-tui-es antérieui-os blancs. Joues et gorge, milieu de la poitrine, quelques plumes sur le milieu du ventre et sous-caudales blancs. Con cendré en arrière, d'un blanc pins ou moins pnr dans le haut, et d’un giis pâle légèrement rosâtre sur les côtés, en avant, blanc sur la ligne médiane antéinenre, avec de longues macules ou raies noires s’étendant jusque sur le haut de la poitrine; les plumes en jabot plus ou moins allongées, quelques-unes blanches, effilées et un peu roulées, descendant de chaque côté, parfois jusqu’au niveau du bas de la jambe, à peu près. Côtés de la poitiâne et ventre en partie noirs; flancs cendrés. Bec jaune ou jaunâtre, plus ou moins nuancé de brunâtre, en dessus; peau nue des lorums jaunâtre, celle du tour de l'œil et de.s coniini.ssures d'un gris de plomb. Partie une de la jambe rougeâtre en été. jaunâtre en hiver. Pieds brunâtres, nuancés de jaunâtre en dedans des tarses et sous les doigts, parfois presque jaunes; Iris jaune.
Jeuites, nvrint la mue : Dessus du corps d’un cendré foncé, plus
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OU moins sali de Imunâtrc; dessous d'un blanc terne un peu varié de cendré. Tout le dessus de la tête noirâtre ou noir. Plumes effilé(’s de la tête, du cou et du dos pou développées. Des taches l'ousses sur le blanc du poignet. Bec olivâtre, brun en dessus. Peau nue des loi'ums et des paupières d’un jaune verdâtre. Pieds noirâtres. — Us n’acc|uièrent guère qu’à ti'ois ans la livrée complète de l’adulte.
A la naissance : Couverts, à l’e.xception de la face, de la goi'ge, du derrière du cou, du ventre et de la face inférieui-e des cuisses et des ailes, d’un duvet clairsemé, assez long et en majeure partie filiforme, beaucoup plus allongé et rigide sur la tête; ce duvet d’un gris pâle assez uniforme, en dessus, plus blanc en dessous. Parties nues jaunes ou jaunâtres, plutôt brunes entre bec et œil et autour du dernier. Bec brun-olivâtre, relativement coiud ('t assez haut sur toute sa longueur, avec le bout des mandibules un peu courbé. Pieds d’un gris plus ou moins sombre.
Le Héron cendré est oiseau de passage régulier, plus ou moins nicheur et en partie sédentaire, très répandu en Suisse, commun ou assez commun, suivant les localités, non seulement en plaine dans les diverses régions, mais aussi assez haut dans le Jura et les Alpes, dans le val d'Urseren. par exemple, et jusqu’en H'^-Engadine, à 1800 m. sur mer. aux époques des migrations. Bien des individus hivernent dans diverses localités basses du pays, à l'ouest surtout, dans la région dos lacs sous-jurassiens de Neuchâtel, Bienne et Morat, en particulier, ainsi que dans le bassin du Léman et le Bas-Valais. On le rencontre non seulement le long des cours d’eau, mais aussi sui- les bords des lacs ou des étangs et dans les marais; tantôt reposant immobile sur une patte, la tête dans les épaules, tantôt marebant gravement sur terre ou dans l’eau, avec le cou tour à tour élégamment dégagé ou plus ou moins rentré ; ou bien encore on le voit fuyant à larges coups de ses grandes ailes, qui mesurent près de deux mètres d’envergure, et s’élever bientôt à une assez grande hauteur. B se reproduit plus ou moins dans la plupai-t de nos cantons, au noial des Alpes, tant à l’est qu'à l’ouest et au centre du pays, moins fréquemment, semble-t-il, au sud, dans le Tessin. En passage, en mars, parfois encore en avril, ainsi qu’en septembi'e, en octobre ou encore en novembre, de jour comme de nuit, il vole très haut, le cou et la tête repliés sur le dos, mais les pattes tendues, en bandes de 5 à 20 ou 30 (et plus) individus, généralement disposés en file oblique, parfois plus ou moins en U ou en Y; il semble suivre alors de préférence la direction des grands cours d’eau.
Sa nourriture consiste surtout en grenouilles et poissons ((u’il
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saisit dans l’eau, en lançant brusquement sur eux son terrible bec, solidement emmanché au bout d'un cou replié qui se ilétend soudain comme un ressort. Ce poignard n’est pas seulement engin de capture, mais il constitue aussi une ai'iue défensive des plus dangereuses; car les Hérons ont tous l'habitude de lancer leur bec à la figure ou dans les yeux do leurs ennemis, de rhonime, du chien, ou de tout animal qui veut les saisir. Mais il ne s’en tient pas toujoui’s à ce premier menu ]jurement aquatique, car il prend aussi assez souvent de petits mammifères, rats, campagnols ou musaraignes, et de jeunes oiseaux au nid. Enfin, en cas de nécessité, il ahsorbera aussi des insectes, des crustacés ou des mollusques.
Sa voix n’a rien d'harmonieux; son cri consiste en une sorte de grincement (jue l’on peut rendre par le mot kraei, krneïk ou korr; son appel d’avertis-sement. plus bref, semble exprimer la syllabe /eu.
Le Héron cendré niche généralement .sur les arbres, souvent en forêt, parfois dans des i)arois assez escarpées, et volontiers, si les conditions s’y prêtent, en plus ou moins nondu’euse compagnie. On voit même quohiuefois plusieurs nids .sur un même arbre. Les Héronnières nombreuses, telles qu’on en trouve en d'autres paj's, en Allemagne et en Autiàche-Hongrie en particulier, sont rares dans notre pays ; cependant, on a vu sui' quelques points des nichées assez rapprochées, et j’ai raconté, en ISfi.ô', une visite périlleuse faite, vers la fin de mai 18()4, à une riche colonie (VArdeo cinerea établie sur des hêtres, dans une paroi alirupte de rochers, au Lopberg, l’un des chaînons basilaires du Pilate, entre 170 et 200 m. île hauteur environ, au-dessus du lac des Quatre-Cantons, entre Hergiswyl et Stans.stad, non loin de Lucerne. La colonie, composée peut-être d’une centaine de paires, à en juger par le nombre des nids, difiiciles à compter sur les fiancs d'une paroi où toute chute ou glissade pouvait être mortelle, s’était étaldie dans la localité depuis douze ans environ, après avoir été, pendant quelques années, sur un autre point de la rive du même lac, au-dessus de la Chapelle de Tell, dans le canton d’Uiâ. Je ne sais pas si les Hérons nichent encore en colonie au Lopberg.
Les arbres, en partie, et le rocher, en des.sous. étaient couverts d’une assez forte couche de fientes blanches qui, ainsi que les nids, fort sales au.ssi, se voyait d’assez loin. Ces derniers, pa.ssablement larges et écrasés, étaient ('dablis sur la i-amification des plus fortes branches et bâtis de bûchettes, de ramilles et de ivacines si lâche-
‘ Une colonie d'Ardm cinerea en Suisse, inir V. Fatio. Bull. Soc. ornitli. suisse, I, part. 1. ]). 73, 18G5.
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ment entrelacées qu'on pouvait voir souvent, par dessous, les œufs ou les petits, cai" on trouvait à cette époque des uns et des autres à la fois. Surpris dans leur établissement, les Hérons furieux, à part quelques femelles et jeunes debout dans leur nid, tournoyaient en faisant grand tapage au-dessus de nos têtes, avec des Jlilans noirs et royaux, dérangés comme eux. De très loin, on voyait et entendait accourir des membres de la colonie, des mâles surtout, (pii avaient été ci la pêche, en quête de provisions pour la famille, et qui, criant et se hâtant, venaient voir la cause d'un pareil désarroi dans la coloide. Souvent, dans leur rage extrême, ils se laip'aient contre nous les ailes à demi pliées à angle droit et le hoc en avant, pour nous transpercer, et ne battaient parfois en retraite qu'à 3 ou 4 mètres de notre figure. Les Hérons arrivaient en mars et avril au Lopberg, et il n’en reste plus un seul dans ces i-ocbers vers la fin de septembre. IM. Staufter, père, de Lucerne, qui est monté à diverses reprises à la colonie du Lopherg, m’a assuré qu’il avait vu dos œufs dans plusieurs nids jusqu’en août, de sorte qu'il paraît probable que de secondes pontes avaient été faites dans la localité, la première ayant eu lieu ih'jà dans le courant d’avril.
Les œufs, au nombre de 3 ou 4 et moyennement gros, sont do forme subellipticpie plus ou moins allongée, avec coquille plutôt mince, médiocrement lisse et sans éclat, d’un bleu verdâtre plus ou moins pâle et complètement immaculés. Ils mesurent, le plus souvent, 0‘’',05()— 061 sur O^.OdO— 044, parfois 0'“,054 seulement sur 0“,041.
L’espèce est très répandue en Europe, on Asie, on Afrique et eu Australie, Elle se reproduit, sur notre continent, depuis la Scandinavie et le nord de la Kussie, où on l’a rencontrée vers le 68" degré, jusqu’en Grèce, en Italie, dans le midi de la France et en Espagne; elle est plus ou moins sédentaire depuis les lies britanniques, la Belgique et rAllemagne. jusque dans diverses régions méditerranéennes, et. dans une plus ou moins grande propoidion, gagne l'Afrique, pour hiverner.
' Nous étions quatre, mais, par suite d’une glissade malheureuse et d’une terrible chute, nous ne revînmes que trois vivants de cette dangereuse exj)éditiou. Ou m’assura alors que ce n’était pas la première victime de la visite aux Hérons.
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HÉRON POURPRÉ Purjÿtrreiher — Eniiocliiain
.\nDK.v Linné.
Bec, ail front, légèrement pins long (pie le tnrse,2xissnblemen.tplus haut que large à la base et à arête quasi-droite, avec nuditié latérale ^nvlongée jiassableiiient en arrière de. la commissure, vers la joue (voy. tifî. 54). Jambe aréolée. Tarse par moitié réticulé et subscutellé, en arrière. Doigt médian, avec ongle, un pieu plus long cpie le tarse; externe palmé qia s tout l'i fait jusqu’à T" aiikulation, interne quasilibre. Pouce, avec ongle, piassablement plus long ijue moitié du médian. avec son ongle pectiné. Ongles longs et très pointus. T" rémige conique, égale, il peu qirès à P; T° à -5® écliancrées nu bord interne, 4“ très légèrement; 2° à d'’ rétrécies au bord externe, en avant, 5° très légèrement. Cubitciles et rectrices médiocrement larges. Œil relativement qietit, avec nudité entourée par les filâmes, en arrière seulement. — Livrée J un, roux rougeéitre, variée de gris. Dessus de la tête, un trait droit, de la commissure « Hoccijiut, et quatre lignes le long du cou noirs, ainsi qu’une hupqie effilée de longues plumes occipiitnles retombantes et jiartiellement roulées. Bec jaunédre et brunâtre (ad.).
Long. tôt. 0'^,820 — 050; aile qiliée 0"‘,350 — 380; queue 0"‘,t23 — 135; taise 0'°,1I5—120; médian, avec ongle, 0'“,123 — 132 (l’ongle 24 — bec, au front 0'^,T20 — 132.
ArdEA PÜRPURASCENS. a. CRISTATA PURPtIRASCENS, A. HOTAURDS MAJOR* BciS-
son, Oniith., V, p. 420 et 424, 17.00. A. purpdrascens jDm6om, Faune Vert. Belg. Ois., II, p.321, 1894. — A. purpürea Linné, Synt. Nat., l,p. 230, 1766. Meisneru. Sch., Vogel der Schweiz, p. 18.5, 1815. Temminck, Man. Ornith., II, p. 570, 1820. Savi, Omit, tosc.. H, p. 345, 1829. Schim, Fauua helv., p. 104. 1837. Bailly, Ornith. Savoie, IV, p. 76, 1854. Biva, Omit, ticin., p. 111, 1866. IJeyl. et Gerbe, Ovnith. enr.,I[, ]). 290, 1867. FrUiich,\ï>gi‘l Eurnp.,Tah. 43, Fig. 1, ad, et Fig. 6,Juv., 1871. Friderich, Deutsche Vôgel, 4“ ciL, p. 865, Taf. 44, Fig. 5, 1891. — A. ruea, A. VARIEOATA iS'cop., Ann. ,l,Hist. Nat.. p. 87(4 88,1769. — A. oaspia Gniel., Reise Russl., II, p. 193, 1774. — A. rutila Latham, Gen. Syn., Sup])l., I. p. 291, 1787. — A. BOTAURUS, A. pdrpühata, A. RUPA Chiul., Sj’st. Nat., I, p. 636, 641 et 642, 1788. — A. MONTICOLA Lapeyr., Mani. et Ois. IRe-Garonne, |). 44. 1799. — A. piia- RAONiCA Bonap., Consp. Gen. Av., II, p. 113, 1857.
* PJx Gessner.
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Phoïx purpürea Sharpe ex Stejn., Cat. B. Brit. Mus., XXV’I, p. 60, 1898.
Pyerhehodias pühpürea Sharpe, Hand-list, I, p. 193, 1899.
Noms vclg. S. F. : Héron pourpré, Fourpré. — S. A. ; Braunreiger ou reiyel, Zinimetreiger ou reigel. — S. I. : Sgolgia.
Mâle adulte et femelle vieille : D&ssu.s de la tête d'un noir à i-eilets verd.âtres, ainsi que de longues plumes (souvent deii.\) effilées et en partie roulées, pendant de l’occiput plus ou moins bas derrière le cou. souvent jusqu’à moitié ou deux tiers do celui-ci. Joues rousses, traversées par un trait noir partant de la commissure du bec et joignant l'occiput; gorge blanchâtre. Cou nuancé de roux vif et de roux plus clair, cendré en dessus, dans sa moitié inférieure, avec une ligne postérieure noire, sur la moitié ou les deux tiers supérieurs, et une ligne' un peu plus étendue de même couleur, do chaque côté; une série de macules, noires aussi, s’étendant, do plus en plus allongées, sur la ligne médiane antérie,ui-(', depuis le quart supérieur jusque .sur le jabot, où elles ,se mêlent à do longues plumes effilées, en majorité plates et i)ointues, grises, roussâtres et blanchâtres qui cachent le haut de la poitrine et s’étendent souvent, les dernières surtout, jusque bien au delà du niveau de la jandie. Dos d’un cendré roussâtre, à reflets vei'dâtres et violacés ou pouiprés, avec de longues plumes plates et effilées, condi'éos et d’un roux vif aux scapulaires, dont quelques-unes peuvent atteindre parfois à peu près le bout de la queue. Couvei-turos alaires en majeure partie d'un cendré plus ou moins olivâtre et largement lavées de roux; cubitales et rémiges postérieures d'un cendré noirâtre, à légers reflets verdâtres; queue un peu plus foncée; poignet d’un roux vif; couvertures antérieui'es d'un roux pâle. Rémiges noirâtres, avec légei's reflets Ideuâtres. Côtés de la poitrine et haut du ventre d'un roux inaiTon, foncé et brillant; ventre noir; flancs d’un cendré-brun olivâtre; jambes rousses; sous-caudales noires, variées do roux et de blanc. Bec. loruins et paupières d'un jaune plus ou moins rougeâtre, le premier nuancé de brun en dessus, vers la pointe. Partie nue delà jambe rougeâtre ou d'un jaune rougeâtre. Tarse et doigts bruns, plus ou moins jaunâtres, en ariàère et en des.sous. Iris orangé.
La /eyncZfe, longtemps de teintes moins franches, avec plumes effilées moins longues, m’a paru ne prendre qu'à un âge assez avancé la livrée parfaite du mâle, ci-dessus décrite.
Jeunes, avant la mue : Dos et couvertures alaires d’un cendré noii'âtre, avec les plumes très largement boi-dées de roux clair. Dessus de la tête noirâtre en avant, roux foncé en arrière. Cou rous-
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sâtrc ou (run gris roux, moucheté rie hrun-uoirâtrc. surtout en avant, avec ligne médiane antérieure d’un blanc jaunâtre. Gorge blanche. Poitrine et ventre d'un cendré roussâtre. Rémiges et rectrices d'un cendré noirâtre. Sou.s-caudales blanche.s. Plume.s effilées do la tête, du cou et du dos peu développées. Bec jaunâtre, Irrun en dessus. Lorums, environs rie l'œil et iris jaunâtres. Pieds d’un brun verdâti-e ou noirâtre. — Ils n’acquièrent qu’à trois ans la livrée parfaite d’adulte.
A la namance: Vêtus, en partie, d'un duvet assez long, mais clairsemé, avec tigas plus longues et ondulées sur- la tête, et laissant à découvert des imdités jaunâtres sur les mêmes places que chez le poussin précédent. Dos, dessus des ailes et côtés du cou liruns; tiges suscéphaliques Irrunes, à pointe blanche. Faces infér ieures Irlanches. Bec cor-né-jairnâtrc ; pieds et ongles jaunes (sec. ^'ian).
Hybrides : Suchetet (Mérrt. Soc. zool. de Fr-ancrr, IV, p. 179) parâe de deux Hérons pr-ésurirés prodrrits de l’accouplement des Ardea ciuerea et imrpvrea. Ce croisement ne me senrble pas encore bien prouvé.
Le Héron pourpré, très élégant et br-illarrrmerrt coloré, rrrais passablement plus petit que le Cendré, est beaucoup moins répandu et plus r-aro en Sitisso que celui-ci. 11 est de passage plus ou moins régulier ou irrégulier, suivant les localités, parfois trrême hôte exceptionnel seulcrrrent. C'est génér-alcment lin rnar-s ou en avril et en septenrbre ou octobro que nous le voyons passer chez nous, isolément ou en petits groupes, et je rte crois pas que jarrrais il ait hivermé dans le pays. Il ne paroît pas s’élever d’ordinairo». en passage, aussi harrt qrre le précédent; cependarrt, Schinz en cite une capturo dans la vallée d'ür-seren, en octobre 183(i. Il aiiroit niché parfois dans le Bas- Valais et dans les grands rrrarais du bassin inférieur de l’Aar-, dir côté d’Arret. peut-êtro rtrênre en Thurgovie et dans le Tessin; rrrais, les rnar-ais d'une assez gronde étendue pour lui présenter des conditiorts de niebée et de séerrr-ité sirffisantes ayant été, chez nous, succe.ssivemertt de.sséchés, rrotro pays paroît de rrroins en rtroins favoraltle à la reproduction de cette espèce.
Ses rrrœurs, ses allrtres et son alinrentation sont à peu prés les mênres qrre celles du Héron certdré; cependant, il est un peu rrroins farouche que celui-ci et, bien epre perchant très volontiers, il niche générolerrrerrt. non plus sur les arbros et. par le fait, parfois assez loin de l'eau, mais bien dans les rrrarois, tout près de celle-ci. Son nid, très plat, ainsi que je l'ai vrr, en mai 1891. dans de grands marais drt Danube, dits de Hansüg. est volontiers établi, au-dessus
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(le l’eau, .sur des roseaux couchés et écrasés, et composé presque unifiuemeiit de feuilles et tiges de roseaux lâclieiuent entrelacés.
Ses œufs, au noiidirc ordinaire de 3 ou 4 (exceptionnellement 5), sont de forme ovalo-ellijrtique, avec (‘oquille mo3amnement mince, médiocrement lisse et sans éclat. Ils sont d’un hleu verdâtre immaculé. plus ou moins pâle, et mesurent d’ordinaire 0'",052 — 050 sur 0'",038 — 040. pai’fois. selon leur forme plus ou moins ramassée ou allongée. 0'",052 sur 0'‘'.040 ou, au contraire. 0'”,050 sur 0'",03!).
L'espèce est assez répandue en Eurojje, dans le centre de l'Asie et en Afrique. Elle s’étend cependant bien moins vers le nord que la précédente. On la rencontre de temps à auti'e sur les cotes de l'Angleterre et dans le sud de la Scandinavie, mais elle ne niche guère aliondamment que depuis la Hollande. Elle se reproduit, entre autre, sur différents points en Autriclui-Ilongrie. en Allemagne, en France, et jusqu'en Italie et en Espagne, d'où elle gagne généralement le nord de l'Afia'que. pour hiverner.
Genre 2 : AIGRETTE
HERODIAS Boio.
Bec beaucoup plus long que la tète, droit ou très légèrement arqué, plus mince et moins élevé que dans le genre Ardea, et plus ou moins fendu; sillons nasaua- longs et profonds, comme chez tes Hérons précédents ; nudités céphaliques latérales plus ou moins étendues. Jambes longues ou très longues, assez grêles, nues sur tiers à moitié et plus de leur longueur, aréolées en a\:ant et en arrière, ou subscutellées en arrière. Tarses longs et minces, scutellés en avant, réticulés, aréolés ou subscuiellés en arrière et beaucoup plus longs que le bec. Doigt médian, avec ongle, plus court que le bec; externe, un peu plus long que l’interne, palmé à peu près jusqu’à articulation; interne très légèrement relié à la base. Ongles relat. courts et subaigus; celui du pouce assez épais et courbé, celui du médian pectine^. Ailes couvrant ou à peu près la queue; les
' J’ai, au moins cliez nos csijèces, trouvé plus souvent l’ongle médian pectine jusqu’au bout que (diez nos autres Hérons.
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premières grandes rémiges plus ou moins rétrécies et écltancrées ; 2" et 2" ou 2® à 4^ à peu près égales et les plus longues; V" plus pointue, mesurant entre 4"^ et 5®. Queue assez courte, carrée ou quasi-carrée, à 12 rectrices assez larges et assez rigides. Cou très long et grêle, emplumé de toutes parts. Œil relat. petit. Des plumes scapulaires assez rigides, allongées, soulevées et décomposées, .soit à longues barbes libres, sur le dos et dépassant plus ou moins la queue, en livrée de noces. Plumage, à tout âge, entièrement blanc ou blanchâtre.
Œufs au nombre de trois, quatre ou cinq, plus rarement six, d'un vert blcuâti-o ou d'un bleu verdâtre plus ou moins pâle.
Les Aigrettes, bien que plus sveltes et gracieuses que les Hérons, ont cependant à pou près les mêmes nueurs et allures, et le même régime que ceux-ci; aussi ne reviendrai-je pas ici sur ce que j'ai dit à ce point de vue au genre précédent. — Elles nichent ou sur les arbres ou dans les roseaux.
Leur mue passe pour simple aux yeux do divers auteurs. Les adultes se re.ssemldent dans les deux sexes, liien que la femelle soit volontiers un peu plus petite que le mâle; les jeunes n’en diffèrent guère que par le blanc moins pur de leur livrée et l’ab.sence de plumes ornementales.
On trouve des Aigrettes dans les différentes parties du monde.
Les Hérons blancs, très nombreux, peuvent être répartis dans plusieurs genres, dont un seulement, dit Aferodins, comprenant des espèces à tout âge entièrement blanches, est représenté en Europe et en Suisse; tà moins que, comme quelques atiteurs, on ne sépare dans deux genres différents (Herodias et Garzettn) l’Aigrette blanche et la Garzette, qui se fliffércncient, il est vrai, par (|uelques caractères tirés principalement do la forme du bec et du développement des plumes ornementales, mais que je no crois pas mériter plus cpi'uue distinction suhgénérique, comme ci-dessous.
Sous-Genre 1 : AIGRETTE
E(îHETTA Bouaparte,
Bec droit, assez pimé. Bas de longues qdunies effilées à T occiput. Blâmes décomposées de l’aigrette dorsale à tige droite et retombantes.
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Formes très élancées. Jambes longues. Taille grande. — Œufs généralement an nombre de trois ou quatre.
272. — 1 : AIGRETTE BLANCHE Süherreiher — Airone bianco maggiore.
MEROülAS .AUiA Linné.
Bec droit, mesurant, au f ront, près des deux tiers du tarse, beaucoup ])lus haut que large à la base, à arête très légèrement convexe, en avant, et fendu jusqu’au delà de l’mil; avec nudité eéjihaliriue latérale non qirolongée en arrière de la, commissure, mais dessinant un coin assez étendu derrière l’œil. Jambes très longues, nues et aréolées sur moitié environ de leur longueur. Tarse plus ou moins largement réticulé en arrière. Médian, avec ongle, généralement jAus court que le bec au front. Pouce, avec ongle, à peine plus long que moitié, du médian avec, son ongle, jiediné. Ailes atteignant ou à peu près le bout de la queue; P' rémige généralement u n peu plus courte que #; T‘ et 2° d’ordinaire échancrées au bord interne; 2“, 3° et très légèrement 4° rétrécies au, bord externe. Plumes sus et postcéqdialiques un peu allongées, mais pas de longues plumes roulées pendant à l'occiput; plumes du bas du cou peu ou pas effilées; plumes scapulaires décomqmsées, droites (soit non retroussées), dépassant un })eu la queue (en noces). — Plumage entièrement blanc. Bec jaune, ou noir.
Long. tôt. T“,Oü — P,19; aile pliée (P',420 — 470; queue 0°',I35 — 193; tarse O'", 175 — 209; médian, avec ongle 0^,105 — 120 (son. ongle 13 — 18”^”'); bec, au front 0”‘,120 — 137.
Aedea alba Linné e.v Gessner, Syst. Nat., éd. 10, 1768, et éd. 12, 1, ]). 239, 17fi6. Savi, Omit, tosc., II. p. 347, 1829. Bailly, Ornith. Savoie, IV, p. 80, 1864. Friderich, Deutsche VOgel, 4® éd., p. 866, Taf. 44, Fig. 6, 1891. — A. canbida Brisson, Ornith., V, p. 428, 1760. — A. BeREiToiDES Gmelin. Rci.se Rnssl., II, p. 139, pl. 25, 1774. — A. bqrktta Bech,H, (me Gmeljlsat. Deutschl., IIl, p. 41, 1793. Meisner H. Sch., VOgel der Schweiz, p. 187, 1815. Selnnz,Va.na‘A helv., p. 104, 1837. Bica. Omit. ticin.,p. 413, 1865. — A. plavirostris Wnÿler.Syst. Av., Ardea,sj).9, 1827. — A. MBLANOEHYNCHA Wogler, Isis, 1829, ji. 659. — modesta Gray, Hardiv., 111. Ind. Zool., II, pl. 49, 1831. — A. lonoicollis Meyen, Nov. Act. Acad. Cæs. Leop. Car. nat. cur., 1834. p. 104. — A. orientalis Keys. u. J3/a.v., Wirhelth., ]). 218, 1840. — A. SYRM.vTOpHüRA Gray, Proc. zool. Soc., 1858, ]). 197. — A. intermbdia Finsch (nec Wugler), Journ. f. Ornith., 1867, p. 332.
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Herodias egretta Boie, Isis, 1822, p. 559. — H. candida Brehm, Isis, 1830, p, 988. — H. PLAviHosTRis Graij, Voy. Ereb. a. Tcrr., p. 12. 1848. — H. alba Sharpe, (’at. B. Brit. Mus., XXVl, p. 90, 1898. Ilaiid-list, I, p. 195, 1899. — H. La- Tiiîpn, H. BRACHïRHYsaHos JSreAwi, Journ. f. Oniitti., 1854, p. 80.
Lbpterodids elavirostkis Rempr. Ehr., Symb. Pbys., fol. m., 1832.
Egretta alba Bonap., Birds of Eur., p. 47, 1838. IJegl. et Gerbe, Ornith. eur., II, p. 294, 1867. Fritsch,\ôge\ Eiirop., Tab. 42, Fig. 5, 1871. — E. nivba Bonap., Rev. crit., j). 189, 1850. — E. Rupelli (Bonap.) Giebel, Thés, nru., I, p. 409, 1872. — E. MELANORHYNCHA Hartl., Syst. Oru.Westafr., [>. 290, 1858.
Erodids Victoriæ, E. albys 3Iacgill., Man. brit. Birds, p. 181 et 134, 1842.
Noms vulg. S. F.: Aigrette, Grand Réroii blanc. — S. A.: Grosser îoeisser Eeiher.
Mâle et femelle ad., en noces : Tout le plumage entièrement d’un blanc pur, un peu brillant, y compris les plumes ornementales'. Les scapulaires, surtout développées, prolongées en aigrettes légères, formées de plumes décomposées, à baguette droite, assez rigide et un peu aplatie, avec barbes filiformes, allongées, tombantes et bien séparées. Bec noir; environs nus des paupières verdâtres. Pieds d'un brun verdâtre. Iris jaune. — La fenidle généralement un peu iilus petite que le mâle.
Adultes, en hiver: Le plumage toujours lilanc, sans plumes ornementales. Bec jaune, noir à l’extrémité.
Jeunes de l’année: D’un blanc plus terne, sans plumes ornementales, avec bec d’un brun jaunâtre, pieds verdâtres et iris jaune pâle.
*4 la naissance: Vêtus d'un duvet blanc clairsemé sur le corps, filiforme et plus serré sur la tête, avec face, gorge, devant et dei‘rière du (;ou, et flancs nus et jaunes. Bec d'un corné jaunâtre, avec le tiers extrême de la mandibule supérieure noir et la pointe de l'inférieure blanche; pieds et ongles roussâtres {sec. Vian).
Variahilité : Cette e.spèce varie assez quant à la taille et à la coloration du bec pour avoir donné lieu à la création de quelques fausses espèces. L'Aj'dea egrettoides de Gmclin (Keise), paraît n’êti-e qu’une race ou vaiâétô de notre Herodias alba; tandis que V Egrettoides de Temminck (Man. Orn., IV. p. .474), à tort, semble-t-il, signalée en Sicile, serait par contre une espèce du Japon, bien distincte.
' Plumes relativement peu allongées à l’occiput et au bas du cou, très longues, droites et bien développées depuis les épaules (scapulaires) sur le dos et jusqu’au delà de la queue, en livrée de noces.
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L’Aigrette blanche est exceptionnelle on très rare en Suisse; il semble niêine (|ue les sujets (|ui s(‘ sont de temps à auti-e montrés dans le pays soient plutôt des individus errants et égarés que de véritables oiseaux de passage. Elle a été observée, vers la tin de l’été ou en automne, sur quelqiu's points de la plaine suisse, entre le lac de Constance, au nord-est, et le bassin du Léman, au sud-ouest, dans ce dernier plus particulièrement. On en cite, sans grand détail, deux ou trois captui'es du côté du lac de Constance, de S'-GaU et de Zurich, à Lest. et. plus au centre, près d’Aarburg. dans la région inb-rieure de la Reuss ; mais, les rencontres sont un peu plus nombreuses à l'ouest, dans le voisinage dos lacs de Neuchâtel et de Morat. et surtout dans les cantons de Vaud et de Genève. ^leisner, en 1815, signalait dans le Musée de Berne deux sujets de l’espèce, tués l’un, en octohre. près de Morat. l’autre, en décembre, près d’Yverdon. Du Plessis et Combe (Faune d'Orbe). en 1868. inscrivent une capture de l’Aigrette près d’Yverdon, qu’ils croient remonter à l’année 1820, environ'. Deux Aigrettes ont été tuées près de La Sarraz et à la pêcherie d’Allaman. non loin d'Aubonne. la première en 1833.1a seconde en juin 1836; cette dernièi'e figure encore dans la collection locale du Musée de Genève. Deux autres ont été capturées, l’une sur les bords de la ^'enogo, au canton de Vaud. l’autre, aussi sur la rive droite du lac Léman, à Versoix, près de Genève. Elle aurait été vue également dans les marais du Bas-Valais, et aussi, m’assure-t-on. près delà Beloth', (uicoi-e non loin do Genève. Enfin, je possède dans ma collecfion un superbe échantillon de l’espèce. tué en octolu-e 1854. au bord du lac de Morat.
Ce bel oiseau, bien plus haut sur jambes que nos Hérons proprement dits et plus élégant de formes, présentant avec ceux-ci. comme je l’ai dit. beaucoup d'analogie dans les mœurs et allures, ainsi que dans le régime, je renverrai pour cette espèce aux qm.dques données biologiques relatives à ces derniers, qu’il est plus aisé d’observer dans le pays qu’un oiseau aussi rare (pie celui-ci.
L’Aigrette se i-eproduit dans les grands marais de Hongi-ie, ainsi que dans diverses autres contrées orientales et méridionales du continent, niebant, suivant les circonstances, sur les arbres ou dans les roseaux.
Ses œufs, généralement au nombre de 3 ou 4, assez gros et subelliptiques, à bouts très obtus, avec coquille assez forte, moyennement lisse et sans éclat, sont d’un bleu verdâtre plus ou moins pâle.
‘ Il est possible qu’il soit ici question de l;i caiiture d’Yverdon indiquée déjà par Meisner, en 1815.
AUDEIDES
Ils mesurent d'ordinaire 0"',059 — 002 sur 0'".044 — 040, plus rarement 0'“.058 sur 0“,040 ou 0"‘,0()3 sur 0“,040.
L'espèce est assez répandue dans le sud-est de l’Europe, ainsi qu’on Asie et en Afrique.
Sous-Genre 2 : GARZETTE
GAEZE’l'TA Kaup.
Bec léf/èremeut fléchi, uupe.n carréineut élnrçji sur les côtés, au niveau de l’orUjine post. des narines. Des plumes longues et effilées pendant à l’occiput et nu bas du cou, en. avant; plumes décomposées de l’aigrette dorsale plus ou moins recourbées à l’extrémité ( m noces). Formes médiocrement élancées. Jambes assez longues. Taille relativement petite. — Œufs généralement au nombre de trois à, cimp
AIGRETTE GARZETTE Seidenreiher — Airone minore
nEitODi.es (i.eitZErr.e Linné.
Bec très légèrement arqué, mesurant, nu front, enviro)i, quatre cinq, du tarse, un peu plus haut que large à la base, un p)eu carrément (dargi sur les côtés, vers l’origine post. des narines, bien comprimé dans sa moitié antérieure et fendu jusque sous l’œil, avec nudités postorbitaire et maxillaire q)eu étendues. Jambes assez longues, nues sur un tiers à deux cinq, environ, aréolées en avant, subscutellées en arrière. Tarse réticulé dans le haut, en arrière, subscutellé vers le bas. Médian, avec ongle pectiné, généralement bien plus court que le bec au front. Pouce, avec ongle mogen, environ trois cinq, du médian. Ailes n’atteignant pas tout à fait le bout de la queue; rémiges peu profondément échemerées et faiblement rétrécies : souvent les T" et 2" au bord interne, la 2° au bord externe; T^ pointue, dl ordinaire un peu plus courte que F. Deu.c {tu. trois plumes, roulées et effilées, qtendant à l’occiput, d’autres, effilées aussi mais plus nombreuses, pendant au bas du cou; plumes scapulaires décomqtosées, qtlus ou moins retrousS(œs au bout et ne dépassant pas d’ordinaire la {queue (en noces). — Ph{mage entièremeitt blanc. Bec et tarses noirs; doigts jaumUres (ad,).
HÉRODIONS
Long. tôt. Q"',560—(J70; aile l)liée O"', 260 — 310; queue O'", 100 — 110; tarse 0'“,102 — 110; médian., avec ongle O”", 008— 074 (sou ongle 8—10'“'^); bec, au front O”', 084— 090.
Aedea egketta Brisson, Ornith., V, p. 431, 1760. — A. gaezetta Linné ex Gessner, Syst. Nat., I, p. 287, 1766. Meisner u. Sch., Vôgel der Schweiz, p. 188, 1815. Temminck, "Shin. Ornith., Il, p. 574, 1820. Savi, Omit, tosc., Il, p. 348, 1829. Schim, Fauna helv., p. 104, 1837. Bailly, Ornith. Savoie, IV, p. 82, 1854. Biva, Omit, ticiu., p. 414, 1866. Friderich, DeutscheYOgel, 4« éd.,p.858,T:if. 45, Fig. 3. 1891. — A. NR'E.v Qmelin, Rei.se Russl., I, p. 164, 1770. — A. santodactylos Ginel., Syst. Nat., III, p. 253, 1774. — A. melanopüs Wagler, Isis, 1829, p. 660. — A. NiGRiEOSTBis, A. OEEENTALK Gray, Zool. Misccll., p. 19 et 20, 1831. — A. NiQBiPES (?) Temminck, Man. Orn., IV, p. 376, 1840.
Heeodias gaezetta Boie, Isis, 1822, j). 360. — H. .iijbata, H. nivea Brelim, Vôgel Deutschl.. p. 586 et 587, 1831. — H. iMMACOL-vrA Gould, Birds of Austr., VI, pl. 59, 1848. — H. Lindeemayëei Brehni, Journ. fnr Ornith., 1864, p. 80.
Egeetta xigsibosteis, E. oeibntalis, E. gaezetta Bonap., Comp. List Birds, p. 47, 1838. E. gaezetta Begl.et Gerbe, Ornith. eur., II, p. 295, 1867. Fritsch, Vôgel Europ., Tab. 42, Fig. 2. 1871. — E. nivea Bonap., Rev. crit. Orn. Eur., p. 189, 1860.
Eeodius gaezetta Macgill; Man. Brit. Birds, II, p. 135, 1842.
Gaezetta egeetta, G. oeientalis, G. nigeipes, G.immaculata Bonap., Consp. Gen. Av., II, p. 118 et 119, 1857. — G. nivea Tacs.,Nent. Pol., Soc. Zool. France, II, p. 169, 1877. — G. gaezetta Nhrarjie, Cat. B. Brit. Mus., XXVI, p. 118, 1898. Hand-list, I, p. 197, 1899.
Noms vulg. S. F. : Garzette, Petite Aigrette, Petit Héron blanc. — S. A. : Kleiner weisser Beiher, Straiasreiher.
Mâle et femelle ad., en noces: Tout le plumage ontièvement d’un blanc pur, un pou brillant, y compris deux ou trois plumes longues et effilées descendant de Tocciput, juscpi'au milieu du cou à peu près; un tablier do plumes également allongées et effilées pendant au bas du cou, juscjiTau niveau de demi-jambe à peu près, et de longues plumes doi’.sales décomposées, ne dépassant pas la queue, avec tige assez rigide, plus ou moins retroussée vers le bout et barbes filiformes bien séparées. Bec noii-, un peu jaunâtre en dessous, près de la base, ou un pou bariolé de jaunâtre sur le.s côtés. Lorums bleuâtres ou violacés. Tarse généralement noir, d’un jaune verdâtre à la base ; doigts jaunâtres. Iris jaune.
Adultes, en. hiver : Pas de longues plumes effilées à la tête, pas plus qu'au ba.s du cou et sur le dos.
Jeunes, avant la «nte.- Notablement plus petits. D’un blanc terne, .sans plumes ornementales; bec. paupières et pieds noirs ou noirâtres ; lorums verdâtres.
AKDÉIDÉS
^4 la naissancp : Mêmes parties nues et jaiinâtrf's cjue chez l'ospèce précédente. Duvet des faces .supérieures d’un jaune très péile ; faces inférieures lilanches. Tiges piliformes suscéphaliqucs assez serrées et allongées. Bec jaune, brun au bout. Pieds ronssâtres.
La Garzette nous arrive plutôt comme oiseau erratique qu’en pas.sage irrégulier, quoique liien moins rare que l’Aigrette, dans le pays. Gn la rencontre dans la plaine suisse, du nord-est au sudouest, en régions basses suidout, exceptionnellement dans les montagnes. comme au lac du Klônthal. piùs de Glaris. à 940 m. d’altitude. où un sujet fut tué vers 1850. On en cite quekiues captures près du lac de Zuricli. du côté de l’est, les 4 et 5 mai 1817. selon Schinz. par exemple, et d’autres, plus récentes, ainsi que plus au centre, le long de l'Aar, entre Berne et Thoune, et du côté de Bille, au nord, en 1835 et 1873, entre autres. Cependant, c’est dans les parties occidentales et sud-occidentales du jjays (|ue cet oiseau ])aivaît se montnu' le plus souvent, dans la région des lacs et marais de Xeuchâtel, Bienne et Morat, ainsi (pie dans le bassin du Léman et le Bas- Valais, le long du Rhône ou au iiord du lac. de préférence à rembouchure de quelques cours d'eau ; tous les trois ou quatre ans à pou près, on y voit ou on y tue une Garzette, au printemps, en mai principalement, ou vers la fin de l'édé, en août ou septembre. La dernière tinm. à ma connais.sance, sur les bords du Léman l'a été, le 10 mai 1899. par M. Narbel, de Lausanne, à Vidy, au bord du lac. non loin de cette ville.
La Garzette. blanche comme TAigi-ette et élégante aussi, mais bien plus petite, a à peu pries les mêmes imeurs et allures que celh'ci ('t que nos Hérons précédents; cependant, elle semble être un peu plus socialde et moins farouche (pie ces derniers. Elle se nourrit de petits poissons (A autres animaux aquatiqiu’s. insectes, crustacés et mollusques, et niche en colonies dans les grands marais, au milieu des roseaux. Comme les Hérons ornés d'aigrettes dorsah^s, (die se plaît à ndever parfois ce gracieux panache, en le dé- V(dnppant par des tremblements répétés et accélérés.
Ses (cufs, au nombre de 3 à 5, sont assez gros, sulielliptiques ou subovales, plus ou moins allongés, à petit bout souvent bien distinct, avec (‘oquille médiocia'inent lisse, mais sans éclat, et d’un bleu verdâtre assez pâh‘. Ils mesurent d'ordinaire 0"',044 — 048 sui- 0"',030 — 034, plus rarement 0"‘,035.
L’espèce e.st assez répandue et commune en Europe méridionale’ et orientale surtout, où elle se nqjroduit en almndance, dans les marais du Danube en particulier, ainsi que sur les côh's des mers
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Noire et Caspienne; niais elle est de plus en plus rave vers le nord, accidentelle déjà dans les parties septentiionali's de la Franc(‘ (d de rAlleinagne, en Belgique et dans le sud de l'Angleterre, jusqu'au 52' degré. Elle e.st très répandiu' en Afrique et en Asie.
Genre 3 : GRABIER
BUPurs Boie.
Ber rn peu plus Long que la trie et que le tarse, quasidroit et fendu jusque sous l'œil, u/n. peu plus haut que large à la base, très comprimé et pointu, avec arête assez vire, en avant; sillons nasaux peu profonds, ne dépassant guère le milieu du bec, avec narines relat. peu avancées. Nudités céphaliques latérales généralement peu prolongées au delà de l'œil. .Jambes moyennes^ nues sur un quart à un tiers, réticulées en avant, avec plaques irrégulières en arrière. Tarses moyens, assez robustes, scutellés en avant, réticulés et en partie subscutellés en arrière. Doigt médian, avec ongle, gêner, un peu plus long que le tarse; externe égal à l'interne ou légèrement plus court, palmé jusqu'à 7'® arliculalion à peu près; interne libre ou quasilibre. Ongles moyens, un peu pincés, arqués et aigus; le médian pecliné au bord interne. Ailes aiguës ou subaiguës . couvrant la queue; les grandes rémiges en général sans échancrure int., ouiD la. plus longue. Queue courte, snbcarrée ou légèrement arrondie, à. 10 ou 12 rectrices assez larges, arrondies et médiocr. rigides. Cou nu dans le bas. en arrière, sur un tiers environ, mais élargi par un plumage érectile de plus en plus ample, de haut en bas. Œil relat. petit. Des plumes allongées, effilées et en majeure partie plates, pendant à l'occiput; plumes du bus du cou allongées, souples et plus ou moins décomposées, celles du dos également souples, longues et décomposées (ad.).
(Eufs au nombre de trois à cinq, d’un bleu vord<âtre clair.
Les Crabiers. de taille liien moindre que nos précédents Hérons,
ARnÉlDKS
SC faufilent ou se cachent davantage ])ni'uii les roseaux, et ont nn vol un peu plus prehupité et plus court, soit donnent généralement (les coups d'ailes moins espacés. Ils sont aussi plus exclusivement diurnes, moins farouches, et nichent on société avec d'auti-es espèces, vivant en honne amitié avec tous leurs voisins, bien ((ue capables de SC défendre très couragensenient, en cas de nécessité. Us perchent volontiers. Leui- noui'riture est dn reste tout animale, comme celle des autres meuihiTS de la famille. On les reconnaît facilement à la largeur de leur cou et à leur couleur pâle, (m majeure partie roussâtre ou jaunâtre et blanche.
Leur mue passe pour simide. Le mâle et la femelle .sont i)res(|ue sendjlahles; les jeunes sont a.sscz ditlérents.
Des quehiues espèces de ce genre, une seule, le Crahier chevelu {Buphus raUoUles Scop.) se trouve en Europe et en Suisse. Le Gardebœuf ou Héron Verany (B. ibis Ha.ssel(]. on B. Verany Pol.), d'Afrique et d'A.sie, qui s'en rapproche un peu et a été .souvent rencontré dans l'Eni-ope méridionale, fait partie d'un genre dittérent baptisé Bubulcus par Bonaparte. Le BubulcKS ibis ou B. liicidiis Rcif. ne se l•encontrc pas dans notre pays ' .
C'RABIEK CHEVELU Ralleuyeiher — Rgarza duffett
Hcpiics RAi.coroES Scoiioli.
Bec, au /jvid, jKissablciiipid jilus long que le tarse, saureid de ait six. environ, niais à peine ]ilus grand que le médian avec ongle, à arête sup. très légèrenieid convexe, et sans nudité maxillaire au delà de la commissure. Tarse ét'roitement scuteUé sur une partie de la ligne médiane, en arrière, mais plus ou moins réticulé dans le haut et le bas. Pouce, avec, ongle moyen et médiocrement courbé, environ trois cinq, du médian avec son ongle pectiné. Rémiges sans échancrure,nu bord interne; les â" et 3" un peu rétrécies, au bord externe; V° égale à 8° nu 4°, qmrfois qiresque à De longues plumes occipi-
' Le Bubulcus luddus Raf. (B. ibis Hassclq.) se rtistingiic surtout de notre Buphus ralloides, par un bec plus court, passablement courbé V(“rs le bout, un tarse un peu plus long, entièrement réticulé en arrière, un doigt externe rela-, tivement plus grand, des ongles ])lu8 forts, une cbcvcliire et des aigrettes dorsales beaucoup moins développées, enfin par ses œufs d’un blanc à peine teinté de bleuâtre.
HÉRODrOKS
taies suhidées, eu majeure partie plates, blanchâtres, bardées de. noir, pendant, en grande chevelure, sur le cou; plumes dorsales ronssâtres, décomposées, mais molles, à longues barbes jiliformes, atteignant à peu près ou dépassant un peu la queue. Douze rectrices. — Flumes du cou, plus ou moins allongées et décomposées, roussâtres, (ad,). Cou ragé de brun (jiiv.). Gorge, ventre, rémiges, croupion et queue toujours blancs. Bec bleuâtre en arrière, noir en avant (ad.), brunverdâtre et jaunâtre (juv.).
Long. tôt. O'°,440 — 490; aüe jdiée 0“',gi5 — 235; queue 0’^,08U — 0,90; tarse 0'“,056 — 060; médian, avec ongle 0'^,060- — 065; bec, au front 0'"',002 — 070.
Cancbofagus, C. rüfds, C. RUFtrs næviüs, C. luteüs Brissmi, Ornitli.. V, p. 466, 469, 471 et 472, 1760. — C. ealloides Kàup, Nat. Syst., p. 42, 1829.
Ardea eotaurus minor Brissm (1. e.), p. 452, 1760. — A. eau-oides Scopoli, Ann., I, Hist. nat., p. 88, 1769. Meisner u. Sch., Nôgel (1er Schweiz, p. 191, 1815. Temminck, Man. Ornith., U, p. 681, 1820. Saci, Omit, tosc.. H, p. 351, 1829. Schinz, Fauna lielv., p. 105, 1837. Biva, Omit, ticin., p. 417, 1865. Friderich, Deutsche Vôgol, 4« (jd., p.861,Taf. 45,Fig. 4, 1891. — A. castanea Gmelin, Berne Bussl., p. 165, 1770. — A. comata Pallas, Reise Russ. Reichs, II, p. 716, 1773. Bailly, Ornith. Savoie, IV, p. 85, 1804. — A. S(jüajotta, A. erïthropus, A. senegalensis Gmelin, Syst. Nat., I, p. 634, 1 788. — A. audax Lapeyr., Neue Schwed. Alihandl., 111, p. 106, 1794. — A. boiaukulüs Schr., î'auna boica, I, p. 221, 1798.
Ardeola halloibes Boie, Isis, 1822, )). 559. Sharpe, Cat. B. Brit. Mus., XXVI, p. 202, 1898. Hand-Iist, I, p. 201, 1899.
Bophus cowatus Boie, Isis, 1826, p. 356. — B. comatus, B. castanbus, B. halloides, b. iLLYRicus Brehm, Isis, 1830, p. 988. — B. ealloides Friiséh, Vogel Europ., Tah. 40, Fig. 3 ad,, b juv., 1871.
Nyctiooeax ealloides Henipr. et PJhr., Symb. phys.. Aves, fol. m., 1833.
Bgeetta comata Swainumi, Classif. of Birds, II, p. 354, 1837.
Botadeus COMATD8 Mocgill., Man. brit. Birds, II, p. 125, 1842.
Bübülcds ealloides Dubois, Consp. Av. Eur., p. 27, 1871.
Noms vülg. S. F. : Héron crabier, Crabier. — S.A.:Buschreiher, Gelber Krabbenfresser, Jungferli, — S. 1. : Airouu.
Mâle et femelle adultes: De.^fsu.s de la tête et pi-emière partie du cou, en arrière, couverts de piuiues allongées, jaunâtres rayées de noir, avec une touffe de iiluuies en niajt'iire partie aplaties (six à dix, ou quinze et plus), plus allongées et effilées, blancliâtres bordées de noir, pendant en longue chevelure, do l’occiput sur le cou, parfois presque jusqu'au dos ad.). Cou, y compris les plumes inférieures antéi'ieuia's, plus allongées et en partie décomposées, d’nn jaune rous.sâtre, sans tache ou im peu rayé de noirâti-e dans le haut, en dessus. Haut du dos (ff scajmlaires d’un inux ])lus nu moins vi-
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iK'ux OU roiigoâtro. Ips dcniièros plus pâles ou jaunâtres sur les hords, ainsi cpu' les gi-andes plumes dorsales décomposées, à longues barbes espacées et tilifoimies, dépassant ou non la queue et les aib's. Joues jaunâtres, avec ou .sans stries noirâtres. Poitrine, ventre, jambes, bas du dos, croupion, rémiges pour la plupart, queue, sus et sous-caudales d'un blanc ])ur. Gorge, couvertures alaires et pennes cubitales d'un idanc. plus ou moins lavé de jaunâtre ou de roussâtre. Bec l)leu ou Ideuâtre à la base, noir vers le liout. Pieds, lorums et paupières d'un jaune verdâtre. Iris jaune.
JeuHPS de l’aiiiiée: Pas de plumes prolongées ornementales ni à l'occiput, ni sur le dos. Tête, cou et couvertui'es alaires supéideures d'un brun roux. av(H- des taches allongées brunes ou noirâtr(’s. Haut du dos et scapulaires d'un bi'un plus ou moins .sombre. Gorge, poiti'ine. ventre. jand)es. croupion, queue et rémiges d’un blanc plus ou moins pur. les deimières un peu cendrées vei-s le bout. Bec. brunverdâtre en dessus, jaune-verdâtre en dessous; lorums et paupièiv's verdâtres; pieds fl'un cendré verdâtre; iris jaune clair.
H 1(1 naissa (K'e : Vêtus, sauf sur la face, le devant et le derrière' du cou. une |}artie du ventre et le ’de.s.sous des ailes qui .sont nus et jaunâtres, d'un duvet gris-vineux pâle aux faces supérieures et aux côtés du cou. blanc aux inférieures et aux cuisses, peu épais sur le coi'ps, plus serré et l)eaucoup plus haut sur la tête, où il est filifornu' et d'un blanc brillant dans sa plus gi-ande longueur. Bec jaune; pieds d’un jaune rembruni; ongles jaunes (sec. Vian).
Le Crabier est oiseau de passage régulier ou irrégulier et plus ou moins rare, suivant les localités, dans la plaine suisse, du nordest au sud-ouest. Il passe assez régulièrement, isolément ou par couples. ])lus rai'ement en petite .société, tin avril ou en mai et en septembre ou octobre (except. en août), dans les régions ouest, sudouest et sud du pays surtout, où il paraît plus fréquent que dans Test et le nord. H n'est, en particulier, pas bien rai'e dans les environs des lacs et marais de Neuchâtel, Bienne et Morat. ainsi que dans le bassin du Léman et le Bas- Valais. Il a été rencontré parfois aussi en passage sur quebpies points pins centraux ou |)lus élevés, pi'ès de Berne, à la Schadau au boi'd du lac de Thoune. jusque dans l(>s vallées du Oberbasli et de Gessenay, en particulier, ainsi que dans les environs de Sarnen. et même, comme en octobn' IHHd, dans la vallée d'Urseren. à 1440 m. sur la route du Gothard. 11 se montre, en somme, plus souvent au printemps qu'en automne, et il semble (jue c(' soient surtout des jeunes (pii passent dans cette dei'nière saison; tandis ipie les adultes se montreraient plus volontiers
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dans la pi'eniièi'c. sous leur livrée de noces. Meisinu' .suppose *|u'il <loit passer tout l'été et pro))aldenient se l'cproduire (Ui Suisse; mais, je ne connais aucune mention do niellée certaine de cet oiseau dans 11' pays, liien (prou ait signalé (;à ou là quelques rencontres d'individus i.solés, adultes li» plus souvent, en juin ou en août. Je ne crois pas davantage ((u'il hiverne chez nous.
Ce Héron visite également les rives des lacs petits et grands, les mai-ais et les Itords des cours d'eau, où il recherche principalement des insectes aquatiques, des mollusques, des grenouilles, du frai et d(' petits poissons, bien qu'il semlde prendre moins do ces derniers (|ue les espèces précédentes heaucoup plus grandes. Scs mœurs et ses allures rappellent assez celles de nos autres repi'ésentants de la famille; cepemlant, il est moins farouche que heaucoup de ceux-ci bien (lu’également courageux et parfois dangereux, quand, dans un accès de colère, il gonfle les plumes érectiles de son large cou. 11 se fautile plus volontiers dans les roseaux ou les buissons et. couvert, cherche souvent à échappei- au danger en s(> tapissant, dans une immobilité complète, 11 vole avec des coups d'ailes plus précipités, s'il doit prendre .son essor, et cela pour aller généralement se remettre à petite di.stance, à terre ou sur un arbre. Son cri a été rendu par le mot rhaj r ou mrr. 11 établit son nid, suivant les circonstances. sur un arlire, sur un l)uisson ou entre les roseaux.
Ses (eufs. au nombre de 4 ou 5, de moyenne dimension, de forme subelliptique plus ou moins courte ou allongée, à coquille médiocrement lisse et terne, sont d'un bleu veialâtre clair. Ils mesurent d'ordinaire 0™,037 — 031) .sur 0''',028 — 021), plus rarement 0'".038 sur ()“.0.30 ou 0"'.0l2 sur 0'".028.
L'espèce est assez i-épandue dans l'Eui-ope, méi-idionale et orientale surtout, et en Afrique. Elle se reproduit en particulier communément dans les grands marais du Danube, sur les boi’ds de la mer Moire et jusque .sui' ceux de la mer Caspienne; tandis qu'elle est rare déjà ou accidentelle dans le nord de la France et de l'Allemagne, en Hollande et en Angleterre.
Genre 4 ; BLONGIOS
.AUDETTA Gray.
Bec, au front, à peu près de même longueur que la lèie, que le tarse et que le doigt médian avec ongle, droit et fendu
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ju><que, soua l’œil que la midité maxillaire ne dépasse pas, an peu plus haul que large et presque carré à la hase, très comprimé et pointu, avec arête assez vive, en avant: angle mentonnier très avancé, assez accusé: sillons nasaux assez profonds, atteignant environ deux fiers du bec : nai-ines en ellipse allongée. .Tambes assez longues, nues sur un très peut espace ou emplumées jusqu’ a.u bas. Tarses relad. courts et assez épais, assez largement scutellés en avant, plus étroitement et irrégulièrement su-r la majeure partie de la ligne médiane, en arrière. Doigt médian relat. court; externe aussi long que l’interne ou légèrement plus court, palmé d’ordinaire seulement en arrière de T’’ articulation; interne quasi-libre ou, légèrement relié. Ongles assezlongs, légèrement arqués et très aigus, celui du médian pectine au bord interne ; pouce articulé contre le doigt interne, complètement en dehors de l’aplomb du tarse (voy. fig. ô5). Ailes aigues, atleigmrnt à peu près ou dépassant peu le bout de la. queue; rémiges primaires généralement sans échancrure inl. Queue très courte, arrondie ou subconique, à lU /•ectrices assez molles. Cou, nu en arrière, sur deux tiers environ, avec plumage de plus en plus ample de haut en bas. Plumes du dessus de lu léte et du bas du cou plus ou moins allongées.
(Eufs au noinlive de quatre à, six, d'un blanc mat.
Fig. 55. Pied droit d’AK-
Les Bloiigios, de taille relativement pe- «inlta, côte in-
tito, vivent, comme nos antres Ardéidés. dans les marais ou sur les bords plantureux des lacs ou des cours d’ean. rappellant à la fois les Butors par leurs formes et l(‘s Râles ])ar leui-s allures. Bs courent rapidement, se faufilent facilement entre les bei-bes et grimpent aisément le long des roseaux, tpie l'opposition complète de leurs doigts postérieur et antérieur interne leur permet d'embrasser facilement. Leur vol se compose de coups d'ailes assez ra])prochés et est l'arement très soutenu. Leur régime consi.'ite en petits animaux aquatiques et frai de poisson ; les poissons eux-mêmes, à paît les petits.
IIÉRODIONS
entrant licaueoup moins, par le fait de ia taille de ces oiseaux, dans leur alimentation rpic dans celle des grands Ardéidés.
Leur mue est simple. Le mâle et la femelle sont assez différents; les jeunes portent une livrée particulière.
Des quelques espèces de ce genre cosmopolite, une seule, le Blongios ordinaire [Anldta minuta Linné), ligure on Europe et en Sui.sse, le Blongios de Sturni, d’Afrique, accidentel en Europe méridionale, ayant été, comme je l’ai dit, séparé par Sliarpe dans un genre à part, sous le nom AArdcirallus iS'f?/rwiWagler.
BLONGIOS ORDINAIRE Ziverfjreiher — Nonnotta
.\ui)ETT.\ MINUT.v Linné.
Bec, nu front, égal nu médian avec ongle et très légèrement plus long que le. tarse, avec arête, tj'ès faiblement connexe en avant. Pas de nudité prolongée en arrière de l’œil. Jambe empduniée jusqu’au tarse. Pouce, articulé contre le côté de la base du doigt interne, mesurant, avec son ongle assez robuste et courbé, environ, trois quarts du médian avec ongle (voy. ffg. 5.5). Ongle du doigt externe un peu plus fort que celui du médian qui estpediné. (hcindes rémiges sans échancrure nu bord interne; les 2° et très peu on quasi qms rétrécies au bord externe; i"’ subacnminêe, égale à 8° ou qjarfois à 2”; 2)en.nes cubitales larges, ne couvrant qms les jjIus grandes rémiges. Queue arrondie. — Dessus de la tête, avec petite hupipe occipitale, noir (ad. J; manteau dorsal et queue d’un noir verdâtre f, ou brun 9 et juv. Cou, qdumes prolongées du jabot, ventre et couvertures alnires roussâtres (ad.), rayés de brun (juv.). Rémiges noirâtres. Bec brun en dessus, jaune en dessous.
Long. tôt. 0"',3ë0 — 385; aile pliée Ü"',13S — 140; cpieue 0'",()40 — 050; tarse O“‘,04I — 043; médian, avec ongle. 0'^,040 — 047 (ongle 12 — 13^'"); bec, au front 0'“,043 — 047.
Akdea aedeola, a. ardeola nævia Brisson, Ornith., V, p. 497 et 500, 1760‘ — A. MINUTA iîwwé, Syst. N;it., Lp.240, \7eiQi.Mei.meru.Sch.,Yôge\ derSchweiz, p. 192,1816. 7’e»i»wMeA-,Miin. Ornith., II, p. 584, 1820. Sari, Omit, tosc.,n,p.358, 1829. Nilsson, Skand. Faun.a, Fogl., II, p, 171, 1835. Schins, Faïuiahelv.,]!. 105,
' Les oiseaux qui ont motivé les descriptions de ces deux petits Hérons iiar Brisson .avaient été envoyés de Suisse à Réauinur, par Gagnebin.
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1837. Bailly, Ornith. Savoie, IV, p.93, 1861. Biva, Omit, ticin., p. 419, 1865. Fridericli, Deutsclie VOgel, 1“ éd., p. 8G6, Taf. 45. Fig. 5 et 7, 1891. — A. danubialis, A. soLONiEKSis Syst. Nat.. I, p. 637, 1788.
Botaüki'S mindtüs Boie, Isis, 1822, p. 559. — B. püsillüs Brelim (nec Vieillot)', Vogel Deutschl., p. 698, 1831.
Canobopiia<!us minütds Kaup, Nat. Syst., p. 42, 1829.
Bütok MiNüTua Sivainson, Classif. of Birds, II, ji. 354, 1837.
Abdeola minuta üona^., Birds ofEuropa, p. 48, 1838. Beyl. et Gerbe, Ornith. eur., II, p. 306, 1867. Fritseh, l'figel Europ., Tab. 37, Fig. 3, 4 et 5, 1871.
Abdetta minuta Gray, List. gen. Birds, App., p. 13, 1842. Sharpe, Cat. B. Brit. Mus., XXM, p. 222, 1898. Haiid-list, I. p. 202. 1899.
Noms vdlg. S. F. : Blangios, Petit Héron, Petit Butor. — S. A. : Stazidenreigel, Schüpfeu; Staudenreigerli, Borne; Zicergrohrdrommel, Zurich; Kleiner Beigel, St-Gall. — S. I. : Cavrett, Sgulgin, Liscascin.
Mfile aditlte : Dos.nus do la tête, avec quelques pluiiios un pi'u prolongées en arrière de l’occiput, dos en entier, seapulairc-s. rémiges secondaires postérieures, pimnes culiitales et queue d’un beau noir, à reflets verdâtres. Côtés de la tête, dessus et côtés du cou d'un blond roussâtre, se fondant, dans les parties supérieures et postérieures, en un joli cendré. Gorge et devant du cou. y compris des plumes plus allongées au bas et en avant de celui-ci. d’un roux ocreux. Haut de la poitrine, plus nu moins couvert de larges plumes noirâtres, frangées de roux. Ventre, jaïUbes et sous-caudales d’un roux plus ou moins clair. Couvertures alaires blanches, plus ou moins nuancées de jaunâtre et de gris de perle. Rémiges noires nu noirâtres. Bec brun en di'ssus et vers la pointe, jaune sur les côtés et en dessous. Lorums. tour des yeux et iris jaunes. Pieds d’un jaune verdâtre.
Femelle adulte: Dessus de la tête d’un noir moins brillant. Joues et dessus du cou d’un roux un ])eu rougeâtre. Dos, scapulaires, haut de la poitrine et rémiges secondaires d’un beau brun, la plupart des plumes tinement liserées de jaunâtre. Couvertures alaires jaunâtres; queue noire; rémiges primaires noirâtres. Gorge, devant du cou. ventre, jandies et flancs i-oussâtres. les derniers rayés de brun; région anale et sous-caudales blanchâtres. — A un âge plus avancé, elle lirendrait une livrée assez semblable à celle du mâle décrite ci-dessus.
Jeunes de. Vannée: Di'ssus de la tête brun, les plumes liserées de roux; joues et derrière du cou d’un biain l'oux. varié de roux. Dos,
' Ardea püsilea Vieillot, d’Austriilic et de Nouvelle-Zélande, espèce très voisine de notre A. minuta, est conKidôrée maintenant comme différente.
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scapulaires et culiitales d'uii liniii soinhrc. les plumes hoi'dées de jauue-roussâtre. Coiivei-tures alaires d'un jaune rnussâtre. en nia jorité taclu^es de l)ruu, sur le ceutrc. Rémiges et i-ectrices noinUres. Devant et côtés du cou, poitrine, ventre, tlancs et jaud)es variés d(* roussâti-e et de lilanc ou Idancliâtre, avec longue.s macules lu'unes, plus foncées sur le piamiier. Sous-caudales blanches. Bec hinin; pieds verdâtr(‘s; iris jaune pâle,
A la itnissawr : A part les lorums. le tour des yeux, le derrière du cou. une partie de la poitrine et le dessous des ailes nus et d'un jaune verdâtre, vêtus d’un tin duvet, un peu plus long et plus raide sur la tête que sur le corps, de couleur isahelle, plus roussâtre sur le dos. Jambes emplumées jus(|u’au talon, comme clioz l'adulte. Bec et pieds d'un jaune verdâtre. Iris jaunâtre.
Le Blongios n'est pas rare en Suisse aux époques de passage, d<' mi-avril au commencement de mai et en septembre ou octobre; il niche fréquemment dans diverses parties du pays, au nord comme au sud des Alpes, depuis le lac de Con.stance nu la vallée du Rhin, au nord-est et à l’e.st, jusipi'au bassin du Rhône et du Léman, au sud-ouest, dans les marais, ainsi que sur les liords des lacs et des grands cours dVau couverts de roseaux; cela dans I('s régions basses surtout, bien (pi'il ait été observé, eu passage irrégulier jusqu'à 1820 m. s/'m.. en H'‘'-Engadine. C'est dans les environs des lacs de Bi('nne. Neuchâtel et Moi'at, ainsi que dans le bassin du Léman et sur les bords du Rhône, dans le Bas- Valais, (pril semble nicher surtout; c'est aussi dans les j)arties basses des régions de la Sarine et de l’Aar. qu'il aurait iiiverné parfois, pi-incipalement avant le dessèchement des grands mai'ais.
Butor par les formes, presque Râle par les allures, le Blongios, le plus petit d(' nos Aialéidés, est un oiseau semi-uoctiirne et assez sociable, ti-ès curieux à observer. Un moment, tout à l'agitation, quand on l'a dérangé, on le veri-a courii- très vite, le corps jjenché en avant, ou bien grimper lestement le long des rosi'aux; une autre fois, c’est à peine si ou pourra le reconnaître dans l’espèce de bâton (pi’il représente, debout et allongé sur ses pattes, le corps, le cou et le bec verticalement tendus en l'air, et ])arfaitement immobile. 11 n’est pas. malgré sa taille, moins irascible et dangereux que scs congénères de plus haute stature; comme ceux-ci, il sait très bien gonfler les plumes de son cou. (piand il est eu colèri'. rentrer la tête entiT les épaules (d lancer à sou eummii de vigoureux coups de bec. 11 vole bien, à coup d'ailes assez l'apides, mais rarement très longtemps. en dehors des voyages bisannuels (|u'il semble faire sui-
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tout de mût et l•al■elueIlt en noinl)reuse compagnie, au moins chez nous. Son ap|)ol semljle exprimée la .syllabe répétée //irtli , f/ætli ; le cri d'amour (pi’il fait entendre, de mût sui-tout, aux épocpio.s de reproduction, a été rendu, suivant les auteurs, par les mots rehoii, rphou, ou
Il bâtit, entre les roseaux, sur (luebiue motte, dans une grosse touffe d’berbes, ou encore sur les branches d'un arbuste dans l’eau, plus rarement près du bord, hors d(‘ celle-ci. un nid fait de bûchettes, de brindilles et. suivant les circonstances, plus ou moins d’herbes sèches, dans lequel il pond, en mai oti au commencement de juin, selon les années et les conditions. Je connais (luobiues captures, sur le nid. de mâles couvant en rabs('nce de la femelle.
Ses (Eufs. au nombre ordinaire de 4 à (I. parfois 7, .sont de forme subelliptique, plus ou moins allongée, relativement gros, à coquille assez forte, médiocrement lisse et sans éclat, d'un Idanc mat et généralement immaculés ^ Us mesurent 0"'.0d5 — O.Sd sur 0"‘.025 — 021). rarement 0’".095 siii- ()"‘.Ü28.
L'espèce est très répandue dans l'Kurope. centrale et méridionale surtout, et en Asie, ainsi qu'en Afrique, où elle hiverne généralement. On la trouve, sur le continent, depuis le sud de la Scandinavie et l'Angleterre, jusque dans les régions méditerranéennes, où elle niche encore sur bien des points, dans le midi de la France et en Italie en particulier.
Genre 5 : BUTOR
BOTAURüS Stephens
Bec quasi-droit ou légèrement arqué et généralement fendu jusqu’ un ■'peu a-u delà de l'œil, un peu plus coicrt ou plus long que la télé, en dessus, et notablement plus court que le tarse, un peu plus haut que large et p)-escque carré à la base, avec arête subarrondie un peu convexe, et pointu
' Rap2)eliiiit plus ou moins celui du Sonneur ou du liutor.
- Ou .1 signalé des uîufa de Blongios irrégulièrenient maculés de brun-rougcàtre pâle. Peut-être ces macules peuvent-elles être attribuées au contact de feuilles de roseaux humides et en partie décomjjoséns, comme cela se voit si souvent sur d’autres œufs blancs ou blanchâtres, ceux des Grèbes en particulier.
” Jix Gessner.
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en avant; angle mentonnier trèa avancé, assez accusé: sillons nasaux longs et profonds, généralement prolongés an delà des h'ois quarts du bec; narines en fente large. Nudité maxillaire non prolongée. Jambes moyennes, nues sur un petit espace, généralement réticulées en avant et scutellées en arrière. Tarses épais, moyens ou assez longs, scutellés en avant, réticulés en arrière, souvent avec quelques petites plaques sur le centre de la ligne médiane. Doigt médian, avec ongle, notablement plus long cque le tarse; externe plus court que l'iitterne, palmé Jusqu’à articulation, interne d'ordinaire un peu relié à la base. Ongles très longs, pincés et acuminés, plus ou moins robustes et arqués, celui du médian pectine au bord interne. Ailes aiguës ou subaiguës; rémiges primaires généralement pas échancrées au bord interne, 3® et .9“ ou 4“ d’ordinaire les plus longues, couvrant plus ou moins la queue. Cubitales larges et arrondies, couvrant ou- à peu près tes grandes rémiges. Queue courte ou assez courte, à 10 rectrices assez molles. Cou nu sur presque toute sa. longueur, en arrière, et large, avec plumage de plus en plus ample de haut en bas. Front très plat. Œil relat. petit. Plumage en général mou. Plumes de derrière la tête et du bas du cou en avant plus ou moins développées, non e filées.
Œufs, trois à cinq, ovalo-elliptiques, assez lisses, d'un gris roussâtre, brunâtres, parfois un peu olivâtres, et iminaculés.
Les Butors, de taille assez forte et robustes, sont des oiseaux migrateurs, surtout nocturnes et peu sociables, qui recherchent les marais ou les bords des lacs et des étangs où poussent de grands roseaux, entre lesquels ou sur lesquels ils nichent généralement. Ls se nourrissent suiiout de grenouilles et de poissons, et savent très bien se faire respecter, en menaçant de leur bec robuste et pointu.
Leur mue est simple. Le mâle et la femelle se ressemblent; les jeunes sont assez difféiamts.
Des cinq espèces de ce geni-e cosmopolite, deux se rencontrent sur notre continent : le Botaurus stellaris Linné, qui se trouve aussi en Suisse, et le B. lentiyiuosns Mont., d’Amérique, accidentel dans le nord de l'Europe, qui nous fait défaut.
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BUTOR ÉTOILÉ Rohrdrommel — Tarahuso
HOTAüUUS STELLARis Linné. ^
Bec quasi-droit^ mesaraat, en dessus, entre deux tiers et trois quarts du tarse qui est égal au doigt médian sans ongle. Jambe nue sur un cinq, environ. Ongles arqués et très longs; le médian gectiné; celui du qiou ce très robuste et courbé, beaucoup jdus long que le médian; celui du doigt interne au moins égal à celui de l’externe. Ailes couvrant ou à peu près la queue; B' rémige assez pointue, un peu plus couiR que 2° ou parfois très légèrement plus longue; j)as d’échancrure au bord interne des grandes rémûjes; les 2” et 3° peu ou pas rétrécies au bord externe. Queue courte et arrondie, à rectrices molles, assez larges et coniques. — Plumage d’un roux jaunâtre, varié de brun et de noir; dessus de la tête et larges qdumes occipitales d’un noir sombre; un espace noir autour et en arrière de la commissure du bec. Bec brun et jaunâtre.
Long. tôt. (r",(i5() — 760; ailepMée 0‘",315 — 350; queue O'", 095 — 130; tarse 0''^,090 — 100; médian, avec ongle 0'“,110 — 120 (son ongle 25 — 30"""); ongle du ptouee O'", 036— 050; bec, au front 0"',0ü5
Ardea stellahis Linnéex Gessner, Syst. Nat., éd. 10, 1758, et éd. 12, 1, p. 239, 1766. Meisneru. /SW»., Vflgel der SchTveiz. p. 188. 1816. Temmhiok, Man. Orn., II, p. 580, 1820. Sari, Omit, tüsc., Il, p. 355, 1829. Nilsson, Skaiid. Fauna, F ogi., II, )i. 168, 1836. Schinz, Fauna helv., p. 105. 1837. liailly, OniitL. Savoie, IV, p. 88, 1864. Piva, Omit, ticin., p. 41(i, 1665. Friderich, Deutsche Viigpl, 4“ éd., p. 867, Taf.46, Fig. 8, 1891 . — A. botaüros Bris, son ex Gessner, Ornith., V, p. 414, 1760.
Botaürus stelearis Stephens, in Shair, Gen. Zool., XI, j). 593, 1819. JJegl. et Gerbe, Orn. eur., II, p. 308, 1867. Fritsch, Vdgel Europ., Tab. 37, Fig. 6, 1871. Sharpe, Cat. B. Brit. Mus., XXVI, p. 253, 1898. Hand-list, I, p. 204, 1899. — B. i.ACüSTRis, B. ARüNDiNACBUs BrehiH, Isis, 1830, p. 989, et Vôgel Deutschl., p. 596,
Nycticorax stellaris Hempr. Ehr., Symb. i)bys., Aves, fol. m., 1832.
Bdtor stellahis Swainson, Class. of Birds, II, p. 354, 1837.
Noms tülg. S. F. : Butor, Grand Butor, Genève ,• Bœuf des marais, Yverdon ; Boau des marets, Fribourg. — S. A . : Bohrdrommel, Moos.stier, Tiohrrind. Moosochse, Diesbacb ; Lorind, Zuricli. — S. I. : Airoun, Margbn, Tarahus. Tarabuson, Lugano ; Colasc, Locarno.
IlERODlOîiS
Mâle et femelle riiliiltes: En entioi'. ou à pou près, (iiin l'oux jaunâtre pâle, avec le dessus de la tête, ainsi que les plumes du vertex et de rocc.iput élargies et prolongées un i)eu en éventail, d'un noir oliscur. les dernières tineinent frangées de jaunâtre vers le liout. Dos, scapulaires et cultitalcs ornés de petites taches irrégulières et de longues bandes noires; couvertures alaii'cs en majeure partie vermiculées de lumn-noir; rectrices tachetées et ondées de noirâtre; rémiges et couvei'tuiTs antéideures d’un roux rougeâtre, barrées de noirâtre, cette dernière couleur couvrant l’extrémité des premières majeures. Cou, ainsi que les plumes légères et assez allongées du jai)Ot. bariolés de brun-noirâtre en travers, sur les côtés et en arrière, plus pâles en avant, dans le haut surtout, avec de longues bandes d’un roux bi'un, tachées et bordées de noirâtre; gorge d’un l)lanc légèrement jaunâtre, avec une raie médiane rousse, maculée de brun et séparée de la joue par une bande noirâtre ejnbrassant la commissure et se pei-dant sur la preiuière partie du cou; joues et un léger sourcil roussâtres, plus ou moins variés de brun. Poitrine. ventre, .sous-caudales et jambes d’un jaune rou.ssâtre a.ssez pâle, avec des macules noirâtres, plus largos et plus longues sur la première, plus courtes et jilus (b'diées sur les dernières. Bec brun en dessus, jaunâtre, sur les bords et en dessous. Pieds, région oculaire et iris d'un jaune verdâtre.
■leu l/es: De teintc's plus pâles, avec le dessus de la tête, la bande en arrière delà commissure et les taches dorsales d’un brun sondire. Plumes du cou. un peu moins légères et moins allongées, avec des macules moins s(>rrées et moins foncées. Jambes plus ou moins bariolées.
A la //aissni/re: ^■êtus, sur le dos, les côtés du cou, le dessus de la tête, les ailes et les cuisses, d'un duvet peu épais, mais assez long et soyeux, d'un roux marron clair; le reste du corps, de la tête et du cou nu et jaune. Bec jaune, brunâtre en dessus. Pieds jaunes, marbrés de roux (see. Vian).
Le Butor est oiseau d(> passage assez commun dans toutes les parties relativement basses du pays, où il se reproduit plus ou moins, suivant les localités et les conditions. Il nichait en particulier fréquemment dans les grands marais entre les lacs de Bienne. Morat et Neuchâtel, ainsi que dans ceux de l’Orbe, à l’oue.st. avant l'abaissement des eaux de l’Aar qui les a presque complètement desséchés. Aujourd’hui .ses nichées .semblent plus espacées dans la plaine sui.sse, entre le lac de Constance, au nord-est. et le Léman ou le Bas- ^'alais. au sud-oue.st. ainsi que sur quelques points plus au centia'.
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pi'ès (le Sarnen. par exeiiiplo; c’est le Tessin.au sud des Alpes, qui seudde maiiiteiiant le plus favorisé'. Ou le voit assez souvent, eu hiver, dans difft'rentes parties iufdideui-es et marécageuses du pays, dans les régions du Rhin, de TAai’ et de la Limiuat principalement '. Je ne sache pas qu'il ait été observé à un niveau élevé dans h's Alpes aux époques de pa.ssage qui ont lieu généralement, pour nous, on mars ou au commencement d'avril, et entre tin septembre et commencement de déceml)re. U passe ordinairement de nuit, volontiers isolément et souvent à d’assez grandes hauteurs.
C'e.st un animal bizarre, paresseux, égoï.ste, chagrin, peu sociable et assez peu intéressant, qui se tient généralement, caché et silencieux. dans le plus épais des roseaux, durant le jour. Il déploie sa plus grande activité la nuit ou dans les heures crépusculaires, erl’ant alors à pas lents, pêchant ou volant et criant Imoh kôob ou kraonh, s'élevant même, en tournoyant à grands coups d'ailes, assez haut dans les airs; tandis (pie, de jour, il se borne à raser, en volant lourdement, le haut des roseaux, s’il est dérangé. Il prend, suivant les circonstances, les po.stures les plus variées, .soit qu'il rentre la tète dans les épauh's pour reposer ou pour se préparer à lancer son robuste bec sur une proie ou contre un ennemi, soit ipi'il gonfle son cou, en héidssant ses plumes dans un accès de colère, ou (pie, pour se dissimuler devant un danger mena(;ant. il s’asiseye sur ses tarses, en redressant verticalement le corps, le cou, la tète et le bec, pour demeurer, tant que besoin sera, immobile comme uni' souche, ainsi ipie nous l'avons (Uqà vu faire par le Blongios qui a. avec le Butor, tant d’aftinités dans les alluies. Comme nos grands Hérons, il pêche surtout des grenouilles et des poissons; cependant, il prend aussi d'autres animaux aquatiques, des serpents, de jeunes oiseaux, des rats, des insectes, des larves et souvent dos sangsues.
J’ai dit (pie les Butor.s recherchent, dans les marais ou sur les bords des lacs et des étangs; les endroits les plus garnis de hauts roseaux; c’est là qu'ils se reproduisent, d'ordinaire en mai, bâtissant, sur des roseaux coucIk's. à la surface de l’iaui. ou sur des tron- (•ons coupés, hors de l'eau, un nid assez volumineux d'herbes et de roseaux lâchement entrelacAs. C'est au commencement de la saison des amours surtout que ce curieux oiseau fait entendre cette sorte de beuglement sonore et soutenu qui lui a valu le nom de Bœuf des iiinmis, Rohrrii/d, Moosochse, etc., et (iiii peut être rendu par la répi'tition rapide des syllabes n jiroinnb n pyoHnd)-ivviimb-jvoii)id)-
‘ D’après Meimer et Schins, ce seraient surtout des mâles qui resteraient dans le iiays en hiver.
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])foumb et ainsi de suite. Selon le comte Wodzicki. qui a réussi à voir le mâle Butor en train de beugler son chant d’amour, malgré le cai-actère soupçonneux et la ])rudence de cet oiseau, ce bruit ou cette sorte de ronflement serait produit par celui-ci en soufflant, debout, le corps horizontal et le bec dans l'eau; les quelques notes liantes précédant le proumh se feraient entendre surtout quand le chanteur chasse d’abord violemment l’eau dont il a rempli son cou. Dans les quelques occasions où j’ai entendu le beuglement du Butor, il m’a semblé que la l'épétition rapide et soutenue des sjdlabes roulées en omn produisait le sentiment d'une vibration très sonore et pénétrante.
Scs œufs, au nombre de 3 à 5. médiocrement gros, de forme ovoïde ou ovalo-elliptique |)eu ou moyennement allongée, avec coquille médiocrement épaisse, assez lisse ou très légèrement luisante et fauve en transparence, sont d'un brun jaunâtre pâle, d'un gris roussâtre ou café au lait et immaculés. Ils mesurent généralement 0“.050 — 055 sur 0“, 037— 039.
L’espèce est très répandue, à rexception de l'extrême nord, en Europe et en Asie, ainsi qu’en Afrique où elle hiverne, volontiers. Elle est très rare dans le sud de la Scandinavie et en Finlande, et ne semble pas dépasser le (iP degré. On la trouve par contre, plus ou moins fréquente déjà, en Angleterre, dans les Pays-Bas, en Prusse, en Russie moyenne et, comme oiseau nicheui-, dans la plus grande partie de rAutriche-Hongrie, de l’Allemagne et de laFi’ance. Elle est enfin sédentaire ou hivernante, suivant h's localités, en Espagne, dans le midi do la France, en Italie et en Grèce.
Genre 6 : BIHOREAU
NVCTICOKAX Stephens t
Bec, un peu arqué ou quasi-droit et siibaigu, égal à la tête, en dessus, ou un peu plus long, beaucoup plus haut que large, tecti forme à la base et fendu généralement jusqu’audessous du bord post. de l’œil, avec nudités latérales ordinairement peu ou pas prolongées. Mandibule sup. passablement convexe et un peu courbée en avant, avec arête as-
‘ Ex Gessner.
ARBÉIDÉS
Fio. 56. Tête de Nvciicorax grjskus, ad.
sez arrondie: sillons nasaux assez profonds, atteignant généralement les deux tiers du bec; narines en fente. Front an peu bombé, formant arec le bec un angle concave assez accusé (voy. fig. 50). Jambes moyennes ou assez longues, nues et réticulées sur un ciuart à 'untiers; tarse moyen, à peu près égal au bec ou légère ment phis
long, S'ubscutellé ou couvert, en avant, de plaques pobjgonales assez irrégulières et par places sur deux rangées, réticulé en arrière. Médian, avec ongle, à peu près égal au tarse ou an peu pilus long; doigt externe légèrement plus grand que l'interne, généralement palmé jusqu'à y™ articulation; interne légèrement relié à la. base. Ongles jnuye7is ou plutéjt courts, arqués et relat. peu aigus; le médian peciiné, au cédé interne. Ailes subaiguès, couvrant plus ou ■moins la queue; rémiges ant. plus au 7noins échancrées et rétrécies: et ,'l'- gé^iérale^nent les plus lon-
gues. Queue courte ou très courte et qu(.isi-carrée , Ci 12 rectrices assez larges, arrondies et relat. rigides. Cou nu ou wi peu duveteux en arrière,_ sur son tiers inf. envèron, large, avec plumage de jjIus en plus a^mple de haut en bus. Tète assez large, conbexe et a^-rondie. (Fil gros. Plumage ■plus ferme que dans le genre précédent : quelques plumes longues, exilées et roulées, pendant derrière la tète.
(Eiifs au nniiilu’o de trois à cin(|. à coquillo sans éclat, généraloniont d'un hlou verdâtro pâlo.
Los Bilioi-oaux. do taille nioyonno. nii-Hérons ot ini-Butors. ot surtout nocturnos. doivent à Lnir tète un pou convexe ot arrondie, ainsi cpi'à leurs yeux rolativonuMit très grands, un faciès ou une physionoinio toute particulière. Ce sont des oiseaux socialdes et' peu farouches, (pii vivent d'ordinaire, multiplient l't voyagent en nonihreuse compagnie, (pii passent la plupart du temps leur jour-
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née à (loriiiir, sur les arlires, et leurs nuits à donner la rliasso, dans les marais, aux petits animaux aquatiriues qui leur servent de nourriture. Us nirhent sur les arlires, dans les forêts, ou sur des arbrisseaux, dans les marais.
Leur mue. est simple. Le mêle et la femelle se ressemblent; cependant la doniière a la queue notablement plus courte et les plumes roulées de l’occiput un peu moins longues. Les jeunes ont une livrée particulière.
Des quelques espèces de ce genre cosmopolite, très particulier, une seulement se trouve en Europe et plus ou moins en Suisse.
BIHOREAU A MANTEAU NOIR Nachtreih.er — Nittkorn
NVCTicoa.cx ciusKUS Linné.
Bec nn- peu arqué, jiassableiueut convexe en avant, en dessus, et jiresque égal au tarse; bord de la mandibule sup. légèrement convexe, sous l’origine des narines; un petit triangle n u derrière V œil; plumes entourant Vorbite sur trois quarts environ; nudité maxillaire non prolongée (voy. fig. 5(1). Pouce, sans ongle, légèrement plus court que médian sans ongle. 1’“ rémige conique, à pieu pn ès égale à 4‘';
et 2° f ranchement échancrées au bord interne, 3“ légèrement; 2^, 3° et légèrement P rétrécies au bord externe. Pennes cubitales larges, couvrant les rémiges. — Livrée en majeure partie d’un gris cendré, avec calotte, un peu prolongée en hujipe, et manteau dorsal d’un noir vert et brillant. 3 à 5 plumes effilées et roulées, blanches, pendant de l’occiput jusque vers le bas du cou (ad.); jiremière livrée généralement brune, mouchetée de blanchâtre, sans plumes occipitales effilées (juv.). Bec noir.
Long. tôt. ()'^,ô25 — 610; aile pliée ü"',280 — 810; queue 0"‘,08.j — 115 (minimum chez tarse 0'“,070 — 075; médian, avec ongle 0"',072 — 077, (ongle 12 — 13"'"j; bec, en dessus 0"',065 — 074.
ARDEA GRISEA. a. MEXICANA C'BISTATA, A. HOTACRirS N.EVIÜS (juV.), A. NVCTI-
COEAX (ex 0-essner) Brtssou, Oriiith., IA, p. -H 2, 418, 4(12 et 493, 1760. — A. nyc- TicoR Ax, A. GRISEA Lititté, Syst. Nat.,L p. 275 et 279, 1766. — A. nycticoeax Mei.suer U. Sch., Vôgel der Schweiz. p. 189, 1815. Temminck, Mau. Orii., H, p. 577, 1820. Savi, Omit, tosc., II, p. 363, 1829. Schim, Fniina Iielv., p. 105, 1837. lO iderich, Deutsclie Vôgel, 4e éd., p. 862, Taf. 45, Fig. 6, 1891. — A. Kwakwa, A. eer-
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HUGiNEA Gmeliv,}sQ\. Comm. Petrop., XV, p. 452 et 456, 1770. — A. nævia Bodd., Tîibl. PI. enl., p. 56, n" 939, 1783. — A. Hoactli, A. macülata, A. Gardeni Giiielin, Syst. Nat., I, p. 630 et 645, 1788. — A. sexsetacea, A. tayazagutra VieilL, Tabl. encycl. méth., III, p. 1130 et 1 131, 1823. — A. (scotæüs) nycticorax Keijs. U. Blas., Wirbelth., p. 80 et 220, 1840.
Nycticorax eüropæus Stephens, in Shcm, Geu. Zool., XI, p. 609, 1819. Degl. et Gerbe, Oru. eur., II, p. 312, 1867. — N. nycticorax Baie, Isis, 1822. ]). 560. Sharpe, Cat. B. Brit. Mus., XXVI, p. 146, 1898. Iland-list, I, p. 198, 1899. — N. ORiENTALis, N. BADIDS, N. MERiDiONALis Brehiii, Isîs, 1830, p. 988. — N. Gardeni Bonap., Birds of Eur., p. 48, 1838. — N, ardeoea Temminck, RIan., 4» part., p. 384, 1840. Bailly, Oriiitb. Savoie, IV, p. 98, 1854. Riva, Omit, ticiii., p. 421, 1866. — N. obiseüs Gray, Gen. Birds, III, p. 638, 1847. Fritsch, VOgel Eiirop., Tab.40, Fig. 6 et 7, 1871.
Nyctiardba europæa Sioains., Class. of Birds, II, ji. 366, 1887.
Nycterodius nycticorax Macgill.,}ihin. Nat. Hist. Orn.,II, p. 127, 1842.
Scotæüs nycticorax, Sc. gottatüs JïeMgI., Syst. Uebers., p. 69, 1856.
Botadrüs nycticorax C.-F. Dubois, PI. col. Ois. Belg., III, p. 206, 1860.
Noms vülg. S. F. : Bihoreau. — S. A. : Quackreiher, Naclitreigel. — S. I. : Airotin, Liscascion, Tarabus.
Mâle ei femelle ; Dessus de la tête, ainsi qu’une bande .sur
la preiuièi‘0 partie du cou et un large manteau formé par le haut du dos et les scapulaires, d’uii noir vert et brillant, les dernières non prolongées. Trois, parfois quatre ou cinq, accidentellement deux plumes d’un blanc brillant, éti-oites, pointues et roulées, pendant de l’occiput sur le cou, d’une longueur de 15 <à 20 centimètres environ’. Partie postérieure des joues, côtés et derrière du cou, bas du dos, sus-caudales et haut des flancs d’un cendré bleiuîtrc assez clair; ailes et queue d’un cendré plus foncé. Bas du front, tour de l’œil, devant de la joue et gorge blancs; devant du cou, avec ndlieu d’un jaliot do plumes assez légères mais médiocrement prolongées, poitrine, ventre, jambes et sous-caudales d’un blanc moins pur, plus ou moins nuancé de gn'sâtre. Bec noir; lorums, paupières et pieds d’un jaune verdâtre ; iris d’un rose rouge. — La femelle a la queue plus courte que le mâle, et volontiers les plumes blanches de l’occiput un pou moins allongées.
Jeunes de l’année : Pas de longues plumes à la tête. Faces supérieures d'un brun terne, avec des traits allongés d'un blanc légèrc'inent roussâtre, au centre des plumes. Faces inférieures blanchâtres, avec de longues macules d’un cendré brunâtre; les côtés
’ Ces plumes sont très prisées dans les pays orientaux, comme ornement de coiffure.
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(!(' la têto et du cou légèrement nuancés de roussâtre. Ailes et (|ueuo d’un brun cendré, avec des macules d’un blanc légèrement roussiUre, allongées sur les couvertures petites et mo3'enues, arrondies au bout des grandes. Bec brun-verdâti-e en dessus et vers le bout, d’un jaune vei-ilâtre sur les côtés et en dessous; mulité des lorums d’un brun verdâtre; boi-d dos pau])ières jaunâtre; pieds d’un jaune verdâtre; iris d’un brun i-ougeâtre.
A la seconde unie, les taches claires des faces supérieures disjjaraissent en bonne partie, sur le dos principalement, et le blanc, prend plus d'extension sur les faces inféidoures. Les scapulaires et le dessus de la tête, avec un plumage plus allongé en arrière, sont d’un brun plus foncé et plus brillant, toujours sans les plumes occipitales blanches, qui n’apparaissent ([u’iila troisième mue, avec la livrée d’adulte.
A la naissnnee; Lorum et région périophthalmique, derrière du cou et dessous des ailes nus et jaunâtres. Côtés du cou, manteau et dessus des ailes d'un brun vineux pâle; dessus de la têto couvert de tiges allongées, bai-belées (t, rousses à la base, filiformes, blanches et brillantes dans leur plus grande longueui’. et dessinant une sorte <le huppe. Ventre et cuisses blancs. Bec jaune, à pointe brune. Pieds d’un jaune terne; ongles jaunes (sec. t’ian).
Variétés : V\\ individu mâle, tué en mai 184(i, près de Dieppe, en France, avait le front et les faces inférieures d'un jaune safran ; une femelb'. tuée à la même éjmque. présentait la même particulai'ité.
Le Bihoreau est oiseau de iiassage plus ou moins régulier et plus ou moins fré(|uent, suivant les localités, dans nos diverses régions, en plaine, du nord-est au siuLouest ; moins rare ou plus commun peut-ôti'o, dans les parties occidentales et méridionales du pays, (pie dans le centre et au nord. Il ne passe pas chez nous en bandes nombreuses, comme dans certains pays plus orientaux, mais c’est plutôt par individus isolés, par couples ou par petits groupes qu'on le rencontre çà et là. sur les bords des lacs et des grands cours d’eau ou dans les malais, tin mai-s et en avril, ou encore en mai. ainsi cpi’en septembre et octoltre; cela dans la plaine suisse surtoiit. parfois dans le llheinthal, plus rarement dans les vallées plus élevées des Alpes, comme dans colh’ d'Urseren, à 1450 m., où il aurait été vu parfois, selon Nager, en automne. On cite un cas de nichée dans les envii-ons deXeuchâti'l et un autre dans le Tessin. (pii me paraissent sinon douteux, au moins tout à fait cxcejitionm'ls. Un cas d'Iiivernage à l'île S*-Pierre me paraît aussi demamb'r contirmation.
AKDÉiDÉiS
J’ai (lit (li^à ([110 c’est surtout de unit, ainsi (jue le soir et le matin. que le Bihoreau (hqdoie la plus grande activiB'. C'est eu etlet dans rohscurit(^ ou durant le.s heures cré'pusculaires qu'il voyage, volant haut et criant hmu, ou qu’il se promène à pas lents au hord de l'eau, en quête de nourriture, do poissons, de grenouilles, parfois de souris, de frai, de vers, de libellules, etc. Il est aisf' de le surprendre durant le jour, car. bien souvent, il dort alors en socifdé sur (piehiue branche d’arbre, en forêt, sur un buisson dans les marais. ou encore au bord de l’eau. Son vol est léger et assez gracieux, et, à voir la propreté de son joli plumage, on ne se douterait pas que SOS lieux de rendez-vous sur teri-e, ses héronnières, sont aussi sales et puantes qu’cdles peuvent l’être, dans les localités où il niche en quantité sur les ai'bres, particulièrement en juin et juillet, pendant l’éducation des petits.
11 niche généralement en mai et d’ordinaire en nombreuse compagnie, suivant les conditions, sur les arbres et parfois même assez loin do l’eau où il doit aller pêcher pour ses petits, ou sur les arbustes croissant en plein marais. J’ai vu. au milieu de mai 1891 ', dans les grands marais du Danube, dits de Hansag. quantité de nids de Bihoreaux (pii étaient établis, à un ou deux mètres au-dessus de l'eau, sur les branches de petits aulnes poussant submergés entre les roseaux. Ces nids relativement petits et grossièrement biltis de bûchettes entrelacées, presque sans garniture intérieure, étaient iiarfois au nombre de quatre du cimi sur un même pedit buisson. La couveuse ne quittait guère le nid (pi’au moment où le bateau arrivait sur elle, mais elle avait bientôt rejoint, an-dessus de l'embarcation impoitune. ses sieurs dérangées comme (db' et leurs époux qui, en grand nombre, exécutaient des voltes en tous .sens, assez haut au-de.ssus de la place menacée. La ponte étant en train de se faire, le nombre des œufs variait, le 2‘i mai. de 1 à 5 dans les différents nids. Le nulle jiaraît remplacer quelquefois la femelle pendant l'incubation.
Les œufs, au nombre ordinaire de 4 ou 5, de forme ovalo-elliptique plus ou moins allongée et movams, avec coquille assez forte et un peu lisse, mais sans éclat, sont d’un bleu verdâtre pâle, immaculés, et mesurent généralement 0'",04() — 051 sur 0"‘.034 — 030. i)arfois 0"‘,0510 sur 0"“,033r) seulement.
L’espèce est ass(.'z l'éjiandue en Europe centrale, méridionale et orientale surtout, ainsi qu’en Asie, en Amérique et en Afrique où
' Voyez: Une petite cxcursiou ornithologique au pays du Danube, dans « Extrait de Rapport sur ID congrès ornith. international à Budapest. » Journal Diana, Berne, 1891.
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elle hiverne volontiers. On la trouve sur notre continent jusqu'en Angleterre, en Daneinai'k, dans le nord de l’Allemagne et en Russie centrale, où elle est rare ou hôte irrégulier; cependant, ce n'(>st que plus au sud et surtout plus à l’est qu’elle devient vraiment abondante. Elle n’e.st pas rare en Hollande, selon quelques auteurs, mais on la renconti’e bien plus communément dans le midi de la France et en Italie où elle se reproduit, et principalement dans les provinces danubiennes, où elle multiplie en très grande quantité.
Division II, des CICONIfiNS
CICONII
Bec entièrement dur et corné, fort, conique ou plus ou moins courbé, comprimé ou épais, à fosses nasales généralement peu ou pas accusées, avec narines plus ou moins avancées et élevées. Jambes et tai'ses longs. Doigts relativement courts; le pouce plus ou moins surmonté, parfois absent; les antérieurs en partie palmés vers la base et assez largement bordés; ongles courts. Ailes généralement grandes, assez amples, subaiguës ou obtuses, à dix ou onze rémiges primaires. Corps assez lourd. Tète plus ou moins nue, ou entièrement emplumée. Langue pelite.
Œufs subelliptiques, généralement immaculés.
Les Ciconiens sont des oiseaux de grande taille, d’aspects très flifférents, plus ou moins sociables et migrateurs, qui recherchent les localités bien arrosées ou au moins humides, qui marchent posément, volent haut et bien, ont un régime purement animal et nichent généralement sur les arbres ou sur des bâtiments. Ils appartiennent, à peu d’exceptions près, à l’ancien monde.
Une seule famille, celle des Cicouiidæ, est représentée en Europe et en Suisse.
C'ICONIIDÉS
L. — Famille 11: CICONIIDÉS
CICONIIDÆ
Bec l'obuste, corné jusqu’à la base, long, quasi-conique, droit ou laiblement retroussé, plus ou moins épais ou comprimé et pointu, à mandibules s’appliquant entièrement Tune sur l’autre, et généralement fendu jusque sous le bord antérieur de l’œil, avec narines assez hautes, peu avancées, et fosses nasales milles ou presque milles. Lorums, tour des yeux, menton, parfois tète et cou plus ou moins dénudés, .ïambes et tarses longs, assez robustes, les premières en bonne partie nues, les seconds réticulés de toutes parts. Doigts antérieurs moyens ou relativement courts, bien bordés et plus ou moins palmés dans leur moitié postérieure; l’externe généralement plus long que l’interne. Pouce en général présent, un peu surmonté et assez court. Ongles courts et obtus, le médian non dentelé (voy. llg. 57). .\iles grandes, assez amples, plus ou moins aiguës ou obtuses: rémiges primaires plus ou moins échancrées et réti'écies. Queue courte ou plutôt courte, à 12 rectrices larges. Corps assez épais. Cou assez gros et passablement allongé. Tête forte, assez large, avec œil plutôt petit, souvent un peu avancé.
Œufs peu ou médiocrement nombreux, ovalo-elliptiques, à coquille très épaisse et sans éclat, généralement blancs et immaculés.
Poussins naissant couverts d’un duvet assez fourré, mais restant longtemps dans le nid, nourris par leurs parents.
Les Cicnniidés sont des oiseaux luigrateurs, assez grands et hauts sur jambes, (gu voyagent volontiers en famille ou en bandes plus ou moins nomlu-euses, 'volant généralement haut, et qui marchent posément sur terre ou dans l’ean.eTi quête, dans les marais ou les prairies humides, des animaux vertébrés ou invertébrés qui constituent leur nourriture. Us ont peu de voix, mais font parfois grand bruit avec leur bec. Ils bâtissent avec dos branchages, souvent sur les arbres. parfois sur des édifices. d(‘s nids généralement volumineux.
IIÉKOUIONS
Cette famille, surtout projjre à l'aucieu momie, ii'est r('pré,sentée en Europe que par le genre Ckvida qui suit, car la C. Abdiiiii. d’Afrique, qui se serait accidentellement montrée en Espagne, est rangée aujourd'hui dans un genre à jjart dit Ahdinm.
Genre 1 : CIGOGNE
CEC'ONlA Brisson '
Bec fort, beaucoup plus long que la. tête, droit ou quasidroil, conique, plus haut que large à la base, plus ou moins comprimé et pointu, avec bords légèrement rentrants, médiocrement tranchants et non dentelés: mandibule sup.
plus haute et légèrement plus longue que Vinf., avec arête quasi-droite ou légèrement concave en avant du milieu, un peu élargie à la base, plus ou moins pincée en avant; mandibule inf.
un peu relevée, dans son tiers extrême environ. Narines en fente, quasi-basales ou prébasales, dans u.n sillon à peine accusé. Jambes longues, nues et réticulées sur un tiers ou moitié. Tarses longs, réticulés aussi de toutes parts.
Doigts avec bordure assez épaisse; médian notablement plus court que moitié dtt tarse; externe palmé presque jusqu Cl 2^ articulation, interne juscju’ci environ. Pouce plus court cque moitié du médian qui est assez largement bordé l'ers le bout; ongles courts, larges, assez plats et obtus,
Fio. 57. Pied droit de Ciconia alha, côté externe.
' E.v Gessner.
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dépassant peu soit les doigts, soit le pouce fvoy. iig. 57). Ailes atteignant d'ordinaire le bout de ta queue, avec onze rémiges primaires, les 3^ et 4® généralement les plus longues; les 4 ou 5 premières plus ou moins éehancrées au bord interne, les 2'^ à 5'' ou 6*® plus ou moins rétrécies au bord eœterne. Queue arrondie, pdutàt courte. Tour des yeux, un petit triangle en arrière de ceux-ci, un espace sur le lorum n atteignant pas le bec et le menton nus, la peau de ce dernier passablement extensible. Cou emplumé, avec plumes du bas, en avant, un peu allongées.
Œufs d'ordiiiairo au iioiulire do trois à cinq, d’uu Idanc mat ou légèremout salis de jauuâtro. mais immaculés.
Les Cigognes sont dos oiseaux do liante taille, sociables et grands migrateurs, qui recherchent les plaines bien arrosées et les prairies humides ou les marais, de préférence dans le voisinage d'un bois ou d'une forêt où ils puissent dormir la nuit sur quelque arbre, haut perchés.
Leur démarche est généralement grave et compassée. Leur vol est aisé, puis,sant, souvent planant et très soutenu. Elles passent de jour, haut dans les airs, cou et pattes tendus, en groupes plus ou moins nombreux. Elles ne ci-ient guère, mais exécutent à tout propos de bruyants clac|ueiuents du bec. Leur nourriture consiste en animaux do différentes dimensions, vertébrés et invertélirés.
Elles bâtissent un nid en large coupi'. de rameaux entrelacés, suivant les espèces, sur les branches de grands arbres ou sur h' faîte d’édifices élevés.
Leur mue est simple. — Le mâle et la femelle se ressemblent; les jeunes n’en diff'èrent. guère que par la taille.
Les Cigognes vraies ne se' trouvent que dans l’ancien monde, en Europe, en Asie et en Afrique, la 0. amerienua Briss. {C. Magnar 'i Gm.), de l'Amérique méridionale, ayant été placée dans un genre à part, sous le nom éî Euxenura MaguarL Des trois espèces actuellement rangées dans le genre Ckouin, deux sont plus ou moins répandues on Europe et en Suisse.
IIÉRODIONS
CIGOGNE BLANCHE
Weisser Storch — CicogHci hianca.
CICONIA .\i-BA Willughby.
Bec Hotablenieid 2>liis court que le tarse, assez r/raduellemeid coiujirinié, avec arête stq). quasi-redilig ne etqwiute droite. Tarse heaucouj) ]}lus long que deux fois le médian avec ongle (voy. lig. 57). T', 2° et 3" grandes rémiges jirofondément érhancrées au bord interne, 4° moins; 2°, S” et 4° rétrécies au bord externe, moins; 4° souvent légèrement plus longue que 3"; T' égale « jjeu qirès à (T. Espace nu de la région orbitaire assez étroit. Pas de plumes prolongées à l’ocxiput; jtlumes allongées du jabot pointues. — Plumage blanc, à l’exception des couvertures grandes et antérieures, des scapulaires, des rémiges et des cubitales qui sont noij:es, ainsi que. la nudité des loriims et des orbites. Bec et pieds rouges (ad.), d’un noir rougeédre (juv.).
Ijong. tôt. P, 030 — T", 200; aile pliée O'’’, 550 — 070; queue 0'°,220 — 260; tarse 0'^, W0 — 235; médian, avec ongle O'", 085 — 098; bec, au front 0"',140 — 193 ((é^, 127, juv.).
Ardea ciconia Linné ex G-essner, Syst. Nat., éd. 10, 1758, et éd. 12, 1, p. 235,
Ciconia alba Brisscm, Ornith., V, p. 365, 1760. Meisner u. Sch., Vôgel der Schweiz, p. 194, 1616. Temminck, Man. Orn., H, p. 560, 1820. Savi, Omit, tosc., II, p. 336, 1829. Nihson, Skand. Faiitia, Fogl., II, p. 157, 1835. Sehinz, Fauua liclv., p. 106, 1837. Bailly, Ornith. Savoie, IV, p. 103, 1854. liiva, Omit, ticin., p. 106, 1865. Begl. et Gerbe, Orn. eur.. H, p. 316, 1867. Fritsch, Vcigei Europ., Tab. 41, Fig. 3, 1871. Friderich, Deutsche Vôgel, 4« éd., p. 844, Taf. 44, Fig. 2, 1891. — C. ABBESCBNS, C. NtVEA, C. OANDiDA Brekm, Isis, 1830, p. 988. Vôgël Deutschl., p. 574 et 775, 1831. — C. major Brehm, Naumnnnia, 1855, p. 289. — • C. alba VAE. MAJOR, C. AZEETH, C. ALBA ASiATicA Severtz., Turkest. levotiL, p. 68 et 145, 1873. — C. myctbeioehyncha Severtz., Journ. für Orn., 1875, p. 182. — C. ciconia Sharpe, Cat. B. Brit. Mus., XXVI, p. 299, 1898. Hand-list, I, p. 190,
Noms vulo. S. F. : Cigogne, Cigogne blanche. — S. A. ; Storch, Geineiner Storch. — S. I. : Cicogna, Seigogna.
Mâle et femelle, adultes. •VA\i[ève\\m\t (riiii blanc assez pur, mais sans éclat, sauf les couvertui'cs grandes et anterieures, b's scapu-
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laires, les pennes cubitales et les rémiges qui sont noires, avec légers reflets verdâtres et violacés. Parties nues des lorums et de.s orbites noires ou noirâtres. Bec, jambes et pieds d’un rouge vermillon, le premier un peu jaunâtre vers la pointe. Iris brun foncé.
Jeunes de l’année ; Passablement plus petits. D’un blanc moins pur; noir des ailes un peu nuancé de brun; souvent un petit trait brun sur la baguette des plumes frontales. Bec et pieds d’un noir rougeâtre.
A la naissance ; Couverts d’un duvet l)lanc, laineux, moyen et assez épais, plus court et plus clairsemé sur les flancs, le bas du cou et le milieu du ventre, n’accusant pas la queue. Bec relativement court et noirâtre, avec le bout de la mandibule supérieure d'un blanc jaunâtre ; pieds noirâtres aussi, avec le dessus des doigts d'un blanc jaunâtre, vers la base surtout.
Variétés : Le Musée de Berne possède, dans sa collection suisse, une intéressante variété de la Cigogne blanche adulte, tuée, le 25 août 1885, à Kandersteg, dans le canton de Berne, qui, avec un mélange de tons gris et une taille plutôt grande, semble aftéctée de tendance au mélanisme. Toutes les faces supéideures, y compris la tête, le cou et la queue, sont ornées d’une teinte cendré-bleuâtre, surtout foncée sur le dos ; le.s couvertures alai res, petites et moyennes, sont blanches; les grandes couvertures et les rémiges sont noires. Toutes les faces inférieures sont blanchâtres, un peu salies de gris, particulièrement sur les côtés. Le bec et' les pieds sont d'un brun jaunâtre. Elle mesure : long. tôt. P", 120; aile pliée 0™,580; queue 0'",250; tarse 0'”,205 ; médian, avec ongle 0'",087 ; bec, au front 0“,1()0.
La Cigogne blanche est oiseau de passage régulier et nichemr plus ou moins répandu, mais aujourd’Imi moins fréquent qu’autrefois. Elle se reproduit aussi bien au nord, du côté do Bâle, que dans les différentes régions de' la plaine suisse, entre Alpes et Jura, principalement dans celles de la Thour, de la Limmat, de la Rcuss, de l’Aar et do la Sarine, dans les cantons de Soleure et d’Argovie surtout. Cependant, dans quelque.s localités, comme à Lucerne, bien des nids, auti’cfois occupés chaque année, ont été peu à peu abandonnés. Elle est rare par contre, pendant la Itelle saison, dans le liassin du Léman et le Bas- Valais, au sud-ouest, bien qu’on l'y voie passer tous les ans, parfois même en assez grand nombre, et assez rare aussi, maintenant, à Test, dans les Gri.sons, dans le Rheinthal particulièrement où elle nichait très volontiers autrefois. Enfin, elle n’est guère que de passage irrégulier ou exceptionnel, suivant les localités, dans le Tessiu. au sud des Alpes. Le dessèchement succe.ssif des marais et des pi'airies a beaucoup contribué à la diminution
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(lu iioiiibro dos nichousos dans le pays, depuis le iiiilipu du dernieisi(>dc onvii-on.
Elle iriiiveriie pas d'ordinaire dans le pays', et Je ne sache jtas (lu’elle ait reiicojitrée, sur teire, à une certaine hauteur dans les Alpes. Cependant, il est très prohalde (pie, passant (rordinaire en silence, très haut, parfois à. perte de vue, et faisant généralement de longues étapes dans s(>n migrations, elle traverse souvent sans s’arrêter des cliaînes ou des cols fort élevés dans le pays. Elle voyage d’ordinaire de jour, pattes et cou tendus, et c’est généralement entre mi-février et mi-mars, exceptionnellement déjà fin janvier, tjii’elle nous arrive, (d on août, souvent entre le 10 et le 20, parfois encore en septembre, (libelle nous (|uitte, en mêiüe temps (jue celles qui. venant de contré('s plus septimtrionales. pa.ssent souvent (Ui assf^z grand nombre.
La Cigogne blanche recherche, ainsi que je l'ai dit, le pays découvert. les plaines bien arrosées, les prairies humides et les marécages. Elle tient moins, semble-t-il, que l’espèce suivante, la Cigogne noire, à la proximité des bois ou des forêts pouvant lui offrir de hauts perchoirs pour la nuit, au moins en été; car. durant la saison do reproduction qu'elh* passe chez nous, elle dort volontiers près de son nid. sur une muraille édevée ou sur le. faîte d’une toiture. Elle marche posément, avec une sorte de dignité, le cou un peu plié en S. Son vol est aisé, puissant, généralement élevé, volontiei-s planant et très soutenu. Souvent elle exécute, les ailes tendues et immobiles. de largos voltes ou spirabrs. à la façon des Rapaces. Quasimuette, elle ne produit guère qu'une sorte de silflement. mais, elle trahit par contre très bruyamment toutes ses impressions par de vigoureux claquements des mandibules de son bec. varié's sur tous les tons et plus ou moins précipités, jja nourriture qu'elle prend, alternativement sur le sol ou dans l’eau, s'y avançant souvent jusqu'au ventre, consiste en animaux petits (A grands; elle absorbe non seulement des serpents-, (h's lézards, des grenouilles, des pois.sons. d('s mollusques, des vers (A des insectes, mais aussi divers petits
‘ Ce n’est pas, je crois, (pie la Cigogne soit très frileuse car, raconte Meisner, Sprüngli conserva plusieurs années un de ces oiseaux apprivoisé, qui, eu hiver, malgré la neige et les plus grands froids, ne manquait pas d’aller tous les jours en quête de nourriture près de l’eau, au bord de la Limmat en particulier, où à plusieurs reprises on dut la dégager au matin de la glace dans laquelle elle avait les pattes prises.
Tscliudi a vu, près de SCGall, une Cigogne qui, s’envolant avec une forte Couleuvre qu’elle n’avait pas sufBsamnient étourdie à coups de bec, retomba bientôt d’assez haut sur le sol, étouffée par le.s contractions musculaires du serpent enroulé autour de son cou.
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mammifères, souris, taupes et même jeunes lièvi-es à roeea.sion, ainsi (jue (litfér('nts oiseaux 1ms nieheurs. C'est un véritable prédateur (|ui détruit beaucoup <lc poissons et de couvées; aussi est-on en droit de se demander si les services (pdelle peut rendre, en avalant l)eaucoiip de campagnols, peuvent compenser les dégâts (pfelle, fait, en détruisant aussi bien du gibier, ainsi (|ue de petits auxiliaires emplumés de l'agricnlture. Ne serait-ce pas plutôt à la croj'ance populaire qu'elle porte bonheur aux demeures choisies par elle pour recevoir le précieux dépôt de sa famille qu'il faut attiàbuer la protection si anciennement et si généralement accoi-dée à cet oiseau '.
Il semble que les doux sujets d'une paire n'arrivent pas toujours ensendtle sur le lieu de nichée, mais que parfois la femelle précède de quel(|ues jours le mâle. C'c'st généralement en mars, plus ou moins tôt ou tard, (pie c(*s oisea'ux comnu'ncont ou à l'éparer l'ancien nid (pi'ils viennent retrouver, y superposant d(> nouveaux matériaux. ou à construire un bercimu neuf pour leur futui-e famille, quelquefois .sur un arbre, plus souvent sur le haut d'un éditice, dans une ville ou un village, ou sur le faîte du toit de (piehpie maison dans la campagne, parfois sur une cbeinirnh’. Ce nid. vaste et épais, est bâti, en très large coupe, de branchages enchevêtrés, avec base (le teiTc ou de gazon et garniture intérieure d'berbes, de ])lumes, de chiffons ou de morceaux de papier. La femelle pond d’ordinaire (‘U avril et couve assidûment pendant 29 à 31 joui's. Les poussins re(;oivent d'abord, assis sur leurs tarses, leur première nourriture, des moIlus(pies nus mi particulier, mais, plus tard, ils se dressent complètement dans le nid. pour dévorer les ju-oies diverses (pie leur apportent les iiarents; c’est alors (pie ceux-ci, pi’écautioniu'iix. relèvent souvent, par l'adjonction ib' nouveaux brancbage.s,le.s bords du berceau de leurs petits, qui m* le ipiitteront guère (pi 'après cimi à six semaines d'existence, plus nu moins tôt ou tard dans h' courant de juin, suivant les années et les circonstances, parfois même au comiiK'nccmeiit de juilhff seulement,
L('s (l'iifs. au nomlire ordinaire de 3 ou 4. parfois 5. le dernii'r ne venant pas toujours à bien, sont de forme (‘llipti(pie plutôt allongée, à bouts obtus et (las très gros, à cocpiille épaisse. as.s(>z lisse, quoique ffnement grenue, et d'un blanc mat immaculé. bi(‘n (pie (piehpiefois légèrement salis de jaunâtre. Ils mesurmit d'ordinaire 0"',073 — 078 .sur 0"'.051 — 055, rarement jusqu’à 0''‘.085 sur 0'",0(i0.
L'espèce est assez répandue en Europe (ff dans le centre occidental de l'Asie, hivernant généralement dans les Imb's ou en Afriipie,
' Les anciens Egyptiens considéraient déjà la Cigogne comme une divinité bienfaisante.
HÉKODIOXS
On la trouve sui' notre, continent, plus ou moins rouimune, depuis l’Angleterre, le sud de la Scandinavie et la Finlande, jusque sur les côtes de la Méditerranée; cependant, elle ne se reproduit guère eu grand nombre que dans les pays où. comme dans le nord de l’Allemagne et en Pologne, par exemple, on lui accoi*de protection.
CIGOGNE NOIRE Schivarzer Storch — Cwogna nera
CICONU NiGRA Linné.
Ber à jjeii près égal au tarse (ad.), ou uu pmi plus court (juv.), assez fortement comprimé en avant des narines, avec arête sup. sensiblement concave dans sa moitié ant, et jminte supi. dépassante, un. peu courbée. Tarse à peu près égal à deux fois le, médian avec ongle. T‘, 2", 3^ et 4' grandes rémiges profondément échancrées au bord interne, ô" moins; 2", 3°, 4° et ô" rétrécies au bord externe, ù' moins; 3"“’ souvent légèrement pilus longue que 4'/ T'" égale à qieu près à ô'*'. Espace nu de la région orbitaire assez large. Plumes de l’occiput et de la première qiartie du cou un peu allongées (ad.). Plumes du jabot peu ou pas ae.uminées. — Plumage d’un noir brunâtre à reflets métalliques, avec faces inf , dejmitrine à sous-caudales, blanches. Nudité oculaire., bec et pieds rouges (ad.), olivâtres (juv.).
Long. tôt. 0“‘,895 — T", 100 (P", 140); aile pliée O"', 543 — 500; queue O'", 2 10 — 245; tarse 0'“,I80 — 193; médian, avec ongle O"', 088 — 097; bec, au front 0”‘,155 — 187.
CicoNiA NIGRA Ges.sncr, de Av.,p.27S,lôSô. Meisnevu. Sch.,\ôge\ derSchweiz, p. 197, 1815. Temminck, Man. Orn., 1], p. 561, 1820. Savi, Omit, tosc., II, p. 338, 1829. Nilsson, Skand. Fanna, Fogl., Il, p. 161, 1835. Schinz, Fauna hclv., p. 106, 1837. Bailly, Ornith. Savoie, IV, p. 109, 1854. Riva, Omit, ticin., p. 407, 1865. iJegl. et Gerbe, Oru. eur., II, p. 318, 1867. Frilseh, Vfigcl Eiir., Tab. 41, Fig. 2, 1871. Friderich, Deutsche Vôgel, 4® éd., p. 848, Taf. 44, Fig. 3, 1891. Sharpe, Cat. B. Brit. Mus., XXVI, p. 303, 1898. Hand-list, I, ji. 190, 1899. — Ciconia FUSCA Brisson, Ornith., Y, p. 362, 1760.
.•Vrdea ignea. a. NiGHA Liniiè, Syst. Nat., éd. 10, jt. 142, 1768, et éd. 12, I, ]i. 235, 1766. — A. chrysopelargds TJcht., Cat. Rer. nat. rar., s|). 284, 1793.
Melanopelahgüs NIGER Relchcnb., Syst. Av., PI. 93, Fig. 463 et 454, 1852, etc.
Noms vülg. S. F. : Cigogne noire. — S. .4. ; Schwarzer Storcli.
Adultes: D’un noir un peu brunâtre, à reflets violets, pourprés et
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verts, sauf on dessous, à la poitiànc. au ventre, aux flancs, aux jambes et aux sous-caudales (lui sont d’un blanc pur. Bec. tour des yeux, loruins, jambes et pieds d’un rouge somTire; iris brun.
Jeunes de l’année: Tète et cou d'un brun foncé, moucheté de clair, l'extrémité des plumes étant d’un gris roussâtre pâle. Dos, ailes et queue d'un brun noirâtre, à légers i*eflets verdâtres et bleuâtres. Bec, tour des yeux et pieds d’un brun verdâtre ou olivâtre ; iris noirâtre.
A la na issance ; Couverts, sauf les côtés de la face, sur le menton. le bas du cou et le milieu du ventre qui sont à peu près nus, d’un duvet assez épais, d'un cendré pâle sur le dos et les ailes, partout ailleurs d'un blanc pur. Bec roux; pieds d’un roux terne; iris brun très foncé (sec. Vian).
La Cigogne noire est relativement l'are, bien que, suivant les localités, de passage plus ou moins l'égulier, irrégulier ou exceptionnel. Elle a été rencontrée dans nos diverses régions, en plaine, plus frécpicmment dans le bassin du Léman et la contrée, des lacs .sous-jnrassiens, du côté de Neuchâtel et de Morat, à l’ouest, où elle passe presque régulièrement et quelquefois en bandes assez nombreuses, que dans le reste de la Suisse, quoiqu’elle s’y soit montrée aussi de temps à autre sur divers points, le plus souvent par individus isolés, parfois comme égai-ée dans le centre du pays. Elle a été observée en particnlier entre Berne et Tiioune, près de Signan dans rEmmenthal, dans les environs de Lucerne et d’Einsiedeln, ainsi que sur l’Albis du côté de Zurich, et dernièi-enient. le 27 septembre 1899, aux Kurfirsten, plus lù l’est. Elle passe de jour, au printemps, fin mars ou au commencement d’avril, et en automne, dans le courant de septembre principalement. La grande majorité des individus tués dans le pays sont dos jeunes, avec la tête et le cou encore mouchetés de blanc. Deux citations de nichées, dans les parties basses et marécageuses des bassins de la Sarine et de.rAar, me paraissent demander confirmation. Je ne sache pas que respèce ait jamais été remontrée en hiver en Suisse, et. bien qu’elle semble dans certains pays ne ]jas craindre les forets élevées dos montagnes, je ne connais pas, à part la mention d’une apparition exceptionnelle en H'^-Engadinc, de rencontres signalées, à l’époque dos migrations, sur les cols supérieurs de nos Alpes, (|u’elle traverse peutêtre sans s’arrêter et sans y être remarquée, grâce à la hauteur de son vol, généralement très soutenu.
Cette seconde Cigogne, plus farouche que la première et ne recherchant pas comme celle-ci le voi.sinage des demeures de l’homme, a cependant à peu pi’ès les mômes alhyes et les mêmes procédés
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d’alimentation. Quoique prisant plus que sa congénère le voisinage des forêts, où elle passe généralement la nuit, liant perchée, elle se monti'e pourtant aussi le plus souvent sur les bords des cours d’eau, d('s lacs ou des étangs et des marais.
Mlle hcUit, avec des rameau.K entrelacés, sur quelque grosse liranclie d'arbre, en forêt, parfois sur des rochers escarpés, un large nid en coupe, d'un nièti'e environ, avec fond de mottes de gazon et garni intérieurement de i-ailicelles, d'herbes sèches, de plumes, etc., dans lequel elle pond généralement vers la hn d’avril ou en mai.
Ses œufs, au nombre do 3 ou 4. plus rarement 5, et de forme subelliptique, sont un peu plus courts et ventrus que ceux de la pi-écédente espèce; leur coquille, assez épaisse, est d'un blanc mat. immaculé. parfois légèrement salie de jaunâti-e. Ils mesurent d'ordinaii'e 0'",0()3 — OdS sur O"', 048— 051.
L’espèce est assez ré|)andue en Europe et en Asie centrale, hivernant en Afrique et dans la pénin.sule indienne. Elle niche. jus([u'au 00" degré environ, en Suède et en Finlande, ainsi qu’en Uanemark. dans le nord de l’Allemagne, en Pologne et dans les contrées danubiennes, plus au sud et à l'e.st. mais de moins en moins du côté de l’ouest, où’elle n’est plus que de passage plus ou moins réguliei-.
Division III, des IIÉMIGLOTTIDES
HEMIGLOTTIDES
Bcc grand, plus ou moins llexible, arqué et comprimé, ou droit, et déprimé, avec sillons nasaux étroitement prolongés Jusqu’ù son extrémité et narines basales ou prél)asales, plus ou moins en dessus (voy. lig. 58 et 59). Jaml)es et tarses plus ou moins longs. Doigts moyens ou assez longs: le pouce plutôt petit, légèrement plus haut que les autres; les antérieurs plus ou moins palmés, vers la base; ongles moyens, plus ou moins arqués. Ailes grandes, médiocrement lai-ges, généralement à dix rémiges primaires, et aiguës. Corps assez rond. Tète et cou souvent plus ou moins nus. Langue rudimentaire.
Œufs assez généralement tachés ou tachetés.
L('s Hémiglottidcs, de formes et d’aspect assez différents, sont
IBIDÉS
des oiseaux de taille grande ou moyenne qui recherchent, comme les précédents, le voisinage de l'eau et une nouiTiture exclusivement animale; ils sont généralement sociahles et migrateurs et plus ou moins répamlus dans les diverses parties du monde.
Deux familles, celles <les Ibklæ et d('s PlntalcUlæ, sont représentées en Europe et en Suisse.
LI. — Famille III, IBIDÉS
IBIDÆ
Bec plus ou moins flexible, long, assez mince, arqué, le plus souvent tétragone à la base et plus ou moins comprimé en avant des narines, avec arête assez saillante, extrémité obtuse et commissure assez en avant de l’œil ; narines en fente étroite, assez reculées ou préljasales, s’ouvrant en dessus; des sillons latéraux aux deux mandibules, ceux de la supérieure prolongés jusqu’au bout du bec (voy. flg. 58). Lorums, tour des yeux, menton plus ou moins, et parfois tête et cou nus. Jambes et tarses longs ou assez longs, les premières nues sur un plus ou moins grand espace, les seconds réticulés ou scutellés en avant. Doigts moyens, un peu bordés et palmés à la base, l’externe généralement plus long que l’interne; pouce légèrement élevé, moyen ou plutôt court. Ongles moyens, plus ou moins arqués, comprimés et aigus. Ailes grandes, plus ou moins amples, ou assez étagées et aiguës, à rémiges primaires plus ou moins échancrées, rétrécies ou entières; pennes cubitales plus ou moins longues, souvent un peu frangées ou décomposées. Queue courte, à 12 rectrices assez larges et arrondies. Corps plus ou moins élancé ou épais. Cou assez long; tète ovale, plutôt petite, avec œil petit et assez avancé.
Œufs peu nombreux, d’un ovale plus ou moins allongé, à coquille relativement peu épaisse, pexi luisante et, ti part le genre Falcinelle, généralement tachetés. — Poussins naissant couverts d’un duvet un peu clairsemé et demeurant assez longtemps dans le nid.
7fl
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Los Ibiclés, de taille moyoïuio ou assez ^'raiide dans l'ordre, sont des oiseaux migrateurs et sociables ((ui, coninio les Hérons et les Cigognes, rechei'chent le lioi-d des eaux, marchent posément, volent bien, perchent volontiers et nichent sur des arbres ou entre les roseaux. Leur alimentation, parfois mélangée de débris végétaux, comprend des proies vivantes de dimensions généialement moindres que celles des grands Ilérodions.
La famille, assez riche et cosmopolite, n’est représentée en Kurope que par deux genres, dont chacun compte un représentant sur le continent. Y [bis æthiojika Latham (ou Relir/iosa Cuvier). d'Afrique, qui s’est montré de temps à autre en Grèce et .sur les bords de la mer Noire, et le Plerjadis fnlcinelliis Linné, qui passe quelquefois en Sui.sse,
Genre 1 : FALCINELLE
PLEGADIS Kaup.
Bec plux long que le tarse, arqué surtout en avant, plutôt étroit, quasi-tétragone, à peu près aussi large que haut à la base et un peu dilaté vers V extrémilè. Lorums, tour des yeux, menton et plus ou moins tour du, bec nus; ta peau sous ce dernier un peu extensible ( voy. lig. 58). Jambes longues, nues sur près de moitié, plus ou moins réticulées et aréolées. Tarses longs, médiocrement robustes, étroitement
scuteltés en avant et réticulés enarrière. Doigts légèrement bordés; médian, arec ongle, beaucoup plus court que le tarse; externe palmé à peu près Jusqu'à articulalion, interne à la base seulement. Ongles moyens, un peu arqués et assez aigus, le médian un peu pectiné. Ailes assez étagées, atteignant à peu près ou dépassant un peu le bout de lu queue ; pi-emières grandes ré-
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miges plus ou moins échancrêes et rétrécies, en avant, 2^ la plus longue; pennes cubilales peu ou pas frangées. Queue courte et cairée. Plumes de ta télé et du cou plus ou moins étroites et acuminées. Formes assez sveltes.
Œufs généraleiuent au noiulu'e de trois ou quatre, de foriue ovalaire et d'un Iileu vert immaculé, comme cliez les Hérons.
Los Falcinelles, de taille moyenne, avec livrée foncée, sont des oiseaux diurnes, sociaMes et grands migrateurs, qui rechorehent les marais I)ien garnis de roseaux et les bords vaseux des étangs, des lacs et des cours d'eau, où ils pêchent des animaux invertébrés et vertébrés de petite taille, vers, mollusques, insectes, crustacés, reptiles et petits poissons. Ils dorment généralement perchés et nichent en colonies, le plus souvent sur des arbustes dans l'eau, ou sur des roseaux couchés, dans les marais. Leur démarche est gracieuse et leur vol aisé.
Leur mue serait simple ou doidile selon les auteurs. — Le mâle et la femelle se i-essemblent; les jeunes sont assez différents.
Des trois espèces qui représentent ce gemre cosmopolite, une. le Plegadis fcdriucïlus Linné, qui se montre également (Ui Europ(‘. en Asie, en Amérique, en Australie et en Afrique, se rencontre parfois en Suisse.
Les Falcinelles ou Plegadis {Fnlriiielliis Bechst. ex Gessner. ou Flerjndis Kaup) ont été rapprochés pai‘ beaucoup d’auteurs des Courlis [Xiniiei/ius jMcehr.'). à cause des l•essemblances (pie montrent les formes et un p)'u la structure du bec chez ces oiseaux (voy. fig. 30 et 58 comparées). Cependant, cette opinion n’est pas soutenabh' en face des nombreuses et indiscutables analogies que présentent les Falcinelles avec la majoi'ité des Hérodions. tant dans la nature de leur plumage, les dimensions de leurs doigts, le développement de leurs nudités céphali(iues et les proportions do hnir langue, ([ue dans toutes h's particulai'ités de leurs mœurs et de leurs allures. C’est plutôt dans leur famille, celle d('s Ibidés. bien à sa place entre les Ciconiidés et les Plataléidés, (|ue lés Plegadis ou Falcinelh's font exception; car. pai‘ leur teuf d'un vert bleu assez foncé et immaculé, ils s’éloignent à la fois des Spatules et des Ibis, à œufs gc'méralement blancs et plus ou moins tachetés, pour se ivapprocher bien plus des véritables Hérons, dans les Ardéidés. dont ils ont aussi l’ongle pectiné du doigt médian.
HÉRODIONS
280. — 1 : FALCINELLE ÉCLATANT Euro^mischer Sicider — Àlignattaio.
PLEÜADIS FALCLN'EI.LUS Linné.
Bec aussi haut que large à la hase, de plus d’un quart plus laug que le tarse (voy. üg. 58). Pouce, avec ongle mogen et droit, environ moitié du médian, i™ et 2“ rémiges un peu échancrées au bord interne, non Unn du bout, 2° et B' légèrement rétrécies, au bord externe, E" d’ordinaire légèrement plus courte que 3' ,- cubitales ne couvrant pas les grandes rémiges. Plumes de l’occiput et de lapremière partie du cou, en arrière, un peu allongées. — Livrée d’un brun rouge, avec ailes, croupion, sus et sous-caudales, et queue d’un noir vert à reflets métalliques (ad.); cou brun, moucheté de blanc (juv.).
Long. tôt. 0"',335 — 03.5; aile pliée 0"‘,270 — 320; queue ü'^,095 — 120; tarse 0"^,080 — 102; médian, avec ongle O'", 070 — 082; bec, au f ront 0'^,! 10 — 143.
Numeniüs vimdis, N. CASTANEüs Brissou, Ornith., V, j). 326 et 329, 1760. — N. lONEüs, K. vxRims Gntel, Nov. Coinm. Petrop,, XV, p. 460 et 462, 1770. — N. PALCiNELLüs Pallus, Zoogr., II, p. 165, 1811-81.
Tantalüs PALCINELLÜS Linné ex Gessner, Syst. Nat., I, p. 241, 1766. Meisner U. Sdh., Vôgel der Schweiz, p. 200, 1815. Bailly, ürnith. Savoie, IV, p. 119, 1854. — T. CHALCOPi’ERDS Temminck, PI. col., IIL j)!. 011, 1824.
Ibis sacra Temminck, Man. d’Oni.,p. 385. 1815. — I. ignea Leach, Syst. Cat. M. a. B. Brit. Miis.,p. 33, 1816. — I. palcinei.lus Vieill., N. Uict.,XVI,p.23,1817. Temminck, Man. Oru.,II.p.598, 1820. Savi, Omit. tosc.,II, p.327, ia2%.Nilsson, Skand. Fanna, Fogl., II, p. 174, 1835. Schinz, Fauna lielv., p. 106, 1837. — I. palciNELLüs, 1. CASTANEÜS, 1. cuPREA BrehiH,\ùgcl Deutschl., p. 606 et 1018, 1831 , — I. Ordii Bonap., Coinp. List, B., ji. 49, 1838.
Plegadis palctnellus Kaup, Nat. Syst., p. 82, 1829. Fritsch, Yôgel Eur.,Tab. 43, Fig. 3, 1871. Friderich, Deutsche Vogel, 4® éd., p. 836, Taf. 46, Fig. 1, 1891. Sharpe, Cat. B. Brit. Mus., XXVI, p. 29, 1898. lland-list, I, p. 187, 1899.
Tantalides PALCINELLÜS Waglcv, Isis, 1832, p. 1232.
Falcinellüs igneüs Gray, List Gen. Birds, ji. 87, 1841. J)egl. et Gerbe, Orn. eur., II, p. 329, 1867. — F. bksgalensis, F. perkorina, F. .mexicanüs et F. ery- THROEHYNCHA Bonup., Cousp. Av., II, p. 158 et 159, 1857.
Eüdocisius PALCINELLÜS Burb. du Boc., Journ. fur Ornith., p. 300, 1876.
Nom vulg. : Falcinelle, Genève.
Méde et femelle, adultes : Tête, cou, haut du do.3, petites couvei'-
lUlDÉS
tures alaircs, poitrine, ventre jusqu’à l’anus et jambes d’un brun rouge brillant. Ailes, milieu et bas du dos, sus et sous-caudales, et queue d’un noir bronzé à reflets métalliques verts, pourprés et violets, sur les deux côtés des plumes. Parties nues de la face vertes. Bec d'un noirfitre vei'dâtre. brun à la poiide; pieds d'un brun veidâtro; iris brun. — La femelle un peu plus petite que le mâle.
Jeunes de l’année .-Tête, cou et faces inférieures d’un brun légèrement verdâtre, les deux premiers finement mouchetés de blanchâtre. Dessus du corps d’un biain bronzé plus foncé, avec quelques reflets métalliques; ailes et queue plus noires et plus brillantes. — Ils n’acquièrent guère qu’à trois ans la livrée parfaite de l'adulte.
rt la naissance: Couverts d’uu duvet fin, soyeux et assez clairsemé, noir sur les faces supérieui-es. d'un brun de suie aux faces inférieures. avec quatre bandes blanches, encadrées latéralement par deux bandes de même couleur, sur le bas du cou; ce duvet, plus long et plus fourni sur la tête, formajit un bandeau transversal roux et blauc sur levertex. Bec relativement court et droit, d’un jaune vif, avec la base, l’extrémité et une bande transversale noires. Pieds
jaunes, à ongles bruns. Iris brun foncé.
Le Falcinelle est oiseau de passage tout à fait irrégulier, pour ainsi dire accidentel dans le pays, bien qu’il ait été rencontré à diverses reprises, çà et là, dans la plaine suisse, entre le lac de Constance au nord-est et le Léman au sud-ouest. Il est très rare du côté de Bâle, au nord, et ne paraît pas avoir été obsei'vé jusqu’ici dans le Tessin, au sud. Le Musée de S'-Gall en possède un individu tué au bord du Rhin, à Gottlieben, non loin de rUntersee. eu ïhurgovie. On en cite une ou deux captures du côté de Zurich, et doux sujets fui'cnt tués, au piântemps de 1884, près de Sursee. au lac de Sempach ; toutefois. c’e,st principalement dans la région des lacs et marais de la Saiâne et de l’Aar. à l'ouest, ainsi que sur les bords du bas Rhône et du Léman, au sud-ouest, qu’il s’est montré le plus souvent. On en cite diftéi-entes captures près de Morat. non loin de Neuchâtel, à Yverdon. dans. le Bas- Valais et sur les bords du Léman, où on en tue presque cbaque année, dans les environs de Genève en particulier.
Vouga, dans .sa Faune ornithologique du bassin du lac de Neuchâtel‘, le range parmi les oiseaux de jja.ssage irrégulier, se montrant également au printemps et en automne; cependant, pour la majorité des captures où la date est indiquée, celle-ci tombe sur
‘ Bull. Soc. Sc. Nat. de Neuchâtel, II, p. '109, 1816-1847.
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les mois d'été, juin et juillet plus pai-ticulièremeiit, ec qui tendrait à prouver que ees oiseaux sont alors plutôt égarés dans notix' pays (ju'en véritable, passage ou migration. Necker a reeu un sujet de l'espèce tué, en juin 1810. sur les boi'ds du Léman. ^Meisner et Scliinz disent, (ui 1815, avoir reçu des Faleinelles du pays en juin et juillet, et je trouve dans les notes manuscrites de mon père. G. Fatio, qu'il vit un de ces oiseaux, en été 1828, au Creux de Genthod. non loin de Genève. La présence à c('tte époque de cet oiseau (m Suisse n'autorise pas, à mon avis, l'iiypotlièse do sa nichée dans le ])ays, émise par les ant('urs de l'ouvrage a Die Vogel der Scliwciz. 1815 » ; je crois bien plutôt que ces rares liâtes d'été ont dû être déi'outés par des circonstanci's atmospliériques contraires, ou dérangés dans leurs lieux habituels de multiplication.
Le Falcinelle ne passe pas chez nous en nombi-euse société et en longues lignes volant haut dans les airs et en plein jour, comme il le fait dans les pays ipii se trouvent sur sa’ route ordinaire. On l'a vu parfois en petits groupes de trois ou quatre individus, fin avril ou en mai; cependant, ce ne sont le plus souvent que des sujets isolés, agités et inquiets, que nous voyons chez nous, et, à part une ou deux exceptions, ce sont •généralement des adultes.
C’est un bel oiseau que son long bec arqué et sa livrée foncée, d'un brun rouge, avec pai'ties d'un noir vert à reflets métalliques, font aisément reconnaître, même à grande distance. Il visite de préférence les marais bien pourvus de roseaux ou les bords vaseux des lacs, des étangs et des cours d'eau. Sa. nourriture consiste surtout en vers, mollusques, crustacés, insectes, petits reptiles, frai et menus poissons, car les pro()ortions de son bec relativement étroit et sa bouche ])eu fendue ne lui permettent guèi'e d'avaler des proies tant soit peu volumineuses. Ses formes et ses allures sont gracieuses et dégagées; il marche posément et à grands pas, le cou plié en S, et vole avec beaucoup d'aisance, pattes et cou tendus, planant pai' intervalles et exécutant parfois de grandes voltes dans les airs. Il doi-t volontiei-s perché durant la nuit sur quelque arbre élevé, et se montre souvent assez soupçonneux et farouche durant le jour.
Il niche en coloines. généralement dans les grands marais, ceux du Danube par exemple, établissant, fin mai ou au commencement de juin, parfois sur des roseaux couchés, plus souvent sur de petits aj'bres. saules ou aulnes, en pleine eau. un nid de bûchettes et de roseaux.
Ses œufs, au nombre de 3 ou 4. sont assez gros, de forme quasi ovale, à coquille passablement forte et assez lis.se. d’un bleu vert immaculé plus ou moins clair, d'ordinaii'e un peu plus foncé que
PLATALÉIDÉS
celui (les œufs do nos H(^rons cendre et pourpre; ils mesurent 0'“.049— 053 sui- 0“, 030— 038.
L’espèce est assez répandue dans Lest et le sud-est de LEuropo, dans une bonne partie, de l’Asie occidentale et nu'ridionale, et en Amérique, ainsi qu’en Afrique et en Australie où elle hiverne volontiers. Elle ne se montre guère qu’en passage ou irrégulièrement dans l’Europe moyenne, et est. suivant les localités, oiseau migrateur. oiseau nicheur assez rare, ou hivernant dans les contrées méridionales du continent.
LU. Famille IV: PLATALÉIDÉS
PLATALEIDÆ
Bec déprimé, flexible, beaucoup plus long que le tarse, bien plus large que haut, aplati et développé on spatule vers le bout, avec extrémité un peu courbée, et médiocrement tendu. Narines ouvertes en dessus, elliptiques, assez rapprochées et reculées dans un étroit sillon prolongé sur les bords et jusqu’à l’extrémité du bec. Lorums, tour des yeux et du bec, gorge et parfois t(3to nus (voy. fig. .59). Jambes et tarses longs et assez robustes, les premières en bonne partie nues, les seconds généralement réticulés de toutes parts. Doigts moyens, assez largement palmés, volontiers en arrière de leur milieu, et bien bordés; le médian plus court que le tarse; pouce moyen, légèrement surmonté ; ongles médiocres, plus ou moins droits ou arqués, ainsi que plus ou moins comprimés et aigus. Ailes grandes, assez amples et généralement aiguës, à rémiges primaires plus ou moins écbancrées ou rétrécies. Queue courte à 12 rectrices. Corps assez épais; cou plut()t gros, assez allongé; UAe forte et lai-ge; œil petit, très avancé. Souvent des plumes ornementales.
Q(tufs pluti'd peu nombreux, dé forme ovoïde ou subovale, blancs et plus ou moins maculés. — Poussins naissant couverts d’un duvet assez épais et demeurant assez longtemps dans le nid.
Lc's rcqjrcsentants de cotte faniillo. plus ou moins sociables et nu-
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gi-ateiü-s. rappellent beauroup. bien (lu’avcc un bec aplati, très different, les Ibidés qui précèdent, par leurs mœurs, leurs allures, leur alimentation et leur nidification. Comme ces derniers, les Spatules rechercbent les marais, les bords fangeux des étangs, des lacs et des grands cours d’eau, ainsi que les rivages de la mer, aux emboucliures de ces derniers, où elles trouvent les différents petits animaux qid leur servent de nourritui-e. filles voyagent de jour, perebont la nuit ])our dormir et niebent en colonies, sur les arbres ou dans les roseaux.
Des trois genres qui composent cette petite famille dans les différentes parties du monde, un seul, le genre Plataiea, est représenté en Europe et en Suisse.
Genre 1 : SPATULE
PLATALEA Linuc'.
Bec très long, plat et fendu moins avant que l’œil, avec spatule phts ou moins arrondie en avant et extrémité plus ou moins crochtie. La mandibule sup. cannelée transversalement en dessus (voy. fig. 59). Jambe nue sur moitié environ et réticulée de toutes parts, comme le tarse. Tarse beau-
palmé à peu près jusqu'à 2"' articulation, interne un peu moins ; pouce en général plus court que moitié du médian, avec ongles. Ongles d’oi'dinaire assez peu arqués ; médian non dentelé. Ailes aiguës ; premières grandes rémiges plus ou moins échancrce.s et rétrécies, en avant ; 2^ généralement la plus longue, atteignant ou, à peu près le bout de la queue;
^ Vel Plalen Gessner.
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pennes cubitales larges, couvrant ou à peu de chose près les grandes rémiges. Queue volontiers carrée, à rectrices assez larges et arrondies. Cou assez allongé. Peau du menton et de la gorge nue, un peu dilatable.
Œufs au nombre de trois ou (|uatrc, ovales, à coquille médioci'ement épaisse et sans éclat, blancs ('t maculés.
Les Spatules sont (l'assez grande taille,- élégantes dans tous leurs mouvements et douées généralement d'un caractère doux et sociable. Elles recherchent les marais boisés, ainsi que les boi'ds fangeux des étangs, des lacs et des grands cours d’eau. Marcbant posément, le corps un peu penché en avant, elles passent la journée à fouiller l'eau avec leur bec large et aplati, en quête des vers, des mollusques, des insectes et des crustacés, ainsi que du frai et des petits poi.ssons (jui con.stituent leur principale nourrituix*. De nuit, elles dorment généralement pc'rchées en quelque lieu retiré. Ltmr vol est composé de coups d’ailes plutôt rapides; cependant, elles exécutent assez souvent en planant des voltes gracieuses dans les airs. Quand elles voyagent en nombre, elles ont l'habitude de voler de front en longue ligne, le cou et les pattes tendus, comme les Il)is, les Falcinelles en particulier. Elles nichent en colonies, suivant les circonstances, entre les roseaux ou sur les branches des arbres.
Leur mue est simple. Le mâle et la femelle .sont semblables; la seconde un peu plus petite seulement. Les jeunes sont assez différents.
Des trois ou quatre espèces du genre, une seule, la Platalea leucorodia Linné, la plus répandue, se trouve en Europe et en Suisse.
SPATUIÆ BLANCHE Weisser L'ôjfler — Ppatola
PL.\TAM':.\ I.EL'COKODI.A Linné.
Bec d’an tiers eaviran. plus long rpie le tarde, sillaitué traasversnlemeid eu dessus, jusqu’assez près du haut, avec spatule largement arrondie en avant et crarhet terminal assez accentué (voy. fig. 59); î" et 2" rémiges jrrimaires franchement échancrées au bord interne, non loin du haut, la 3° légèrement; 2", 3” etjilus ou moins 4° rétrécies au bord externe. Médian, avec ongle, à ]ieu jtrès deux tiers du
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tarsp. PoHce presque moitié du média u, aver; oiujle.s. Œil assez voisin du hec. Lorums, tour de l’&rhite, menton et (jorpe nus. Une f mie touffe déplumés allongées, arquées et un peu effilées pendant de l’oeciput, derrière le cou (ad,). — Plumage blanc, avec ceinturon roussâtre. Bec noir, varié de jaune en dessus; pieds noirs (ad.).
Long. tôt. O'", 12 — 6’7; aile pliée Ü°', 3 8 — 43; queue <P,ll,j — 140; tarse 0’^,I28 — 145; médian, avec ongle 0'",08i) — 094; bec, au front 0'^, 182—223.
l’LATALEA RBDCORODiA imwé, Syst. Nat., écl. 10, 1768, et cd. 12, 1, p. 231, 1766. Meimer u. Sch., Vftgel der Scliweiz. p. 182, 1815. Temminck, Man. Orn., II. p. 596, 1820. Savi, Omit, tosc., II, p. 361. 1829. ScMm, Faiina helv., p. 103, 1837. Bailly, Ornith. Savoie, IV, p. 113, 1864. Bira, Omit, licin., p. 429, 1865. Begl. et Gerbe, Om. eur., II, p. 321, 1867. Frilsch, Vfigei Europ., Tal). 42, Fig. 6, 1871. Fridericli, Deutsche Viigel, 4« éd., p. 838, Taf. 44, Fig. 1, 1891. Ilubois, Faune Vert., Belgique, Oiseaux, il, p. 371, 1894 . Sharpe, Cat. B. Brit. Mus., XXVI, p. 44, 1898. Haud-lifit. I, ]). 188, 1899. — Pu. alua ScopoU, Ann., I, Hist. Nat., p. 116, 1769. — Pl. srv'EA Cuvier, Eegn. .\u., I, p. 482, 1817. — Pl, pyrrhops Hodgson, Gray’s Zoo\. Miseell., p. 86, 1844.
Platea Brisson ex Gessnei; Ornith., V, p. 352, 1760. — Pu. UEDooponnJs Gmelin, Reise Russl., p. 163, 1770. — Pl. leücohodia Leacli, Syst. Cat. M. a. B. BrIt. Mus., p. 33, 1816.
Noms vülg. S. F. : Spatule, Bec en cuillère. — S. A. Lôffler, Lü/felgans', Schustler.
Mâle adulte: Plumage entièrement blanc, à l'exception d’un ceinturon roux-jaunâtre sur le bas du cou et le haut de la poitrine; les plumes de la huppe occipitale atteignant v olontiers moitié ou doux tiers du cou, généralement au.s.si plus ou moins teintées de roussâtre. Nudité des lorums et des paupières, ainsi que peau extensible du menton et de la gorge jaunes, la dernière plus ou moins orangée. Bec en grande partie noir, oudé transveitsalement de noirâtre et de jaunâtre, avec, la spatule terminale en grande partie jaune, bordée de noir, en dessus. Pieds noirs. Iris d'un rouge un peu vineiSc.
Femelle adulte: Passablement plus petite que le mâle, avec la huppe moins l'ortc’ et le ceinturon inussâtre plus pâle (d plus étroit.
Jeunes, avant la mue: Pas de huppe, ni de ceinturon; grandes rémiges tachées do noirâtre, vers le bout surtout, avec baguette noire. Bec plus couid. beaucoup plus étroit en arrière et vers le milieu, lisse, d’un cendré foncé ou un peu jaunâtre; iris brunâtre. — 2^ année: Huppe moyenne; b(’c ondulé de noirâtre; pas encore do ceinturon roussâtre ; souvent encore des taches noires aux rémiges.
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A la itaissa/tre: Couvorts d’un duvet blanc, court, laineu.v. iiiédiocroiuent épais et barbelé dans tnut(' sa longucui'. plus serré et plus filamenteux sur la tète, à l’exception du menton et de la gorge, de la face, des lorums et du tour de l’œil glabres et jauucs. Bec assez élevé à la base, déprimé et arrondi on avant, jaune, ainsi (jue. les pieds {sec. Vian).
La Spatule Idanchc e.st oiseau de passage irrégulier jdus ou moins l'are ou exceptionnel en Suisse, suivant les régions, les années et les localités. Elle a été signalée une fois dans le bassin de la Liinmat. à l’est, et tuée récemment, en mars IfiOO. sur les bords du Lac iNIajeur. près de Locarno dans le Te.ssin, au sud; cependant, elle semble ne s’être guère montrée dans les parties septentrionales, orientales et méridionales du pays, et avoir jusqu'ici réservé ses visites aux régions ouest et sud-ouest de la plaine suisse, dans les bassins de l’Aar. de la Sarine et du Rhône, aux lacs et marais des contrées de Morat et de Neucliâtel entre autres, l't surtout aux boi'ds du Rhône et du Léman, dans le Bas-Valais. du côté de Lausanne, au delta des Drauses sur rive savoi.sieniie. et dans les environs de Genève, où plusieurs rencontres ont été faites à différemtes épofiues. Une des dei-nières, à ma connaissance, est la capture faite, le 5 avril 1891, par M. L('chtlialer. d’un mâle adulte ([ui se trouvait (ui compagnie d'un second individu, au bord (lu Rhône, sous S'-Jean. tout près de Genève. C’est le plus souvent fin mars et en avril ou en septembre et octobre que la Spatule se montre en passage dans le pays; cependant, on en a vu pai'fois déjà vers le commencement d’août, comme par exemple en 18(17, près de Genève. On ne voit pas chez nous de bandes nombreuses de ces oiseaux volant, cou et pattes tendus, de front sur une ligne, en plein jour et à d’assez grandes hauteurs, comme dans d'autres pays plus favorisés. C'est généralement par paires ou par individus isolés, toujours assez farouches, ([ue nous rencontrons de temps à autre la Spatule en plaine, dans les marais ou sur les parties fangeuses des rives de nos lacs et cours d’eau, .l’ai deqà dit que son port est gracieux, ((u’elle marche posément. le cou élégamment plié et le corps plus ou moins penché en avant, qu’elle vole hien, avec des coups d’ailes assf^z rapides, planant souvent en tournant dans les airs, et qu’elle cherche, eu fouillant dans l'eau et la vase, les éléments divers de son alimentation, plantes aquati(|ues et surtout vers, mollusques, insectes, crustacés, amphihiens. frai et petits poissons.
Dans les grands marais qui, comme ceux du Danuhe, lui ofi'rent les conditions les plus favorables, elle niche en colonies, d'ordinaire
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en mai, établissant, suivant les circonstances, sur les brandies d’arbustes entourés d’eau ou dans les roseaux, des nids assez volumineux, composés do ramilles sèches et de ros(>aux lâchement entremêlés.
Ses œufs, au nombre ordinaire de 3, plus rarement 4, et relativement pros. sont de forme ovale, plus ou moins allongée, avec coquille plutôt épaisse, légèrement grenue et sans éclat, blancs ou blanchâtres, parfois presque immaculés, le plus souvent marqués de taches plus ou moins nombreuses brunes ou d’un brun rougeâtre, petites ou moyennes et éparses ou plus rapprochées, ou plus fortes vers le gros bout. Us mesuient 0“.0G4 — 071 sur 0“,043 — 048, parfois 0”,0(i.5 sui- 0“,047.
L’espèce est assez répandue dans le centre, l’est et différentes parties du sud de FKurope, ainsi qu’en Asie et dans l’Afrique orientale. Elle est l'dativement rare déjà en Angleterre, comme en Suède et en Finlande, et la plupart des individus qui ont niché en Hollande, en Hongrie ou même en Espagne vont hiverner dans le nord-est de l'Afrique.
X. Ordre des LAMELLIROSÏRES
LAMELLI ROSTRES
Bec rarement très allongé, enveloppé d'une peau molle, sauf vers la pointe qui est terminée par une plaque dure en forme d’onglet: l’onglet supérieur plus ou moins large et recourbé. Bords internes des deux mandibules garnis de lamelles on d’appendices cornés pinson moins développés. Narines généralement décoiiveides et percées de part en part (voy. flg. 00, 02, 04 et 05, 67 et 08, 71, 78 à 77, 79 et 80, 82, 88 et 85 à 88). Jambes courtes on moyennes et plus ou
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moins reculées, emplumées jusqu’à rarliculatioii tibio-tarsienne ou à peu près. Tarses d’ordinaire courts, plus ou moins comprimés et généralement réticulés. Pouce libre, postérieur, surmonté et généralement court; trois doigts antérieurs plus ou moins i)almés, le plus souvent entièrement (voy. fig. 66 et 72). Ailes courtes ou moyennes, plus ou moins étroites et aiguës, d’ordinaire avec dix rémiges primaires’, assez souvent pourvues au poignet de tubercules plus ou moins développés. Queue généralement courte ou plutôt courte. Cou plus ou moins allongé. Plumes simples. Langue plus ou moins charnue et dentelée sur les côtés. Un jabot plus ou moins développé ou, plus souvent, pas de véritable jabot, mais œsophage ti’ès dilatable, avec ventricule succenturié plus ou moins accentué; estomac volontiers fortement musculeux. Organe de la voix, peu développé; mais, souvent, des développements particuliers de la trachée, allongements et courbures, comme chez Cygnus musicus, ou renllements plus ou moins acciisés, sur le larynx inférieur ou plus haut, comme chez les mâles de la plupart de nos Anatidæ et Mergidœ.
Œufs assez nombreux, de forme ovale, à coquille assez généralement grasse, lisse et forte, d’un blanc différemment teinté et immaculés.
Petits naissant couverts de duvet et abandonnant très vite leur nid, bien que sous la surveillance prolongée de leurs parents.
C(‘t ordre, riche et homogène, compte près de 155 espèce.s vivantes, plus ou moins répandues dans les diverses parties du globe, dans les régions froides et tempérées surtout. Les Lamelliro.stre,s, de taille très différente, .sont des oiseaux aquatiques, tous plus ou moins nageurs ou plongeurs, d'ordinaire sociables et grands migrateui’s, qui recherchent, souvent dans l’eau, en nageant ou plongeant, parfois sur le sol, une nourriture, suivant les espèces, plus ou moins animale ou végétale. Ils nichent poui' la plupart à terre, près de
‘ Et généralement une mrrémige rigide, plus ou moins développée, sur la base de la première grande rémige, comme celle que j’ai signalée dans d’autres ordres et particulièrement décrite, à propos de Seulopax, dans l’ordre des Echassiers.
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l’eau, plus |•aI•eluent, sur les arbres ou dans des trous. Les femelles couveuses ont généralement l’haliitude de s’ari-aclior des plumes au ventre pour garnir leur nid.
Nos divers représentants do l’ordre peuvent être répai-tis dans deux divisions des Dojurssirostres' et des iSerrntirostj-es'\ suivant qu'ils ont le bec, large et ])lus ou moins déprimé en avant, avec les boitls garnis de tubercules ou de lamelles transversales, comme les Oies ou les Canards, ou le bec éti-oit, compidmé et subcylindrique, avec ap])endices latéraux coniques, di.sposés on dents de scie, comme chez nos Harles”.
J’ai dit plus haut pourquoi j'avais rangé les Flammants fPImnicni)teridæ) à la suite des Échassiers, contrairement à l'opinion de beaucoup d’auteui's, qui réunissent ces oiseaux aux Lamellirostres.
Division 1, des DÉPRÉSSIIIOSTIIES
DEPRESSIROSTRES
Bec moyen, plus ou moins large et plus ou moins déprimé en avant, avec appendices cornés en lamelles transversales plus ou moins étroites et effilées, ou épaisses et subcouiquos, disposées sur les bords intérieurs des deux mandibules, de manière à s’intercaler les unes entre les autres (voy. fig. 60, 62, 64, 65, 68, 75 A 77, 79, 80 et 82).
Los Lamollirostros. de boaucoup les plu.s nombroux. qui rontront dans cette division peuvent être répartis dans un certain nombre de groupes auxquels ditïéi-onts auteurs ont tour à tour attribué le titre de famille.s ou de sous-familles, suivant rimportanco qu’ils ont cru devoir attacher à tel ou tel do leurs caractères di.stinctifs. Nous admettrons ici trois familles. Cijyindæ, Anseridæ et Aiiatidæ, susceptibles d'être, fractionnées plus ou moins en sous-familles différentes.
‘ De depressus = déjirinié et rostnim — bec.
^ De setralus — en dents de scie et rostnim = bec.
■’ Peut-être pourrait-on remplacer les deux noms inscrits dans le tableau du classement que j’ai ado))té, eu tête de la première partie de ce volume, soit Depressirostres et Serratirostres, par les mots LATiaosTUiss (de îatus large et rostnim bec) et ANGusïutosïBBS (de angustus étroit et rostnim bec).
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un. — Famille I : CYGNIDÉS
CYGNIDÆ
Bec beaucoup plus haut que large à la base et à peu près de même largeur sur toute sa longueur; la mandibule supérieure couvrant en grande partie l’inférieure et terminée par un onglet courbé, assez large, avec lamelles sur un rang, relativement peu saillantes. Narines latérales, ovales et assez avancées. Lorums nus (voy. lig. (iO). Membres postérieurs assez reculés ; jambes courtes, nues sur un petit espace ; tarse robuste, un peu pincé, beaucoup plus court que le doigt médian et généralement réticulé. Pouce surmonté, court, sans lol)e inférieur. Doigts antérieurs engagés jusqu’à l’e.xtrémité dans une large palmure, d’ordinaire linement dentelée sui' le l)ord. Ongles moyens, assez épais, un peu courbés et subaigus. Ailes assez amples, aiguës ou subaiguës, à rémiges primaires relativement courtes, généi'alement plus ou moins échancrées et rétrécies. Queue courte, arrondie ou subétagée. Cou très long. Tête ovale, moyenne et un peu convexe.
Quelques genres exoti(iues rappelant plus ou moins les Cygnes ont été. suivant les ornithologi.stes, rangés dans la famille suivante, ou élevés au rang de sous-familles particulières. Pour la plupart des auteurs, le genre Cygne représenterait seul la famille des Cygnidésb
Yoyez plus bas. au genre Ci/f/i/iis, les quelques données oologiques, biologiques et géographiques qui concernent ces oiseaux au long cou, de Iteaucoup les plus grands dans l’ordre des Laniellirostres.
'■ Pour Slinrpc (Hand-list, I, j). 207 et 208, 189!)) les Cygnes rejjrésenteraient une sous-famille, les Cygnhue, ilaus une grande famille des Anatidæ, avec le Chenopsis atrata Lath. de l’Australie, qui ne mérite jias, semble-t-il, cette distinction générique.
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Genre 1 : CYGNE
CYGNES Linné'.
Bec au moins aussi long que la tète et relativement peu fendu (le plus souvent jusque sous le front), rehaussé en arrière, mais déprimé et arrondi en avant, avec onglet terminal embrassant près de la moitié de sa largeur; l' arête sup. ascendante, aplatie entre les narines et plus ou moins élargie, déprimée ou renflée, en arrière, avec ou sans tubercule charnu devant le front. Narines ouvertes à l’avant d'une fosse nasale ellipticque, vers le milieu du bec ou un peu en arrière. Lorums toujours entièrement nus (voy. fig. 60). Tarse d’ordinaire plus court que le doigt interne.
plus largement réticulé en avant qu’en arrière et sur les côtés.
Pouce touchant au plus le sol par son extrémité. Doigt médian souvent d’un quart à un tiers plus
Fio. 60. Tête de CvoNüS febus.
long que le tarse; externe à peu près égal au médian; interne passablement plus court et plus ou moins bordé au côté libre, avec ongle volontiers un peu crochu et passablement acéré. A iles demeurant bien en arrière du bout de la queue; les 2^ et 5® rémiges les plus longues ; les P'^, 2® et .9® généralement échancrées au bord interne, et les 2”, 3® et 4® rétrécies au bord externe (voy. fig. 61). Cubitales couvrant ou à peu près les plus grandes rémiges. Queue arrondie ou subarrondie, avec 18 à 24 rectrices arrondies et assez larges. Cou mesurant, avec la tête, environ moitié de la longueur totale, ou plus. Œil petit, assez haut et avancé.
' Ex Gessner.
CYOXIDÉS
(Eufs iiiédioci'oineut iiomhrpiix, de foi'iiie ovale ou elliptique, à coquille grisâtre, très épaisse, grasse et plus ou moins crétacée.
Les Cygnes, parmi les plus grands de. nos oiseaux, sont bien connus pour leurs belles formes et la grâce de leurs mouvements sur l’eau, leur véritable élément. Peu de palmipèdes offrent, en eff’et, autant d’élégance que cei-tains Cygnes dans les inflexions variées du cou et alors (pi’ils soulèvent, les ai-rondissaiit en forme de voiles, leurs rémiges secondaires et leurs lai'ges pennes cubitales. Toutefois, pour ctn' très gracieux sur l’eau, ils n'en sont pas moins très lourds et empêcbés sur le sol, par le fait du poids énorme do leur corps et de la position très reculée de leurs membres postérieurs, relativement très courts. Ils nagent admiral)lement, sans jamais plonger, et ont un vol puissant; mais ils marcbeiit peu et très péniblement. Ils battent assez longtemps l’eau du liout des pattes et des ailes avant de pouvoii- prendre leur essor, mais, une fois lancés, ils volent rapidement, le cou tendu en avant et à grands coups d’ailes, produisant dans Pair un bruit qui s’entend d’assez loin; de même, pour se poser, ils sont obligés de raser la surface do l’eau sur un assez grand espace, pour ralentir graduellement leur élan, en tendant en avant leurs pattes grandes ouvertes. Ils fréquentent surtout les lacs et les marais grands et pinfonds, capables de leur offrir à la fois une sécurité suffisante et des conditions favorables soit poui' l’alimentation, soit pour la reproduction.
Leur nourriture est plus ou moins mélangée d'éléments végétaux et animaux, de plantes aquati((uos diverses, d'insectes, de crustacés, de mollusques et parfois de frai ou de petits poissons recueillis le long des grèves; cependant, ils mangent surtout dos bei'bes qu’ils arrachent sous Teau, souvent même assez profondément, on plongeant dans le liquide la tête, le cou et jusqu'à la moitié du corps, dont la partie postérieure seule domeuie au-dessus de la surface.
Ce sont des oiseaux diurnes, monogames, sociables et grands migrateurs. Les mâles se livrent souvent entre eux de terribles combats pour la possession des femelles, au moment des amours. Quand, réunis en bandes plus ou moins nombreuses, ils émigrent, soit vers le sud pour hiverner, suivant volontiers les côtes maritimes, soit vers le nord pour y nicher, on les voit généralement passer haut dans les airs, le cou tendu et disposés de front, sur une longue ligne plus ou moins sinueuse.
Ils hâtissent, sur le sol jjrès de r('au, entre les roseaux ou sur (pielque îlot bien alirité, un nid volumineux conii)osé de débris végétaux divers plus ou moins encbevéti'és et disposés en vaste coup(',
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dans laquelle la femelle pond de cinq à sept ou huit œufs doiiuaut uaissauee, après cinq ii six semaines, à autant de poussins qui. très vite, quittent le nid pour pagnei" Veau la plus proche, bien que longtemps sous la jalouse protection de leurs parents. Le cri des mâles, plus lociuaccs (pie les femelles, varie suivant les espèces. Perdant d'ordinaire la plupart de leurs riuniges à la fois, ils sont complètement désemparés à l’époque de la mue et obligés alors de se cacher pour quehpie temps dans les retraites les plus secrètes, à l'abri des regards indiscri'ts.
Le mâle et la femelle portent la même livrée; les jeunes sont assez différents.
Les Cygnes comptent, dans l'ancien et le nouveau monde, ainsi qu’en Australie, si on consei've le Cygne noir dans le genre Cyginis, ([uelques espèces, dont trois, les ('ygtms musicus, (1 iiiiiior (d C. olor, se rencontrent en Europe et même en Suisse, où le dernier vit à l’état doiiK'stiipié surtout'. On voit aussi (,-à et là dans le pays, mais dans une captivité plus restreinte, quekpies exemplaires du Cygne à cou noir, Cygj/its ingrirollis (C. luelniiocoryyhHS Mol.), du sud de l'Amérique, et du Cygne noir. Cygnns atratns (Chruopsis atrata Latin), de l’Australie.
CYGXE SAUVAGE S'ii/gsclnucut. — Cigito selvatico
CYIINCS FERCS Riiy.
Ber sans tahcrcnle, assez régalièrenient ascendant depuis le devant des narines 'jusqu’au front, avec un méplat q^réf routai losaugique, aplati, assez large et limité de chaque côté en arrière par une saillie assez accentuée, les plumes du front formant u)i, angle entre ces deux saillies latérales. Lamelles de Ut mandihule suji. peu sailla'tites et de jdus en plus effacées en avant (voy. tig. fiO). /"à t;"’ et ô’" rémiges échancrées au hord interne, 3" et 4" rétrécies nu bord externe (voy. tig. (il). Doigts grands. Queue subarrondie, avec généralement '40, parfois 42 rectrices. — Plumage entièrement blanc, bien
^ Les Cygmts amerieanus ÎMacff. et C. hucchmtur Richard., du nord de rAinérique, auraient fait une ou deux apparitions sur les côtes d’Ecosse et d’Angleterre (List of Rrit. Rirds, compil. liy a Coinan of the Brit. Orn. Union, p. 120 et 121, 1883).
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pnjiie les loi
du cou unis; le
qu’un peu lavé de jaunâtre à la tête et sur la première (ad.). Bec noir en avant, jaune en arrière, ainsi que jaune formant, sur le bord de la mandibule siqi., un anr/leassezai/ju , au-dessous de l’extrémit(‘ ant. des narines ( ad,).
Long. tôt. B, 'JO 9 — L"',00 f ; aile piiée 0"',56 $ — 6<'i f ; queue 0"^,180 Q—J3.Ï cT; tarse O"',! 10 9 — 128(f'; médian, avec ongle 0"',lô0 9 — 173 d' ; bec, au front (>'^,103 9 — 115d.
Cygnus ferüs Sag ex Gessner, Sj'ii.
Av., p. 136, 1713. Brisson, üriiitli., V, p.
292, 1760. Bailly, Ornitli. Savoie, IV, p.
314, 1851. l)egl. et fïer&e, Ornitli. enr.. Il, p. 473, 1867. Friderich, Deiitsdie Viigel,
4'= éiL, p. 620, 1891. Ihibois, Faune Vert.
Beigiqne, Oiseaux, U, p. 110, 1894. — C. Musiers Bechst., Nat. DeutsrhI., III, p.S30, 1803. y’ewmmcÆ, Man. Orn., Il, p. 828. 1820. Saci, Omit, tose., III, p. 170, 1831. AV/.wow, Skaïul. Faima.Fogl., II. p. 358, 1835. Sehim, Fauna helv., p. 124. 1837. Biva, Omit, ticin., p. 631 , 1865. Fritsch, VOgel Euroj).. Tab. 46, Fig. 3, ad., Fig. i.jiir., 1871. Salvaduri, Cat. B. Brit. .Mus.’ X.WII, ji. 26, 1895. — C. mela- NORHYNCHüs Meyer, Tasclib., Il, p. 498, 1810. Meisner v. Sch,, Viigel (1er Scliweiz, p. 283, 1815. — C. OI.OR, a ma.ior IVIto, Zoogr , p. 211 et 214, 1811. — C. xax- THOHHYxrs 2V’«M/».,V5gel Ucnt.selil., .\I, p. 478, Taf. 296, 1842. — 0. CYd'SVsShai'pe ex Linné, Hand-list, 1, p. 207, 1899.
Anas cygnus, a perus Linné, Syst. Nat., I, ]>. 194, 1766.
Olor MPSicrs Wayler, Isis, 1832, |). 1234.
Fi(!. Gl. Premières rcnûjïos tlt* Gvcxus FiiUfs, ad.
Noms v'Ulg. S. F. : Cygne sauâuje. — S. : Wilder Schican,
Mâle et femelle adultes: Eiitièirmcnt liliincs, avoc la tête ot la prcniièro partie du cou plus ou luoius lavées de jaunâtre ou de jaiiiio rouasâtre. Bec noir en avant et sur l('s hoi'ds, d’un jaune citron ou plus ou moins orangé, en arrièiv. ainsi (|ue les lornins; le jaune de.scendant obliquement de l'extrémité antérieure du méplat préfrontal, passant contre le bord postérieur des narines, coupant les fosses nasales à p(‘u près par le milieu, et venant former un angle plus ou moins aigu sur le bord de la mandibule supérieure, au' niveau de l'extrémité antérieure des narines ou à peu près. Pieds noirs; iris brun foncé. — Femelle bien plus jjetite que le mâle.
.Jeunes de Vannée: D’un gris clair; partie postérieure du bt'c et
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lonims d'un carné livide; pieds d'un gris brun, un peu rougeâtre. — Dans leur denxihm année, déjà plus ou moins maculés de blanc, sur fond gris; la base du liée et les lorums encore do teinte livide.
A la naissance : Portant, contrairement à ce qui se voit chez les adultes, un court duvet sur les lorums, et se distinguant des poussins du Cygne domestique par le fait que l'angle formé par le duvet du front s’arrête bien au-dessus dos fosses nasales {sec. Vian).
Le Cygne sauvage est de passage irrégulier ou plutôt hôte d’hiver assez rare dans le pays, au nord des Alpes, parfois sur les grands cours d'eaii. le Rhin dans les Grisons et le Rhône en Valais, entre autres, plus souvent sur les lacs, et cela non seulement sur ceux de la plaine suisse en diverses régions, depuis celui de Constance à l'est jusqu'au Léman au sud-ouest, sur ceux do Rienne, Jlorat et Neuchâtel en particulier, mais encore plus au centre du pays, sur les lacs de Thoune, Brienz et Lucerne, par exemple. On le rencontre parfois isolé, comme égaré, plus .souvent en famille ou on petite troupe do quatre à six ou douze individus, partie adultes, partie jeunes et alors peu farouches. C'est on général dès décembre qu'on le voit apparaître, dans les hivers rigoureux surtout, et il nous reste parfois jusqu’en février. Bien qu'il ne soit guère frileux, je no sache pas qu’il ait été observé dans les Alpes; cependant, volant souvent à de grandes hnnteui's dans ses déplacements, il est possible qn'il y ait passé inaperçu. Une citation très vague de Tschndi ', que je ne retrouve pas ailleurs, semblerait indiquer une rencontre accidentelle dans les Alpes grisonnes. En janvier 1891, hiver particulièrement froid, puisque le lac gela dans la rade de Genève, un petit groupe de cinq Cygnes sauvages se montra successivement .sur l’Arve. pi'ès de Veyriei", où doux de cos oi.seaux furent tués, puis sur le Léman, où un troisième peialit également la vio.
Le Cl/gnns feras se reconnaît, d’assez loin déjà, non seulement à .sa taille un peu moindre que celle de l'espèce domestiquée fi/r///suetus ou Olor), mais encore à l’ab.sence de caroncule noir sur le bec, et sui'tout au port volontiers pins raide ou plus droit de son cou. 11 pè.sc 7 à 8 kilos, tandis qu'un Olor mâle va jusqu'à 10-12. Son cri, un peu plus harmonieux que celui de l’espèce tidierculée, qui lui a valu le titre de musicien (Cygnus niasicus), a été rendu par le mot lülkliili et son appel par la syllabe ang. Pris jeune, il
'■ F. de T,<chndi : Thierlelieii der Alpenwclt (Trad. Bouri'it), vol. II, p. Gl, 1868; citation demandant confirmation.
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s'apprivoise facilement. Voyez au genre quelques données hiologique.s sur l('s allures, raliincntation et la nidification des Cygnes qui peuvent s’appliquer à nos dittérentes espèces du groupe.
Il pond en mai ou en juin, dans les régions septentrionales, près de l'eau, dans un nid formé d’un gros amas de débris végétaux.
Ses œufs, au nombre de 5 à 7, sont de forme elliptique, à coquille épaisse, poreuse, un peu crétacée, et teintés de blanc, jaumltrc ou verdâtre. Ils mesurent, suivant leur forme plus ou moins allongée, parfois 0’“,119 sur O"', 071, plus souvent O'MIO sur 0“,070 — 070.
L’espèce est très répandue dans le nord de l’Europe et de l’A.sie, nichant jusqu'au 74'' degré environ et s’étendant en arrière-sai.son, pour hivenu'r, jusque dans les régions moyennes et méridionales du continent, ainsi qu’en Chine et au Japon. Chose curieuse, cette espèce, septentrionale surtout, passerait l'année entière en Grèce, où elle se reproduirait, selon \’on lier Mühle, dans les marais dos Thermopyles, et où Lindenmayer aurait également constaté sa présence en été et en hivei-, ainsi que sa nichée, sur divers lacs, ceux de Kopaïs, de Likari et de l’île d'Eubée, entre autres.
CYGNE DE BEWICK Zwergsühwau — Cigito minore
CYGNUS MlXOIi Pallas.
Bec sans tiihercnle, de jicide assez régnlière. depuis le devant des narines jiiS(pi’à an. méplat jiréfronüil subarrondi, plus petit et plus étroit que chez O. musicus et sans saillies latérales, puis assez brusquement ascendant jusqu’ an front, où les plumes dessinent une courbe convexe, régulière. Lamelles de la mandibule sup. peu saillantes et graduellement effacées en avant. Doigts assez grands. Echancrure des rémiges comme dans l’espèce précédente. Queue arrondie, avec 18 ou 20 rectrices. — Plumage, entièrement blanc, un, peu lavé de jaunéitre à la tête (ad.). Bec noir en avant et sur les bords, jaune en arrière, ainsi que les lorums; le jaune moins étendu, descendant obliquement du bord ant. du méplat et formant au-dessus du bord de la mandibule sup., un angle arrondi, sous le milieu des narines à peu près ( ad.j.
Long. tôt. r“,15 — DylO; aile pliée U'",.59 — 01; queue O'", 10 — 21; tarse 0’“,091 — 105; médian, avec ongle 0'“,130 — 153; bec, au front O'", 090— 102.
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Cy&nüs olor, 5UNOR Fulbis, Zoogr., II, p. 211 et 214, 1811. — Bewtc- Ki Yarrell, Trans. Linn. Soc., XII, p. 445, 1830. Temminck, Man. OrD.,IV, p. 527, 1840. Salvadori, Cat. B. Brit. Mus., XXVII, p. 20, 1805. Sharpe, Han<I-)ist, I, p. 207, 1809. — C. ISLANDICDS Ilrehm,\i>gel Deutschl., p. 832, 1831. — C. jsunor Keys. U. Bios., Wirbeltli., p. LXXXII et 222, 1840. Degl. et Gerbe, Orii. eiir., II, )). 474, 18(17. FrHs(:h,Yügel Europ., Tab. 46, Fig. 9, 1871. Frklerkli, Deutsche VOgel, 4eéd.,p. 631, 1801. Dubois, Faune Vert. Belgique, Oiseaux, II, p.414, 1894. — C. MELANOEHYSüs Nauiumni, Vogel Deutschl., XI, p. 497, Taf. 297, 1842. — C. JiusiCDS MiNOR Schleyel, Rev. crit, p. 112, 1844. — C. Autumi Bædecker (mâle ail.), in Schlegel, iVlus. Pays-Bas, Ans., p. 82, 1866.
Olor .minor Bo?iap., Cat. Parz., p. 15, 1856.
XoM.s vüi.G. Aucun (trop ran'j.
Mâle etfeiiK’Ilr ndnltps; Entièroiiiont lilaiics, avec la tête et la nuque volontiers un peu lavées de jaunâtre. Bec noir en avant et sur les bords, d'un jaune un peu orangé dans !(> liant, ainsi que les loruins; le jaune descendant oblitiuenient du lioi-d antérieur du méplat préfrontal, pa.s.snnt d’ordinaire un peu en arrière des narines, mordant l'extrémité postérieure inférieur!' îles fosses nasales et venant former, .sous le milieu des narines ou à peu près, un angle plus ou moins largement arrondi, volontiei-s un peu au-dessus du bord do la mandibule supérieure. Pieds noirs; iris d'on liritn noir. — Friiiellr plus petite qtie le mâle, avec bec moins saillant à la liase.
Jeunes de Vu nuée: D'un gris clair; bec un peu moins gi-os. noirâtre ('Il avant, mais cai’iié en arrière, ainsi que les lorums qui portent quelques petites plumes cendrées; pieds noirâtres.
A hi naissance: Portant un court duvet sur les lorums. et présentant. quant à la position de l'angle du duvet sur le front, la même disposition que cliez le Cygne sauvage, différente de celle qui se voit cbez les poussins du Cygne domestique (sec. Vian).
Cette seconde espèce septentrionale, un peu plus petite que la précédi'iite. mais de munirs à peu près semblaldes, n'a été. à ma cnnnais.sance. rencontrée jusqu'ici que trois fois en Suisse, toujours sur le lac, de Constance, à. l’extrême nord-est du pa)'s.
Sti'ilker (^'ogelfauna S'-Gall. u. Appenzell. IBBB) rapporte qu’un de ces oiseaux (C. inelnnorhi/nus Naum.) fut tué, en novembre 1860, entre Luxburg et Ailion, au lac de Constance; en ajoutant qu’un Cygne de la même espèce avait été tué déjà, en 18J1, sur PUntersee, à l'autre extrémité du même grand lac. Dans une communication manuscrit!', àl. Bâcbler. actuellement conservateur ilu Musée il'Hist. Nat. de S'-Gall. m'apprend qu'un auti'e (troisième) représi'ntant île cette espèce, tué le 2B juin 1870, près île Frii'ilericbs-
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hafen. toujours sui‘ lo iiiêino lac. figure, sous le nom de C. miiior (C. olor, var. \niiwi) dans la collection du dit Musée de S'-Gall, à côté do celui do 18(10.
Le Cygne de Bewick niche à peu près dans les mêmes conditions que le précédent.
Ses uHifs, d'un gris jaunâtre ou jaunâtres, un peu plus petits et plus foncés que ceu.x de Miisicits, mesui-ent gé-néralement —
L'espèce se reproduit dans rextrême nord de rF.urope et de l'Asie, d'où elle se répand plus ou moins vers le centre et surtout vers l'ouest de notre continent, en Angleterre particulièrement; car elle est rare en France, en Italie et même en Allemagne. Elle hivernerait surtout dans les régions méridionales et orientales d'Asie, jusqu’en Chine et au .lapon.
CYGNE TUBERCULE Hockerschwnn — Ckjnn renie
Gï(3xcs or.OH Gmeliii'.
Bec surmonté d’nnfoii tiihermile ohlong, saillant sur sa base, et la partie ant. da front, et plus ou moins couvert de petites plumes blanches; narines un peu en. arriére du milieu du bec; lamelles de la mandibule, sujn bien, accentuées, sur tout le bord de celle-ci; onglet relativement étroit. Doigts relat. courts. Echancrure des rémiges comme chez précédents. Queue subconUpie, avec 22 on 24 redrices. — Plumage entièrement blanc, avec la tête sou vent un peu salie de jaunâtre (ad.). Bec en majeure partie orangé, noir sur le tubercule frontal, le bord des mandibules, les narines et l’onglet terminal, Lorums noirs (ad,).
Long. tnt. I”‘,43,9 — l'“,80,(f; aile pliée 0"",57 — 70; queue U'^,19 — 23; tarse 0'“,102 — 123; médian, avec ongle U'^,137 — 133; bec, au front 0'^,10 — 120, depuis le. tubercule 0"',072 — 083-.
' Si j’attribue à cette espèce le nom <2 Olor Gmel., au lieu de celui de Mansuetus Ray qui devrait avoir la priorité chronologique, c’est que le nom iVOlor remonte bien au delà de Graelin dans l’antiquité, et qu’il ne me paraît pas rationnel d’appeler apprivoisé un oiseau qui vit à l’état sauvage dans bien des pays.
La trachée-artère ne forme pas chez cette espèce une courbe logée dans une cavité du sternum, comme cela se voit chez les précédentes.
ri(!4
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Cygnus mansuetus May, Syn. Av., p. 136, 1713. Ijegl. et Gerhe, Orn. eur., II, p. 475, 1867. Dubois, Faune Vert. Belgique, Oiseaux. II, p. 416, 1864. — C. oib- Bus Bechst., \at. Deutsclil., IV, p. 815, 1809. — C. oi.ob Vieillot, Xouv. Dict., IX, p. 37, 1817. Temminck, Man. Orn., Il, p. 830, 1820, Gai'i, Omit, tosc., III, p. 172, 183\. B'ilsson, Skaiid. Fauna, Fogl., II, p. 362, 1836. Fritsch, Viigel Europ., Tab. 46, Fig. 2. 1871. Friderich, Deutsche Vogel, 4« éd., p. 625, 1891. Salvadori, Cat. B. Brit. Mus., XXVII, p. 35, 1895. Sharpe, Hand-list, 1, p. 207, 1899. — C. siBiLDsP«/te, Zoogr., II, p. 216, 1811. — C. immdtabilis Vaîveil, Proc. Zool. Soc., 1838, p. 19. — C. ÜNWiNi Hume, Ibis, 1871, p. 413.
Anas cygnus, p. MANSUETUS Linné, Syst. Nat., I, p. 194, 1766. — A. olok Gmelin ex Gessner, S. N., I, j). 501, 1788.
Noms vulg. S. b'.: Cygne, Cygne tuberculé. Cygne domestique. — S. A.: Zahmer Schwan, Geme/ner Schican.
M(Ur rtfciiwlh’ adultes: Eiitièroiiient blancs, avec la tête plus ou iiioins salie do jaunâtre, et volontiers de petites plumes blanclK's sur la partie postérieure du tubercule frontal. Tubercule, loruins et base du bec. noirs, jusqu a une ligne droite tombant verticalement du milieu du tubercule; le reste du bec orangé rougeâtre, à l'exception dos nariiK's. du bord des mandibules et de l'onglet, noirs comme la base du bec. Pieds d'un noir par places un peu rougeâtre ; iris brun foncé. — Fe)iii>Up notablement plus petite que le mâle, avec le cou plus mince et le tubercule frontal moins développé.
Jeuites: D'un cendré brun en de.ssus. plus pâles en dessous, avec bec et pieds gris de plomb ; le tubercule, peu développé, semé d'un léger duvet grisâtre. — Api'ès la it/ae: A’ariés de gris et de blanc; bec rougeâti'e pâle; tubercule noir, encore petit.
A la iiaissaia-c; Couverts d'un duvet cendré clair, en dessus et sur les côtés, légèrement remliruni sur le dns. blancbâtre en dessous (exceptionnellement tout blanc), avec bec noirâtre, sans tubercule frontal, mais avec Tangle aigu formé par le duvet sur le front prolongé au moins jusqu'à la pointe postérieure des fosses nasales. Pieds d'un brun roux. Lorums couverts d'un court duvet. Vian fait remarquer que l’onglet sup. porte sur les côtés, comme chez l’adulte, un aileron aigu.au niveau de .ses bords.
Variétés : Le nom de Cypaas iiiimatabilis a été donné par Yarrell à une variété de cette espèce (|ui a les pieds relativement pâles ou livides, et chez laquelle le plumage e.st et demeure toujours hlanc. dès la naissance. On a cité des captures de cette variété, cemsément exclusivement boréale, en Angleterre et en Hollande, et quelques auteurs y ont attaché une certaiiu' importance; cependant, je puis aftirnier que cette forme n’est pas exclusivement septentrionale et
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(|u‘cllo ost purcDiont acficlontollo dans l'ospèce. car j'ai vu à plusieurs reprises le cas se produire à Genève dans les nond»reuses familles do Cygnes doinesti(iues depuis noudire d'années élevées sur les rives Léman; on voit même souvent des petits blancs mêlés à d'autres brunâtres, dans une même nichée. F.-A. Forel a décrit, sous le nom de faux-albinisme, la livrée blanche de trois jeunes Cygnes nés à Morges (Ui 18(iS'.
Le Cygne tuberculé a été tué à diverses reprises en Suisse, soit à répo(|ue des migivations. soit en hiver, sur certains lacs et grands cours d’eau, dans le nord du pays surtout. IMais l'espèce se trouvant à l'état de domesticité ou semi-domesticité sur plusieurs de nos lacs, il est Iden difficile de dire si les individus ('à et là rencontrés étaient des suji'ts vraiment sauvages en passage ou des Cygnes apprivoisés. nés dans le pays, en rupture de ban ou égarés.
Hartmann disait, en 17Ü8 (Wochenblatt für Kanton Silntis. p. 204). cpie l'Hwfts olor se montrait de temps à autre sur le lac de Constance, dans les hivers rigoureux. S’agissait-il du Cygne tidierculé (C. ohr Gmel.) ou peut-être du C. innsicus/- Un Cygne tué en 1851, à Ncudorf, non loin de Bâle, figure, selon Biihler-Lindenmayer, sous le nom A'Ohr, dans le Musée de cette ville. Un dit Cijfj- Hiis olor de la collection "de Sti'dker. tué, le 20 juin 1871, près do Friedericlishafen. au lac de Constance, a été cité plus haut comme devant être i-apporté i)lutôt. selon DI. Bâchler. à l’espèce précédente C. miitor Pallas. Deux Cygnes tuberculés, dont l’un figure au Musée de Bille, ont été tués, en hiver 181)2, sur le Ehin. à Grenzach, non loin de cette ville. Fischer-Sigwart (Orn. Beobacht. von 181)9) rapporte (lu’un Cygne, probablement apprivoisé, passait au vol, le l" mars 1891). près d’Aarbourg. Le même, observateur vit, le 3 avril do la même année, des Cygnes, évidemment doniesti(|ues, couvant sur les bords du lac de Neuchâtel. Enfin, trois Cygnes tués au milieu de décend)re 1899. près de Coire, (|ue l'on croyait des Cygnes sauvages (C. férus), aui'aieid été reconnus pour C. ulor, peut-être aussi apprivoisés.
Cette ('spêce, de beaucoup la (dus grande des trois, puisiiu'un mâle peut peser jusipi’à 10 et même 12 kilos, avec 2“‘,35 d’imvergure environ, vit, comme je l’ai dit. en semi-domesticité sur plusieurs de nos lacs, et se distingue de prime-abord par le fort tubercule noir (lu'elle porte, à l'état adulte, sur la base du bec et le de-
* Soc. viiud. des Sc. imt., X, 132, 18(58. Voyez îiussi, du même : Le Lémiin, III, p. 308-320. 1902.
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vaut (lu tVniit. On la ivconnaît d'ordinnire aussi à la foniic ('dégainment courlKk' de sou cou. qui ne jjrend que iuoui('ntan('iupnt la raideur de* celui d(' respCîco sauvage, ou (|uaud rois('au le gonfle sous l'enipire de la colère ou de la passion. Les mâles, très jaloux, se livrent souvent de teia-ildes comhats. se portant de vigoureux coups de poing (pli de l'aile) et cliercliant parfois à maintenir sous l’eau, avec le hec, la tête de leur adversaire. Chacun a remaiapu' les jolies formes de cet oiseau, (piand il enfl(', en l(‘s relevant en voiles, ses ivmiges secondaiivs et ses cuhitales. A part la marche sur le sol. assez empéclo'e par la position recuh'c de scs pattes, toutes ses allures sont gracieu.ses. Son cri par contre est peu harmonieux et resscmhle ass('z à un bref coup de trompette. )’nyez du reste plus haut, au genre, (pn-hpies donn(''es hiologi(jues qui peuvent s’appliquer aussi hien à cette (‘spèce (pi aux deux précédentes.
Notre C3’gne domestique niche généralement en avril, parfois déjà tin mars, ou encore au commencement de juin. Son nid, hàti près de l'eau, sur la grève ou sur un îlot, e.st un gros amas de déhris végétaux divers, avec déprc'ssion centrale plus ou moins garnie do menues hei'hes l't de plumes. Les parents, très soucieux, font constamment bonne garde autour du berceau de leur famille, tenant à distance ou cha.ssant même tout intrus ou visiteur dangereux.
Ses (eufs. au nombre de ô à 7, parfois 8, .sont ohlongs ou suhcllipticpies et mé(lioci’('ment gros pour la taille de la pondeuse, avec coquille épaisse, dure, assez poreuse, quoiipie finement grenue, comme grasse, légèrement hii.sante, d’un gris verdâtre c't souvent plus ou moins crétacée. Ils mesurent généralement 0'".]10 — 115 sur (r.OT'J — 074. parfois seulement O"‘.10() sur 0'",07H.
L'espèce vit, comme semi-domestiquée, sui' la plupart des lacs et étangs de l’Europe moyenne ou tempérée, et exécute .souvent des pérégrinations plus on moins (‘tendues sur les cours d’eau du voisinage. Elle est aussi, à l’état sauvage, assez répandue dans le nord, ainsi que dans le centre de l’Europe et de l’Asie, hien qu’elle ne se montre guère au delà du 58' degré, d'où elle va hiverner sur les bords des mers Caspienne et Méditeri'anée, ainsi que dans le nordouest des Indes.
ANîSERlDlvS
LIV. — Famille II: ANSÉHIDÉS
ANSERIDÆ
Bec plus étroit à l’extrémité qu'à la base, assez rarement plus long que la tète, et fendu d’ordinaire jusque sous le front, on il est le plus souvent plus haut que large. Mandibules portant un large onglet terminal, ainsi que des appendices latéraux, subconiques ou lamelleux, sur un rang, visibles ou non, par le côté; la supérieure, tubercnlée ou non en dessus, à arête plus ou moins ascendante ou déprimée; l’inférieure plus ou moins découverte sur tonte sa longueur. Fosses nasales couvertes d’une membrane et plus ou moins grandes; narines latérales, elliptiques, le plus souvent légèrement en arrière du milieu du bec (voy. lîg. 62 et 64). Membres postérieurs médiocrement ou peu reculés: jambes courtes ou moyennes, nues sur un plus ou moins petit espace; tarses assez robustes, un peu comprimés, plus courts ou légèrement plus longs que le doigt médian et réticulés, avec quelques squames un peu plus grandes ou de petites plaques en avant. Doigts antérieurs généralement entièrement palmés, la membrane tinement dentelée sur le bord; l’externe un peu plus court que le médian, l'intorne plus ou moins largement bordé au côté libre. Pouce surmonté, sans lobe inférieur et court, touchant ou non le sol par le bout. Ongles plutôt courts, un peu arqués, plus ou moins épais, subaigus ou obtus. Ailes atteignant à peu près ou dépassant plus ou moins la queue, aiguës, un peu échancrées, assez elTllées et étagées en avant, avec tubercule osseux mousse ou éperon corné à lavant du poignet. Pennes cultitales ne couvrant d’ordinaire pas les grandes rémiges. Quene courte ou assez courte, carrée, arrondie ou conique. Cou assez robuste, plus ou moins allongé, mais jamais autant que dans la famille imécédente. Tète ovale; œil plutôt petit et assez élevé.
Œufs assez nombreux, subelliptiques ou ovales, soit à bouts parfois un peu inégaux, à coquille épaisse, dure, pâle
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et immaculée, comme un peu graisseuse, mais moins que chez lés Canards.
Les divers Anséridés. avec des meiiibres inférieurs presque à l’aplomb du corps, sont beaucoup plus marcheurs soit que les Cygnidés qui précèdent, soit que. les Anatidés qui suivent. Ils reclierclient, il est vrai, la pi’oximité de l’eau et nagent bien, quoique plongeant peu ou pas; mais ils prennent, pour la plupart, leur nourriture, végétale, ou en partie animale, bien plus sur terre (pie dans l’eau ou sur l’eau. Ce sont des oiseaux .sociables, monogames et grands migrateurs, de taille généralement intermédiaire entre celle des Cygnes et des Canards, qui voyagent à grandes étapes, de jour comme de nuit, en plus ou moins nombreuse société, volant généralement haut, le cou tendu, criant beaucoup, et avec des coups d'ailes d’ordinaire moins rapides que ceux des Canards.
Us nichent, suivant les espèces et les circonstances, à terre ou .sur les arbres. Les poussins, nés après un mois d’incubation à peu près, accompagnent leurs parents dès le lendemain de leur éclosion ; ceux cpii .sont nés sur un arbre, sont le plus souvent descendus par leurs parents.
Cette famille pimt êtri', d'après les proportions du bec, du cou et des jambes, ainsi que suivant la pré.sence ou l’absence d’épei'on au poignet, partagée eu quelques sou.s-familhxs, dont une seule, celle des Aiiserinæ, est vraiment représentée en Suisse et en Europe. L’Oie africaine, dite d’Egypte, Chenalopex (Ahpoeheii) ægijptinca Linné, poui-vue d’un éperon saiUant au poignet, cpii se montre plus ou moins juscpie dans le sud de notre continent, et est yà et là élevée en pidvé dans notre pays, est, suivant les autours, rangée tour à tour parmi les Ansendæ ou dans les Aitntidæ, à cause des formes de sou bec et de la présence sur son aile d'un miroir qui rappelle celui de beaucoup do Canards.
Les Anséridés, assi^z nombreux, sont plus ou moins r(''pandus dans les diverses parties du monde.
Sous-Fauiille I, des ANSÉRIENS
ANSERINÆ
Bec un peu plus haut que large à la base, de la longueur de la tête ou plus court, à mandibule inférieure latéralement découverte, et généralement un peu prolongé de chaque côté
.\ÎJSÉRIEXS
du front, en arrière, avec onglet terminal supérieur enveloppant son extrémité, et appendices maxillaires latéraux plus ou moins épais, snbconiques et obtus ou lamelleux (voy. fig. 62 et 64). Lorums emplumés. Jambes relativement courtes et peu reculées, nues sur un très petit espace audessus des condyles inférieurs, ou sur ceux-ci seulement. Tarses moyens, assez robustes, un peu pincés et quasi entièrement réticulés, les squames antérieures, dans le bas, seulement un peu plus grandes que les autres. Doigts entièrement palmés. Ongles courts, obtus ou subaigus, le médian plus épais que les autres. Ailes aiguës, assez longues et effilées, portant un simple tubercule osseux, mousse, à l’avant du poignet; premières grandes rémiges plus ou moins échancrées ou rétrécies (voy. fig. 63). Pennes cubitales ne couvrant pas les gi'andes rémiges. Cou, avec tête et bec, ne mesurant pas la moitié de la longueur totale.
Les Oies de cette sous-famille, d’eau douce ou marines, en majorité septentrionales (4 surtout diurnes, peuvent être réparties dans un certain nombre de genres dont trois, les dits A)iser, Clien et Braida, ligurent en Eui-ope et en Suisse. Le genre CyrjHopsis, caractérisé pai- un cou plus allongé et un fort caroncule surnasal, est représenté en Europe par une espèce asiaticpie, de l’est de la Sibérie, de la Chine et du Japon, le (J!/f/)/oj>sis cygnoides Linné, qui est élevé, comme espèce domestique, sur divers points du continent et souvent croisée avec notre Oie domestique ordinaire et autres. De Selys a déjà fait remarciuer comment de nombreux croisements, entre espèces et même entre genres différents, avaient amené une certaine confusion dans les membres de cette famille, de cette sou.sfamille surtout.
Genre 1 : OIE
ANSER Biirrère.
Bec à peu près de la longueur de la léte, sans caroncule frontal et assez graduellement atténué en avant, avec arête supérieure subarrondie, élargie et aplatie en arrière, vers
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le front, un peu rétrécie et quafti-clroite entre les narines, et plus ou moins écrasée avant l'onylet relativement peu courbé qui enveloppe le bout du bec. Mandibule sup. à bords généralement un peu coni'exes devant la commissure, avec saillies latérales en tubercules coniques généralement mousses en avant, plus forts et subaigus en arrière, bien ou assez visibles par le côté; mandibule inf. généralement creusée d’un long sillon laléral. Narines subetliptiques, ouvertes un peu en aurière dm milieu du bec, à l'avant de fosses nasales oblongues et moyennes (voy.
fig. 62). Jambes généralement nues sur un étroit espace au-dessus des condyles. Tarse un peu plus court que le doigt médian avec ongle. Pouce touchant ou à peu près le sol, par son extrémité. Grandes rémiges à baguette blanche ;
Fig. 62. Bec d'ANsim sylyrstris. qn çf ge écllUMCréeS au bord
interne, 2® et IP t'étrécies au bord externe, chez la plupai't (voy. üg. 63), 2® la plus longue, et 5® d' ordinaire un peu plus courtes seulement. Queue assez courte, plus ou moins arrondie, à 16 ou 18, except. 20 rectrices, larges et subarrondies ou légèrement coniques à V extrémité. Plumage du cou présentant généralement des plis longitudinaux plus ou moins accentués.
Œufs assez nombreux, ovalaires, à coquille épaisse, mate et un peu grai.sseuse, d un blanc .sale ou un peu fauve et sans taches.
Les Oies de ce genre, Oies proprement dites ou des champs, sont des oiseaux du nord, à la fois moins marins, plus terre.stres et plus exclusivement herbivores que les Bernaches qui suivent. Elles vont volontiers à l'eau, tant sur les plages marines que sur les grèves des lacs ou des cours d'eau ou dans les maiais; cependant, c’est surtout le voisinage des eaux douces qu'elles recherchent pour nicher. Elles se nourrissent principalement de graines et d'herbes qu'elh's ramassent ou broutent, en plein jour, dans les prairies ou les champs cn.semencés. Elles voyagent ih' Jour comme de nuit, haut et à
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grandes étapes, le cou tondu et criant tant et si fort qiron les entend de très loin déjà. Quand elles passent en bande nombreuse, celle-ci dessine en l'aii- une sorte de V, la pointe en avant, et l'individu qui fend l’air au sommet de l'angle est de temps en temps remplacé par un des voyageurs du liout de rune ou de l'autre des branche.s du \'. qui vient prendre la tête de la colonne, tandis que le premier se range à l'extrémité d'une des branches latérales. Si elles .sont peu nombreuses, elles ne forment en volant qu'une .seule ligne oblique. Posées à terre ou sur l'eau, elles se montrent toujours très farouches et se l,‘>is.sent difficilement approcher; et pourtant, prises jeunes, elles s’apprivoisent fort aisément.
Leur mue serait généralement simple, mais assez longue. Changeant en été toutes leurs rémiges pr('S(iu'à la fois, elles se trouvent alors, comme d'autres membres de la famille, pendant quelque temps complètement désemparées et incapaldes de voler.
Le mâle et la femelle se ressemblent, à part la taille un peu plus petite chez la seconde. Les Jeunes sont plus ou moins différents.
Des quelques espèces de ce genre, pour la plupart d'Europe et d'Asie, quatre, cinq ou six. suivant les auteui-s, se trouvent sur notre contimuit, (pii .sont jilus ou moins représentées en Suissi'. Nous verrons ipie notre Oie domesticpio paraît descendre directement de rOi(‘ cendré(>. (jne .ses croisements avec d'autres espèci's ont créé des formes hybrides embarrassantes, et que les difféi’onces morphologiques ou de livrée provenant de l’Age peuvent .souvent tromper dans l’iHablissement des espèces. Les Anser hrarhyrliijiiclius et Er//tJiri)j)us, spécifiquement admis par cei-tains ornithologistes, ne sont en particulier pour bien d'autres que di^s variétés ou des sous-espèces des Sylvestris ou Spf/ptiini et Alhifrons.
OIE CENDRÉE' (jrnuyaus — Oca parjlwttaua
ANsnu ci.NiîiiKus .Meyer.
Bec, pur le côté, seiisihletiieiit pins court (pie le tarse et léyèrenwnt moindre que le doigt interne avec ongle, relatirement éjmis, à arête quasi-droite, avec onglet snbarrondi, généralenient aussi large que long, et saillies maxillaires latérales assez fortes. Ailes demeurant
* Souche (le notre Oie domestique ordinaircc
LA JIELLI ROSTRES
sensiblement en arrière du bout de ki queue; l'° et 2° rémifjes franchement éehancrées au bord interne, ^ et ô’” rétrécies au bord externe. Queue subarrondie, à 18 redrices assez larç/es, avec, jietite pointe conique nu sommet. — Tête et cou d'un cendré brunâtre. Bas du dos et croup'ion d’un cendré bleuâtre; ventre blanchâtre, le plus souvent sans taches. Bec entièrement jaune, avec onglet blanchâtre.
Long. tôt. O"', 7 H — 90 fO“',9S); celle pliée ü"',42 — 47 ; ciueue O"', 1.5 — 17; tarse O"', 009— 075; médian, avec ongle. 0'^,083 — 091 ; bec, aux côtés du front O'", 001 — 008.
Anas ausek Linné ex Gessner, Syst. Nat., éd. 10, 1 758, et éd. 12, 1, p. 197, 17G6.
— A. AKSEE PERüs Temminck, Man., p. 520, 1816, et Man. Orn., II, p. 818, 1820.
Anser cinereus Meger u. Wolf, Taschenli., II, p. .552, 1810. Meisner u. Scli.,
Vôgel der Scliweiz, p. 306, 1815. Savi, Omit, tosc., 111, p. 176, 1831. Nüs.Hon, Skand. Fauna, Fogl., II, p. 365, 1835. Schinz, Fauna lielv., p. 124, 1837. Begl. et, Gerbe, Orn. eur.. Il, p. 479, 1867. Fritsch, VOgel Kiiro]i., Tali. 45, Fig. 8, 1871. Lubois, Faune Vert. Belgique, Oiseaux, II, p. 393. 1894. — A. férus Stephens, in Slimv. Gen. Zool., XII, p. 28, 1824. Bailly, flrnitli. Savoie, IV, ]i. 331, 1854. Biva, Omit, ticin., ]). 526, 1866. Friderich, Deutsche V5gel, 4® éd., p. 636, Taf. 32, Fig. 1, 1891. Salcadori, Oat. B. Brit. Mu.s., X.^Vll, p. 89, 1895. — A. pai,ustbis Fleming,Wn. Anim., p. 126, 1828. — A. vtUi&ARis J’aBaA’,Zoogr.,]r,p. 222, 1811.
— A. SYLVESTRis Brehm (nec Brissmi), Vôgel Deutschl., ]). 836, 1831 . — A. anser Sharpe, Hand-list, I, p. 211, 1899.
Noms vues. S. F. : Oie cendrée. Oie sauvage. — S. A. : Wilde Gans, Schneegans. — S. I. : Oca salvadegha.
Mâle et femelle adultes : Tête et cou d'un cendré brunâtre, souvent avec une étroite liordure de petites plumes lilanclies à la hase de la mandibule supérieure. Haut du do.s, scapulaires, cubitales, grandes couvertures et moyennes eu grande partie, d'un bimn cendré, avec bordure des plumes gris-roussâtre pâle ou blanchâtre; petites couvertures, couvertures moyennes en partie, couvertures antérieures, bas du dos et croupion d'un cendi'é bleuâtre ; sus-caudales extrêmes et latérales blanches. Eectrices d'un brun un peu cendré en dessus, finement bordées et largement terminées de blanc, les deux externes entièrement blanches ou à pem près. Rémiges noires ou noirâtres, sauf les trois premières cendi-ées au coté exteime. Poitrine et ventre d'un cendré blanchâtre; les flancs ondés de brun, la région anale et les sous-caudales blanches. Les faces inférieures parfois un peu maculées de noir ou de noirâtre (chez de vieux sujets). Bec entièrement d’un jaune plus ou moins orangé, avec onglet blanchâtre; pieds jaunes ou rougeâtres; iris brun foncé.
— Femelle plus petite et de teintes plus claires.
AXSÉRIBKS
Jeunes: D’abord en inajeuro partie d'un gris roussâtre; puis, (qnès la mue: rappelant b's adultes, quoique d’ordinaire sans macules sombres aux faces inférieures et volontiei-s sans trace de blanc il la base du bec.
A la naissance : Entièrement couverts d’un duvet épais, ferme ('t assez long, sauf sur la tête et le cou. laineux et liarbolé à la liase, filiforme à rextrémité, surtout aux faces supérieures. \’ei‘tex et manteau de teinte cuivrée, vert-jaunâtre un peu .soml)re; ailes et cui.sses lavées de jaune et do gris; front et côtés de la, tête d'un jaune terne; poitrine d'un jaune faiblement lavé de roux; gorge et faces inférieui’os jaunes; loiainis et tour des yeux pâles, comme les joues. Bec conique et noirâtre, avec, onglet d’un lilanc terne. Pieds bruns, avec les membranes lavées de jaune. lias gris-brun [sec. Vian).
Variabilité: Cette espèce, dès longtemps privée et élevée dans diverses conditions, a pris en domesticité des proportions et souvent une livrée passablement différentes de celles du type sauvage. Ses fréquents croisements, non seulement avec des Anséridés d’autres genres, mais encore avec certaines espèces d’Anatidés. môme de Cygnidés, ont donné lieu, en outre, à la création de plusieurs formes intermédiaires embarrassantes, dont je ne parlerai point ici, comme résultant pour la plupart de rapprochements en privé 011 artificiels (voyez tà ce propos: De. Hdys-Longclmmx>s : Récapitulation des hybrides oliservés dans la famille des Anatidés ‘.
L'Oie cendrée, .souclie première de notre Oie domestique ordinaire. est oiseau de passage régulier, plus ou moins rai-e, dans nos diverses régions, au nord et au sud des Alpes, moins fréquente que l’espèce suivante, sur les lacs et les grands cours d’eau, sur les grèves, dans les prairies et dans les marais. Elle passe liant, le cou tendu, on criant beaucoup et <à coups d’ailes relativement lents, indifféremment de jour ou de nuit, fin février ou surtout en mars, et dans la seconde moitié d'octobre ou plus souvent en novemlire, exceptionnellement déjà tin septemlire. Scs bandes, de 5 à 10, 20 ou 30, parfois 40, plus rarmnent (iO individus disposés en large V ou en simple ligne oblique, suivant qu’ils sont plus ou moins nombreux, se voient ou s’entendent assez fréquemment durant les époques de migration. Elles font de longues étapes, beaucoup ne s'arrêtent pas, et, si elles s’abattent quelque, part sur l'eau, pour se ri'poser, ou dans ([uelque marais ou prairie, pour y prendre un peu
^ Acad. Roy. des Sc. de Bruxelles, XII, u® 10, 1845 et XXllI, n» 7, 185G.
LAMELLIROSTllES
fie nourritui-e. elles s'y montrent toujours très faroiiclics et difticiles à ap])roelier. Beaucoup de troupes suivent la plaine suisse, aussi scinl)lent-(;lles. en antoinne. plus noinhreuses du côté de (lonève qu'ailleurs dans le pays, à cause <le réti-anglonient du large entonnoir (jiii. du nord et du nord-e.st, conduit au sud-ouest, enti'e le Jura et les Alpes. D'autres traversent les Alpes par des cols élevés, la Maloya. le Splügen. le Lukinanior et le Gothard. par oxeniple; au-dessus de 2000 ni., en s'engageant dans ditt'ércides vallées, celles de l'inn. du Rhin et de la Reiiss en particulier. On en a vu entre autre à diverses reprises près d'Anderinatt, dans la vallée d’ürseren. au printemps, et sur les lacs de la H'^-Engadine. Je ne crois ])as qu'elle ait jamais niché dans le pays. On tue peu de ces oiseaux on Sui.sse, tandis que dans les contrées septentrionales où ils opèrent la mue, on peut en capturer beaucoup en été. pendant les quelques semaines où, privés de leurs i-émiges. ils ne peuvent pas voler.
Les cris très discordants de l'Oie cendrée, qu'on entend de fort loin dans les airs, rappf'llent beaucoup ceux de l'Oie domestique. L'appel ordinaiiv a été traduit par f/alikah/cahyak- plusieurs fois répété, ou \w f/nihkik, quand les sexes s'entre-répondent; en conversation ce serait plutôt toffr/ftoftoffoL eu joie .sous l'in-
fluence de la crainte kaahkahkak,kahkak,kaknknkahk(ik prolongé; en colère c'est encore une sorte de sifflement ou (h' soufflement émis la tête en avant et le bec entr'ouvert. Sa nouri'iture consi.ste surtout en herbes et graines diverses qu'elle broute ou recueille dans les prairies et les champs ensemencés, auxquelles elle ajoute quelques iusectes et mollusques. Elle pèse environ 3 à 3 kilos et me- .sure jusqu’à 1“‘,50 à L'éGO d'envergure.
Dans les pays plus septenti'ionaux. où les Oies se reproduisent surtout, elles nichent ilès le mois de mars, volontiers en colonies, mais un peu à distance les unes des autres, dans les parties les plus cachées et reculées des grands marais, où elles biltissent sur terre, souvent sur quelque îlot, des nids a.ssez volumineux et plus ou moins écrasés ; c('ux-ci, composés de petites branches et surtout de roseaux à peine entrelacés, sont garnis à l'intérieur d'abondantes plumes, ainsi que de duvet (pie les femelles s'arrachent aux parties ventrales de leur pei-sonno et dont elles recouvrent souvent leurs œufs. L'inculiation dure quatre semaines. Los mâles, très jaloux, se livrent souvent de terribles combats, à l'époque des amours.
Scs teufs. assez semblables à ceux de l'Gie domestique, .sont au nombre de 7 à 12. parfois même 14. et généralement moins nombi-eux chez les jeunes femelles ipie chez les vieilh's. Ils sont rela-
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tivement forts, comparés à ceux des Cygnes, de forme sulielliptique plus ou moins allongée, à coquille assez épaisse, finement poreuse et assez lisse, et d’un blanc jaunâtre. Ils mesurent généralement O^.OSô — 090 (parfois jusqu'à 0'",09(i) sur 0"‘,058 — 004 (except. O^.Oàd).
L’espèce se reproduit enti-e les 45" et 00" degrés nord, en Europe et en Asie, et se répand eu automne dans les contrées méridionales de ces continents, jusqu’entre, les 90" et 20" degrés. Elle niche en particulier en Russie, dans le nord de l’Allemagne, dans les Pays- Bas, en Danemark, en Suède et en Angleterre, et se répand eu automne vei's le sud. pour hiverner dans les régions méridionales de l’Europe et le nord de l’Afrique, en Algérie et au Maroc.
OIE SAUVAGE Sant(jaiis — (ka grauaiola
.\N.sEli SYLVESTitis Brisson
Bec, par le côté, légèrement plus court que le tarse et quasi-égal nu doigt interne avec ongle, soit relativement cdlongé, sensiblement atténué en avant et unjma étranglé entre les narines et l’onglet qui est ovale, soit plus long que large; saillies maxillaires lcdôrales assez fortes ( voy. fig. 02). Ailes atteignant ou dépassant légèrement le bout de la queue; i'" et 2° rémiges échanerées au bord interne,
2° et 3" rétrécies nu bord externe, (voy. fig. 03). Queue arrondie, à 12 rectrices (16 à 20). — Tête et cou d’un cendré brun un peu roussdtre; bas du dos et croupion noirâtres; ventre blanchâtre.
Bec jaune-orange au milieu, noir vers la base et sur l’onglet.
Long. tôt. U'“,7()—8(i ((r, 64—66); aile pliée ü’^,428 — 478 (0"^,418 — 420); queue 0'^,I33 — 150; tarse 0'^,065 — 073 (0'",061 — 63); médian, avec ongle 0'‘',073 — 082; bec, aux côtés du front <>"‘,061 — 070 (()'", 054 — 056).
Fio. 03. Premières rémiges U’Anskr sylviîsthis, ad.
Anser férus sylveslris, Gessiier, Av.
I.AJlEhLIllOSTRES
a) Anser sylvestris Brisson ex Gessner, Ornith.. VI, p. 265, 1760. — Degl. et Gerbe, Orti. eur., U, p. 481, 1867.— A, sbhktdm Jl/e(/er u. Wolf ex Gmelin, Taschenb., U, p. 654, 1810. Meisner u. Sch., Vôgel derSchweiz, p. 307, 1815. Sort. Omit. tOBC.. ni, p. 177, 1831, Nikson, Skand. Fauna, Fogl., II, p. 368, 1835. Schmz, Fauna helv., p. 125, 1837. Bailly, Ornith. Savoie, IV, p. 334, 1864. Bica, Omit, ticin., p. 528, 1865. Fritsch, Vôgel Europ., Tab. 46, Fig. 4, 1871. Friderich, Deutsche Vôgel, 4» éd., p. 639, Taf. 32, î’ig. 2, 1891. — A. férus Fleming, (nec Temminck), Brit. Auiin., p. 126, 1828. — A. platyüros, A. arvensis, A. obscuEDsDre/i»i, Isis, 1830, p. 996, et Vôgel Deutschl., p. 837 et 839, 1831. — A. arvensis (Brehm) FriUch, Vôgel Europ., Tab. 45, Fig. 6, 1871. — A. pabalis Salvadori ex Latham, Fat. B. Brit. Mus., XXVII, p. 99, 1895. Sharpe, Hand-list, I. p. 21 1,1899.
Anas FABALisia/tem, Geii.Syn., Suppl.,1, p.207, 1787. — A.segetüm Gmelin, Syst. Nat,, I, p. 512, 1788. Temminck, Man. Orn., II, p. 820, 1820. — A. pa- LunosDS Strickl., Ann. Mag. Nat. Hist., s. 3, III, p. 124, pl. 4, fig. 1, 1859.
b) Anser grandis Middendorf, Sibir. Bcise, p. 225, Taf. XX, Fig. 1, 1847. — A. SEGETüM VAR. SERHiBosTRis Switih., Proc. Zool. Soc., 1871, ]). 417. — A. Midden- DOHFii Severtz., Turkest. Jevorn, p. 225, pl. XX, fig. 1, 1873. — A. sbrrirostris S'a^pad.,Cat. B. Brit. Mus., XXVII, p. 101, 1895. Sharpe, Hand-list, I, p. 211, 1899.
Oie à bec court, KurzschuübpUge Gaiis (var. vel suh-sp.).
c) Anser BRACHYRHYNCHUsBaïI/oWjMéu). Soc. Emul. d’Abbev., 1833-34, p.74.
Degl. et Gerbe, Orn. eur., II, p. 482, 1867. Salvadori, Cat. B. Brit. Mus.. XXVII, p. 103, 1895. Hand-list, I,p.211, 1899. — A. brevirostris Thienemann,
Fortpflanz. Vôgel Europ., part. 5, p. 28, 1838. — A. phœnicopds Barlett, Proc. Zool. Soc.. 1839, p. 3. — A. segetüm Nauni. (nec Meyer), Vôgel Deutschl., XI. Taf 287,1842. — A. segetüm var. BRACHyRHïNCHUsilfolMi(/r.,Oeffvers,p.369et4l2,
Noms vülg. S. F. : Oie saurage. Oie des moissons. — S. A. : Wilde Gans^ Schneegans, Bohnengans. — S. I. Oca salvadeglia. Graniro, Locarno.
Mâle et femelle adultes: Têt(' et cou d’un cendré brun, plus brun à la tète, un pc'u roussâtre sur le derrière et le bas du cou. Haut du dos, scapulaires, cubitales, grandes couvertures postérieures et moyennes en partie d’un brun plus ou moins cendré, avec bordure des plumes d'un cendré roussâtre ou blanchâtre; petites et moyennes couvertures et couvertures antérieures en bonne partie cendrées. Bas du dos et croupion noirâtres ; sus-caudales latérales et extrêmes blanches. Kectrices subarrondies, noires ou noirâtres en dessus et plus ou moins largement terminées de blanc ou de blanchâtre. Bémiges noii-es, à l’exception dos deux ou trois premières qui sont cendrées on dehors. Poitrine et ventre en majeure partie d’un cendré roussâtre pâle; has-ventre, région anale et .sous-
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caudales Idancs; côtés de la poitrine, flancs et jambes lai'gemeiit ondes do brun. Parfois (|uelt|nes traces blanches ou blanchâtres au bas du front et sur les côtés du bec. restes d(' la livrée du jeune âge. Bec noir vers la base, jus()u'entre les narines en dessus, sin- une grande partie de la mandibule inf. et sur les onglets, d’un jaune orange au milieu; pieds orangc.s; iris brun foncé, — Femelle un peu plus petite que le mâle, avec des teintes un peu moins franches.
Jeunes de l’année: Teintes moins pures; tête et cou salis de rouxjaunâtre, avec une petite bordure de plumes blancbes autour du bec, rappelant un peu le bandeau blanc, beaucouj) plus large, de rOie rieuse.
,d la naissance: Entièrement couverts d'un duvet épais, comme chez l'espèce précédente. Veidex. mantc'au. faces externes des ailes et des cuisses d'un brun olivâtre, avec bordni-e fauve aux ailes. Front et côtés de la tête jaunes, rembrunis sur les lorums et autour des yeux. Gorge et faces inférieures d’un jaune très faildenient lavé de gris à la poitrine et de roux sur le ventre. Bec un ])eu concave, brun foncé, avec onglet jaune terne. Pieds d’un gris bi-un marbré île jaunâtre. Iris gi-is-brun (sec. Vian).
Variétés: Cette espèce, très variable dans la taille, ainsi que dans les proportions du bec et des ))ieds. et certaines particularités de la livrée, a donné, lieu à la création d’un giand nombre d’e.spèces censément différentes et plus ou moins discutables, dont la bonne majorité doit rentrer dans la synonymie de r,l«sc/- si/lvestris de Bris.son, à titre de variétés ou i)('ut-étre d’bybrides, parfois. Je ne citerai (|u’en pas.sant les A. platyuros, A. arvensis et A. ohscurus de Brehm. qui se distingueraient surtout de notre t)ie sauvage (A. si/loestris ou seijetumJ type: la première jjar une taille plus grande et une queue plate, avec 20 rectrices; la seconde par une plus grande extension de la couleur jaune au bec et une queue à Ifi rectrices; la ti-oisième par uni' taille plus petite et une livi'ée plus sombre, avec bec épais, pieds petits et l(i rectrices. Tout en faisant remarquer qu'il s’agit encore ici de formes plus grandes ou plus petites que la moyenne dans l'espece, comme s’il y avait un Ai/ser sylvestris major et un A. sylvesfris ndn.(jr,je ne puis omettre de dire un mot de deux Oies. A. serrirostris Swinb. et ,1. bracltyrhynchus Bâillon, qui ont été plus ou moins consacrées jjar Salvadori, dans le Catal. dn British Muséum, en l.S!)5, et par Sharpe dans son lland-list, en 1899. La première, d’Asie, plus forte que letype de notre Oie sauvage, avec liée et tarses un peu plus longs, ne sei’ait. pour moi comme pour beaucoup d’ornithologistes, qu'une forme, race on variété asiatique, d',1. sylrestris Brisson. La secondi'.
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(rEuropo, SC reproduisant dans rextrêine nord. Iiien plus petite que le type ou la moyenne, acceptée ou récusée tour à tour par les difféi-ents auteurs, mérite une comparaison un peu plus circonstanciée.
Bâillon a décrit, en effet, on 1833, .sous le nom dd )ie à lier court, -d. hi-ac.lu/rlujnrlnis, une Oie caractérisée non seulement par une taille notablement inférieure, mais aussi et surtout par un lier passablement plus court (voyez, pour dimensions moyennes, les mesures donnée.s entre parenthèses à ma diagnose (V Anser sylvestris). Elle rappelle beaucoup quant à la livrée; cependant, la
tête et le haut du cou sont chez elle d'un bimn plus sondire.le noirâtre de son croupion prés('nte volontiers un léger glacis cendré, ses pieds sont généralement d'un rouge plus pâle et son bec, en majeuiT partie noir, porte un anneau ,iaune plus ou moins lavé de rougeâtre.
Les différences sont indéniables entre Oie .sauvage (Sylvestris) et Oie à bec court (Bmcliyrlu/urlins) bien caractérisée; mais il e.st incontestaljle aussi que l’on trouve parmi les premières, à bec relativement grand, dos individus de taille assez différente, et que l'on peut, dans les descriptions delà seconde pai- divers auteurs, trouver bien des divergences soit (luant à la couleur des pattes et du bec, soit quant aux proportions du bec lui-même.
11 est difficile de se prononcer dans la question d'espèce ou de sous-espèce locale pour cette Oie à bec court, qui se reproduirait surtout au Spitzlx'rg, dans rextrême nord, d’où elle vient hiverner .jusque dans l’Europe septentrionale et moyenne.
L'Oie .sauvage ou des moi.ssons est de passage régulier et, dans toute la Suisse, beaucoup plus abondante que l'Oie cendrée. Elle est, suivant les régions, au nord ou au sud des Alpes, coinmune ou assez commune, aux époques des migrations et parfois même durant riiiver. Comme la. précédente, elle passe haut et souvent à, travers certains cols élevés des Alpe.s, le Oothard, entre autres. Mais elle s’arrête plus volontiers sur nos lacs et cours d’eau, ou dans nos prairies et marais. Elle semhle plus fi-é(iuentc dans le centi-e et l’ouest de la plaine suisse (|ue dans l’est et dans le sud. Toutefois, rabaissoment du niveau de l’Aar et, par le fait, le dessèchement de grands espaces marécageux où elles trouvaient à la fois nouiTiture (’t sécurité ou isolement, ont notablement diminué la pioportion des (lies qui s'arrêtaient dans l’oue.st du pays.
Elle passe générahmient ffn février ou plus ou moins tôt en mars, ainsi qu’entre mi-octobre et mi-décembre, le plus .souvent en no-
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v(Miil)re, ot (;à ot là ou eu voit eucorc eu hiver, uageaut sui" nos grands lars, ou cliercliaut dans les prairies sous la neige des herlies à uiauger.
De temps à autre, ou voit passer aussi riiez nous, aux mêmes épo(iuas, (juelques représcutauts de l'Oie plus petite dite à liée court fA. hrnchijrliijiicJnisj dont il a été question ci-dessus, ainsi (|ue cela s'est vu. à ma cnnnaissauce, sur les lacs de Neuchâtel et Lc'iuan principalement. La colli'ctiou de mou père eu possède un individu tué sui' h' Léman, en 1S44. Vouga, dans sa Faune ornithologique du hassin du lac de Neuchâtel, en 1847, la signale comme (!(' passage accidentel, et le àlusée de Coire en aurait un exemplaire de provenance suisse (du lîlieintlial iirohalileinent).
Ses mœurs et scs allures ressemhlent à celles de l'espèce précédente. Ses handes en passage attecteut aussi la forme d'un Y, la pointe en avant, et sa nourriture est surtout végétale; elle se repaît en particulier très volontiers de blé en herlte. ce qui lui a valu le nom d’Oie des moissons. Sa voix rappelle celle de l’Oie cendrée; son hahillage a été traduit par h' mot tmldadadat, et ses cris, quand elle s'envole, par la phrase luüakjmiaiak, keiakak, keii'rn,]tjüJcjik.
Elle ne se repi-oduit pas dans le pays, mais dans des régions plus septentrionales, et niche vers la seconde moitié de mai, dans les marais et à peu près de la même fayon que l'Oie cendrée.
Ses œufs, au nombre de 7 à 10. parfois 12. sont relativement gi'os, de forme subelliptifiue allongée, à coquille médiocrement lisse, pai-fois très légèrement grenue, et d'un Idanc jaunâtre peu brillant; ils mesurent généralement 0"‘.084 — 092 sur 0“,05iJ — 058, plus rarement 0"‘,082 sur 0"‘.053 selon Gerbe.
L’espèce se reproduit jusqu’en Laponie et dans le nord de la Russie, entre les (i2'’ et 74' degrés, d'où elle vient hiverner dans l’Europe moyenne et méridionale, jusqu'en Grèce et en Italie.
OIE RIEUSE Bliissffnits — <Jm loinhardella
AiNSER AI.lHKnOXS Scopoli.
Bec, par le côté, uotcdÂemeut plus court ipie le tarse et sensible-, meut moindre (pie l’iutente avec omjle, soit relativemeut petit, à arête écrasée derrière l’nuçjlet et très légèrement convexe eidre les narines; onglei suharrondi, « peu près aussi large (pic long; saillies
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maxïïlnirps latérnlps reJntivpmput jKtitPs pt finps, à la mandiljule iaf. sartoat. Ailes aUeif/aa id oa déjiassmd an j)ea Ip Ijoat de la C[a eue; premières rémif/es échaacréps et rétrécies comme clipz les espèees précédentes. Queue suharrondie, éi 16 rectrices. — Tête et cou d’un hrun, cendré un. peu roussédre, avec large bandeau blanc sur le front et les côtés de la mandibule su]i.; bas du dos et croupion noirédres; ventre blanchédre,plus ou moins largement taché de brunnoir (ad.). Bec eidière-ment jaune ou jaunâtre, avec onglei généralement blancluUre (ad. J.
Long. tôt. (>"',61 — 70 (U"',5d — 60); aile pliée O'", 46 — 44 (O'^QiO —40); cpieue 0'",ll>—lô (0'“,09—10); tarse 0"\062— 065 (0'^,054 — 060); médian, arec ongle 0“‘,068 — 074 (0'^,060 — 066); bec, aux côtés du front O"', 047 — 054 ((>"',066 — 046).
a) Ansek HEPTESTBioNALis SYLVESTRis Bm.sow, Oiuith., VI, p. 269. 1 760. — A. ALBiFKONS Beck.i't. exBcop., Xiit. Dditschl., IV, )). 898, 1809. Meisner u. Sch., Vôgel der Schwpîz, p. 308. 181-5. Savi, Omit, tosc., III, p. 179. 1831. Nilsson, Sk.ind. Faima, Fogl., Il, ji. 372, 1835. Schim, Faiina liolv., p. 135, 1837. Bailly, Oriiith. Savoie, IV, p. 337, 1854. Degl. et Gerbe, Orn. eiir., II, p. 483, 1867. Friderich, Deutsclie Vfjgel, 4«i;d., p. 641, Taf. 32, Fig. 3, 1891. Salvadori, C.it. B. Brit. Mus., XXVII, ]). 92, 1895. SJiarpe, Hand-list, I, p. 211, 1899. — ^A. brïthropus Fleming, Brit. Aiiim.. ]>. 127, 1828. lOitsch, Vdgel Knrop., Tab. 45, Fig. 9, 1871. — A. MEoros Bruch, Isis, 1828, p. 732. — A. Bbüchi Brehm, Isis, 1830, j). 996. Fritsch, Vügei Kurop., Tab. 45, l'ig. 5, 1871. — A. rsTERMEDius Nauvi., Vügel DeutscliL, XI, p. 288, 1842. — A. Gamreli Haï ti., Rev. et Mag. Zool., 1852, p. 7.
— A. AEBiPRoNs ROSEiTEs Schkgel, Naiiinanoia, 1855, p. 254. — A. p.allipes de Selys, Nanniannia, 1865, p. 264. — A. pbontalis Baird, B. X. Am., p. 562, 1858.
Beanïa albifrons Scop., Ann. I, Hist. Nat, p. 69, 1769.
An AS ALBiPRONS LatJuim, Gen. Syn., Suppl., I, p. 297, 1 787. Gmelin, Syst. Nat., I, p. 509, 1788. Temminch; Man. Uru., II, p. 821, 1820.
Oie naine, Ztverggans (var. vel sub-sp.).
b) Anas eryturopüs Linné, Syst. Nat., I, p. 197, 1766.
Anseh Te5i>iinckii Baie, Isis, 1822, ]). 882. — A. brkyirostris, A. ciseraceus Brehm, Vügel Deutsebl., p. 844 et 845, 1831 . A . ]iREVtRosTRis Fritsch, Vügel Europ., Tab. 45, Fig. 7, 1871. — A. mtnuïos Naiim., Vogel Deutsebl., XI, p. 365, Taf. 290, 1842. — A. eryturopus Newton, IToe. Zool. Soc., 1860, p. 341. Salradori, C'at. B. Brit. Mus., XXVII. p. 97, 1895. Sliarpe, Hand-list, I, ]>. 211. 1899,
— A. ALBIPRONS MiNUTrs Bechohm, Brit. R., III, p. 506, 1885.
Noms vulg. S. F.: Oie rieuse. Oie à front blanc. — S. A.: Lnchgans, IFc/nnstirnige Gans.
Mâle et femelle adultes: Têtu et cou irun brun cpiulré un peu roussâtro, avec un large bandeau fi-ontal Idanc, bordé de noirâtre
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en an’ière. s'étendant plus ou moins jusqu'entre les yenx et sur les côtés du bec, bordant, suivant les individus, la mandibule .sup. seulement on aussi un peu rinférieure. Haut du dos. scapulaires, cubitales et couvertures alaires en majeure partie d'un brun cendré, avec l)ordure des jjlumes d'un cendré roussâtre ou blancbâtri'. Petites couvertures en partie et couvertures antérieures d'un cendré bleuâtre. Bas du dos et croupion d’un noirâtre plus ou moins glacé de cendré; sus-caudales extrêmes et latérales blanches. Rectrices d'un l>run foncé, en dessus, et largement teianinées de blanc ou do blanchâtre. Rémiges d'un brun noirâtre, les premières avec bord externe c('ndré-l)]euâti-e. Poitrine et ventre d’un cendi-é claii'. plus ou moins roussâtre ou blancliâti-o, et plus ou moins marqués, ainsi que les flancs, de larges taches transversales d'un bi'un noirâtre ou quasi noires; région anale et sons-caudales blanches. Bec, en entier jaune, plus ou moins orangé vei's la liase. ou de teinte plus pâle, quasi livide, avec l'onglet généi-alemont blanchâtn' nu jaunâtre. Pieds d’un jaune orangé ou d’un jaune plus pâle (voy. var.). li-is brun foncé. — Femdle plus petite, avec moins de blanc, au front et autour du bec. ainsi que moins tachée en dessous.
Jeunes de Vannée: De teintes plus sombres, avec quelques petites traces de blanc seulement an front ou sur les côtés du bec, et sans taches sur le ventre et la poitrine. Bec jaunâtre, à onglet bi'unâtre; pieds d'un jaune plus pâle.
A In naissance: Se distinguant des poussins précédents par un bec plus grêle et bien plus court, ainsi que par une livrée plus foncée (sec. Vian).
Varictes: Les (lies, un peu plus fortes que la moyenne iVAlbifj'ons, distinguées sous les noms de Médias Bruch et Iniermedias Naum., pai'aissent n’étr.e que de gramls individus de l'Oie rieuse ordinaire, })eut-être de vieux sujets. De même, l’Oie décrite sous le nom de Pallipes par de Selys. à caus(' de la teinte pâle et carnée de ses pieds, généralement accompagnée de l’absence de, taches noires aux faces inférieures, ne serait (lu’nne forme particulière de YAÏbifrons adulte, en domesticité sui-tout ; les jeunes des deux races étant parfaitement send)lables.
Enfin, Linné a décrit, sous le nom d'Enjthrapas, une Oie très voisine de la Rieuse, mais notablement plus petite, que plusieurs oi-nithologistes acceptent comim' espèce distincte, sous le nom d’Oie naine. Zwerggans (Anser niinatas ou cri/thropasj. Cette dernière.dont je donne quelques dimensions entre parenthèses, à la diagnose iVAlbifriins,se i-econnaît non seulemi'iit à sa taille et à ses diverses proportions notahlement moindres, à s(>s pi('ds et ;'i son bec passa-
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blemoiit plus petits, on particulier, tuais encore par la coloration plutôt rosâtre ou carnée de ces derniers, et par l'extension plus grande du lilanc frontal, justiu’entre les yeux. L'A«.scy prythropiis ou part la couleur, fait dans VAlbifrons le pendant de
B/rirliijflu/i/clitis dans Sijlvestris et. encore ici, les individus de foruies. dimeiisious et livrét's intenuédiaires. ipie l'on rencontre en assez grand noinltre, militent, dans la question d'importance spéciticiue, en faveur de la variété, race ou sous-espèce plus ou moins accusée; bien que \'ian, dans son excellente monographie des Poussins. trouve, dans les proportions de ses œufs et le grain de leur co- (piille. des caractères différentiels (pi'il considère comme spécitiques (voy. plus loin).
L'Oie rieuse est de passage accidentel et bien plus i-are que les deux précédentes, en Suisse; cependant, elle a été capturée de temps à autre au noial de.s Alpes, parfois dans le nord du pays et à l’est, même au centre, plus souvent à roiiest. ]\[eisuei‘. en 1815, parle d'une Oie do cette .sorte tuée dans les environs de Bâle. Le Musée de Zurich en compte un individu qui proviendrait de ce canton. L. Coulou a présenté à la Société des Sc. nat. de N('ucbât(!l, le 22 juin 1851, sous le nom d’Oie minor (Aitser iiiîi/iitiis seit Tenimii/rkiij, uno Oie censément de la taille d’un Canard et difféi’ente d' Albifroits, mu avait été tuée sur le lac de Morat; il est probable qu’il s’agissait de la petite forme dite A. crythropus. Stôlkcr (Orn. B('ob.,IY. Reibenf., p. 11) décrit, en 1877. .sous le nom d’Awse/* alhifrons niii/nt/is (Zwerggans). une petite Oie à front blanc, tuée au commencement de janvier 1875, dans la vallée du Rhin, actuellement au Jlusée de S'-Oall et (lui, par les petites dimensions de son bec (0",04()). paraît bien pouvoir être aussi rapportée à la forme naine dite Erijtbnipiis. Le Musée de Berne pos.sède une Oie rieuse fAlbifmusJ de provenance suisse, et des rencontres de cette espèce près de Meiringen et de Oossonay, au centre du pays, peuvent faire supposer qu’elle traverse parfois les Alpes, comme ses congénères. Vouga, dans sa Faune oi-nithologique du bassiu du lac de Neuchâtel, signale VAlbifrous comme de passage accidentel, et je pos,sèdc, dans la collection de mon père, un sujet de l'espèce provenant de cette dernière localité. Elle aurait été tuée aussi autrefois dans les grands marais de la région de l'Aai". du côté de Morat. Enfin, elle a été capturée deux ou trois fois sur le lac Léman, à l'extrémité sud-ouest de la plaine suisse.
Elle pa se en bandes plus nu moins nombreuses, généralement tin février ou en mars, et en octobre ou en novembre; il semble
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aussi que des individus égarés s’attardent quelquefois cliez nous jusque, dans le courant de Thiver. en décembre et janvier. Bien ({u’elle se montre volontiers sur le,s lacs et dans les marais, ainsi ({lie dans les champs et les prairie.s humides, elle sendde. au moins dans la mauvaise .saison, rechercher un peu plus les côtes maritimes (pie ses congénères. Sa nourriture est presque entièrement végétale. Son cri, assez différent de celui des espèces précédentes, rappelle un pou c('lui de la Grue ou du Héron, et a été traduit ijar kliclc Idick, Ming Ming, klaei:-k, klneck ou klneng klaeng, et. quand plusieurs individus crient à la fois, cela produit un mélange de .sons ayant quelque rapport avec le rire, d’où le nom de Rieuse de cette espèce. Prise jeune, elle s'apprivoise facilement, comme les autres.
Elle se reproduit dans la zone arctique, jusiprau 74“ degré environ. étalilissant en mai, d’ordinaire sur quelque tertre non loin de l'eau, un nid formé d'une petite e.xcavation plus ou moins garnie d'hei’hes sèches et de plumes.
Ses œufs, au nombre de à à 7, jiarfois jusqu’à 10. .'lont de forme subelliptique assez allongée, bien qu’à bouts assez obtus, à coquille poreuse, un jieu grenue et faiblement luisante, et blanchfitres ou d’un blanc jaunâtre pâle; ils mesurent généralement ()'" ,079 — 084 sur 0"‘,0.5,3 — 0.5() (except. 0'".058). \'ian (1. c.) fait remarquer que les œufs de l’Oie naine, si voi.sine, dite Ei gthropus Linné, sont de dimensions bien inférieures (0'“,072 — 07-3 sur 0’", 049— 0.50) et que, contrairement à ceux (['Alhifrons, ils sont d’un grain ndativement très fin.
Cette espèce passe la belle saison dans les environs du cercle polaire. même en dessus, au Grienland, en Islande et dans diverses contrées septentrionales d'Europe et d’xV.sie, d’où elle se répand, à l’époque des migrations, dans les régions moyennes de ces continents. pour aller hivernêr sqit sur les côtes des lies Britanniques, soit jusque dans le sud de l'Iùirope et on Egypte, ainsi ([u’en Chine et au Japon.
Genre 2 : GHEN
CHEX Boie.
Bec à peu près de la longueur de la tête, soit un peu plus long que le doigt interne, large à lu base, élevé au niveau des narines et assez étroit vers l’extrémité, avec onglet en-
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veloppcmt, large mais peu reeourbé, et bords arqués et rentrants ; mandibule sup. volontiers ridée siir les côtés ; tubercules latéraux bien découverts. Narines elliptiques et allongées, ouvertes dans de longues fosses nasales. Tarse relativement haut, aie moins aussi long que le doigt médian sans ongle. Ailes aiguës ; la 2'' rémige, la plus longue, dépassant souvent légèrement la queue. Queue faiblement arrondie, à 16 rectrices. Plumage du cou fortement plissé longitud inalement .
Œufs : voyoz l'espèco.
Los Cliens vappellont par leurs mœurs et allures les Oies du, genre précédent, dont ils ont la taille à peu près. Ce sont dos oiseaux sociables et grands migrateurs des régions ai‘cti(pios, d’Asie et d’Amérique, qui se montrent qà et là en Europe durant la mauvaise saison. Leur nourriture paraît surtout végétale.
Le mâle et la femelle portent la même livrée; les jeunes sont très différents.
Des deux espèces du genre, une seulement se montre en Europe, le Cheu hyperhoreus de rextrême noi‘d qui aurait fait quelques apparitions accidentelles dans notre pays, mais dont je n’ai pu voir jusqu’ici aucun individu de provenance suisse incontestal)le.
OIE HYPERBORÉE
Schneegaus — Oca iqjerborea, ciiKX iiYPEitiioiiEi's Pallas.
Bec à peu qirès éged nu doigt externe avec ongle, un peu bombé entre les narines et aminci en avant; la mandibule sup. ridée sur les côtés en arrière, avec large onglet convexe. 1’" rémige quasi-égale à la 2° qui est la plus longue. — Plumage entièrement blanc, avec moitié extrême des grandes rémiges noire; bec rouge en dessus, blanchâtre en dessous (ad,). Livrée d’un gris brunâtre, avec tête et haut du cou pâles, et couvertures des ailes d’un gris bleuâtre (juv.).
Long. tut. O'", 72 — 87; aile pliée 0"',d33 — 430; queue ()"',143 — 100; tarse 0“,ü09 — 073; médian, avec ongle 0“',070 — 078; bec, aux côtés du front (P',070 — 072.
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Anas cærulesoens Linné, Syst. Nat., éd. 10, p. 124, 1758 (juv.). — A. nivalis Forster, Aet. AngL, LXII, p. 413, 1781. — A. iiyperboeba, A. CÆRüLKSCBys Gmelin, Syst. Nat., 1, 504 et 513, 1788.
Anser niveds Frisson, Ornith., VI, p. 288 (ad.) et A. sylvkstris Frbti Hcjd- SONI, p. 275 (juv.), 1730. — A. hyperboheüs Palliut, Spicil. Zool., VI, p. 20, 1737- 74. Temmineh, Man. Oni., Il, p. 816, 1820. Fritsch, VôgKl Europ.,ïab. 41, Fig. 5 (ad.) et Taf. 42, Fig. 2 (fasle 1), 1871. Friderich, Deutsche V5gei, 4° éd., p. 635,
Ghen hyperboreüs Foie, Isis, 1822, p. 563. Legl. et Gerbe, Orn. eur., II, p. 493, 1 867. Salvadori, Cat. B. Brit. Mus., XXVII, p. 84, 1895. Sharpe, Iland-iist, I, p. 2 10,
Chionochen hyperboreüs ilfe».,Gr. u. Farbe eiir.VOgel in syst. Ordnung, 1886.
Mâle et femelle adultes : Plumage toujours blanc, plus ou moins lavé (le roux à la tête, plus particulièrement à la face, avec grandes rémiges noires à baguette blanche, dans leui- moitié extrême, grises à la base. Bec d’un rouge plutôt clair, en dessus, noirâtre sur les bords et blancliâtre en dessous, avec largo onglet pâle ou bleuâtre; liords des paupières rouges; pieds rouges ou rougeâtres; iris brunâtre ou gris-brun.
Jeunes, avant la mue : Entièrement d'un cendré-brun bleuâtre, avec moitié extrême des rémiges primaires noirâtre; bec noirâtre; pieds d'un gris plombé (sec. auct.).
Jeunes, après la première muetHèie et partie du cou blancliâtres ou variées de blanc; bas du cou, liant du dos, poitrine et Üancs d'un gris brunâtre; faces inférieures postérieures plus pâles; croupion et sus-caudales d’un gris cendré; rectrices d’un gris foncé, liordées de clair. Rémiges d'un gris noir, les secondaires bordées de blanc-grisâtre ou bleuâtre; couvertures alaires sup. d’un cendré bleuâtre. Bec rougeâtre; pieds bruns (sec. auct.).
Variedés: Cette Oie présenterait aussi deux formes de taille différente.
La présence de l'Oie hyperborée ou de neige en Sui.ssc paraît très discutaille ou au moins tout à fait accidentelle. On aurait, diton, rencontré de temps à autre cette espèce des régions polaires, isolée ou par petits groupes, en ai-rièrc saison ou en biver, dans nos marais ou sur nos lacs. Elle aurait été capturée entre autre sur le lac de Constance ou sur celui de Zurich, dans le nord-est du pays ', vue. même une fois, à 1800 m. .s/m., sur les lacs de la II“-Engadine, à l’exti-éme est, ainsi que, une fois ou deux, dans la région
* A eu croire le jirof. Mœsch ; Tbierreicli der Schweiz, 1839.
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des lacs et marais sous-jurassieiis, do Bienno, Neiicliâtol ou Moral, à l’ouest Le I)’’ Depierre a signalé uni' capture d(' cette Oie faite, le 27 octobre 1864. par IM. Gaudin, sur rétang d'un moulin pi-ès d'Orlie, an pied du Jura'b Or, en faisant des recherches dans le Musée de Genève, acquéreur de la collection Gaudin, en 1876. j'ai trouvé un i)almipède provenant de celle-ci et portant encore sur rétiquette les données de feu Gaudin. Oie lii/jierljorée. Yverdon’t Vaud, qui. bien qu’en majeure partie blanc, n’a rien de commun avec Aiiser liyjwrhoreits et prouve sans conteste (jue Depierre a été induit en erreur, par suite d'une fausse détermination’. Selon le catalogue du Musée de Soleure. une Schueeycu^s (Aiiser- h yperhorens) aurait été tuée aussi, en 1871, pai‘ IM. Adam, à Bellach: malheureusement l'oiseau fait défaut, comme preuve à rapi)ui. Knfin. plus récemment, un petit groupe do cinq individus, doux adultes et trois jeunes, aui'ait été vu. pendant plirsieurs jours, en février 1891, .sur le Léman, entre Nyon et Hcrmance, au dire de M. Poney, de Genève. Bien qu(' ^I. Poney soit un de nos grands chasseurs du lac, on est en droit de se demander si la détermination à distance peut suftire dans le cas.
Les Oies ceiidrée et Sauvage (Anser ciiiereus ('t Sylvestris) recevant dans le pays le nom vulgaire de Rc.lvieeyciiis, comme Chen liyperhoreKS, il e.st bien possible qu’il y ait eu quelquefois, de ce fait, des confusions d’espèces.
Cotte lielle Oie recherche, comme les précédentes, le voisinage des eaux et niche sur les hords des lacs ou des marais, dans les régions septentrionales extrêmes. Sa démarche est aisée. Elle vole bien, souvent même à de grandes hauteurs. Sa nourriture consiste en herbes diverses, insectes, mollusques et baies, selon les sai.sons.
Ses œufs, généralement 5 à 8, seraient ovalaires, d’un blanc sale un peu crayeux, et mesureraient, suivant les auteurs, 0"‘,072 sur 0"',048 ou 0“.08()2 sur 0”,0558.
Son habitat estival est dans le cercle polaire, en Amérique et en Asie, d’où elle va hiverner dans le sud des Etats-Unis, ainsi qu’en Chine et dans le Japon, no se répandant guère qn'exceptionnello-
' D’après des données, trop peu circonst.auciées, fournies à Studer et Fatio, pour le Catalogue di.stributif des Oiseaux de la Suisse, 1892.
Bull. Soe. ornith. suisse, vol. I, part. 1, p. Iô3, 1866.
’ Yverdon. dans le canton de Vaud, près d’Orbe.
* Cet oiseau est un gros Canard blanc, mâcburé de brun, avec quelques reflets verts sur les cubitales, rémiges primaires blanclies et queue subconique relativement grande, qui parait provenir d’nn croisement de Boschas avec Cnirina moschnta, et était probablement écliajipé.
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ment en Europe, où ses apparitions sont partout rares et irrégulières; bien que, dans Fhivor rigouiTux de 1841. elle se soit montrée jusqu'en Grèce, selon voit der Miihle.
Genre 3 : BERNACHE
UEAKTA Scopoliù
Bec petit, beaucoup pliis court que la tète, un peu convexe au-dessus des narines, déprimé et atténué en avant, avec onplel sup. moyen, fortement recourbé; saillies latérales des lamelles transversales entièrement couvertes par le bord de. ht mandibule sup. qui est dj'oit en arriére. Narines elliptiques, ouvertes un peu en arrière du milieu du bec, à l’avant de fosses nasales ohlongues, assez grandes (voy. flg. (14). .Jambes généralement nues sur les condyles seulejnenl. Tarse à peu près égal au doigt médian avec ongle, ou légèrement plus long. Pouce très court, ne touchant pas terre. Ailes assez elfilées, dépassant la queue; grandes rémiges d’ ordinaire à hagiiette bnme, et, pour nos espèces d’Nurope, échancrées comme chez les Oies (Anser) ; 2“ la plus longue, P" et .9® souvent un peu plus courtes seulement. Queue courte, plus ou moins carrée ou arrondie, à 16 (14) rectrices .subarrondies, médiocrement larges.
Œufs a.ssez nombreux, d’un ovale plutôt allongé, à co<iuille dure, assez unie, et d'nn blanc jaunâtre ou verdâtre immaculé.
Les Bernaches ont des mœurs assez s(‘mblables à celles des Oies
Fio. 64. Tùtc de Bramta lkucopsis, ad.
^ Ann.. I, \). ()7, 1769.
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proprement dites; elles sont septentrionales, sociahle,s et migratrices, comme elles, et recherchent aussi le voisinage des eaux; mais elles sont volontiers plus marines, prennent une nouiadtiire plus mélangée d'éléments animaux, et .se montrent d’ordinaire moins farouches; pri.ses jeunes, elles s’apprivoisent facilement. Elles marchent aisément, volent bien et crient beaucoup; mais leurs troupes n'accusent pas, en passage, la forme en commune chez les représentants rlu genre Aimr.
Leur mue paraît simple, mais longue. Le mâle et la femelle se ressemblent; les jeunes sont assez différents.
Des quelques espècc's de ce genre, surtout septentrionales, trois se trouvent en Eui'ope, dont deux se montrejit en Suisse. La Bernache à cou roux, Brauta fs Pallas, du nord-oue.st de l'Asie, qui se répand plus ou moins à l’époque dos migi-ations dans les régions septentrionales et moyennes de notre continent, exceptionnellement jusque dans le nord de ritalie. n’a point encore, que je sache, été observée dans notre pays'.
289. — 1 : BERNACHE A JOUES BLANCHES Weisswmigige Gans — Oca frontêbianco.
niiANTA i.EccüP.sis Bechstciii.
Bec moindre que moitié de la tête, mais légèrement plus long, par le côté, que la moitié, du tarse (voy. fig. 04). Ta>-se à peu près égal au médian, avec ongle. Ailes dépassant sensiblement le bout de. la queue. B" et 2" grandes rémiges échancrées au bord interne, 2" et 3“ rétrécies au bord eaierne. Queue à peu qmès carrée à 14 ou 16 rectrices. — Front, joues, gorge et ventre blancs; cou noir; dos gris, croupion noirâtre.
Long. tôt. 0°‘,58(), — 0.ô() (O'", 700); aileqdiée O'^jSSO — 425; queue 0'^,122 — 140 (O"', 170); tarse 0"',058 — 062; médian, avec ongle O'", 059 — 063; bec, par le côté 0'“,033 — 036.
Anser bbenicla, A. berniola mson Bri.'isoHex Ge.ssner (nee Linné), Ornith., VI, p. 300 et 302. 1760. — A. ledcopsis Bechstein, Orn. Taschenb., II, p. 424,1803,
' La H. canagica Sewart., du nord de l’Asie et de l’Amérique, séparée maintenant dans le genre Phikicte, aurait été reçue deux fois, par Verreaux, des bords du Volga.
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et Natiu'g. Deutschl.. III, p. 921, 1809. Temminck, Man. Orn., II, p. 823, 1820. Nilsson, Skand. Faima, Fogl., II. p. 375, 1835. Bailly, Ornith. Savoie, IV, p. 339, 1854. Friderich, Deutsche Vôgel., 4® éd., p. 043, Taf. 42, Fig. 4, 1891. — A. eky- THROPU8 Degland eæ Gmélin. Ornith. eur., II, p. 402, 1849.
Anas EHYTHROi’US Gnielhi (nec Linné), Syst. Nat., I, p. 512, 1788.
Beeniola ledcopsis jBoï'e, Isis, 1822, p. 563. Begl. el Gerle, Orn. eur., II, p. 488, 1867. Frilsch, Ytigel Europ., Tab. 45, Fig. 1, 1871. — B. ërythhopüs Stephens, in Shaw, Gcn. Zool., XII, p. 49, 1824.
Bbanta LEUCOP8IS Bannist., Proc. Acad. nat. Sc. Philad., 1870, p. 131. Salvadori, Cat. B. Brit. Mus., XXVII, p. 117, 1895. Sharpe, Hand-Iist, I, p. 213, 1899.
Nom vüm. S. F. : Bernache.
Mâle ei femelle adultes: Front, joues et gorge d'un Itlanc plus ou moins pur; vertox. occiput, lorinns plus ou moins, cou et haut (le la poitrine d’un noir un peu brillant. Dos, scapulaires, cubitales et grande partie des couvertures alaires d‘un gris cendré, avec la majorité des plumes largement tachées de brun vers le bout et liserées de Idanchâtro. Croupion noirâtre ; sus-caudales latérales et extrêmes blanches. Queue noire. Rémiges noires, bordées de griscendré au côté externe. Faces inférieures d'un blanc plus ou moins |)ur. Bec et pieds noirs; iris brun-noirâtre. — Femelle un peu plus petite (pie le mâle.
Jeunes de r«w«ée.- 'l’ointes moins franclu's; le blanc du front volontiers maculé de points noiiûtres; une série do taches noirâtres sur les lorums; bordure des plumes dorsales plutôt roussâtre ; ventre d’un blanc un peu sale; lianes d’un cendré brun; bec et pieds d’un brun noirâtre.
M la naissance : Couverts d’un épais duvet gris foncé aux faces supérieures, tête, cou, corps et ailes; d’un gris plus pâle sur le bas du cou, et blanchâtre à la gorge, sur le devant du cou, le bas de la poitrine et le ventre. Bec noirâtre, à onglet blancbâtre; pieds bruns (selon Middendorf)'.
La Bernache cà joues blanches, ou Oie bernache, e.st rare et de passage iri-égulicr ou accidentel en Sui.sse. Peut-être dos troupes de cette espèce passent-elles chez nous. haut, inapeix'ues et presque sans s’arrêter; mais, c’est le plus souvent par individus isolés, probablement égarés, ou en petits groupes, rarement en forte bande, (pi’on la voit dans le pays. La plupart des rencontres ont été faites <>n mars et on novembre, parfois plus tard, surtout au sud-ouest.
Sibirische RpIsp, II, p. 229, PI. XXI, fig. 1, 1861.
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dans la irgion des lacs et marais de Neiicliâtel, Bienne et Morat, ainsi que dans le bassin du Léman, à rextrémité rétrécie de la plaine suisse, près de Genève. Cependant, trois Bernaclies, dont deux furent tuées, ont été vues, selon le D’’ Etlin, sur le lac de Sarnen, en automne 1885, au centi-e du pays, et, à cotte donnée, je dois ajouter deux autres citations sans détails, relatives rune au lac des Quatre-Cantons, l’autre au lac de Con.stance. Je ne connais pas. dans le sud du pays, d'observations suffisamment précises poiu- permettre d'y reconnaître l'iine ou l’autre de nos Bernaches.
J’ai dit que la Bernacbe à joues blanches habite de préférence les plages maritimes, et que ses troupes, parfois très nombreuses dans le nord, n’affectent pas en volant, comme celles des Oies, la forme d’un \ renversé. J’ajouterai qu’elle est généralement moins farouche que ces dernières, qu’elle soit .sur l’eau, dans un marais, ou pâturant dans une prairie. Sa nourriture, variée d’aliments végétaux et animaux, consiste, suivant les ciiTonstanees, en herbes et graines diverses, ou en insectes, crustacés, vers et mollusques. Elle marche et vole très bien. Son cri, assez rauque, peut être exprimé par la syllabe kali ou koli un peu soutenue, suivie de kak, kak bref, ou kok, kok.
Elle se reproduit dans l’extrême nord de l’Europe, même au Spitzberg et à la Nouvelle Zeinble, nichant sur les grèves ou dans les marais.
Ses œufs, au nombre de (3 à 10, ovalaires et plutôt allongés, à coquille dure et assez unie, mais sans éclat, sont blancs ou d’un blanc jaunâtre; ils mesurent 0'“,071 — 077 sur 0'",047 — 051 (except. 0“.053).
L’espèce e.st très abondante, durant la belle saison, dans l’ouest des contrées boréales extrêmes do l'Europe et jusqu’au delà du 80' degré, d’où elle gagne, en automne, les régions subseptentrionales et moyennes du continent, rarement le sud, hivernant de préférence sur les côtes de l’Océan atlantique.
BERNACHE GRAVANT Ringelgans — Oca colomhaccio
BKANTA TOIIQÜATA FrlSCll.
Bec UH peu plus long que moitié de la tête- et, par le côté, environ deux tiers du tarse. Tarse à peu qirès égal au doigt médian avec
ANSÉRIENS
ongle. Ailes dépassant légèrement le bout de. la qaene; 1" et rémiges échancrées au bord interne, 2° et 8" rétrécies au bord externe. Queue quasi-carrée, à 16 rectriees. — Tête, cou et haut de la qwitrine noirs, avec une tache blanche ou grise sur les côtés du cou; dos gris-brun; croupion brunâtre; ventre brunâtre ou presque, noirâtre (ad.).
Long. tôt. ü'%57 — 62; aile pliée 0"',S2 — 36; queue (>"‘,096 — 118; tarse 0'",0.~>3 — 057 ((>'‘‘,062); médian, avec ongle (>'“,051 — 059; bec, par le côté (>'“,037 — OdO.
Anas BBumcLA Linné ex Gessner, Syst. Nat., éd. 10, p. 124, 1758, et éd. 12,
I, p. 198, 1786. — A. MONACHüs Beseke, Beitr. Naturg. Vôgel Kurlands, p. 45,
Anseb torqüatus Frisch,Y6ge\ Deutschl., II, p. 166, 1743-63. Bechslein, Natiirg. Deutschl., III, p. 911, 1809. NiUson, Skand. Fauiia, Fogl., II, p. 377, 1836. — A. BRBNTA Brisson ex Gessner, Oriiith., VI, p. 304, 1760. Pallas, Zoogr., 11, p. 229. 1811. — A. BERNiCLA Illig., Prodr., p. 277, 1811. Tcmminek, Man. Orn.,
II, p. 824, 1820. Savi, Omit, tosc., III, p. 180, 1831. Schim, Fauna helv., p. 125, 1837. Bailly, Ornith. Savoie, IV, p. 341, 1864. Friderich, Deutsche Vôgel, 4® éd., p. 645, Taf. 32, Fig. 5, 1891. — nigricans io«r., Ann. Lyc. N. Y., IV, p. 171, 1846 (?).
Branta BERNICLA ScopoU, Aiiu., I, Hist. Nat., p. 67, 1769. Salcadori, Cat. B. Brit. Mus., XXVII, p. 119, 1896. Sharpe, Iland-list, I, p. 213, 1899.
Bernicla torqüata Boie, Isis, 1822, p. 563. — B. brenïa Slephens, in Shatv, Gen. Zool, XII, 2, p. 46, 1824. Begl. et Gerbe, Orn. eur., II, p. 489, 1867. Fritsch, Vôgel Europ., ïaf. 46, Fig. 2, 1871. — B. glaucogastek, B. michovus, B. pla- TYüROs, B. coLLARis Brékm, Isis, 1830, p. 996. — B. melanopsis Macgill., Mau. brit. Oru., II, p. 151, 1842. — B. p.allida Brehm, Naumannia, 1865, p. 297.
Nom vulg. S. F. : Gravant, Genève.
21âle et femelle adultes : Tête, cou et haut de la poitrine noirs, avec un petit espace maculé' de blanc, do chaque côté, un peu audos.sus du milieu du cou. Dos, scapulaires et couvertures alaires d’un gris brun, avec bordure des plumes grisâtre ou blanchâtre; croupion d’un brunâti'c plus foncé. Sus-caudales latérales et cxti'émes relativement longues, d’un blanc pur. Rémiges, cubitales et rectriees noires. Poitrine, ventre en majeure paidie et flancs brunâtres, parfois presque noirâtres; les plumes plus ou moins grisâtres, vers le liout. Bas-ventre et .sous-caudales d'un blanc pur. Bec et pieds noirs; iris brun-noirâtre. — Femelle un peu plus petite que le mâle.
Jeunes de l’année: Tête, cou et haut de la poiti'ine noirâtres, .sans tache blanche sur les côtés du cou; plumes dorsales liordées de gris-roussâtre; grandes couvertures, rémiges secondaires, eu-
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bitales et souvent i-ecti-ices latérales terminées de lilanc ou de blanchâtre. Poitrine, ventre et flancs d’un cendré brunâtre.
A la naissance : Peu connus. R. Blasius, en 1901', donne une description de deux poussins de la Br. hernicla nvjricans, de Pouest de l’Amérique du Nord, très voisine de notre Br. torquata.
Variété: Quelques ornithologistes acceptent comme espèce distincte de notre Br. torqaata, sous le nom d’^lHser (BrantaJ uir/ricans Lawr., de Sibérie et du nord de rAmérique, une Bernacbe, un peu plus fort(' et plus foncée, qui se flistingue surtout par la réunion, en avant, des deux taches Idanches du cou, formant, à l'exception de la nuque, un collier quasi-complet.
La Bernacbe cravant ou à collier est, comme la précédente, de passage irrégulier ou accidentel et rare dans le pays. Les quelques rencontres de cette espèce, faites entre le lac de Constance au nordest et le Léman au sud-ouest, sembleraient indiquer ([u’elle suit de préférence dans ses migrations la plaine suisse, entre Alpes et Jura. Un mâle adulte a été tué, entre autres, le 19 mars 1887. sur deux paires observées entre Steinach et Aibon, au lac de Constance. Elle a été capturée deux ou trois fois, en 1832 par exemple, dans les grands marais de l'Aar, maintenant desséchés, et Vouga la cite comme de passage accidentel dans la région du lac de Neuchâtel. Elle a été obsei’vée quelquefois, en arrière-saison, dans les marais d’Orbe, au pied du Jui'a; enfin, elle a été parfois aussi rencontrée dans le bassin du Léman. Wrs la fin de novembre 1836, entre autres, bon nombre de Cravants s’abattirent, après un vent très violent, sur le canton de Genève, près du Rhône, entre l'extrémité du lac et le passage du Fort-de-LEcluse, et plusieurs y furent alors capturées. Sept individus furent en particidier tués, entre le 20 et le 26 novemlu'c de la dite année, partie sur le Rhône près de Cbancy, partie dans des prés marécageux àLaconnex. dont deux, adidtes en livrée d’automne, furent ac(|uis par mon père, pour sa collection.
Elle vit dans les mêmes conditions que la précédente. Ses mœurs et ses allures, son alimentation et sa nidification sont à peu près semblables. Son cri, un peu différent, a été traduit par kneing, un peu soutenu, et rot, rot bi'ef.
Comme sa congénère, elle se reproduit dans l’extrême nord, et cela dans les trois continents, si l’on n’accepte pas comme espèce
‘ Dunenkleider (1er enteiiartigen Vngel; Zeitsch. fur Ornitli. u. prakt. Geflügelzuclit, l'îr ,jauv. 1901.
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distincte la Bmnta nirjricans Lawr. Elle nicherait aussi sur les grèves et dans les marais.
Ses œufs, au nombre ordinaire de ü à 9, ovalaires, volontiers assez allongés et à coquille assez lisse, bien que sans éclat, sont d’un blanchâtre un peu jaunâtre, parfois légèrement verdâtres ; ils mesurent généralement 0"',069 — 072 sur 0“,042 — 040.
L’espèce, en Europe, passe la belle saison dans les régions septentrionales extrêmes, bien au delà du 70" degré, d'où, comme la précédente, elle se répand plus ou moins vers le centre du continent, en arrière-saison, hivernant volontiers sur les plages maritimes, rarement jusque sur les côtes de la Méditerranée, au sud.
LV. — Famille III: ANATIDÉS
ANATIDÆ
Bec généralement plus large en avant qu’en arrière ou quasi-égal (parfois légèrement plus étroit), droit ou retroussé, plus rarement courbé ou feuilleté vers le bout, et médiocrement fendu, soit d’ordinaire un peu au delà de l’aplomb du front, avec ou sans caroncule; généralement un peu plus haut que large, à la base, ou quasi-égal, parfois légèrement plus large, avec un onglet terminal plus ou moins large ou long, aux deux mandibules. Mandibule inférieure plus ou moins enveloppée par la supérieure. Lamelles latérales généralement étroites et plus ou moins allongées. Narines ouvertes sur les côtés, dans des fosses nasales plus ou moins étendues (voy. fig. 65, 67, 68, 71, 73 à 77, 79, 80, 83 et 85). Membres postérieurs plus ou moins reculés: jambes plus ou moins courtes, généralement nues sur un très petit espace. Tai’ses courts ou assez courts et plus ou moins pincés, généralement réticulés, avec de petites plaques on avant, sur tout ou partie de la ligne médiane et plus ou moins haut, au côté externe de celle-ci. Doigts antérieurs plus ou moins longs, généralement entièrement palmés, l’interne en outre largement bordé au côté intérieur; pouce surmonté et court, avec ou sans lobe membraneux inférieur. Ongles relativement courts, plus ou moins arqués, aigus, subaigus ou obtus (voy.
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flg. 66 et 72). Ailes plus ou moins longues et écliaucrées, généralement aiguës ou subaiguës, plus ou moins étroites et effilées, avec gi'ancles rémiges antérie\ires en général plus ou moins échancrées. rétrécies ou entièi'es (voy. fig. 69 et 81). Pennes cubitales plus ou moins prolongées, larges ou effilées et acuminées. Queue généralement courte ou assez courte et plus ou moins souple ou rigide, parfois avec rectrices médianes prolongées (voy. flg. 78 et 84). Corps plus ou moins ramassé et arrondi, ou allongé et déprimé. Cou élargi à la base, plus ou moins allongé et dégagé, mesurant assez souvent, avec tète et bec, deux cinquièmes environ de la longueur totale, un peu plus ou un peu moins. Tête ovale, plus ou moins forte, avec ou sans huppe, ainsi qu’avec ou sans appendices charnus ou peaussiers*.
Œufs assez nombreux, ovales ou subelliptiques, «à coquille assez épaisse, dui-e, assez lisse {Erismatura except.) et d’apparence plus ou moins graisseuse au toucher, jaunâtre ou verdâtre à Tintéi-ieur, blanchâtre, grisâtre, jaunâtre ou verdâtre et immaculée à l’extérieur.
Les représentants de cotte riche t'aniille, généraloiiient sociables et inigrateurs, sont, suivant la position plus ou moins avancée ou reculée de leurs membres postérieurs, plus ou moins marcheurs, même percheurs, ou nageurs et plongeurs; la plupart {Erismcdmu except.) tiennent la queue appuyée sur l’eau, et non relevée comme la majorité des Longipennes.
Plus ou moins diurnes ou nocturnes, ils recherchent, suivant le cas, leur nouriiture sur terre ou dans l’eau, de nuit ou de jour; et, à ces allures différentes correspondent des formes variées des diverses parties de leur individu, des pieds, des ailes et du bec, en particulier, [qui permettent de les grouper dans diflérentes sousfamilles. Ils habitent, selon les espèces, les bords des mers et des lacs, les cours d'eau ou les marais. C’est là qu'ils trouvent les éléments plus ou moins végétaux ou animaux de leur alimentation, avec lesquels, comme les Gallinacés, ils avalent volontiers des corps
‘ J’ai lUt jihis haut, .à propo.'i de l’ordre des Lamellirostres, que la plupart des Anutidés portent, au bas du cou, chez le mâle, une sorte de loupe en partie ossifiée et plus ou moins déveloiipée sur le larynx inférieur. On ))eut au besoin sentir au doigt, deiuiis l’i'xtéricur, ce déveloj)pement, toujours assez dur, pour détermine!' le sexe, quand les caractères extérieurs ne sufiisent pas.
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durs, petites pierres surtout, destinés à opérei- une sorte de tidturation dans leur estomac musculeux. Us voyagent généralement en bandes plus ou moins nondireiises. volant le cou tendu, de nuit ou de jour, et nichent près de leur élément favori, dans les roseaux, sur terre, même dans des trous ou sur tics arbi-cs, les petits descendus au l)esoin par leur mère, pendus à son hoc. ou siu- son dos.
Leur mue. généralement double et le plus souvent estivale, fournit, suivant les genres, des livrées d’été et d’hiver plus ou moins différentes; et, selon que les sexes se distinguent plus ou moins l'un de l’autre, les transformations du mâle en été sont aussi plus ou moins profondes. Chez beaucoup, les mâles, qui portent leur belle livrée dès rautomue et sont souvent très différents des femelles en hiver, prennent, après l'époque des amours, une livrée d’été qui rappelle assez celle de leur épouse. La plupart, perdant aloi-s presque toutes leurs rémiges à la fois, sont complètement désemparés et, pour quelques semaines, incapables de voler'. Les femelles, qui font une mue bien moins complète et moins précipitée, suivant le cas plus précoce ou plus taialive, sont l'arement désemparées comme leurs époux. — Les jeunes sont volontiers différents des adultes ou rappellent la femelle.
Les croisements entre espèces congénèr(‘s ou de genres différents sont, dans cotte famille, très fréquents, et les hybrides divers par conséquent nom1)roux.
Nous rangerons nos différents Canards, abstraction faite de trois espèces privées, membres de groupes qui nous sont étrangers, dans les quatre .sous-familles suivantes : Tadorninæ, Anatituv, Fulifjiilii/æ et Ermnaturinæ.
Le Canard musqué ou de Barbarie, Cainm nmehata Linné, représentant américain de la sous -famille des Flectropterinæ, de grande taille, avec fort caroncule sur le bec, est élevé en domesticité et se présente, .sous différentes variétés, en divers lieux dans le pays.
Le Canard mandarin, Aix galericnJata Linné, de Chine et du Japon, et le Canai-d sponsa, dit de la Cainline, Æa; (Lampronessa) spoHsa Linné, de rAméi-ique du Nord, au nombre des Canards percheurs (Dendrouessiiiæ), sont élevés en privé dans diverses propriétés particulièi'es et plusieurs jardins publics, en Suisse. Le dernier (A. sponsa), a été rencontré quelquefois en liberté dans
‘ Pour quelques espèces qui ne se reproduisent jnis chez nous et ne s’y ' trouvent pur conséquent pas en livrée d’été, je suis obligé d’emprunter i)arfois à des auteurs mieux placés sous ce rapport des descriptions sommaires des mâles en été.
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le pays, mérite, liien ciu'éti-anger à notre faune et pi'oliahlemcnt écliappé, deux mots de description, en note, ci-dessous'.
' Les deux représentants du genre Aix Boie, Galericulala et Sponsa, Canards percLeurK (l)endronessinæ) dont il a été question ci-dessus, et qui ont été tantôt séparés dans deux genres, tantôt rangés près des Sarcelles, se distinguent tous deux de ces dernières, ainsi que de la plupart de nos Anatiens (Anatinæ), par le rétrécissement de leurs et 3“ rémiges primaires, au côté externe, et surtout par la très franelie échancrure des 1” et 2“. nu côté interne, comme chez beaucoup A'Anseriâæ. Leur place ne parait donc, à cet égard, pas pins près des Plectropta'i, qui ont jusqu’à ciiui ou six rémiges rétrécies, dont trois à quatre échancrées, (|ue près des Queniuediilæ qui, comme tous nos Canards, n’ont que la rémige échancrée au bord interne, avec une ou deux au plus rétrécies au bord externe.
CANARD SPONSA ou DE lA CAROLINE Brautente.
Ata' sponsa Linné.
Bec à peu près égal au doigt média», un peu plus haut que large à la hase, avec longs prolongements dans le plumage, de chaque côté du front, un peu rétréci depuis le milieu, en avant, et comme pincé devant l’onglet, qui est large, bien courbé et embrasse presque, tout le bout de la mandilmle sup. Jambes et tarses mogens; doigts plutôt longs, avec ongles arqués, assez aigus. A ile mogenne, effilée et aigue; 2° et rémiges rélrémes au bord externe, P'® et 2® franchement échancrées au bord interne. Queue conupue, assez longue. Une huqgte courbée, occipitale et nucale, chez le mâle. — Dessus de la tête et joues d’un vert foncé et brillant ; plumes de la huppe d’un vert doré, avec deux bandes blanches. Côtés du cou et de la poitrine d’un ■brun marron, semé de points blancs ; dos et souscaudales brans; ventre blanc, ej. — Taille plus petite; pas de huppe; faces sup. d’un brun verdâtre, carié de grandes taches; poitrine blanche, tachetée de brun; centre bkmc; œil entouré d’un cercle blanc prolongé jusque sur l’oreille, 9-
Long. tôt. 0m,42 — 49; aile pliée — 25; queue — 115; tarse
0'»,031 — 033; médian, avec ongle O"’, 044 — 046; bec 0’^,042 — 044.
Anas sponsa Linné. — ■ Aix sponsa Boie. — Dendronessa sponsa Swainson. — Lampronessa sqionsa Wagler.
Ce cbannant petit Canard de i’Amérique du Nord, souvent élevé en privé dans le pays, à cause de la beauté de son jilumage, a été rencontré libre et généralement par individus isolés, dans quelques localités, en Suisse comme sur divers points en Europe, fort probablement échappé de quelque basse-cour ou Jardin. Depuis l’époque relativement récente encore où la mode de l’élevage de cette jolie espèce s’est introduite chez nous, celle-ci a été en particulier capturée sur le lac Léman, i)rèa de Genève et en Bas- Valais; dans les marais d’Orbe, au pied du Jura; à Moosseedorf, dans le canton de Berne; sur la Wigger, au canton d’Argovie, et près de Zurich.
TADORNlEîfS
Sous-Famille I, des TADORNIENS
TADORNINÆ
Jambes moyennes, peu reculées, soit presqu’à l’équilibre du corps, et nues sur un plus ou moins petit espace dans le bas. Tarses moyens, plus longs que le doigt interne. Pouce sans lobe membraneux en dessous, touchant terre par l’ongle seulement. Doigts antérieurs entièrement palmés, peu allongés, l’externe d’ordinaire légèrement plus court que le médian. Bec un peu plus court que la tête, plus ou moins retroussé, médiocrement large et fendu Jusque sous le front ou légèrement au delà, avec onglet terminal supérieur plus ou moins étroit. Narines ovales, assez élevées, à l’avant d’une petite fosse nasale ovale, aux deux cinq, du bec environ (voy. 11g. 60). Ailes aiguës, assez longues et effilées, avec mii'oir à rellets métalliques; les deux ou trois premières rémiges plus ou moins écliancrées ou rétrécies. Scapulaires et cubitales peu prolongées, larges et arrondies. Queue ample, assez courte, à 14 l'ectrices larges, moyennement rigides. Tète entièrement emplumée. Corps gros; cou médiocrement long, mais assez dégagé.
Œufs assez nombreux, subovales, lisses, blancs ou blanchâtres et toujours immaculés.
Los Tadorniens ou Vulpansériens font un peu la transition entre les Oies et les Canards, pai" la position plus avancée et la longueur relative de leurs ineiubres inférieurs, en uiênie temps que par la forme de leur bec et la présence de mii-oirs sur leurs ailes. Ils sont sociables et migrateurs, fréquentent les plages des mers, ainsi que les cours d'eau et les lacs, et prennent une nourriture mélangée d’éléments végétaux et animaux. Ils marchent facilement, nagent et volent bien, et nichent généralement dans des trous eiî terre ou dans des arbres creux.
Le mâle et la femelle se ressemblent assez en toute saison, de sorte que leur double mue n’apporte guère, de changement à leur livrée. Comme chez les Lamellirostres en général, la femelle s’occupe seule de l'incubation.
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Les deux espèces qui représenteut le groupe en Europe et en Suisse ont été réparties dans deux genres assez voisins ; Tadorna et Casm'ca.
Genre 1 : TADORNE
TADOENA Fleming ex Ray.
Bec notablement retroussé, beaucoup plus haut que large à la hase, aplati et passablement plus large en avant qu’en arrière, fendu jusque sous le front et sans prolongements latéraux sur les côtés de ce dernier, avec petit onglet très
étroit, carrément recourbé en dessous. Mandibule inf. un peu découverte sur moit ié post.
à peu près, le bec fermé (voy.
lig. 65). Lamelles sup. fines, quasi - verlicales, plus ou moins visibles, au-dessotts des narines. Jambes emplumées jusqu’ OMX condyles. Tarse d’ordinaire très légèrement plus courl que le bec. Ongles
Fig. 65. liée et Iront <U* T.mjouna coRMtTA, mâle, en automne.
assez courts, faiblement arqués. Ailes aiguës; grande rémige seule échancrée au bord interne; 2^, la plus longue, rétrécie au bord externe, ,9® parfois légèrement. Queue quasi-carrée , à rectrices largement subarrondies vers le bout.
Œufs assez nombreux, sidiovalaires ou un peu ovoïdes, assez gros, lisses et Idancs. ou d'un Idanc très légèrement jaunâtre ou verdâtre.
Los Tadornes, parmi les plus gros et les plus beaux représentants de la famille des Canards en Europe, sont des oiseaux sociables et migrateurs, qui préfèrent généi-alement les eaux salées aux eaux douces et recherchent une nourriture à la fois végétale et animale. Ils marchent, courent même et nagent bien. Ils nichent
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dans dos trous sous le sol, dans do vieux terriers, et parfois dans des arbres creux.
Leur mue est doulde ; le mâle et la femelle sont assez semblaldes ; les jeunes sont passablement différents.
Des deux espèces rangées dans ce genre, une seulement se trouve en Europe et en Suisse.
TADORNE ORDINAIRE Brainlente — Volporn
T.\D0I1N.V COKNÜT.V Gineliii.
Bec, an front, un jieii pilns long que le doigt interne avec ongle, à arête concave, depuis l’onglet jusqu’au front devant lequel elle est carrément élargie et aplatie {'avec une jietite proéminence charnue chez le nmle en noces); onglet environ, un cinq, de la largeur max. du bec vers le bout (voy. fig. Ü5). Ongle, du doigt médian assez obtus. Ailes aiguës, atteignant le bout de la queue, ou restant un q)e.u en arrière, avec q>ennes cubitales mogennes, médiocrement larges et subarrondies; 2“ rémige rétrécie au bord externe, 3" à peine; 1”° seule échanerée au bord interne, légèrement jilus courte que 2°. — Tête et moitié du cou d’un veii foncé, ou noiréitres. Une large ceinture rousse en travers de la poitrine; bas du cou, milieu du dos, croupion, haut de l’aile et côtés du centre blancs; scapulaires en grande partie, 'milieu du ventre et grandes rémiges noirs; miroir sur l’aile vert sombre, à reflets métalliques, et marron en arrière. Queue blanche, avec bande termijude noire.
Long. hit. ()'°,5(J<) — O IU; aile jiliée (>"‘,320 — 3üô; queue <>'“,110 — 133; tarse <>'“,051 — 057; médian, avec ongle 0“',<>55 — 059; bec, au front (>'“,053 — 000.
Tadokna Bei.dnii Eay, Syn. Av., ji. 1 40, 1713. Stephens, in Shaw, Gen. Zool., XII, 2, p. 72, pl. 45, 1824. IJegl. et Gerbe, Orii. our., II, p. 4i)9, 1867. — T. fami- LiARis Boie, Isis, 1822, p. 56. — T. vülpansbr Fleming ex Gessner, Hist. Brit. Au., p. 122, 1828. Fritsch, Vôgel Eiirop., Tab. 50, Fig. 6, 1871. — T. gibbera, T. LiTTOEALis, T. MARiTiJiA Biehiii, Isîs, 1830, p. 997, et Vbgel Deutschl., ji. 866- 868, 1831. — T. sciiAoiiRAîiAN Brehm, Nauinannia, 1855. ]). 297. — T. corjtota Gray ex Gmel., lland-Iist of Birds, 111. p. 80, 1871. Dubois, Faune Vert. Belgique, Oiseaux, II, p. 423, 1894. iS«?i-arfon,Cat. B.Bnt.Mus.,XXVII,p. 171, 1895. — T. TADORNA Sharpe, Ilaiid-list, I, p. 215, 1899.
.Anas TADORNA Linné, Syst. Nat., éd. 10, 1758, et éd. 12, 1, p. 195, 1766. jl/e/.s‘-
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ner u. Sch., Vôftel (1er Schwciz, p. 298, 1815. Temminck, Man. Orn., II, p. 833, 1820. iSa«, Omit, tosc., III, p. 166, W^l.Nilssm, Skand. Faiina,Fogl.,lI, p. 383, 1835. Schinz, Faiina lielv., p. 129, 1837. Bmlhj, Ornitli. Savoie, IV, p. 349, 1854. — A. coRNUTA Gwel; Reise RussL. II, p. 185, pl. 18, 1774.
VüLPANSEE TADORNA A'eys. ît. Blas., Wirbelth., p. 125 et 225, 1840. Friderich, DeiitKche Vôge), 4« éd., p. 649, Taf. 33, F’ig. 1, 1891.
Nom vulg. S. F. : Tadorne.
Mâle adulte: Tête et moitié suiiérieure du cou d'un vert foncé. Une large ceinture d'un roux vif en travers de la poitrine et .sur le liant du dos. Bas du cou, milieu et lia.s du dos, croupion, su.s-caudales. couvertures alaires. hord interne de.s scapulaires et des cuhitalcs, flancs et côt(''s du ventre d’un blanc inir. Milieu du ventre et du bas de la poitrine, scapulaires en majeure partie et rémiges primaires noirs. Sous-caudales rousses. Queue blanche, avec bande terminale noire. Cubitales d'un roux marron plus ou moins bordé de noir, sur les barbes e.xternes. Rémiges secondaii'es en majorité d'un vert foncé et reflétant, formant miroii', sur les barbes extern&s, bordées de noir et de lilanc, et blanches sur les barbes internes. Bec rouge, avec caroncule ou protubérance arrondie, rouge sur la base, à l’époque des amours; pieds ro.sâtres; iris brun. — Pas de protubérance sur le bec, en dehors de la livrée de noces; cette saillie temporaire n’étant plus repré.sentée que par un pli longitudinal sur le milieu de raplatissement préfiontal.
Femelle adulte: Un peu plus petite que le mâle, sans protubérance sur le bec et de teintes plus ternes: tête et moitié sui)érieure du cou d’un brun noir verdâtre, avec petite tache blanche ou blanebâtro au front, ainsi que souvent au bas de la joue et sur la paupière inférieure; ceinture pectorale moins large; miroir un peu moins brillant; bande médiane noire du ventre plus étroite et moins régulière.
Jeunes: Tête et ])artie du cou brunes, jjlus ou moins tachetées do blanchâtre; plumes rousses du haut du dos liserées de grisbi'un; scapulaires en jjartie d'un gris brun ou chinée.s. Couvertures de l’aile blanchâtres, largement bordées de cendré. Ceinturon pectoral roux, petit et coupé de taches noires; milieu du ventre maculé de noir sur Idanc. Queue blanche, brune vers le l)0ut et plus ou moins terminée de blanchâtre. Bec brun-rougeâtre.
A la naissance: Couverts d’un duvet épais, médiocrement long, d'un brun roux sur le vertex. derrière le cou. sur toute la ligne dorsale et sur deux bandes transversales couvrant les ailes et les cuisses, d’un blanc pur sur le front, les côtés de la tête, deux taches
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dorsales latérales et sur toutes les faces inférieures. Bec très haut à la base, retroussé et brun en dessus; i)ieds bruns, marbrés de jaunâtre.
Hybrides: On tua, en 1884, près d’Aldeburg, deux bâtards d'A«as hosckas et de T. connda (Guerney, in Zoologist, 1889); mais ils auraient été, croit-on, produits en captivité, comme ceux signalés déjà par de Selys (Acad. Roy. Bruxelles, XII, n" 10).
Ce beau et gros Canard est de passage assez irrégulier et parfois hôte d’hiver, bien que généralement rare dans le pays, accidentel même dans beaucoup de localités. Sclineider' dit l’avoir trouvé plusieurs fois sur le marché de Bâle, dans les liivers rigoureux. B a été rencontré quelquefois aussi sur les lacs de Zurich et de Constance, an nord-est, le 30 octobre 1809 en particulier, près de Steinacb, sur ce dernier, même dans le Rbcintbal à l'est, et sur le lac de Lucerne plus au centre; cependant, c’est surtout du côté des lacs de Neuchâtel, Bicnnc et IMorat, à l’ouest, et tout particulièrement dans le bassin du Léman, au sud-ouest, qu'il s’est monti’é le plus souvent, parfois même on assez grande quantité à la fois, comme en décembre 18(i0 et en novembre 1864, où on on tua bon nombre sur le lac, de sexes et âges différents. Il semble qu’on le voie moins au printemps, et je ne sache pas qu’on l’ait rencontré dans les vallées élevées de nos Alpes. I) pai’aît passer plutôt par la plaine suisse, entre Alpes et Jura, par petits gi'oupes ou en bandes plus ou moins nombreuses, s’arrêtant qà et là, parfois dans les marais on sur les grands cours d'eau, plus volontiers sur les lacs d’une ceiffaine importance. Deux citations de nichées, l’une dans le Bas-Yalais, l'antre dans la vallée de la Sarine. me paraissent demander contiiauation. Il se nourrit d’herbes et de graines diverses, d’insectes, de cr-ustacés, de vers et de mollusques, qu’il va chercher dans les marais et jusciue dans les champs cultivés, parfois même de petits poissons qu’il prend dans l’eau. Il nage parfaitement, mais plonge généralement peu. Sa démarche sur le sol est aisée, son, vol est assez rapide. L’appel de la femelle semble exprimer le mot ({Kack, quaek, celui du mâle la syllabe kow ou korr; le. chant d’amour a. été traduit par tmiioiaouiei ou üuiviaiuies.
Le Tadoi'iu' niche dans des cavités, ti-ous de bei-ges ou de rochers, vieux terriers de lapins, de renards ou de blaireaux, souvent à une assez graïule profondeur sous le sol, et parfois dans des arlires creux. Les données de quelques observateurs feraient même supposer que ce Canard pourrait cohabiter dans un même terrier avec
’ Die Vôgel voii Oberelsass, Basel, etc., par G. Schneider, 1888.
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un Renard ou un Blaireau, ces animaux acceptant et respectant leur hôte emplumé. Des empreintes entremêlées et également fraîches de l'oiseau et du carnassier auraient été plusieurs fois constatées à l'entrée de terriers habités. La femelle pond tin avril ou au commencement de mai, sui' une couche d’herhes sèches, et couve pendant vingt-cinq ou vingt-six jours. Le mâle, très courageux, défend vaillamment son épouse et ses petits; pris jeunes, ceux-ci s'apprivoisent assez facilement.
Ses œufs, au nomhre de 7 à 12, sont assez gros, de forme suhovalaire ou un peu ovoïdes, à co(|uillc assez épaisse, graisseuse et lisse, même faiblement luisante, d'un Idanc laiteux, parfois légèrement verdâtres, mais volontiers un peu rosés à l’état frais. Ds mesurent d'ordinaire 0'“,0ïi2 — 066 (exceiït. 0"‘,074). sur 0"',045 — 048, plus rarement 0'”,044.
L’espèce est très répandue dans les régions septentrionales et moyennes de l’Europe et do l’Asie, plus ou moins sédentaire surles plages européennes, jusque dans le midi, ainsi que sur les côtes des mers Noire et Caspienne, nichant jusqu'au 70° degré environ, en Norvège, et se répandant, pour hiverner, jusque dans le noi-d de l’Afrique et la péninsule indienne.
Genre 2 ; CASARGA
CASARCA Bonaparte.
Bec faiblement retroussé, un peu plus haut que large à la hase, à peu près de même largeur en avant et en arrière, fendu un peu au delà du front, avec petits prolongements sur les côtés de ce dernier et onglet médiocrement étroit, convexe et courbé au bout. Mo.ndibule inf. quasi-droite, découverte sur moitié post. environ, le bec fermé. Lamelles de la mandib. sup. à peu pt'ès comme dans le genre précédent. Jambes nues sur un petit espace au-dessus des condijles. Tarse un peu plus long que le bec. Ongles moyens, un peu arqués. Échancrure ou r étrécissement des premières grandes rémiges à peu près comme dans le genre précédent. Queue subarrondie, avec rectrices à extrémité très largement subarrondie.
TAUORNIENS
Œufs rappelanf ceux des Tadornes.
Les Casarcas ont des mœurs et allures, ainsi qu’une alimentation et des procédés de nidification, assez semldables à ceux des représentants du genre précédent.
La mue double n'a également pas une grande action snr la couleur de leur livrée qui est, en toute saison, très voisine dans les deux sexes. Les imlles ne sont pas, comme ceux des Tadoimes, ornés d’un tubercule sui- le haut du bec, au moment des amours.
Des quelques espèces de ce genre, une seulement se renconti’e en Europe et accidentellement en Suisse.
CASABCA ROUX Rostente — Casarca
CASAKCA nUTILA Pallas.
Bec, au front, légèrement ÿlu s court que le doigt interne avec ongle, ou au plus égal, avec arête déclive, quasi-droite deqnds la tête jusque devant les narines, légèrement relevée en, avant, carrément élargie et aplatie devant le front, sans tubercule; onglet près de moitié de la largeur du bec vers le bout. Ongle, du doigt médian assez aigu. Ailes dépassant légèrement le bout de la queue, avec pennes cubitales plutôt courtes, très largement arrondies, un peu décomposées et retombant au bout sur le côté des rémiges; 2° rémige rétrécie au bord externe, 3° légèrement; 1'" seule échancrée au bord interne, un peu plus longue que la deuxième. — Corps roux. Tête et couvertures de l’aile blanchâtres; miroir vert foncé, limité de blanc par les coimertures, en dessus. Queue noire.
Long. tôt. Ü^,ü Iô — 030; aile pliée 0’“,355 — 375; queue 0^,135 — 148; tarse (>"‘,053 — 000; médian, avec ongle 0"‘,058 — 000; bec, aux cotés du f ont 0"‘,044 — 053.
Anas casarca Linné, Syst. Nat., III., App., p. 224, 1768. — A. rutila Pallas, Nov. Com. Petrop., XIV, p. .579, 1760-70. Temminck, M.an. Orn., II, p. 832, 1820. Savi, Omit, tosc., III, p. 168, 1831. — A. rürra Crmcim, Reise, TI, p. 182, 1774-84.
Anser casarca Vieillol, Nouv. Dict, XXIII, p. 341, 1818.
Tadorna rutila Boie, Isis. 1822, p. 663. — T. casarca Macgill., Man. Brit. Orn., II, p. 163, 1840. Degl. et Gerbe, Orn. citr., II, p. 601, 1867.
Casarca rutila Bonap., Birds of Eiir., p. 56, 1838. Fritsch, Vôgel Europ.,
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Tab. 47, Fig. 9, 1871. Salvadori, Cat. B. Brit. Mus., XXVII, p. 1 77. 1896. — C. ca- SAROA S]iar2}e, Hand-list, I, p. 215, 1899.
VüLPANSER RUTILA KeÿS. U. Jîfai'., Wirbelth., p. 125 et 225, 1840. — V. ca- SAROA Friderich, Deutsche Vügel, 4» éd., ]>. 650, 1891.
■Mâle adulte : Tête ot haut du coir d’un lilanc jaunâtre ou d’un fauve clair; moitié inférieure du cou, dos, scapulaires, poitrine et toutes face.s inférieures d’un roux un peu rougeâtre; un étroit collier noirâtre autour du cou ; cubitales d'un roux marron sur les barbe.s externes, d’un roussâtre pâle ou blanchâtres vers le bout. Bas du dos plus ou moins chiné roussâtre et noirâtre. Couvertures de l’aile blanches ou d'un blanc légèrement jaunâtre. Rémiges secondaires brunes sur les barbes internes, mais d’un vert foncé à reflets pourprés sur les barbes externes, et formant un long miroir bordé de Idauc dans le haut par les grandes couvertures. Croupion, sus-caudales, une tache sur le côté de la région anale, rcctrices et rémiges primaires d’un noir verdâtre. Bec noir; pieds bruns; iris brun-jaunâtre.
Femelle adulte : Assez semblable au mâle, bien que d’un roux moins pur, un peu plus pâle, et sans collier, ou avec légère, indication de celui-ci seulement et uiiioir un peu moins brillant.
Jeunes ; Rappelant assez la femelle.
A la naissauee : Couverts d’un duvet assez épais et ressemblant passablement, quant à la coloration, aux poussins du Tadoime, à part le défaut de, tache hrune sui- l'oreille, mais s’eu distinguant aisément à leur bec noirâtre, faiblement creusé en dessus, avec onglet supérieur notablement plus large.
La présence du Casarca (ui Suisse paraît tout à fait accidentelle. En cfl'et, à part la citation de deux ou trois captures, une sur le lac de Constance, à l’est, et deux sur le Léinau, au sud-ouest, dont une en 1853, je n’ai aucun détail sur cette espèce, qui est, comme tant d’autres de l'Orient, étrangère à l’Eui-ope moyenne, â notre faune en particulier, par le fait que nous ne sommes pas. comme pour les oiseaux du nord, sur la route de ses migrations annuelles.
Les mœurs et les allures de ce beau Canard sont du reste à peu près les mêmes que celles du Tadorne ; il prend le môme genre de nourriture et niche aussi dans des trous de rochers ou sous le .sol.
Ses œufs, 8 à 9 ou 10, .sont subovales et blancs, ou d'un blanc très légèrement jaunâtre, et mesurent 0'",0()2 — 060 sur 0'",044— 048.
L'espèce est surtout asiatiiiue, mais se trouve aussi dans les régions orientales et méridionales de l’Europe, et jusque dans le nordest de l’Afrique.
AKATIENS
Sous-Famille II, des ANATIENS
ANATINÆ
Jambes relativement courtes, assez reculées et nues sur un petit espace au-dessus des condyles. Tarses courts, le plus souvent un peu moindres que le doigt interne. Pouce sans lobe inférieur, touchant terre par l’ongle ou par le bout. Doigts antérieurs entièrement palmés et moyens, l’externe légèrement plus court que le médian ou au plus égal. Ongles dégagés, dépassant bien les membranes (voy. fig. 66). Bec rarement plus long que la tète, quasi-droit, plus ou moins large, d’ordinaire avec petits prolongements anguleux sur les côtés du front et fendu jusque sous ces derniers, avec onglet supérieur moyen ou petit. Narines élevées, ovales ou subarrondies, dans de petites fosses nasales ovales, souvent à peu près au quart post. du bec, par le côté (voy.
fig. 67, 68 et 71). Ailes aiguës, moyennes ou plutôt longues et assez effilées, avec un miroir généralement à reflets métalliques (voy. fig. 70); P® et 2f ou 3® grandes rémiges plus ou moins échancrées ou rétrécies, au moins chez la plupart*; P® et 2®, les plus longues, souvent quasi-égales. Scapulaires et cubitales souvent allongées, plus ou moins larges, coniques ou effllées. Queue généralement assez courte, avec 14, 16, 18 ou 20 rectrices moyennement rigides, les médianes parfois prolongées ou courbées. Corps plus ou moins allongé, déprimé ou subarrondi. Cou dégagé, plus ou moins long.
Œufs assez nomlu’eux, ovalaires, à coquille grasse et assez
Flu. 66. Pied droit d’ANAS boschas, mâle, côté interne.
* Tous les nôtres, en particulier.
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lisse, blanchâtres, jaunâtres, roussâtres, olivâtres on verdâtres pâles et, coniine ceux des Lamellii'ostres en généi'al, immaculés.
Les nombreux représentants de cette sous-famille, avec des membres inférieurs un peu plus i-eculés, sont moins bons marcheurs (|ue les précédents, mais peut-être plus naffeurs, (|uoi(|uo pour la plupart moins plongeurs que les Fuliguliens du groupe suivant. Ce sont aussi des oiseaux sociables et migrateurs, volant Inen, généi'alement haut et en troupes plus ou moins uondireuscs, aux époques des migrations, qui recherchent les eaux douces surtout, les marais, les lacs et les cours d'eau.
Ils prennent une nourriture plus ou moins mélangée d'éléments végétaux et animaux qu'ils recherchent, selon les espèces, sur terre ou sur l’eau, de nuit ou de jour; ils nichent le plus souvent à terre, sur les gi-èves ou dans les marais, parfois sur des arbres ou dans des troncs creux.
Avec une mue estivale double, les imiles, généi'alement différents des femelles, en livrée d'hivei' et de noces, leur ressemblent plus ou moins dans les mois d’été, à part la taille chez eux ordinairement un peu plus forte. Alors que leurs époux sont complètement désemparés par la chute quasi-simultanée de toutes leurs rémiges, les femelles, qui opèrent une mue moins complète, conservent généralement la faculté de voler (jui leur est nécessaire pour accompagner et protéger leurs petits.
Les Anatiens sont représentés dans les diverses parties du globe. Des six à huit ou neuf genres que certains auteurs comptent en Europe', six figurent (ui Suisse, soit h's genres Anus, Chaulelasiitus, Spatida, Dafila, Marmi et Qiierqiicd/iln. 11 nous manque la Sarcelle à faucilles. Qiiei-quediila (EinæUa) falcata Bonap.. et la Sarcelle formose, Querqitedida (Xettiu m) fnnmsn Georgi, qui. d’Asie, ont fait de rares apparitions en Europe, ainsi (pic la Sarcelle de la Caroline. Qiierqiiedida fXottiiiiii) ' cnralinei/sis Gm., et la Sarcelle soucrourou. Qiiei qnodiila disrors Linné, ipii, du nord de rAinérique, sont venues se montrer accidentcdlement jusque sur les côtes de l'Europe occidentale. Entin, nous .serait aussi étranger, je crois, le petit Canard marbré, Mnniinrniiptta nuf/Hstirostris Ménét., d’Asie, du nord de l’Afrique et des contrées méditerranéennes d'Europe,
* Sei)t, même huit ou neuf, si l’on détache du genre Qiierguedula Steph. la Marmaroneffa angustirosiris Mén., et V Emietta falcata Bonap., ainsi que les Nettium formosum Georgi et N. carolinense Gmelin.
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malgré le dire, peut-être un peu sujet à caution, d'un chasseur préparateur qui prétendait l’avoir tué une fois sur le Léman. Cette donnée m’engage néanmoins à fournir plus loin une brève diagnose de cette espèce, facile à reconnaître, pour la signaler à l’attention de nos observateurs.
no. — Genre 3 ; CANARD
ANA8 Linné.
Bec à peu p7'ès de la longueur de la tète, quasi-droit, assez large, bien que pa.ssa.hlem.ent et graduellement rétréci en arrière, légèrement plus haut que large à la base, assez aplati, avec bords largement arrondis en avant, et onglet moyen, convexe, peu prolongé; arête sup. p)'esque droite, un peu ascendante depuis l’avant des fos.ses nasales, aplatie et brusquement élargie en arrière, arec légers prolongements sur les côtés du front. Mandibule inf. droite, découverte en arrière seulement. Lamelles de la mandibule sup. assez courtes, obliques, un peu visibles vei's le milieu du bec. Narines ovales, au quart du bec enviro7i. Pieds assez forts; tarse robuste, légèrement plus court que le doigt interne avec ongle; ongles moyens, faiblement arqués et .subaigus (voy. fig. 66). Ai tes pliées demeurant légèrement en arrière du bout de la queue, avec miroir à refels tnétalliques; S' rémige la plus longue, volontiers rétrécie aubord externe et .'P plus ou moins, P''-, pui'fois quasi-égale, et généralement échancrée au bord interne' . Scapulaires et cubitales larges. Queue courte, légèrement conique, à 16, 18 ou 20 rectrices assez larges et plus ou moins coniques. Cot'ps assez long , U7x peu déprimé; cou plutôt long et dégagé.
Œufs : voyez sous-famille et espèce.
Les espèces groupées autoui- de l’Awas boschas, dans le genre auquel a été réservé plus pai-ticulièrement le nom de Canard, sont
‘ Au moins chez quelques espèces et probablement chez la majorité, si vraiment de même genre.
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de taille grande dans la soiis-fainille. Ce sont des oiseaux sociables et plus ou moins migrateurs cpii fréquentent les eaux salées et les eaux douces, et cherchent, suivant les circonstances, leur nourriture, à la fois animale et végétale, sur l’eau durant le jour ou sur terre pendant la nuit. Ils volent et nagent bien, mais plongent rarement ou peu profondément. Ils nichent le plus souvent à terre, dans les champs ou les marais, parfois dans des arbres creux.
Leur mue est double. Le mâle, très différent en livrée de noces de la femelle, s'en rapproche beaucoup en été, abstraction faite do la taille, généralement un peu moindre chez celle-ci, ainsi que du bec et des pieds toujours plus petits. Les jeunes ressemblent à la femelle, jusqu’à leur première mue.
Bien que des auteurs relativement anciens aient signalé déjà le changement de livrée qui s’opère chez le mâle du Canard sauvage (A. boschasj en été, Meisner et Scliinz (VOgel der Schweiz, p. 301), en 1815. en particulier, beaucoup de Traités d’Ornithologie ont passé sous silence, jusqu’à ces dernières années, cette livrée e.stivale du Bosclias et de plusieurs autres Canards de la même sousfamille. C’est le Baron d’Hamonville qui a surtout contribué à ramener l'attention des ornithologistes sur ce fait intéressant, en décrivant pas à pas, en 1886*. la mue d’un mâle du Boschas. Depuis loi’s, j’ai eu l'occasion de suivre simultanément cette unie sur quelques Canards, partie sauvages élevés en captivité, partie domestiques, et ai remarqué que le retour à la belle livrée paraît être plus ou moins retardé, et que la mue est volontiers plus irrégulière et parfois moins complète chez les sujets dome,stiques ou privés que chez les individus entièrement libres.
Le Canard sauvage, Anas boschas, type du geni-e. très répandu et plus ou moins sédentaire en diff'érentes conditions, dans l’ancien et le nouveau monde, et souvent croisé avec d'autres espèces de genres différents, a été la souche de beaucoup de formes hy- Itrides et de races qui ont parfois reçu des noms de vaidétés ou même des noms spécifiques particuliers.
Des quatorze ou quinze espèces vivantes et plus ou moins justifiées du genre Auas, une seule se trouve en Europe et en Suisse.
'■ Bull. Soc. zool. de France, n“® 1-3, 1886, p. 286.
ANATIENS
PI. I. = IV
Bec, aux côtés du front, A peu près de la longiieur du doigt médian avec ongle, à arête carrément' aplatie devant le front, avec onglet ovale occupant environ le tiers de sa largeur maximale. 2^ rémige rétrécie au bord externe, et 3° d’ordinaire légèrement; 1”^ échancrée au bord interne, volontiers un peu plus longue que la 3’. Queue à 18 ou 20, plus rarement 16 rectrices'. Quatre pennes caudales médianes recoquillées en deux doubles boucles ou crochets superposés, en dessus^; cubitcdes très larges, assez longues et coniques (chez cf ad., en hiver et en noces). — Tête et haut du cou d’un vert brillant, avec étroit collier blanc; poitrine d’un, roux marron; sus et souscaudales noires, cT hiver et noces. Livrée roussâtre, variée de brun, 9 toujours, et (f en été. Miroir alaire d’un bleu violacé f', violet 9, bordé de noir et de blanc, en avant et en arrière. Bec jaune, verdâtre o'U brunâtre. Pieds d’un jaune orangé-rougeâtre, ou citron.
Long. tôt. 0'^,525 — 600 (0'^,620J; aile pliée 0“,555 — 290; queue 0'“,093 — tll; tarse O'", 038 — 043; médian, avec ongle 0'^,035 — 065; bec, aux côtés du front 0'^,055 — 067.
Anas BOSCHAS Lûmé, Syst. Nat., éd. 10, 1758, et éd. 12, 1, p. 205, 1766. Meisner u. Sch.,\ôge\ der Sch wciz, p. 300, 1815. Teinminck, Man. Orn., II, p. 835, 1820. Savi, Omit. tosc..IlI, p. 161, 1831. ATteon, Skand. Fauna,Fogl., II, p. 390, 1835.
Fauiia lielv.,p. 129, 1837. Bailly, Ovnith. Savoie, IV, p. 352, 1854. Biva, Omit, ticin., p. 533, 1865. Degl. et Gerbe, Orn. enr., II, p. 506, 1867. FriUch, Vôgel Europ., Tab. 51, Fig. 2 9, et Fig. 10 f, 1871. Friderich, Deutsche Vôgel,
‘ Le pins souvent 18 rectrices (plus rarement 16) chez la femelle, et 20 (parfois 18 seulement) chez le mâle.
Dans le chiffre maximum 20 sont comprises quatre pennes médianes noires, retroussées dans la livrée du mâle en hiver et en noces, dont deux médianes, un peu plus courtes que les voisines et implantées un peu plus haut, pourraient passer pour sus-caudales maximales, si leur forme conique et leur rigidité ne devaient pas les faire ))lutnt considérer comme rectrices médianes supérieures.
* Au lieu de 2 doubles boucles superposées, on n’en trouve parfois, momentanément ou accidentellement, qu’une, chez des mâles en livrée d’hiver.
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4e éd., p. 655, Tilf. 33. Fig. 2 hiver, Fig. 3 çf, tête en été, 1891 . Dubois, Faune Vert. Belgique, Oiseaux, 11. p. 432, 1894. Salvadori, Cat. B. Brit. Mus., XXVII, ]). 189, 1896. Sharpe, Hand-list, I, p. 210, 1899. — A. addnca Linné, Syst. Nat., p. 205, 1766. — A. FERA ürmojj ex Gessner', Ornith., VI, p. 318, 1700. — A. do- MESTiOA Gmelin, Syst. Nat., 1, p. 638, 1788. — A. .abchiboschas, A. sdbboschas, A . OONBOSCHAS Brehiii, Isis, 1830, p. 997. — A. pürpüreo-vîbidis Sclihis, Fauna lielv., p. 120, 1837 (bâtard).
Boschas DOMESTiCA Swaüison, Fauu.Bor. Amer., II, 1831.
Noms vül(î. S. F. : Col-vert. Canard sauvage, Marèche, Genève; Halbran jeune; Canâ, S‘-Maurice. — S. A. : Wildente, Gemeine Wildente, Moosente, Grabenenle ; Tôni, O, Soleure (selon de Burg, notes man.). — Maser, Sils (Eng.adine). — S. I. : Aneda salvadegha, Anadun, Anet salvetsch, ïessin.
Mâle adulte, en hiver et eu noces .• Tête et moitié supérieui-e du cou d’un vert foncé à reflets, avec un étroit collier Itlanc, iniparfaitenient formé en arrière, entre le vert et le roux-marron foncé qui recouvre le ha.s du cou, en avant, et la poitrine. Ba.s du cou. en arrière, et haut du dos d’un pris brun et chinés ou très finement ondés de hi'un. Scapulaires et cubitales nuancées do blanchâtre, de pris, do brun et plus ou moins chinées. Bas du dos d’un brun noirâtre. Sus-caudales et quatre rectrices médianes recoquillées en doubles boucles ou crochets, noires, avec reflets verts. Rectrices moyennes et latérales d'un gris brun ou grisâtres sur les barbi's internes, blanchâtres ou blanches au côté externe. Couvertures de l’aile d'un pris brun, les grandes blanches vers le bout et terminées de noir. Rihuiges secondaires d'un bleu violet sur les baiRes externes, Itrunâtres à la base et sur les barbes internes, noires vei’s le bout et terminées de blanc, formant sur l'aile un large miroir à reflets métalli(iues. bordé de noir et de blanc en avant et en arrière. Rémiges primaires d’un gris brun. Dessous et côtés du corps blanchâtres ou légèrement jaunâtres, chinés ou finement striés transvei-salemcnt de noirâtre. Sous-caudales noires. Bec jaune ou d’un jaune verdâtre avec onglet noir; pi('ds d’un oi-angô plus ou moins rouge; iris brun ou brun-rougeâtre.
Feiuelle adulte fquasi-setuhlable en toute saison) : Tête et cou romssâtres, mouchetés et striés de noirâtre en dc.s.sus et sui- les côtés; le sommet de la tête et les .sourcils plus foncés. Faces dorsales d'un brun foncé, toutes plumes largement bordées de roussâtre. Faces inférieures et latérales roussâtres, rembrunies au bas du cou et à la poitrine, avec taches et macules allongées brunes. Couvertures de l'aile et rémiges primaires d'un brun cendré, avec miroir
* Anas fera torquata niinor Gcssncr.
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violot, hovdô flo noir ot de Idaiie, «ir les rémiges secondaires. Kectrices hrunes. bordées de blane-roussâtre. Bec parfois d'un gris verdâtre ou bruuâtrc, souvent jaune ou jaunâtre, plus ou moins taelié de noir. Pieds d'un jaune plus ou moins orangé. Bec et pieds bien plus petits que ceux du mâle.
Mâle adulte, en livrée d'été (voy. ])!. I. au |)remier plan, et comme comparaison, à gauche en arrière, mâle et femelle en livrée d'biver et de noces) : Rappelant assez la femelle, eu plus sombre, avec les cubitales moins développées qu'(‘n liiver et en noces, et pas de rectrices retiwissées en crochets sur la ([uem''. Dessus et dei’rièrc de la tête d'uu bnin noirâtre, avec un large sourcil roussâtre moucheté de noirâtre; côtés de la tète et cou d'un roussâtre pâle et finement mouchetés de noii-âtre. les mouchetures généralement plus courtes que chez la femelle, avec lorum et une bande allongée derrière l’œil, noirs ou noirâtres. (L'individu (pii a servi pour ci'tte description avait encore, lin juin, une ou deux petites traces de vert métallique sur rune des joues)-. Gorge d'un roussâtre clair immaculé. Dos et couvertures alaires d'un brun foncé notalilement plus uniforme qui' chez la femelle; croupion, sus-caudales ('t rectrici'S médianes d’un brun par places plus ou moins foncé; rectrices externes d'un blanc un pi'u sale. Rémiges d’un gris brun; miroir, comme en hiver, d'un bleu viob't bordé de noir et de blanc, en haut et en bas, ainsi (pie de noir et de marron en arrière, sur les cubitales. Bas du cou sans traces de collier; poitrine et flancs d’un brun roussâtre, avec taches d'un brun noir plus ou moins arrondies, en croissant ou anguleus(*s; ventre gris-roussâtre, un pim tacheté de liriin; région anale et sous-caudales nuancées de blanchâtre et de grisâtre, et légèrement variées de brunâtre. Bec d’un vert un peu sombre, avec l'onglet et souvent l'arête supérieure noirâtres. Tarse et doigts d'un jaune orângé pâle ou citron; les uumibranes brunâtres ou mâchurées de brunâtre.
Cette livrée estivale e.st portée par le mâle sauvage pendant trois à (piatre mois, de mi-mai ou juin à mi-août ou septembre, y compris les deux périodes de mue ou de livrées transitoires^; et. dans
‘ Les rectrices alors parfois au nombre de dix-iuiit.
^ ,J’ai relevé cette description, le 28 juin 1899, sur un mâle de 2® année, choisi entre quelques autres quasi-semblable-s, qui avait porté déjà pendant dix mois la livrée de noces adulte parfaite; c’est aussi l’individu que j’ai fait figurer sur la pl. I, en avant, avec une paire d’adultes en livrée d’hiver et de noces, comme point de comparaison, en arrière.
’ Cette limite peut être quelquefois plus reculée encore, avant que l’oiseau ait complètement rei)ris sa belle livrée. J’ai dit que la mue m’a jiaru se faire bien plus irrégulièrement chez nos Canards domestiques.
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le premier cliangeiiient de son plumage, (jui dure suivant les cas trois à quatre semaines, l'oiseau perd rapidement toutes ses pennes alaires et caudales, toutes ses rémiges en particulier, si bien qu’il est absolument incapable de voler pendant quelques semaines, souvent de mi-juin à mi-juillet ou pai-fois au commencement d'août. — La femelle fait une mue beaucoup plus limitée et moins précipitée, bien que perdant aussi passablement de duvet; mais, ne changeant d’ordinaire que peu à peu ses rémiges, elle est rarement désemparée comme son époux
■Jeunes, avant la mue: Ressemblent assez à la femelle.
■Jeunes, après la mue: Les jeunes mâles portent, dès la première année, la livrée d’hiver et de noces i)arfaite du mâle adulte. Les jeunes semblent muer un peu plus vite que les vieux.
A la naissance: Couverts d'un duvet ass('z épais, de couleur olive ou olivâtre foncée, aux faces supérieures, avec quatre taches symétriques d'un jaune pâle sur le dos. Côtés de la tête et gorge, ainsi que devant et côtés du cou jaunes; cette couleur dessinant une large bande .sourcilière, au-des.sous de laquelle se trouve, sur les lorums et en ai-rière jusqu'à la nuque, un bandeau d’un olive noirâtre; une tache de même couleui- sur l’oiTille. Faces inféi-ieun's d'un jaune pâle. Bec d’un brun olivâtre, avec onglet pâle, en dessus, jaune en dessous; pieds bruns, marbrés de jaunâtre.
Variétés et hybrides: On rencontre frécpiemment. en domesticité surtout, des individus plus ou moins tachés de blanc, parfois même entièrement blancs, ou de couleur Isabelle. On cite aussi des sujets pâles, chez le.squels toutes les teintes sont très atténuées, ou, au contraire, quoique plus rarement, des sujets plus foncés ou plus sombres que la moyenne. Linné a décrit, sous le nom d’. lwus adunca (Canard à bec courbé), une monstruosité de foi-me purement accidentelle de notre Anas boschas. La présence de 18 rectrices à la queue chez l'A. conhoschas Brehm, du Groenland, n’est pas pour motivei' une espèce, car elle se voit aussi souvent clu'z Anus boschas ordinaire. On a créé, dans divers pays, des races variées, parfois très différentes de la forme typique ou primoi-diale, sur le comiffe desquelles je n'ai pas l'intention de m’étendre ici. 11 y en a, comme le Canard dit de Rouen, qui sont beaucouiJ plus grosses, avec la brillante livrée de l'espèce mère ; d'autres, également très fortes, sont par contre blanches, avec bec jaune, comme YAylesbury. Le Canard de Pékin e.st aussi blanc comme le dernier, mais un peu
* Un mâle de Boschas sauvage ayant opéré, en captivité trop resserrée, une mue très irrégulière et très retardée, était encore incapable de voler vers le milieu d’août 1901.
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moins gros. Le Canard du Labrador, de la taille d'un fort Marèrlu’ (Boschas), est entièrement noii-, avec reflets verts. Le Canard mignon, blanc ou gris, est une race de petite taille et de pui- ornement. On voit souvent dans différentes races, petites comme le Mignon ou grandes comme le Rouen, des individus dits liu]>2)és qui portent sur la tête une forte houppe de plumes duveteuses.
Fuifiu, on connaît des hybrides de Boschas avec divers Anatidés. résultant d'accouplements entre sujets captifs ou en liberté, qui ont donné lieu pai-fois à la création de fausses espèces. Je citerai, en particulier, parmi les hybrides produits d’accouplements eu privé, ceux de Cairina mosebata et A. hosciuis on l'inverse, et de Tadorna mrnutn avec A. boschas; ainsi t|uc, parmi les bâtards trouvés eu lilierté, plus noml)reux mais plus ou moins avérés, ceux résultant de l'accouplement de Boschas avec: A/ws acuta. Ch. streperus, Sp. clgpeata, M.penelojic et Querg. crecca, dans nos Canards européens, avec A. americann,A. obscura ' ,Aix sgmnsa et Fuligula rujitorgues d'Amérique. Je reviendrai, chemin faisant, sur un ou deux de ces hybrides rencontrés dans le ]jays, remvoyant, pour la description des livrées forcément varialfles de ces formes intermédiaires, aux études spéciales de de Selgs'^ et de SucheieC.
Je signalerai plus particulièrement le bâtard qui a été décrit par Schinz (Fauna helv., 1837, p. 126) comme espèce nouvelle, sous le nom d'Aufos purpureo-viridis, et ([ue l’on attiàbue assez géuérah'ment au croisement d’A. boschas femelle avec le Cauarrl de Barbarie (Cairina moschata) mâle.
Avec une taille notablement plus forte, il présente une livrée qui, bien qu’assez variable, est cependant constamment différente de celle de Boschas. Le premier sujet décrit par Schinz, un mâle, avait la têt(' et le haut du cou d’un vert foncé, à reflets d’un rouge pou)-pré. le dos d’un vert foncé à reflets métalli(iues, le miroir d’un vert cuivré, la poitrine d'un brun rouge clair, les flancs d'un brun pâle, le vcjitre blanchâtre, les sus-caudales d’un vert brillant et les sous-caudales rougeâtres. — L’individu que je possède dans ma collection. /ew<eZ/c tuée près de Genève en 1841 (long. tôt. O™, 630), a le dessus de la tête et le derrière du cou d’un noir brunâtre à lé-
‘ Peut-être sous-espèces lociiles seulement de Boschas.
® Récapitulation des liybridos observés dans la famille des Anatidés, jiar Ed. de Selys-Longehamps : Acad. roy. de Bruxelles, XII, n» 10, 1845, et XXIIl, n“ 7, 1850.
® Oiseaux hybrides rencontrés à l’état sauvage, jjar A.Suchetet: Mém. de la Soc. zool. de France, IV, 1® et 2® parties : Palmipèdes, p. 1 17-178, 1891, et : Additions et modifications, vol. à part, 1897.
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"crs l'cllets verdâtres; toutes les faces supcideui-es d’uii l)ruii foncé, avec fine hoi'dnre l■oussâtre des plumes dorsales, scapulaires et suscaudales; l'aile hrune, avec miroir moitié violet, moitié noir, bordé de blancliâtro et noir en avant, finement liseré de blanc en ai-rière; les joiu's roussâtres mouchetées de noirâtre; les flânes et la région crurale d’un brun noirâti-e; toutes les faces inférieures, de la gorge aux sous-caudales inclusivement, d’un roussâtre claii' immaculé, sauf vers le bas du cou et le haut de la poitrine qui sont d'un roux un peu plus foncé et. par places, légèrement ondes de noirâtre; rectrices brunes, largement bordées de blanchâtre. Bec verdâtre devant le front et en avant, noirâtre, entre deux en des.sus et sui- l'onglet; pieds orangés.
Des sujets de cet hybride ont été capturés, à diverses i-eprises, sur diflérents lacs de la Suisse, où ils se trouvaient mélangés à d'autres Canards sauvagt's. Deux furent tués sur le lac de Constance, dont l'un vint dans la collection du Colonel Frey, à Aarau. Vouga cite cet oiseau comme de passage accidentel sui- le lac de Neuchâtel, où un aurait été tué. Trois ont été successivement capturés sur le lac Léman, un premier en avril 1815. ainsi qu'un second en mars 1824, qui ont été au Musée de Lausanne', et un troisième, en 1841. qui est dans ma collection. Enfin, je rappellei'ai l'individu tué près d'Orbe. en 181)4. et sommairement décrit, jjlus haut, en note à la page 128(). à propos de TOie hyperhorée. Aucun de ces bâtards ne portait à la tète des traces des verruquosités rouges d(' Cnirim^.
Le Canard sauvage ou Marèche est commun ou assi'z commun dans toute la Suisse, au sud comme au nord des Alpes, ainsi qu’à Test et à l'oue.st. et jusqu’à (ras.soz grandes hauteurs dans le Jura et les Alpes. Il est sédentaii-e, de pas.sage ou hôte d'hiver, plus ou moins abondant suivant les localités. Des bandes plus ou moins nombreuses, qui nous viennent de contrées plus septentrionales, pa.ssent l'hiver sui- heaiicoup de nos lacs; on en voit même, aux emliouchures. jusque sur ceux de la II'‘'-Engadine. Plusieurs centaines de ces Canarda ont hiverné, entre autri's, pendant bien des années, sur le Léman, plus ou moins groupés entre Hermance, Coppet et Versoix. C’est d’ordinaire en février et en mars qu'une partie de
' Il existerait eu outre, au Musée de Lausauiie, selon le D*' Larguier, uu 3' de ces bâtards, siqiposé du Léman, mais dont la provenance ne serait jias aussi certaine.
* C’est par erreur, je pense, que G. de Burg (Ornith. Beobaeht. aus dem Jahre 1900, p. 89, 1902) cite, comme nicheur très commun, Anas boschas mr. purpureo-viiidis, au lieu de ..4. bouchas, tout simplement.
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. — Par suite d'un défaut dans le tirage de cette trichromogravure, le principal sujet, mâle en été, est ici un peu trop pâle, trop gris et trop rose ou rougeâtre (voyez p. 1667, note 2).
fî.oî) i.ob6 on i.oiiSefffLc (aoXgs U' nofc 5)*
ANAS BOSCHAS, mâle ad., en éié.
; BOSCHAS, mâle et femelle aci., en hiver.
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coux qui out passé l'iiivev sur nos eaux nous quittent, en luênie temps que ceux (pii, du midi, gagnent d'autre.s régions, plus au nord ; et c’e.st généralement vers la tin de scptemlire ou en octobre que nous voyons arriver ou passer ceux qui reclierclieut des contrées plus méridionales, ou viennent pi'endre cliez nous leurs quartiei-s d'hiver. 11 niclie le long des cours d'eau, dans les marais ou parmi les roseaux des bords des lacs, non seulement en plaine, mais aussi en montagne, là où il trouve un endroit propice, quelquefois une petite mare bordée do roseaux ou de (|uelques rocliei's seulement, jusqu'à 1500, même 1700 ou 1800 mètres, dans les Alpes. M. Pitard de Genève m'a, en particulier, dit avoir trouvé un nid de Marèche sur le bord du petit lac dit poun i, au pied des Tours d'A'i, à 1500 m.. dans le canton de Vand; et Saratz (1. c.) signale des nichées irrégulières de Boschas près de S -Moritz. à 1800 mètres environ dans la IP^-Engadine.
Ses immirs et allures sont bien connues. Son cri ordinaire rappelle a.ssez. en un peu plus vif. le quoi)/ quoi// quow qiioiu de notre Canard domestique; la plupart le traduisent pai- un qiiMk quaak qiiiiak très sonore, chez la fcimdle, et un qiiank quaak plus bas, chez le mâle. 11 vole et nage bien, mais jdonge relativement peu ou peu profondément, se contentant souvent de basculei-, le cou et la tête en bas, pour cherchei- sous l'eau, le long des rives, soit des plantes aquatiques, soit dos larves d'insectes, de petits crustacés ou des œufs de poissons, même dn menu fretin à l'occasion. 11 varie du reste volontiers ses menus, en allant chercher dans le.s prairies humides des hci-hes et de petits mollus(|ues, ou en rôdant de nuit sous les chênes, sur les lisièi-es ou dans les campagnes, pour y avaler des glands en ([uantité.
E commence à s’accoupler dès le mois de février, parfois môme déjà en janvier, mais ne' s'occupe guère de nicher qu’en mars, pondant, suivant les années, dans la seconde moitié de ce dernier mois ou seulement en avril, de neuf à douze œufs qui, après 28 jours d'incubation, donnent naissance à de petits poussins très vite hors du nid. sur terre ou à l'eau avec leur mère. En cas de nichée sur des arbres ou en lieu élevé, la mère transporte ses petits un à un jusqu’à l'eau, les prenant avec son bec, suivant divers observateurs '.
J'ai dit plus haut que le mâle privé pai‘ la mue de ses rémiges et incapable de voler, assez vite après l'éclosion des petits, se cache
‘ Peut-Être la Cane transportc-t-elIc aussi ses petits, comme la femelle Uarle, en les faisant monter sur son dos, entre ses épaules, et en planant doucement jusqu’à l’eau.
LAMELLIEOSTRES
alors clans le plus épais des roseaux, change même parfois de localité, pour faire dans l’isolement et à l’abri ce renouvellement annuel de sa livrée. Il laisse ainsi à son épouse, qui n’nst pas désemparée comme lui, le soin et l’éducation des petits qui, en août, sous le nom de Halbmns, sont en train d’échanger contre la livrée d’adultes, la première robe qu’ils avaient prise en quittant leur duvet, robe qui d’abord ressemblait beaucoup à celle de leur mèi'e. Dès la fin de juin, il n’y a plus guère de mâles adultes capables de voler; mais, vers la fin de juillet, ils ont d’ordinaire refait leurs ailes, quoique encore pour la plupart dans leur livrée bmne d’été, sous laquelle ils ne voyagent pas volontiers. Peut-être y a-t-il parfois, sous l’influence de l’âge ou des conditions, des exceptions à cette règle générale, car certains chasseurs veulent avoir rencontré, en juillet, des mâles de Canards sauvages déjà en livrée de noces, avec la tête verte, etc., tandis que, comme je l’ai dit plus haut en note, on a vu des individus désemparés encore au milieu d’août.
Son nid, établi entre les roseaux ou dans les brous.saillcs, au bord des lacs, le long des com-s d’eau ou dans les marais, parfois dans les champs non loin de l’eau, ou sous des blocs de rochers, à l’occasion dans un ai'bre creux, même, dit-on, dans un vieux nid de Pie ou do Corneille, est généralement composé de petites racines et d’herbes sèches grossièrement entrelacées, avec garniture intérieure de bourre, de duvet et de plumes.
Ses œufs, généralement au nombre de 9 à 12 (selon quelques autours jusqu’à 14 ou 15), sont d’ordinaire un peu plus petits que ceux du Canard domestique, de forme ovalaire, à coquille assez épaisse, grasse, assez lisse, même un peu luisante, et d'un verdâtre pâle; ils mesurent O"”, 055 — 060 sur 0'“,041 — 043 (0'“,045).
L’espèce est très répandue dans toute l’Europe, jusqu’au 70° degré environ, ainsi qu’en Asie, dans l’Afrique septentrionale et dans l’Amérique du Nord.
ni. — Genre 4 : CHIPEAU
CHAULELASMUS Gray.
Bec relativement étroit, sensiblement plus court que la tête, quasi-droit, passablement comprimé en arrière, très légèrement plus haut que large à la base, un peu aplati et
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suharrondi en avant, avec onglet moyen, assez brusquement recourbé vers le bas ; arête sup. presque droite, un peu ascendante depuis l'avant des /bsses nasales, aplatie et graduellement élargie en arrière, avec très faibles prolongements fronto-latérauœ. Mandibule inf. droite, découverte en arrière seulement. Lamelles sup. longues, minces, quasi-verticales et bien visibles sur les deux tiet^s post. du bec, au moins. Narines au cinquième du bec environ (voy. fig. 67). Pieds relativement petits; tarse pincé, passablement plus court que le doigt interne avec ongle. Ongles moyens, assez arqués et aigus. Ailes pliées demeurant légèrement en arrière du bout de la queue; rémiges primaires médiocrement larges; !'"> sexUe échancrée au bord interne,
2® rétrécie au bord externe, 3® légèrement ;
et 2® subégales; scapulaires et cubitales médiocrement larges et plus ou moins aiguës ; miroir blanc, non métallique. Queue courte et arrondie, à 16 rectrices subarrondies et assez larges. Corps plutôt long, légèrement déprimé; cou assez long, rétréci dans le haut.
Œufs : Voyez sous-fauiille et espèce. .
Fig. 67. Bec, par dessus, de ClIAÜI.lil.AS- MUS STKEIMv-
Uüs, mAle.
La urne est double. Le mâle et la femelle sont assez différents, sauf en été. Les jeunes ressemblent assez à leur mère.
Ce genre n’étant guère représenté que pai’ une espèce très répandue en Europe, en Asie, dans le nord de l’Afrique et dans l’Amérique du Nord, je renvoie à notre Chipeau bruyant (Ch. streperus) pour les quelques données biologiques relatives à ce petit groupe qui, pour quelques auteurs, compterait une seconde espèce voisine à tous égards de la nôtre, le Ch. Couesi, de l’île Fanning. dans le Pacifique.
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CHIPEAU BRÜA'ANT Mitteleide — Canapiglia
CHAULKLASHCS STItEPERUS Liullé.
Bec un. peu pins court, aux côtés du front, que le doigt médian avec ongle, à arête triangulairement ajdatie devant le front, avec onglet subarrondi, occupant un peu plus du tiers de la. largeur antérieure maximale (voy. fig. (i7). Premières rémiges échancrées ou rétrécies (voyez au genre); 1" volontiers un jieu plus courte que 2°. Cubitales assez longues, un peu effilées et aiguës, a (hiver et noces). Flunies delà nuciue légèrement allongées, f (hiver et noces). — Tête et haut du cou d’un gris roussé(tre,j)onctué de brun; poitrine et haut du dos noirâtres, festonnés de blanclultre ou de rousséitre pâte; couvertures mogennes marron; miroir blanc, la/gement bordé de noir violacé; sus et sous-caudales noires, f en hiver et en noces. Faces SU}), d’un, brun noirédre. avec bordure des jilumes roussédre; poitrine d’un, brun roux, tachetée de noir, sous-caudales grises, 9, f été etjuv. Bec. noir; tarses et doigts orangés, palmures noirédrcs.
Long. tôt. — âüO; aile pliée (>'^,255 — 280; queue (>“',085
— 102; tarse 0"',03:j — 037; médian, avec ongle 0"',or}2 — 058; bec, aux côtés du front 0"',040 — 051.
Anas strepera Linné Qe.s.ine.r, Syst, Niit., I, ]). 201), 17C6. Medner u. Sch., Vôgel der Schweiz, p. 297, 1815. Teimninck, Man. Orn., Il, p. 837, 1320. Savi, Omit, tosc., III, p. 1.59. 1831. iV(7.sson,Skand.Fauna,F()gl., II, p. 403, 1835.
Fauna helv., p. 129, 1837. BaiUy, Ornith. Savoie. IV, p. 368, 1854. Friderich, Deutsche Vügel, 4“ éd , j). 602, Taf, 83, Fig. 6 f et Fig. 7 9i 1891- — A. cinerea, A. KEKUsciiKA Gmelin, Reise. il, j). 184, et III, p. 249, 1774,
Chaüliodios strepera Sicai.nson, Classif. of'B., il, p. 366, 1837.
Ktinorhystchps strepera Kylon, Monog. Anat., p. 137. 18.38.
Chaulelasmo.s strf.perüs Gray, List. üeii. of B., p. 74, 1840. Deyl. et Gerbe, Orn. eur., II, p. 510, 1867. Fritsch, Vôgel Europ., Tali. 49, Fig. 8, 1871. Dubois, Faune Vert. Belgique, Oiseaux, il, ]). 438, 1894. Salvadori, Cat. B. Brit. Mus., XXVlLp. 221, 1895. S/iarpe, Haiid-list, I, p.218. 1899. — Ch. cinehecs. Ch. ame- BiCANus Brehm, Naumannia, 1855, p. 297. — Ch. capensis Bonap., in Schlegel, Mus., Anseres, p. 48, 1866.
Qoeuquedüla strepera Maeyill., Man. Brit. Orn., II, p. 169, 1840.
Noms vülo. S. !•'. : Chipeau. — S. A. ; Schnarreiife.
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21ûle adulte, eu hiver et, en noces: Vertex, occiput et inique d'un brun légèroiiient varié île roussâtre; front, joues, gorge et moitié supérieure du cou d'un gris roussâtre, ponctué de brun; lias du cou. poitrine, haut du dos. rtancs et scapulaires noirâtres, toutes plumes, marquées d’étroites raies transversales lilanchâtres ou d’iiii rou.s.sâtre pâle, en croissant au cou, à la poitrine et sur le dos, en zigzags sur les scapulaires et les flancs; petites couvertures alaircs. cubitales, rémiges primaires et roctrices d'un brun cendré, les dernières frangées de ceiidré-roussâtre pâle; couvertures moyennes d’un roux marron; grandes couvertures antérieures marron, postérieures noires. Los trois ou ipiatre rémiges secondaires antérieures d'un brun cendré et tinoment liserées de blanc ou de blanchâtre, les suivantes d'abord noires sur le côté extérieur, puis d'un blanc pur sur les barbes externes et brunâtres sur les barbes internes, comme à la base, formant ainsi un miroir losangique blanc largement encadré de noir violacé, en arrière et en avant. Ventre blaiicbâtre. plus ou moins strié do brun eu travers, vers la région anale principalement. Bas du dos et croupion bruns. Sus et souscaudales d'un beau noir à légers reflets vci'dâtres. Bec d'un unir bleuâtre; tai’se et doigts orangés, avec palmures noirâtres; iris brun.
Femelle adulte: Un peu plus petite que le mâle, avec bec un peu plus faible; faces .supérieures d'un brun noirâtre, avec les plumes assez largement liordées de roussâtre pâli'; cou gris-roussâtre; poitrine d'un brun roux et tachetée de noir; flancs sans zigzags noirâtres ; crou pion et sous-caudales gris. Bec d’un gris verdâtre foncé, en dessus, d'un jaune un peu rougeâtre sur les côtés; en somme, rappelant assez, moins le miroir, la femelle du Canai'd sauvage.
Mâle adulte, en été : Re.ssemble assez à la femelle, quoique plus sombre en dc.s.sus, ou au jeune dans sa première livrée, bien qu'avec le même miroir qu'eu plumage de noces. Tête et cou un peu plus pâles et tinmuent mouchetés. Dos et épaules d’un brun foncé, avec bordure claii'e des plumes très étroite. Souvent quelques traces de brun-marron sur les couvertures moyennes. Pas de noir, ni aux sus ni aux sous-caudales. Poitrine d'im lirun roux, tachetée de brim-noirâtre. Bec plus pâle, bien qu'encore eu majeure partie noir.
Jeunes : Assez semlilables à la femelle.
A la naissance : Couverts d'un duvet assez épais, brun aux faces supéiâeures, ainsi (|ue .sur les ailes et les cuisses, plus foncé sur le vertex et le bas du dos, avec six taches blanchâtres disposées, par trois de chaque côté, en arrièi'c des ailes. Côtés de la tète et sourcils
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(l'un fauve plutôt somlji-e, avec, tadie sur l’oreille et un trait laWral noir, du bec à la muiue, par l'œil. Poitrine bninâtre; ventre blanc; gorge et abdomen d’un gris pâle. Bec brun, avec onglet roux pâle, en dessus, jaune en dessous. Pieds bruns, avec bandes jaunâtres sur les palmures, le long des doigts {sec. Vian).
Hybrides: Bien que les hybrides d’Anatidcis .soient rarement féconds, de Selys (1. c.), à propos du croisement entre Canard sauvage (A. boschas) et Chipcau ( Ch. streperus), signale, comme exception, un cas d’accouplement de ce bâtard avec le Sillleur (M. pemlope), ayant donn() naissance à un hybride recroisé, de 2” génération. Suchetet (1. c.) paide de bâtards rencontrés à l’état lilire, provenant d’accouplements non seulement entre Boschas et Streperus, mais aussi entre Cbipeau (Ch. streperus) et Pilet (1). acuta), ainsi qu’entre Soucbet fSp. dypeata) et Cbipeau (Ch. streperus). Enfin Pavesi décrit, en 1893 : Un bibrido naturale di Auas boschas et Chaulelastuus streperus ucciso nel Pavose'. N’ayant pas connaissance de bâtards du Cbipeau (Ch. streperus) en Suisse, je renvoie, comme je l’ai dit, aux publications de de Selys et de Suchetet. citées plus haut, pour la description des livrées nécessaii-ement assez variables de ces formes intermédiaires.
Le Cbipeau ou Bidenne est de passage assez régulier, mais plutôt rare dans le pays, bien qu’assez également repi'ésenté sur nos divers lacs dans la plaine suisse, depuis ceux de Constance, et de Zurich, à l’e-st, jusqu’à ceux de Neuchâtel et Léman à l’oue.st, ainsi que sur nos principaux cours d’eau, le Bhin. l'Aar et le Rhône, en particulier, et dans nos marais. Il passe au printemps et en automne. volontiers fin févriei' ou en mars, et en octobre ou novembre, en bandes rarement nombi-euses et, chez nous, le ])lus .souvent mélangées avec celles du Canard sauvage, du Pilet ou du Sifil(‘ur. Il a été rencontré à diverses reprises, au passage, sur b’s lacs de la H‘®-Engadine, à près de 1800 mètres, et il hiverne plus ou moins sur nos plus grands bassins, ,1e ne ciois pas qu'il ait jamais niché dans le pays.
Ce Canard e.st plus exclusivement aquatique que le précédent et. par le fait. b(3aucoup plus nageur et surtout plongeur; mais il a comme lui riiabitude d’errer beaucoup aux heures (crépusculaires, passant de mare en mare, en quête des insectes, crustacés, vers et mollusques qui, avec qiu'lques débris de plantes aquatiques, constituent sa principale nourriture. Son vol est rapide et soutenu. Son
' Boll. délia Soc. Veneto-Trentiiia di Sc. naturali, 1893, V, n» 3.
ANATIEN'S
appel, en l'air, exprime avec vigueur la syllabe quaàk,nxec parfois un léger piji.pij»; à terre, il semble répiUcr plutôt rüeJm'kkrürk.
Il se reproduit dans les régions septentrionales mo}ennes, en Russie, parfois dans le nord de l'Allemagne, en Danemark, en Hollande. en Angleterre et en Suède, jusqu’au (il" ou 02° degré environ, établissant, volontiers dans les marais, un nid d'herbes sèches sur le sol, entre les roseaux.
Ses œufs, au nombre de S à 12, ovalaires, ou à pôles assez ol)tus quasi-égaux, avec coquille assez lisse et un peu luisanh'. sont généralement d'un Idanc jaunâtre ou d'un giâs jaunâtre pâle, tirant parfois un peu sur le vert. Ils mesurent d'ordinaire 0"‘.052 — Oôti sur 0"'.037— 040.
L'espèce est assez répandue en Europe se|)tentrionale, à l’exception de l'extrême nord, ainsi qu’en Asie et dans l’Amérique du 'Xord. durant la belle saison, d’où elle émigre vers le sud, en automne, pour hiverner soit dans les régions méridionales do notre continent et dans le nord-est de l’Afrique, soit dans les Indes ou on Chine et dans le centre de rAniérique.
Genre 5 : SOUCHET
SPATULA Boie.
Bec très élargi en cuiller, en avant, un peu plus long que la tète, droit, pincé et bien plus haut que large à la base, à arête plus ou moins apparente, élargie et aplatie devant le front, avec de petits prolongements latéraux; onglet petit et brusquement courbé.
Mandib. sup. très largement arrondie sur les côtés, en avant, avec lamelles longues et minces, bien visibles sur plus de moitié de sa longueur. Mandibule inf. découverte sur la moitié post., le bec fermé. Narines ovales, hautes et dépassant un peu le quart du bec (voy. fig;. 68).
Fi«. 68. Bec de Si>ati;la clyhiîata, midc ad., demi-profil.
LAilELLIEOSTKES
Tarse légèrement plus court que le doigt interne, avec ongle. Ongles moyens, arqués, un peu comprimés et aigus. Ailes longues, aiguës et elfilces, atteignant à peu près le bout de la queue. Rémiges primaires étroites et très ef^lilées; les deux premières volontiers échancrées ou rétrécies (voy. lig. 69). Scapulaires et cubitales effilées et pointues, chez mâle ad. en noces. Miroir généralement à reflets métalliques. Queue plutôt courte, conique, à 14 (parfois 16) rectrices plutôt étroites, coniques et assez aiguës. Corps plutôt allongé; tète forte; cou moyen.
(Eiifs : voj’oz sous-fan)illc et espèce..
Les Soucliets sont au moins autant oiseaux d’eau douce que mal'ins; ils sont sociables et migrateurs, volent et courent bien, et cherchent, en barbottant dans les marais ou en trottant sur les grèves, une nourriture composée suidout de petits animalcules.
Leur mue est double. Le mâle, très ditt'érent de la femelle en hiver, lui ressemble a.ssez en été; les jeunes, en première livrée, rappellent leur mère.
Des trois ou quatre espèces de ce genre, une seulement, de beaucoup la plus répandue, se trouve en Europe et en Sui.sse.
SOUCHET COMMUA Lüffelente — Mestoloue
si>.\TUi,.\ CLYi>iî.\T.\ Linné.
Bec deux fois aussi large en avant qu’en, arrière, deux fois aussi long que te tarse et à arête carréuient aplatie devant te front, avec onglet subovate.très courbé, occupant nu plus un cinq, de la largeur maximale (voy. lig. 68). 3“ rémige rétrécie au bord externe, T" seule échancrée au bord interne; T^ et 3" quasi-égales (voy. tig. 69). Plumes de l’occiput et de la nuque un pteu allongées, <f en noces. — Tête et haut du cou verts; haut de la poitrine, blanc; ventre roux-marron; cmivertures olaires d’un gris bleu; large miroir vert ou bleu-vert à reflets, bordé de blanc dans le haut; sus et sous-caudales noires et vertes, <f en noces. Tête, cou et faces sup. roussâtres, avec le centre des plumes brun; ventre d’un roux plus accusé; conveHures en ma-
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jeitre 2>a)-tie ff ris-bleu; miroir dUm vert plus sombre, $. Bec voir ou uoirâtre; p)ieds orangés.
Long. tôt. 0”',440 — 500; aile pliée 0”',238 — 250 (0"',2Ü0); queue (>'^,085 — 105; tarse 0'°,ü34 — 0.37; médian., avec ongle 0'^,045 — 050; bec, aux côtés du front O”', 005 — 070.
Asas clypeata Linné, Synt. Nat., éd. 10, 1758, et éd. 12, 1, p. 200, 1766. Meisner ti. Sch., Vdgel dcr Scliwciz, p. 302, 1815.
Temminck, Man. Oru., II, p. 842, 1820. Savi, Omit, tosc., III, p. 154, 1831. Nils.ion, Skand. Fauna, Fogl., II, p. 387, 1836.
Schinz, Fauna Itelv., p. 130, 1837. Bailly, Ornith. Savoie, IV, p. 372, 1854. Bim, Omit, ticin., p. 540, 1865. Friderich, Deutsche Vôgel, 4® éd., p. 670, Taf. 33, Fig. 9, 1891. — A. mbxi- CANA, A. RDBENS, A. jAMAicENSts Criiielhi, Syst. Nat., I, p. 519,
Spatula clypbata Bote, Isis, 1822, )>. 564. llegl. et Gerbe,
Orn. eur., II, p. 503, 1867. Dubois, Faune Vert. Belgique, Oiseaux, II, p. 428, 1894. Salmdori, Cat. B. Brit. Mus., XXVII, p. 306, 1895. Sharpe, Hand-Iist, I, p. 221, 1899.
Spatholba clvpkata Fleming, Brit. Anim., p. 123, 1828.
Rhynchaspis clypkata Stephens, in Shaw, Gen. Zool., XII, p. 115, 1824. Frilsch,'V6gp\ Europ.,Tab. 61, Fig. 4, et Fig. 6, $, 1871. — Rh. platyheos Brehm, Naumannia, 1855, ji. 298.
Clypeata macroruynchos. Cl. plati-rhynchos, Cl. pomarina. Cl. brachy- RHYNCHOs Brehm, Isis, 1830, p. 997. Vügel Deutsehl., p. 876 à 879, 1831.
Noms vulo. S. F. : Souchet, Bec-plat, Bec en cuiller. — S. A. : Scliildente, Lôffelente, Breitschnabel. — S. I. : Cüdélera ?
Mâle adulte, en hiver et en noces : Této et moitié supérieure du cou d’uii beau vert à retiets (avec mélange d'un peu de noiriitrc au vertex, aux lorums et à'ia gorge, quand la livrée n'est pas encoiv parfaite). Bas du cou et poitrine d’un iilanc pur. Dos brun foncé, plus ou moins varié de blanciiàtre; croupion noir ou noirâtre; suscaudales noires et vertes, à reflets. Scapulaires blanches, par places un peu maculées de noirâtre: les plus longues partie d'un gris bleu, partie noires, avec une large raie blancbe longitudinale. Couvertures petites et moyennes d’un gris bleu, gi-andes en majeure partie d’un cendré brun et terminées de blanc; cubitales d’un noir un peu reflétant, les plus grandes avec une raie longitudinale blanche, vers le bout. Réndges secondaires d'un veid l)i'illant à retiets cuivrés sur les barbes externes, brune.s sur les barbes internes, formant un large miroir à reflets métalliques, bordé de blaiic dans le haut. Rémiges primaires brunes. Ventre et flancs d’un roux marron; région crurale légèi'ement variée de brun ; région anale blanche sur les
Fin. 69. Deux premières rémiges de Spa-
TUI-A Cl.YPKA- TA. mâle ad.
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côtés, variée rte lilaiiclvâtro et de noiivâtre au milieu. Soiis-caïulales colorées de noir et de vert. Queue en majeure partie blanche, avec le.s rectrices médianes biaine.s. les voisines en partie brunes, et les latérales plus ou moins salies de bi'un sur le centre. Bec noir ou noirâtre, en dessus, plus ou moins jaunâtre, en dessous. Pieds d’un jaune orangé. Iris jaune.
Fentelle adulte : A peu près aussi grande (pie le mâle. Tête et cou roussâtres, marcpiés de stries noirâtres; dos brun, les plumes largement bordées de roussâti'o; couvertures de l’aile d'un cendré bleuâtre, les plus petites volontiei-s mouchotces do roussâtre et do brun; miroir vert. Faces inferieures d’un roussâtre plus roux sur le milieu du ventre, plus clair et varié de brun à la poitrine et sur les sous-caudales. Rectrices brunes, largement bordées de blanc. Bec d’un brun noirâtre', tirant plus ou moins sur le jaunâtre vers les Imrds et en dessous. Pieds jaunes. Iris jaunâtre.
Mâle adulte, eu été: Ressemble à la femelle, mais en plus foncé, avec aile comme au printemps et miroir bien plus brillant (pie chez celle-ci.
Jeunes de l'année: Assez semldablcs à la femelle, avec les couvertures alaires d’un cendré moins bleuâtre et le miroir d’un vert sombre. — Après la mue, les mâles ont la tête et le cou variés de grisâtre, de verdâtre et de brun. Ils n’acipiiéri'raient la livrée d’adulte parfaite qu’à la seconde mue d’automne.
A la naissance: Couverts d’un duvet brun-roux sur le dessus de la tête, ainsi que sui- les faces supérieures et les ailes, avec une tache fauve longitudinale de chaque côté .sur le dos. un long sourcil pâle sous la calotte et une bande brune sur les lorums. ainsi cpie depuis l’œil jusqu'à la nuque; gorge et devant du cou grisâtres; poitrine plus sombre; ventre d’un fauve pâle. Bec évasé en avant, brun en dessus et jaune en dessous, avec onglet roussâtre; pieds jaunâtres, à membranes brunes.
Hybrides: On connaît des bâtards du Souchet (Sp. dypeata) avec d’autres espèces ch'. Canards, le Canard sauvage (A. hoschas), le Chipeau (Ch. streperus) et la Sarcelle soucrourou (Q, discors), par exemple, peut-être aussi avec le Pilet (D. acuta) et la Sarcelle d’été (Q. circia). Ne sachant pas que semblables h3d)ride.s aient été trouvés dans le pa}'s, je renvoie, comme pour les bâtards étrangers précédents, aux publications déjà citées de de Selys et de Suchetet.
Le Souchet, bien reconnais.sable à son bec élargi en cuiller, est parmi nos plus jolis Canards, mais, par contre, de ceux qui demeurent le moins longtemps chez nous. Il passe régulièrement,
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bien que rarement en ti'ès grand nombre, dans nos diverses régions, où il est tenu pour plus ou moins rare, suivant les localités; mais, il nous reste relativement peu en hiver, les marais qiiïl semble préférer au.\ lacs étant souvent gelés. Quelques citations de niellées dans le canton de Zurich, dans les marais d’Orbe au pied du Jura, pi'ès de Sierre en Valais et à l’extrémité est du Léman, me paraissent plutôt exceptionnelles. C’est surtout au printemps et en automne, aux époques des migrations, que nous le voyons dans le pays, dans les marais ou sur les grèves, parfois avec des bandes d'antres espèces, en mars ou avril, ainsi (|u’en octobre et novembre, parfois déjà tin septembre ou encore en décembre; cela non seulement dans la plaine suisse et dans le Te.ssin, mais encore jusque dans le val d'Ur-seren et la H'"-Engadine. à 1800 m. s/m. 11 vole, nage et marche bien, court même lestement, mais ne plongs' guère qu’en cas de nécessité. C’est, selon les circonstances, en barbottant dans l’eau ou en courant le long des plages ou des grèves qu’il trouve sa nourrituis! babituelle consistant, à part (pielques gi-aines, en petits animaux, insectes, larves, crustacés et mollusques que ne laissent guère échapper les longues lamelles qui, comme des fanons, garni.ssent les bords de .sa mandibule supérieure. Son cri a été traduit par voak-vunk ou imak, pour le mille, et par quaiik pour la femelle; il appellerait, au départ, en criant H se reproduit
dans le nord des trois continents de notre hémispiière. établis.sant, en avril nu au commencement de mai, dans les marais ou sur les bords plantureux de certains lacs, sui- le sol. entre les roseaux ou sous quelque buisson, un nid d’herbes .sèches, gaimi de plumes, dans lequel il pond de huit à quatorze œufs qui, après 22 ou 23 jours, donnent naissance à de petits poussins gagnant do suite l’eau avec leur mère. Comme celui de Boschas, le nulle de Sonchet est alors plus ou moins désempare par la chute de ses rémiges.
Ses œufs, 8 à 14, .subovalaires, ou à pôles paid'ois un peu inégaux, à coquille médiocrement lisse et légèrement luisante, .sont d'un gris olivâtre ou verdâtre pâle et mesurent généralement 0"',051 — 05G sur 0“.03ü — 037.
L’espèce c.st très répandue dans le nord de l’Europe, de l’Asie et de rAmérique. jusqu’au 04' ou ()5‘' degré, d’où elle se rond, en automne, pour hiverner, jusque dans le sud de notre continent, l'Afrique, la Chine, les Indes, et le centre de l’Amérique. Elle se reproduit en particulioi- en Suède, en Angleterre, on Danemark, dans le nord de l’Allemagno et do la France, et jusque dans les grands marais d’Autriche-Hongrie.
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Genre 6 : FILET
DAFILA Stephens.
Bec relativement étroit et semi-cylindrique, très légèrement plus court que la tète, quasi-droit, passablement plus haut que large à la, base et un peu plus large en avant qu’en arrière, avec arête presque droite, un peu ascendante depuis l'avant des fosses ‘nasales, élargie et aplatie devant le front, avec légers prolongements latéraux; onglet subovale, petit et assez brusquement courbé. Mandibule inf. découverte vers la base seulement; lamelles sup. courtes, d’ordinaire invisibles latéralement. Narines ovales, légèrement en avant du quart du bec. Tarse un peu plus court que le doigt interne avec ongle. Ongles plutôt courts, un peu arqués et subuigus. Ailes atteignant à peu près le bout des rectrices moyennes, avec miroir à reflets métalliques, chez les mâles; rémiges primaires très étroites; rétrécie au bord externe, seule éehancréc an bord interne. Scapulaires et cidntales eflilécs et pointues, chez cf en noces. Queue moyenne, conique, à 16 rectrices, les deux médianes plus ou moins prolongées et eflilées, cf. Corps a.ssez long, un peu déprimé; cou long et très étroit dans la moitié supérieure.
Œufs : voyez sous-famille et espèce.
Mue double. Mâle et femelle assez différents, sauf en été; la seconde volontiers un peu plus petite; jeunes rappelant la femelle.
Ce genre n’étant représenté (pic par notre Pilot acuticaude (B. acuta) très répandu en Europe, en Asie et dans l'Amériipie du Nord, et une espèce très voisine « B. spinicaudn » cpii se trouve dans rAmériipie du Sud. je me boimerai à renvoyer au chapitre concernant l’espèce type, pour cpielcpics données biologiques y relatives.
ANATIENS
FILET ACUTICAUDE Sjtirssentc — Codone
DAKILA ACUTA Linué.
Bec très légèrement plus long, aux côtés du front, que le doigt médian avec ongle, un peu comprimé et à arête carrément aplatie en arrière, avec onglet stibovale, assez court, occupant un tiers environ de la largeur maximale. Plumes de la] nuque un peu allongées, i"’ et 8“ rémiges quasi-égales; P” échancrée, 8° rétrécie (vogez genre). Rectrices médianes très prolongées et effilées, (f en noces; acuminées mais peu qnvlongées, 9- —
Tête et haut du cou sur les côtés bruns; nuque noire, bordée de blanc; poitrine et ventre blancs; dos chiné noir et blanc; sous-caudales noires, blanches sur les côtés; miroir d’un vert pourpré ou violet, bordé de roux dans le haut, de noir et de blanc dans le bas, d‘ en noces (voy.
fig. 70). Livrée d’un gris roussûtre, varié de brun en dessus; miroir brunâtre, 9- Bec bleuâtre ou noirâtre; pieds d’un cendré plus ou moins brunâtre ou noirâtre.
Long, tôt., au bout des rectrices médianes plus ou moins prolongées 9 — O'O'.ï d; aile pliée 0^,255 — 275; queue 0"',125 9
à 140 — 220 d ; tarse O"', 035 — 041; médian, avec ongle 0'°,050 — 055; bec, aux côtés du front 0°',052 — 057.
Ana.s accta Linné, Syst. Nat., éd. 10, 1758, et éd. 12, 1, p. 202, 1766. Meisner U. Sch., Vdgel der Schwciz, p. 299, 1815. Temminck, Man. Orii., II, j). 838, 1820. Savi, Omit. toKc., III, p. 156, ISSl.Nilsson, Skand. Fauna, Fogl., II, p. .396, 1835. Schinz, Fauna helv., j). 129, 1837. Bailly, Ornitli. Savoie, I\^, ji. 360, 1854. Biva, Omit, ticin ., p. 536, 1866. LViderich, Deutsche Viigel, l* cd., p. 66 1 , Taf. 33, F'ig. 4d 6*'5 9> 1891. — A. LONGiOAtruA BmsoM, Ornitli., VI, p. 369, 1760.— A. alan- DiCA Sparrm., Mus. Caris., III, pl. 60, 1786. — A. Sparrmansi ioflwm, Ind.Om./ II, ]). 876, 1790. — A. CAüDACUTA Leach ex Ge.<i.mei; Syst. Cat. M. a. B. Brit. Mus., p. 38, 1816. — A. CAUUATA Brehm, VOgel Deutschl., [i. 869, 1831.
Dafila CAUDACüTAStcj^/ie».s‘,i«.9hm<i,Gen.Zool.,XIl,p. 127,1824.— D. acuta
Fig. 70. Miroir de l’aile de Dafila acuta, mâle ad.
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Eyton. Kîir. Brit. B., j). GO, 1836. Degl. et Gei'he, Orn. eur., II, p. 615, 1867. l&itsch,'Vngf \ Europ., Tiib. 47, Fiy. G et Tab. 48, Fig. 2 Ç, 1871. Dubois, Faune Vert. Belgique, Oiseaux, II, p. 416, 1894. Salradori, Cat. B, Brit. Mus., XXVII, p. 276, 1895. Sharjje, Hand-list, 1, p. 219, 1899.
'I'hachelonetta auuta Xat. Syst., ]i. 115. 1829.
Phasiantrius ac'utus Wayler, Isis, 1832. p. 1236.
Querquedüla acuta Selby, Brit. Oru., II, p. 311, 18,33.
Noms vuls. S. F. : P/let, Canard queue d’hirondelle. — S. A. : Spies.senfe, Dfeilsèhu-anz, Sjnisenle, Schiralbente (/ , Lerchente 9- — S. I. : Coalunga. Gügelera?, Locariio, Garganellon, Liigîiiio.
Mâle adulte, hiver et nures : Tèto, gorge et liant du cou, celui-ci en .avant et un pou aui* les côtés, bruns, avec niouclietures noirâtres sur le V(‘rtex et l’occiput, et reflets violets pourprés sur les côtés ilo la nuque et de la tête en arrière. Nuque et moitié supérieure du cou, sur la ligne médiane, noires, bordées de blanc. Bas du cou en dessus, dos, croupion, flancs et partie des .scapulaires variés de zigzags noirâtres et blancliâtres; sus-caudales brunes, largement bordées de blanc-i'oussâtre. Scapulaires noires, plus ou moins bordées de blanchâtre ou ebinées sur les bords; cubitales noires au contre et largement bordées de cendré. Couvertures de l’aile cendrées, les grandes terminées de roux. Rémiges secondaires en majorité d’un vei-t violet ou pourpi-ées sur les barbes externes, noires sur les barbes internes, puis noires et blanches vci's le bout, formant un miroir à reflets métallique.s, bordé de roux dans le haut, do noir et de blanc vers le bas. Rémiges primaires brunes. Moitié inférieure du cou, poitrine et haut du ventre d’un blanc quasi-pur* ; basventre et région anale d'un gri.sâtre délicatement chiné; sous-caudales noires. Rectrices médianes pi'olongées d’un noir à reflets verdâtres, latérales brunes, frangées de blanchâtre. Bec d'un bleu noirâtre; pieds d'un cendré plus ou moins nuancé de noirâtre; iris brun.
Femelle adulte : Un peu plus petite que le. mâle. Tête l’t cou roussâtres, mouchetés de brun; de.ssus du corps brun, les plumes bordées de roussâtre pâle. Aile brune, avec miroir brun, sans éclat, bordé de blanc dans le haut, de noir et de blanc dans le bas. Faces inférieures d'un roussâtre clair, plus ou moins variées de brun sur h' bas ilu cou, la région anale et les sous-caudales. Rcctrices brunes, liserées de blanchâtre et barrées transversalement de roussâtre; médianes peu prolongées. Bec et pieds bruns ou noirâtres; iris brun.
l’ai'fois un peu sali de jaune roussâtre ])àle. coloration souvent extérieure.
ANATIEXS
Mâle adulte, ei/ été: Resseiiiltle assez à la femelle, à part la taille un peu plus forte, des teintes généralement un peu plus sombres, un miroir métallique et des pennes, cubitales et rectrices médianes, un peu plus allongé('s que chez celle-ci, quoi(iue l)ien plus courtes que dans la livrée de noces. Faces supérieures d’un bi-un noirâti’o. avec bordure des plumes grisâtre; tête, cou et poitrine d’un brunroussâtre claii-, mouchetés de brun-noirâtre; miroir pourpré, à reflets métalli(iucs. comme en Iiivcr.
Jeu lies de l’année : Assez semidables à la femelle. — Les jeunes mâles, eu plumage de transition, ont la tête plus ou moins variée de noirâtre; le dos partie chiné, partie taché de lirun; les faces inférieures d’un blanc jaunâtre, tachetées de l)run-rnussâtre.
A la naissance.: Couverts d'un duvet assez épais, brun aux faces supérieures, avec quatre taches l)lanches en carré sur le dos: côtés de la tête d'ini blanc un peu reiidiruid, avec tache brune sui- l’oreille et un trait brun, i-elativement peu accusé, sur le lorum et en arrière de l'œil; gorge, côtés du cou et ventre blancs; poitrine d'un gris pâle. Bec relativement long, noirâtre, avec onglet roux, mi dessus, d’un jaune rnnssâti’o, en dessous: pieds bruns [sec, Vian).
Variétés et hi/hrides : On cite des variétés isalielles. M. J. de Lamotte possédait un Filet à cou noii-, avec des plumes blanches en forme de huppe, sur les côtés du vertex, et les faces inférieures teintées de roux. — Cette espèce se croise parfois, à l’état de liberté. av('C le Canard sauvage (A. haschas), avec le Silüeur (M. penelape), la Sarcelle d’hiver (Qaenp créera), ]o Cbip('au (Ch. streperus) et peutêtre avec le Souchet (Sp. rUjpeata ), donnant lieu à des hyln-ides variés. Ne sachant pas qu’on ait trouvé semblables bâtards dans le pays, je renvoie encore ici, pour la description des livrées dilférentes de ces oiseaux, aux publications de do Selys et de Suchetet.
Le Canard pilet. ou Filet acuticaude, est oiseau de passage régulier. assez commun, et généralement hôte d'hiver dans nos différentes régions, au sud comme au nord dos Alpes, au sud-ouest surtout, où. comme beaucoup de migrateurs, b's Canards semblent abonder toujours plus, en s’engageant dans l'extrémité de plus en plus rétrécie de la plaine suisse, entie Alpes et Jura. Deux ou trois citations de nichée, trop (jeu circonstanciées, me paraissent devoir être tout à fait e.xccptionnelles. Il passe, en bandes plus ou moins nombreuses, au printemps et en automm', généralement en févriei' et mars, ainsi (pFen octobre et novembre, et se montre alors parfois jusqu’à d’assez grandes élévations dans les Alpes, dans la vallée d’Urseren et la IP-Engadine, mitre autres.
LAMELUROSTRES
Il fréqucnto volontiers les marais, en dehors de la mauvaise saison; mais, c’est surtout en hiver et principalement sur nos différents lacs que nous le voyons en plus grand noml)re'. Sa nourriture consiste surtout en petits animalcules, insectes, lai'ves, vers, crustacés et mollusques; cependant, il prendrait parfois aussi de petites graines ou des débris de végétaux aquatiques. Comme la plupart des [Canai'ds, il avale aussi beaucoup de petites pierres, pour broyer ses proies dans son estomac musculeux. 11 nage et vole bien, s’élevant volontiers presque verticalement en l’air, au lever; il plonge bien plus que les précédentes espèces, et souvent se rase à fleur d’eau, suilout si, blessé, il est privé du secours de ses ailes.
C’est principalement dans le nord qu’il se reproduit, bâtissant dans les marais ou sur les bords plantureux dos lacs, dans les hautes herbes ou entre les buissons, un nid d’herbes sèches, garni de plumes, dans lequel il pond, fin mai ou en juin, et couve pendant 27 à 28 jours.
Ses œufs, au nombre de 8 à 10, subelliptiques, volontiers un peu allongés, à coquille assez dure, plutôt lisse ou un peu luisante, sont d’un gris verdâtre, d’un gris olivâtre très pâle, ou parfois d’un gris roussâtre clair, et mesurent 0“.054 — 058 sur 0“,038 — 041.
L’espèce est très répandue eu Europe, on Asie et dans l’Amérique du Nord, nichant surtout entre les 70" et 55" degrés, en Scandinavie, en Angleterre et dans le nord de rAllemagne, en particulier, puis gagnant, en automne. l’Europe moyenne, pour aller hiverner dans le sud du continent, ainsi que dans le nord de l'Afrique, les Indes et le centre de l’Amérique.
Genre 7 : SIFFLEUR
MARECA Stephens.
Bec beaucoup plus court que la tète, légèrement plus haut que large à la base, de largeur médiocre et quasiégale, puis très légèrement rétréci vers le bout, à arête un peu concave en avant des fosses nasales, élargie et aplatie devant le front, avec petits prolongements latéraux; onglet court et bien courbé. Mandibule inf. un peu
Jusque dans la rade de Genève.
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apparente en arrière, le bec fermé. Lamelles inf. très fines; les sup. courtes, un peu inclinées en arrière et peu visibles. Narines d'un ovale court, ati quart du bec environ. Tarse légèrement plus court que le doigt interne avec ongle. Doigts relativement courts; ongles moyens, passablement arqués, comprimés et assez aigus. Ailes n'atteignant d’ordinaire pas tout à fait le bout de la queue, avec miroir à reflets métalliques, chez le mâle; et rémiges quasi-égales, plus ou moins échancrées ou rétrécies. Scapulaires et cubitales plus ou moins effilées et aiguës. Queue courte, conique, à 14 rectrices coniques, médiocrement larges. Corps assez rond, relativement peu allongé; cou moyen, assez dégagé.
Œufs : voyez sous-faiaille et espèce.
Les Silileuvs sont oiseaux du nord, sociables et luiprateurs, qui visitent ègaleiueiit les bords des luei's et des eaux douces, et prennent une nourriture très mélangée d'éléments végétaux et animaux. Us voyagent volontiei's en longues bandes et se reproduisent surtout dans les marais. Leur vol est très rapide et leur démarche assez facile.
Leur mue est doulde. Le mâle on noces est assez différent de la femelle, qui est un peu plus petite; les jeunes ressemldent à leur mère.
Des trois espèces qui représentent ce genre dans les diverses parties du monde, deux se montrent en Europe, dont l’une, M. amerwana Gm., qui, du Nouveau monde, a fait d’assez fréquentes apparitions en Angleterre, nous manque complètement.
SIFFLKUR PÉNÉLOPE Ffeifentc — Fischione
.MAHKCA PENELOPR Liüné.
Bec à peu qmès de In louguevr du doigt interne avec ongle, aux . côtés du front, soit relativement court et un jjeu qjlus étroit en avant qu’à la base, à arête triangulairement aplatie en arrière, avec onglet assez court, occuquint environ, deux cinq, de la largeur du bec en
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avant. Plumes du dessus de la tête et de la nuque légèrement allongées; scapulaires coniques, assez étroites et allongées, chez cf' eu noces. Première rémige .seule écho ocrée au bord interne, rétrécie au bord externe. — Tête, et moitié du cou roux, avec large bande médiane d’-un blanc jaunâtre sur le. front et le veHex; poitrine d’un cendré lie de vin; dos chiné noir et blanchéitre; miroir vert, largement bordé de noir en avant et en arrière; cubiüdes noires, bordées de blanc cm côté externe, d' en noces. Tête, et cou roux, tachetés de noir; gorge blanche; j'oitrine brun-roussâtre; dos brun-noirâtre, avec les plumes bordées de roussâtre; miroir cendré, 9.
Long. tôt. 0'“, 100 — 500 (0”',5d0); aile pliée 0'^, 250 — 275 (0“,300J; queue 0"',I00 — 107; tarse 0°',035 — 030; médian, avec ongle 0'°,048 — 05 1 ; bec, aux côtés du front 0”',035 — 040.
Amas pbnelope Linné ex Oes.sner, Syst. Nat., éd. 10, 1758, et éd. 12, 1, p. 202, 1766. Meisner u. Sch., Vôgel der Seliweiz, p. 302, 1815. Temminck, Man. Orn., II, p. 840, 1820. Savi, Omit, tosc., III, p. 1 46, 1831. Nilsson, Skand. Fauna, Fogl., II, p. 400, 1835. Sehins, Fauna lielv., p. 130, 1837. Bailly, Ornitli. Savoie, IV, p. 362, 1854. Rim, Omit, ticin., p. 536, 1865. Friderich, Deutsche VOgel, 4® éd., p. 666, Taf. 34, Fig. 3 et 4 (pas bojines), 1891. — A. wstularis Brisson ex Gessner'-, Ornith., VI, p. 391, 1760. — K. kaoolka Gmelin, Nov. Coram. Petrop., XV, p. 468, pl. 21, 1771.
Mabbca PISTDI.ABIS Steplicns, in Shaw, Geu. Zooi., XII, p. 131, 1824. — M. pe- NELOPE Selby, Brit. Orn., II, p. 324, 1833. Deÿl. et Gerbe, Orn. eur., II, p. 512, 1867. Fritsch,Yôgel Europ.,Tal). 47, Fig. 4(^ et Tah. 51, Fig. 3 9- Dwho/s, Faune Vert. Belgique, Oise.anx, II, p. 44 1, 1894. Salvadori, Cat. B. Brit. Mus., XX\H, p. 227, 1895. Slmrpe, Hand-list, I, j). 218, 1899. — M. ka,joi.ka, M. fistceans Brehm, Nauniannia, 1855, p. 297.
Noms vulg. S. F. ; Sifjleur, Rouget, Sarcelle double. — S. A. : Weissstirn, Pfiffer, Mittlerer Rothhals. — S. I. : Col ross, Coross.
Méde adulte, hiver et noces : ïête et moitié .supérieure du cou roux, plus ou moin.s ponctué,s de noii-iitre, avec front et milieu du vertex d'un blanc jaunâtre, teinte se prolongeant plus ou moins sur la ligne médiane, vers rocciput. Gorge noire ou noirâtre, taclietée de noir; bas du cou en avant et poitrine d'un cendré lie de vin, souvent avec quelques taches brunes ou noirâtres; bas du cou en arrière, dos, croupion, .scapulaires, liant des flancs et un large espace en arrière de la région crurale chinés noirâtre ou noir sur fond blanchâtre. Couvertures alaires supérieures cendrées; couvertures moyennes et grandes blanches, les dernières terminées
A. fistularis, Penelops, Gossncr.
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de noir; cubitales noires sur les barbes externes et bordées de blanc. Kéniiges secondaires d’un beau vert à reflets dorés sur les barbes externes, brunes sur les barbes internes, et largement terminées de noir, avec petite pointe blanche; le miroir vert ainsi bordé de noir, en dessus et en dessous, et limité pai- du blanc en arrière; (chez des sujets en livrée imparfaite, les i-émiges secondaires 'antérieures sont chinées de brun ou de noirâtre et blanc, sur les barbes externes). Grandes rémiges et rectrices brunes, les dernières frangées de blanchâtre. Sus-caudales médiaues l)runâtres, les postérieures volontiers variées do blanc et chinées, les latérales noires. Ventre et région anale d'un blanc légèrement jaunâtre ; sous-caudales noires (en livrée imparfaite, plus ou moins variées de blanchâtre et de brunâtre). Bec bleuâtre, à pointe noire; pieds cendrés; iris brun clair.
Femelle ndiilte: Passablement plus petite (jue le mâle. Tête et moitié supéri(mre du cou roussâtres, tout ponctués de brun-noirâtre ; faces supérieures brunes, avec bordure des plumes d’un cendré roussâtre; faces inférieures blanches, avec macules brunes au cou, à la poitrine, sur les flancs et aux sous-caudales. Couvertures alaires brunes, frangées de blanchâtre; miroir cendré, sans éclat, limité par du blanc en arrière. Bec cendré-bleuâtre, à onglet noii-; pieds plombés; iris brun.
Mâle adulte, eu été: Rappelant assez la femelle, bien qu'en plus foncé, par l'absence surtout de la tache blanclie du devant de la tête et de la couleur noire des sous-caudales qui caractérisent sa livrée d’hiver et de noces. La tête et le cou sont alors chez lui entièrement d'un roux assez foncé et tout mouchetés de noir, avec reflets verts sur l'occiput et derrière l'œil. Le dos est d’un brun notablement plus sombre et uniforme; la poitrine et les flancs sont d'un brun marron, la première plus ou moins rayée de noir transversalement; le ventre est blanc, les sous-caudales sont blanches ou blanchâtres, mouchetées de brun; l’aile seule e.st restée, miroir y compris, à peu près comme dans la livrée de noces. Bec d’un bleu noirâtre; ])ieds noirâtres.
L. Ruget a publié, en 18.59. sous le titre de: Notice sur un vieux mâle du Cnunrd siffleur à plumage de femelle (Rev. et Mag. de Zoologie. 1859. n° 4), la description d’un Canard qu’il avait tué .sur le Léman, non loin de Genève, en septembre 1858. L’individu en que.stion étant arrivé à la collection locale du Musée de Genève, j’ai pu reconnaître que, comme l’avait déjà supposé Bureau (Bull. Soc. orn. suisse, U. p. Kifi. 1870), il ne s'agit pas d'une anomalie ou livrée accidentelle, ainsi qu(‘ le pensait Roget, alors que l’on ne
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connaissait pas cncoco bien les livrées estivales de nos Canards, mais bien simplement d'un état transitoire de la mue, entre la livrée d’été qui s’en va et celle d’hiver qui commence. Le Siffleur mue d’ordinaire en juin, pour poi-ter la livrée .sombre en juillet et août, et reprendre, plus ou moins rapidement sa lielle livrée, d'ordinaire dans le courant de septendtre. — L'individu en livrée transitoire de Rdffet concorde. |)resque en tout, avec la description cidessus; cependant, il doit déjà à l’apparition de .sa nouvelle livrée d’hiver, sur le dos, un mélange de quelques plumes brunes anciennes avec des plumes nouvelles blanchâtres et chinées de noirâtre, en beaucoup plus grand nombre'.
Jeums, avant la ame: Assez semblables à la femelle. — Mâles, après la mue: Différant surtout des adultes par les couvertures alaires qui sont d'un cendré l)runâtre, et non blanches comme chez ceux-ci.
A la naissance: Couverts d'un duvet assez épais, d'un brun foncé glacé de roux, aux faces supérieures, parfois avec quatre taches plus pâles, peu accusées; côtés de la tête et du cou d’un roux terne ; faces inférieures jaunes nu d’un blanc jaunâtre, lavé de gris sur la poitrine. Bec noirâtre, avec onglet roux, en dessus, jaune marbré de brun, en dessous; pieds d'un brun roux {sec. Vian).
Hybrides: On a signalé des hybrides plus ou moins avérés du Canard siffleur (M.penelope), ré.sultant de l’accouplement de celuici avec le Canard sauvage (A.bosch/tsy,\(^ Chipeau (Ch.strepcras), le Filet (D. acuta) et avec nos deux Sarcelles (Qnerq. circia et Q. crecca). Xe connai.ssant pas de citations de semblables bâtards en Sui.s,se, je me borne à i-envoyer ici aux données de Suchetet (1. c.).
Le Siffleur pénélope est oiseau de passage régulier, jjlus ou moins commun dans le centre, l’ouest et le sud-ouest de la plaine suisse, de passage plus iia-égulier ou peut-être moins fréquent dans les régions est et sud du pays. 11 hiverne quelquefois sur nos lacs'^ et se montre as.sez souvent, aux époques des migrations, jusque dans la vallée d’Urseren et la H“-Engadine, deux de nos principales lignes de passage au travers des Alpes. Je doute, par contre, qu’il ait jamais niché dans le pays.
On le rencontre par petites ti-oupes ou en bandes plus ou moins nombreuses, fin février ou en mars et en octobre, plus rarement en hiver, suivant les circonstances, dans les marais, sur les lacs et les
‘ La figure donnée par Boget exagère un peu les noirs et les gris.
^ Jusque dans la rade de Genève, bien qu’en petit nombre.
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étangs ou le long des cours d’eau, où il i)rend tour à tour des feuilles et dos graines de plantes aquatiques diverses, des insectes, des larves, des vers, des mollusques, et, à l’occasion, du frai de grenouilles ou de poissons. Il marche aisément et vole ti-ès rapidement. Son appel habituel consiste, comme son nom l’indique, en un fort sifflement qui a été ti’aduit par hnijuk ou vibvit, pour le mâle, et hink, pour la femelle, sifflement auquel il ajoute souvent un mot plus bas, comme rharr.
11 établit généralement, fin mai ou en juin, dans les marais près de l’eau, entre tes hautes Iierbes ou sous quelque buisson, un nid assez compact et profond de feuilles et de roseaux, avec garniture de divers végétaux et de plumes, dans lequel la femelle pond jusqu’à dix, parfois même douze amfs (selon certains auteurs), qu’elle couve d’ordinaire pendant vingt-quatre ou vingt-cinq jours.
Ses œufs, 8 à 10 (12), sont de. forme ovalaire, à coquille assez épaisse et luisante, d’un gris jaunâtre pâle, d'un gris olivâtre très pâle, d’un blanc jaunâtre ou presque blancs; ils mesurent généralement 0"‘,052 — 057 sur 0“,037 — -039.
L’espèce se repioduit dans le nord de l’Europe et de l’Asie, jusqu’au 70' degré environ et rarement au-dessous du 50' (moins fréquemment dans le nord de rAmérique), d’où elle gagne, pour hiverner, les contrées méi-idionales de notre continent, le nord-est de l'Afrique, la Perse, la péninsule indienne' et Bornéo.
Genre 8: SARCELLE
QUERQüEDüLA Stephens *.
Bec plus court ou presque aussi long que la tête, quasidroit, semi-cyl indrique , un peu plus haut que large à la base et un peu plus large en avant qu’en arrière ou à peu près égal, avec arête presque droite en avant, ascendante depuis les fosses nasales, plus ou moins carrément élargie et aplatie devant le front, généralement avec petits prolongements fronto-latéraux ; onglet moyen ou petit, un peu courbé au bout. Mandibule inf. découverte en arrière seulement, le bec fermé. Lamelles supérieures fines, entière-
‘ Ex Gessner.
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ment ou presque entièrement couvertes. Narines relativement courtes ou subarrondies, au quart du bec ou à peu prés (voj'. fig. 71). Tarse d’ordinaire légèrement plus court que le doigt interne avec ongle, parfois très légèrement plus grand. Ongles plutôt longs, arqués et plus ou moins aigus. Ailes aigues, assez longues, n' alleignant pas d’ ordinaire le bout de la queue; rémige volontiers échancrée au bord interne et 2’'- rétrécie au, bord externe miroir à reflets métalliques plus ou moins accusés; cubitales et scapiclaires pkis ou moins lonqties, ef-
pai'-dessus, fllécs ct pointucs , chez cf ad., en hiver et noces.
'oumicLl' courte ou assez courte, conique ou aru'on-
cREccA, mft- ô 14 — 16 rectrices coniques, plus ou moins étroites. Corps un peu atlongé, légèrement déprimé; cou moijen, assez dégage; tète avec ou sans huppe.
Œufs : voyez sous-famille ct espèces.
Les Sarcelles, parmi les plus petits Canards, sont oiseaux sociables et migrateurs (pii recherchent suitout les eaux douces, les marais, les étangs et les lacs, qui marchent bien, volent rapidement et nagent ou plongent parfaitement. Leur nourriture c.st nudangée d’éléments animaux et végétaux.
Leur mue est double. Le mâle et la femelle sont différents; la seconde est, en outre, toujours plus petite que le premier. Les jeumxs ressemblent à hmr mèi'e.
Le groupe des Sarcelles e.st représenté dans tou ti's h's parties du monde. Des cim] espèces qui se rencontrent plus ou moins en Europe, deux seulement sont vraiment autochthones sur le continent et en Suisse, tandis que trois, originaires d’Amériipie ou d’Asie, y sont purement accidentelles.
Le genre Qiierqiiedidn de Stephens a été successivement démembré par divers auteurs qui, sui- des caractères différentiels d’importance plus ou moins discutable, ont créé, pour quelques espèces, des genres nouveaux. Entre ces genres, je signalerai, comme nous intéressant plus spécialement, les genres : Eunetta Bonap., représenté par E. fnlrnta seulement. Nettüm Kau]), comprenant notre
'■ Au moins chez nos esjiÈces ct linéiques représentants exotiques du genre que j’ai pu examiner à ce point de vue, et comme chez la plupart des Anatiens, les Aix sponsa et A. galericulata exclus.
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Q. creccn L.. avpc quatorze ou ([uinze espères étraugèros. Querquedula Steph., réduit, eiiilirassant notre Q. drda L., avec trois ou quatre espèces exotiques, et Mannnrot/eita Reich., ue comptant que M. auffustirostris Ménéti'. ; divers genres dont je ne conserve ici que trois et dont deux tigureut plus ou moins en Suisse, en réunis.sant les Xettinm Kaup et Qi.ierqiiedtila Stephens, sous leur aucit'U nom de Qiierqiiedida.
V Endetta fcdmta Georgi, d'Asie, dont le mâle porte, sauf en été, des pennes cuhitales étroitc's, très allongées, courhées en faux et pendant sur les côtés des ailes, accidentelle en Kurope, nous fait défaut; ainsi que les Qjie/ quedula discoj's L.' et Q- caroUnensis Gm.^ de l’Amérique du Nord et (hAsie, et la Q.Jhniiosn Georgi (Gladtans Gm.)^ d'Asie, (pii ont été également rencontrées exceptionnellement sur quelques points nord-ouest de notre continent. Quant à la Marmaroxetta axr/ustifostris Ménétr. (A. iHanuorntn Temm.), j en dirai deux mots plus loin, en relevant une citation, dans le pays, de cette espèce autrement étrangère à la Faune suisse.
SARCELLE D’ÉTÉ Kuüdceide — Marzaiola
(JtlEKQUEDlLA CillCIA LlTlIlé.
Bec assez larçje, de la loiqjaear da doigt ntédiaa. avec ongle, aax côtés da froid, et très légèreiiieid glas haut que large à la base, à arête mrréineid et largeineid aplatie en arrièred ,avec onglet mogeu, eu forme de triangle allongé, an peu arrondi, occajiant légèrement plus du tiers de la largeur naiximale. Lamelles sap. an peu visibles, vers le müica de la mandibale. P° et rémiges quasi-égales; 1"
‘ Présentant une grande tache blanche en croissant sur la face et les côtés de la tète, chez le mâle.
^ Ne serait, pour quelques auteurs, qu’une variété de notre Sarcelle d’hiver, Q. crecca L.
” Se reconnaît de suite à deux grandes taches fauves encadrées de noir, sur les côtés de la tête, chez le mâle surtout. VAnas himacidata de Pennant, longtemps confondue avec le Qloeitans de Pallas, ne serait ])Our Suchetet ([u’un bâtard d’Æ hoschas et de (L crecca. Il me semble y avoir bien des raisons pour remplacer ici le facteur Bü.icha.9 par celui de 31. penelope.
Avec petits prolongements fronto-latéraux, généralement plus courts que chez Q. crecca.
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sodé échaitfrép an hord ii/tcritp, i?'' rétrprip an bord pxterap. Qiipiip à 14 rpctricps. FlantPS dp l’oppipat et de la aaqiip. lAfèremeat <d,l(ntgées; scapulaires très effilées et p(>iutues,cliez cf eu noces. — Dessus de la tête et nuque brun-foncé, largement bordés de blanc, depuis l’œil; face et moitié du cou d'un brun roux et poiidiUés de blaj/r; jabot et poitrine rousséitres, arec croissants mnrédres. Coure/iures de l’aile d’un gris bleu; miroir étroit, dhin vert assez clair, largement bordé de blanc, <f' en noces. Faces sup. brunes, avec bordure des jilumes gris-roussédre; large sourcil blaiadnitre; miroir d’un vert plus terne, jieu npjiarent, Ç.
Long. tôt. (>"',350 — IIO; a üe pliée 0'".li)0 — 205; rpteue 0“‘,073 — 080; tarse (>'",025 — 03 1 ; médian, arec ongle 0"',040 — 013; bec, aux côtés du f-otd >>'",030 — 013.
Anas qükrquedüla Linné, Syst. Nat., éd. 10, 1758, et éd. 12, I, p. 2ü3, 17(16. Brisson, OriiitL., VI, ]). -127, 1760. Meisner u. Sch., Vogel der Schweiz, p. 303, 1815. Temminck, Mail. Orn., II, p. 844. 1820. Savi, Omit, tosc., II, p. 151, 1831. Nilsson, Skaud.Faiina, Fogl., II, ]). 405, \ %‘iô.Schinz, Faiiiia hclv., p. 130, 1837. Bailly, Ornith. Savoie, IV, p. 365, 1854. Riva, Omit, tiein., p. 537, 186.5. Friderich, Deutücbe Vôgel, l® éd., p. 663, Taf. 33, Fig. 8 1801. — A. cieoia Linné
ex Gessner ', S. N., 1 758, et éd. 12, I, p. 204, 1766.
Qüerqubdola ciRoiA Stepheus, in Shaw, Geu. Zool., XII, ji. 143, 1824. Deyl. et Gerbe, Orn. eur.. II, p. 618, 1867. Dubois, Faune Vert. Belgique, Oiseaux, II, p. 448, 1894. Salvadori, Cat. B. Brit. Mus., XXVII, p. 203, 1896. — Q. glaücopte- Ros, Q. S0AP1JLARJ.S Bre/jHi,Tsis, 1830, p. 997. Vdgel Dcutschl., p. 882 et 883, 1831. — Q. HUMERALis G caij ex MüUei; Gcn. of Birds. III, p. 616, 1849. -- (J. quer- QUEnuLA Shaïqje, Hand-list. I, ii. 220, 1899.
Boschas ctRciA Sivainson, Glassif. Birds, II, p. 367, 1837.
Cyanopteros cmciA. liyton, Mon. Anat., p. 130, 1838.
Pterocyanea cmciA Bona})., Cat. met. Ucc. eur., p. 71, 1842. FrilschjYitgd Europ., Tab. 47, Fig. 3 Fig. 5 9, 1871.
Noms volg. S. F.: Sarcelle, Sarcelle d’été, Sercelle ou CerceWe, Vaud, Genève; Sarcellos, St-Mauriee; Crailleuse, Faoug. — S, A. : Halbente, Klafeli. Sarcelli, Meyringeu ; Grosse Halbente, Si-Gall; Bisamente, Zurich; Kruzele, lac de Constance. — Plombinci, Sils, Engadine. — S. I.: Capuccina, Garganell. Tessin.
Mide adulte., hiver et noces: Dessus de la tête et iiiuiue d’uii hruii foncé, liov(lé.s, deiiiiis ro'il, par un largo sourcil lilanc ; gorge noire ; côtés de la tête et cou d’un lirun roux, uioucheté de blanc. Jabot et ]joitrine roussâtres. avec croissant noirâtre sur cliafiue plunie. Dos, croupion et su.s-caudales bruns, les plumes bordées de cendré. Cou-
Anas circia ou (juerquediila fu-'tca Gessner.
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vorturcs d’im c('ii(lir Idoiiâtir. les <iraiKlos lai'fioiuent torniinées do blanc. Scapulaires en partie gi'ises, en partie noires et grises, avec reflets verdâtres et large bande médiane blancbo; cubitales brunes, plus ou moins rayées au centi-e et bordées de blanc. Rémiges secondaires d'un vert reflétant, plus ou moins clair, sur les barbes (>xternes. brunes sui' les barbes internc.s et lai-gcunent terminées de blanc; le vert formant ainsi un miroir a.ssez étroit, bordé de blanc, en avant et en arrière. Grandes réndges et rectrices brunes, plus ou moins bordées de blanchâtre. Faces inférieures d'un blanc jaunâtre ou roussâti-e. rayées transversalement de noir sur les flancs, rayées et maculées de brun sur la région anale et les sous-caudales; l('s gi-andes plumes crurales avec une large bande blanche bordée de noir et teimiinées de gris. Bec d'un brun noirâtre; pieds d’un cendré brunâtre; iris brun.
Femelle adulte: Bien plus petite (pic le mâle; brune en dessus, avec les pluim's bordées de gris-roussâtre; gorge blanchâtre, ainsi (lu’un sourcil beaucoup moins lai-ge et prolongé pue chez le mâle. Couvertures alaires d'un cendré luainâtre; scapulaires (d cubitah's brunes, bordées de roussâtre et de blanchâtre; miroir d'un voit plus terne et relativement peu apjiarent. B'aces inférieures blanchâtres ou d'un blanc roussâtre. maculées de brun au cou, à la ))oitrine, au.x flancs et sur les sous-caudales.
Mâle (idiilt-e, ea ét<': Ressemblant à la femelle, bien que de teiides brunes plus sombres, en dessus, et un peu plus blanc sur le ventre, avec des penm.'s cubitales encore assez longues et acuminées. noirâtres et étroitement bordées de blanc; se distinguant du reste facilement de cell('-ci par sa taille notablement plus forte, par son aile d'un gris bhai dans la moitié su])érieure et jiar son brillant miroir à reflets métalliipies.
■Jeunes, nrnid la mue: Assez semblables à la femelle.
A la uaissauee: Couverts d'un duvet assez épais, brun nuancé de l’ou.x aux fac('s supérieures, plus foncé sur le vertex et le ci oupion, avec quatix' taches jaunes assez peu accusées sur le dos; d'un jaune légèi'ement roussâtre aux faces inférieures, rembruni sur la ixfltrine et tournant au gris .sur l'abdomen. Côti'cs de la tête d'un roux pâle, avec deux bandes longitudinales noirâtres, l'une sur les yeux, l’autre eu dessous. Bec brun, avec onglet roux clair, en (h'ssus, jaune en (le.s.sous; pieds d’un brun roux.
Hi/brides: On a signalé des bâtards produits de raccouplementde la Sarcelle d'été (Q.circiaJ avec Spatula eli/jieata, Maree.a peuclape,Quer(pieduln erecm eiFulujula eristata qui, à part le premier peut-être, semblent encon' très sujets à caution. Je n'ai pas con-
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naissance de rencontres de semblables liybrides dans le pays (voy. de Selys et Snclietet. 1. e.).
La Sarcelle, d'été, la plus grande de nos deux espèces, est très répandue et assez conunune dans tout le pays, au sud comme au nord des Alpes, à part peut-être la région du Jura nord où elle semble relativement rare, surtout comme oiseau niclieur. Lille est commune à répotpie des migrations, dans les marais et sur nos divers lacs, passant en bandes quebinefois très nombreuses, en automne sni'tout, en mars on dans la première moitié d’avril et dans la seconde moitié de septembre ou en octobre, parfois en novembre; cela en plaine principalement, bien rpie (;à et là aussi dans les montagnes. même jnsciu’à d'assez grandes altitude.s. comme dans la vallée d'Urseren. à 1450 m. .s/m., sur la route du S‘-Gotliard, à Davos, en avril 1803', à 1575 m. environ, et en ir'-Engadine, à 1800 m., par exemple. Bien des paires se reproduisent dans les marais ou sur les bords herbeux de différents lacs de la plaine suisse, et lion nombi'c de sujets, parfois même de petites ti'OU])es, hivernent aussi sur ciuelques-uns de nos lacs h
C’est un joli oiseau, à allures dégagées et vol très rapide, qui cherche sa nourrituix' tantôt sni‘ le sol. tantôt sur l’eau ou dans l’eau, marchant facilement, nageant hien et plongeant parfaitement, à l’occasion. Son alimentation, suivant les circonstances plus ou moins végétale ou animale, consiste en niollus(iues, vei’s et iTisectes ou larves, ainsi qn'en fragments de végétaux aquatiques et graines diverses mélangées à de nomhreuses petites pierres de <liversos couleui's et grosseurs ^ Elle absorherait aussi parfois, dit-on, du frai de poissons et même du menu fretin. Son cri peut être traduit par hteck, kneck, et plus souvent par krrrph, au moment des amours.
Elle niche d’ordinaire vers la fin d’avril ou on mai, .souvent parmi les joncs, les roseaux ou les herlies les plus serrées des maj-ais et des hoi'ds des lacs ou des étangs, parfois à une certaine distance de l'ean. entre les herhes d’une prairie ou dans quelqTie broussaille. La femelle pond dans une petite anfractuosité du sol garnie et bordée de débris de roseaux, avec duvet de plantes aqua-
‘ Selon Wîirtniann, Jalircsbericlit d. S'-Gall. natiirw. Gesell., p. 38, 1893.
- Parfois, momentaiiéinent, jusque dans la rade de Genève.
“ M. Ch. Mottaz, de Genève, qui a eu rnhligeancc de me communiquer le résultat de ses recherches dans l’estomac de quelques oiseaux, dit avoir trouvé, chez notre Sarcelle d’été, quelques Lymnées. des débris d’insectes divers et des graines de millet sauvage, avec de petites pierres.
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tiques et plumes à l’intérieiu-. Elle couve généralement vingt et un à vingt-deux jours, et les poussins, à peine éclos, suivent leur mère sur terre ou sur reau.
Ses œufs, au nombre de 8 à 12, de forme quasi-elliptique et à coquille assez luisante, sont jaunâti'cs ou d'un roussâtre pâle; ils mesurent O"*, 04(1 — 049 sur 0'“,032 — 034.
L’espèce est très répandue dans le centre et le nord de l'Europe et de l’Asie, jusqu'au GG' degré, d’où elle vient hiverner dans l(‘s régions tempérées et méiddionales, et jusque dans le nord-est de l'Afrique, les Indes et la Chine. Elle niche en particulier dans les contrées septentrionales, centrales et même méridionales de l’Europe.
SARCELLE D’HIVER Kricketde — Alzavola
QUERQUEDUi.A CRECC.\ Linné.
Bec assez étroit et pincé en arrière, très légèrement ])litslnng,aux cotés du front, que le doigt médian avec.ongle et passablement gd a s haut que large à la hase, à arête carrément, mais assez étroitement aplatie, en arrière avec onglet triangulaire, relatirement court et étroit, occupant moins du tiers de la largeur maximale. Lamelles sup. entièrement couvertes (voy. fig. 71). i’’" et 'A' rémiges quasiégales; L° échancrée nu bord interne, 2° rétrécie au bord externe. Queue à 16 rectrices. Flumes de l’occiput et de la nuque un peu allongées; scapulaires coniques, médiocrement effilées, chez f en noces. — Tête et haut du cou roux, avec une large tache d'un veH foncé bordée de blanc en dessous, degmis l’œil jusque sous l’occigmt; gmitrine blanche marquée de taches noires arrondies; couvertures de l’aile d’un gris brun; miroir large, noir et vert brillant, bordé de blanc et de roux dans le haut, tf en. noces. Faces sugj. d’un brun noirâtre, avec bordure des gdumes roussâtre ou rousse; gjeu ou gias de Süu?Til clair; miroir large et brillant, noir et vert, 9-
Long. tôt. O"', 320 — 395; aile gdiée O'", 170 — 135; queue O'", 070 — 076; tarse O'", 026 — 030; médian, avec ongle 0'“,037 — 041; bec, a ux côtés du front D'“ ,03.00 — 0425.
Avec petits prolongements fronto-latéraux médiocrement accusés.
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Anas crecca Linné, Syst. Nut., éd. 10, 1758, et éd, 12, 1, p. 204, 1766. Meisner U. Sch., Vfigel dei' Schwciz, |). 301, 1815. Temminck, Man, Oni., II, p. 816, 1820. Sari, Omit, tosc., III, p. 148, 1831. Nitsson, Skand. Fauna, Fogl., II, [i. 408, 1836. Sehinz, Fauna lielv., p. 130, xmi. Bailly, Onnih. Savoie, IV. p. .369, 1864. iîlm, ( Irnit. ticin.. p. 538, 1865. Friâerich, Ileutsclie Viigel, 4» éd., p. 664, Taf. 31. Fig. 1 cT, Fig. 2 9, 1891. — A. IIisA Gmelin, Syst. Nat.. 1. p. 52.3, 1788.
Qüer<jüedüla MiNORÜrmo», Ornith., VI, j). 436, 1 760 *. — Q. crecca Stephens, in Shaw, Gen. Zool., Xll, ji. 1 16, 1824. Degl. et Gerhe, Orn. eur., 11, p. 521, 1867. Fritsch, Vdgel Eiiro])., Tali. 47, Fig. 1 Fig. 8 9i 1871. Dubois, Faune Vert. Kelgique, Oiseaux, II, p. 452, 1894. — Q. subcrecca, Q. creccoides Brehm, Isis, 1830, p. 998. Vôgel Deutsclii., p. 835 et 836, 1831.
Nettion crbcca Knup, Nat. Syst.. p. 95, 1829. — Nettium crecca Salmdori, Cat. B. Brit. Mus., XXl'II, p. 243, 1895. Skarpe. Iland-list, I, p. 218, 1899.
Boschas. CRECCA Swfiiiis,, Classif. of Birds, II, p. 367. 1837.
Noms vulg. S. F.: Sarcelle, Sarcelle d’hiver. Petite Sarcelle ou CerceWc, Vaud, Genève. Sareelloz, S*'Maurice, — S. A.: Spiegelente. Sarcelli, Meiringen; Halbflutiî, Soleure; Kleine Ualbente, S*-Gall; BisamentU, Zurich. — Sarcella, Sils Engadine. — S. I.: Garganell, Grisana. Arzadega, Locarno; Garganellin, Lugano.
Mâle adulte, hiver et jwces: Tête ot liant du cou d’un roux iiinrron, avec un largo e.'space d'un vert brillant à reflets encadrant l’œil et se prolongeant latéralement jusiiue sur la nuque; un trait blanc limitant le vert en dessous, ainsi que plus ou moins en de.ssus, et bordant en avant les côtés du front, du liée et de la gorge, cette dernière noire. Bas du cou. dos. scapulaires supérieures et flancs chinés ou rayés en travers de noir et de blanc; croupion brun. Poitrine d’un blanc légèrement rous.sfttre et perlée ou semée de taches arrondies noii'es. Couvertures alaires (run cendré olivâtre, les gi’andes terminées de roux ou de roussâtre et plus ou moins de blanchâtre ; scapulaires eu ])artie blanches et largement bordées de noir, en partie brunâtres et chinées blanc et noir; cubitales nuancées de gris et de brun. Bémiges secondaires antérieures d’un noir profond sur les liarbes externes, postérieures d’un beau vert à reflets, les unes et les autres brunes sur les barbes internes et étroitement terminées de blanc, composant ainsi un miroir assez large, noir en avant, vert (‘ii ai-rière, bordé de blanc et do roux ou roussâtre. dans le haut, et finement liseré de blanc, dans le bas. Sus-caudales médianes supérieures d’un gris brun, inférieures médianes noirâtres frangées de blanchâtre, latérales noires à reflets bleuâtres et largement frangées de jaunâtre. Grandes rémiges et rectrices
' Qaerepiedula ou Phascas Gessner.
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hniiies. plus ou moins Iwrdôes de IdancluUre. Faces iuféi'ieures d'un blanc lépècenient jnunàtce, un peu sali de brniniti-e sur la région anale; sous-eandales médianes noires, inférieures et latérales blanches, les dernières plus ou moins lavées de jaunâtre. Bec noirâtre; pieds cendrés; iris l)run.
Feinellp aihilf-c: Un ])eu plus petite fpie le mâle; tête bi-une, un peu variée de rou.ssâtre en dessus, d'nn blanc légènunent roussâtre sur les côtés. comme le cou. avec fines mouclietures brunes; sourcil clair, peu ou pas indit|ué. Gorge Idanche. Dos, scapulaii'os, cubitales, croupion et sns-caudales d'un brun noii-âtre, avec bordure des plumes i-ou.sse. roussâtre ou blanchâtre. Couvertures alaires d’un brun cenrh'é. Miroir d'un vert brillant, largement bordé de blancroussâtre dans le haut, finement liseré de lilanc dans le bas. Faces inférieures blanches ou Idanchâtres. maculées de bi-un à la poitrine, aux flancs et sur les sous-caudales.
Mâle adulte, eu été; Ressemlilant à la femelle, avec faces supérieures d'un brun plus sombre, teinte un peu plus blanchâtre sous le ventre et pennes cubitales brunes, légèrement plus longues; se reconnaissant du n'ste à sa taille légèrement plus forte, à son miroir. comme en livrée de noces, plus grand et plus largement l)Oi-dé de blanc et de roux, et à la teiide d'un joli gris ardoisé du liant de son aile.
.Tenues, araut la unie: Assez semblables à la femelle.
A la uaissauce: Couverts d’un duvet assez épais, très sembla! de à celui des poussins de la Sarcelle piécédente, et ne se distinguant guèi-e que par la forme et les dimensions de l’onglot de leur manmandihule supérieure, qui rappelle les proportions de cette partie du bec chez l'adulte.
Variétés et H.ijl)rides;7Æ\\i(\iQV, préparateur au Musée de S'-Gall, a signalé, dans les comptes rendus de la Société d'Hist. nat. de cette ville, pour 18U1-92, un mâle de cette espèce portant au cou. à la limite du l’oux. un collier blaTic, non feimié en arrière '. Meisner (1. c.) a déjà fait observer (pie les vieux mâles préseident parfois des variantes dans la bordure blanche qui entoure la tache verte du côté de la tête, et que cette tache elle-même, quelquefois dépourvue de reflets, peut paraître simphunent noire. Schlegel et xVlph. Dulmis considèrent la Sarcelle dite de la Caroline, A. caro-
' Zollikofer (Farbenaberrationen an Siluget. u. Vôgeln) ne signalant pas d’autres particularités, ni dans la taille, ni dans la livrée, il ne paraît pas ]>robable (juc le collier blanc en question puisse être attribué à un croisement avec A. boschas.
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linertsis Gm.. conuiio une vai'iété ou tonne ainéricaim' de notre Qiie/ qnediila f-rerca.
On a signalé de nombreux hybrides produits de croisements de notre Sarcelle d'hiver (Q. crecca) av{>c les Ams hoschas, Dajila nr.uta, Marecu poidope, Querquedida nixui et FulUjHln feri)Ki (voy. Suchetet. 1. c.). Je ne sache pas qu'on ait ti'ouvé semblables bâtards dans le pays.
La Sarcelle d'hiver, le plus petit et un des plus jolis Canards d’Europe, est aussi répandue, plus commune même, que colle d’été, et se trouve dans toutes nos régions, au sud et au nord des Alpes, eu plaine surtout, mais aussi jusqu’à d’assez grandes altitudes, aux époques de migrations, dans la vallée d'Lb'sercn, sur la route du Gothard, et dans la ir"-Engadine, pai- exemple. Elle [)a.s.se au printemps et en automne, à peu pi-ès aux mêmes époques (pie la pircédente. recherchant les mêmes conditions, ainsi que la même nouiriture'. et se reprodui.sant. comme elle, dans les marais ou sur les bords herbeux des lacs. Elle bivmue aussi, en plus ou moins grand nombre, sur les lacs et t'tangs de la plaine sui.sse.
Ses alluj-i's sont à pim près les mêmes que celles de la Sarcelle d’été, mais son c.id est parfois un pmi différent. Elle dit aussi Icnerk, kneck; mais, au printemps, c’est plutôt knick ou krluck qu’elle prononce, et souvent alors, quand elle est en troupe et inquiète, elle fait entendre de petits sons ffûtés, comme un léger sifflement d'avertissement (ju’on ni' peut percevoir qu’à courte distance. Le mâle, désemparé, comme lii'aucoup de Canards, lors de la mue ipii lui apporte la livrée d’été, conserve d’ordinaire cette dernière jusque vm-s la lin de septembre.
Ses (uiifs. au nombre do 9 à 14, sont quasi-elliptiques et assez semblables à ceux de Oircia, bien qu’un peu plus petits. Us sont d'un jaunâtre pâle ou légèrement verdâtri's et mesurent d’ordinaire 0"',043 — 04(1 sur 0"‘,0310 — 0325.
L’espèce est très i-épanduo en Europi*. en Asie, dans le nord-est de l’Afrique et jusque dans l’Amérique du Nord. Elle niche pi'ès du 70' degré, dans le nord de la Scandinavie, aussi bien que dans le centre de notre continent et jusque dans le sud. en Espagne, dans le midi de la France et en Italie, par exemple, où elle biveime eu quantité et où bien des paires sont sédentaires.
^ Comme sa congénère et (i’autres Canards, Anutiens surtout, elle se prend assez souvent, le long des eours d’eau, à des hameçons amorcés avec de jietits poissons, des Vairons (Phoximis lævis) en particulier.
ANATIEXS
Genre 9 : MARMARONETTE
MARMARONETTA Reichenbach.
Bec droit, coinpynmé en arrière, presque de même largeur sur toute sa, longueur et à peu près aussi long que la tète, avec onglet moyen, bien courbé en avant. Tarse bas et pincé, notablement plus cou,rt que le doigt médian. Ailes aiguës, assez longues et effilées: i'® rémige écliancrée et 2'' rétrécie, comme chez nos Sarcelles; scapulaires moyennes, assez larges, et coniques vers le bout. Queue subconique. Pas de huppe. Pas de miroir métallique sur l'aile.
Ce genre, détaché de celui des Qucrqnediilæ par Roichenhacdi, ne compte qu’une seule espèce qui rappelle un peu les Sarcelles par la taille et les formes. La présence en Suisse de cette espèce méridionale, très rare, déjà dans le sud de l’Europe, étant assez problématique, je me borne à renvoyer pour elle aux diagnoses générique et spécifique que, dans le doute, je crois devoir donner ici, pour signaler au moins l'oiseau à rattontion de nos chasseurs et ohservateurs.
(300). — (V) : MARMARONETTE MARBRÉE .MAii.UAitONBTTA 'angusïiiio.sthis Ménétriés.
Ber. (droit, léyèreiiieid plus long que le médian avec ongle. Ailes n atteignant qms tout à fait le bout de la (piene; 2° rémige légèrement qdas longue que première ou sabégale (4 d’ordinaire passablement plus grande que H". — Livrée jiresque semblcdde dans tes den.t; sexes: d'an bran grisâtre ondulé de. taches et croissants blanchâtres, en dessus; d'un blanchâtre qilus on moins nuancé de grisâtre ou de roussâtre et transversalement maculé de brun, en dessous. Vertex et cou striés de brun; ventre qieu ou pas maculé. Haut de l’aile d’un brun cendré; jias de miroir métallique; les rémiges secondaires terminées de blanchâtre ; rémiges primaires d’un gris un j)eu ar-
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(jenté. Une tache ovoïde brune autour de V œil, plus étendue en arrière qu’en avant. Bec noir; qneds noinitres. Iris brun.
Long. tôt. ()'^,:J9 — 43; aile pliée 0'",3U — 32; queue 0"^,085 — ÜUü; tarse O^pSd — 030; médian, avec ongle O"', 040 — 047 ; bec, aux côtés du front O"', 048 — 050.
Anas ASGusTiRüSTHis Ménéti'., Cîit. rain. Cauc., j). 58, 1832. — A.'marmorata Temminck, Man. Orn., IV, p. 554, 1840.
Qderqubdüla ANaosTiKOSTRis Boiiap., Birdfi ofEur., )). 56, 1838. Fritsch.YôgelEurop., Tal). 48, Fig. 1,1871.
Marmahonetta ANRCSTrRO.STBis Reicheiib., Syst. Av., p. IX, 1850. Salvadori, Cat. B. Brit. Mus., X.XVII, p. 320. 1895. Shmpe, Hand-list. I, p. 228, 1899.
Ce petit Canard du nord de l’Afrique, de Perse et des Indes, propre en particulier aux contrées sud-méditerranéennes, à l'Algérie et à la Tuni.sie entre autres, mais très rare déjà .sur les rives européennes, où on ne le cite guère que sur les côtes de Sardaigne, aurait été tué une fois, il y a quelques années, sur le lac Léman, non loin de Genève, par feu J. IL. naturaliste préparateur dans cette ville
Bien que regrettant de n'avoir pas de données plus précises sur cette curieuse rencontre, j’ai cru bien faire de la signaler, pour attirer l’attention de nos observateurs sur cette petite espèce, liien facile à distinguer, à sa moileste livrée, de tous nos autres Canards. La Marmaronette n'exéentant aucun passage de nos cotés, sa présence en Suisse paraît très extraordinaire, et l'individu censément tué près de Genève y aurait été tout à fait accidentellement égaré. Je me demande même s’il n'y a pas eu, dans le cas. confusion avec quelque individu, femelle ou jeune, de Canard Hqwnsa, échappé peut-être du parc de M. de Rothschild où cette espèce était élevée en quasi liberté^.
‘ M. Blanc, prépaiateur an Musée de Liausannc, en nie signalant, en 1896, quelques raretés récemment rencontrées dans le bassin du Léman, m’a communiqué que M. J. Revon, préparateur à Genève, lui avait affirmé avoir tué VAnas marmorata, pm d’années auparavant, sur le lac, non loin de cette ville.
^ C’est du jeune ou même de la femelle de l’Aoc sponsa, importé d’Amérique et que j’ai dit avoir été rencontré une Ibis ou deux libre dans le pays, sur le Léman en particulier, qu’on pourrait, en effet, la rapprocher, à défaut de point de comparaison ou de description suffisante ; il sera cependant toujours facile de l’cn distinguer de suite à l’échancrure des premières rémiges, les Aix ayant, comme je l’ai dit, ces deux premières pennes échaucrées au bord interne, tandis que la Marmaronetta n’a d’échancrure interne qu’à la première, comme la plupart des Anatiens.
Fri.iGri>iKNs
Sons-Failli Ile III, des FULIGULIENS
PULIGULINÆ
Jambes courtes, reculées et f^énéraleiiient emplumées jusqu'aux coudyles ou à peu près. Tarses courts ou très courts, beaucoup moindres que le doigt interne. Pouce pourvu d’un large lobe membraneux, en dessous, [lortant à terre par le bout. Doigts antérieurs longs, l’externe d’ordinaire plus long que le médian; palmures très amples, dépassant généralement beaucoup la base des ongles, qui sont plutôt courts et pou aigus (voy. (ig. 72). Bec de Ibrraes et proportions différentes dans les divers genres, avec narines en général plus largement séparées et plus avancées que chez les Anatiens, souvent entre un tiers et moitié du bec par le côté (voyez :
fig. 73 à 77, 79 et 80, 82 et 83). Ailes aiguës ou parfois quasi- suraiguës, effilées, moyennes ou assez courtes, souvent sans miroir, où celui-ci avec peu ou pas de reflets métalliques. Les deux premières rémiges les jihjs longues; la P® plus ou ■
moins ou parfois pas échaucrée au bord interne, la 2® légèrement ou pas rétrécie au bord externe. Scapulaires et cubitales plus ou moins allongées et plus ou moins coniques, effilées ou courbées. Queue généralement courte ou très coui’te, avec 14 — 16 rectrices plus ou moins souples ou rigides. Corps plus ou moins arrondi ou allongé; cou moyen ou relativement ramassé.
Œufs assez ou médiocrement nombreux, subovales, à coquille grasse, assez lisse, blanchâtres, roussâtres, grisâtres, bleuâtres, verdâtres ou olivâtres, souvent assez foncés, et immaculés.
Fio. 72. Pied droit de Füligula marila, mâle ad., côté interne.
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Les Fiilignlions, ou Canards plongeurs, avec des mcndu'os inférieurs assez reculés, des tarses courts, de grands doigts très amplement palmés et un pouce largement bordé, sont plus exclusivement nageurs et surtout plongeurs que. les reiJi'ésentants des deux sous-familles précédentes. Ce sont des oiseaux sociables qui voyagent de joui- ou de nuit, suivant les cas en petits groupes ou en bandes plus ou moins nombreuses, et qui. selon les genres, recherchent plus ou moins les bords des iiiei's, les lacs ou les grands marais. Us se nourrissent suitout de petits animalcules (pi'ils vont quérir et avalent au fond de l'eau, souvent même à d'assez grandes profondeurs, en même temps (pie de petites pierres destinées à broyer les coquillages dans leur estomac très musculeux. Leur démarche sur le sol est assez difficile, car la position reculée de leurs pattes les force à se redresser beaucoup, pour ne pas tomber en avant. Leur vol paraît relativement court; cependant, ils filent assez rapidement, à coups d'ailes précipités et souvent assez loin, une fois parvenus à une certaine hauteur.
La plupart nichent en colonies plus ou moins nombreuses. Leurs œufs sont volontiers plus teintés que ceux de la plupart des Anatiens; leurs petits nagent à p('ine éclos et plongent bientôt, avec leurs parents.
Une mue double donne aux mriles une livi-ée d’été qui. dans les divers genres, se distingue plus ou moins de celle do noces, suivant que les deux sexes sont, en hiver, plus ou moins différents. Les mâles, chez les Fuliguliens. sont aussi, comme ceux des Anatiens, plus ou moins désemitarés au moment de la chute des rémiges, au printemps. Chez (pielquos-uns. les deux livrées du mâle sont également différentes de celle de la femelle.
On trouve des Fuliguliens dans les diverses parties du mon<le; neuf genres (dix suivant certains auteurs), comptant en majorité des espèces septentiàonales. les représentent en Europe, dont sept figurent en Suisse.
m. — Genre 10 : NETTE
KETTA Kaiip.
Bec à peu près de la longueur de la tête, quasi-droit , de largeur moyenne et assez plat, au plus aussi haut que large à la base, un peu plus étroit en avant qu’en arrière
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et fendu légèrement au delà de ses ongles fronto-latérauæ ; arête largement aplatie en arrière, avec petits prolongements sur les cotés du front, et très déprimée en avant, avec onglet moyen, plat, un peu pincé et recourbé. Mandibule inf. droite, un peu visible, le bec fermé, en arrière surtout. Lamelles sup. assez larges, svhconigues, légèrement penchées en arrière et décoiwertes dans les deux tiers antérieurs du bec environ. Narines elliptiques, grandes, dans de petites fosses nasales ovales, au tiers ou à peu près du bec par le côté. Tarse passablement plus court que le doigt interne avec ongle; ongles plutôt courts, légèrement arqués et subaigus. Ailes pointues, dépassant d’ ordinaire le milieu de la queue, à rémiges étroites, ta S® rétrécie au bord externe, la échancrée au bord interne; scapulaires larges, cubitales moyennes, coniques (ad.). Queue t?'ès courte et art'ondie, à 14 rectrices subarrondies, médiocrement larges. Corps assez épais, moyennement allongé; cou assez dégagé. Miroir alaire sans refets métalliques. Une large houppe de plumes soulevées sur la tête (chez le mâle).
Ce genre n’étant l’epvésentc que par nno seule espèce, la Nette, rousse ou Canard rufin,iç renvoie à l’article qui concerne celle-ci pour toutes données biologiques et géographiques, me bornant à faire remai'quer ici qu'avec une mue double, le mâle diffère, notablement de la femelle en Ii\Tée de noces ou d hiver, et que cette dernière est toujours de taille beaucoup moindre que son époux.
NETTE ROUSSE Kolheneute — Fischione tiirco
■NETT.V RDFINA Pilllas.
Bec à qieit près de la lonjaear du doigt média,», sans ongle, aux côtés du front, médiocrement large, légèrement rétréci et très plat en avant, à arête assez large, aplatie entre les narines et en arrière, avec onglet plutôt court et plat, occupant presque moitié de la largeur max. du bec près du bout. Aile très étroite, aiguë ou suraiguë, f™ rémige seule échancrée au bord interne, 2 réirécie au bord externe.
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Plumes (lu dessus de la tête et de l’occiput celermes eu touffe arrojtdie, assez saillante cla^z d , peu chez 9- — Têta et haut du cou roua; nuque, (‘OU et faces inf. d’un hrun noir; dos cendré-brun; flan(‘s, épnul(‘S, poUpnets et miroirs hlancs ou hlan(tuUres,d' , hiver et noces. Dessus de la tête et nuque d’un brun roux, joncs et cou cendrés; poitrine et flancs d’un brun jaunâtre; ventre c/ris; sous-caudales blanches ou blanchâtres, 9. Bec rouge ou brun-rouge.
Long. tôt. Ü'“,5:i5 — 575; aile pliée — 271) (()°^,290); queue
— 09(7 (0"^,()9.7); tarse 0“‘,038 — 012; doigt externe, avec ongle O'", 003 — bec, aux côtés du front O"', 053 — 057.
Anas piSTüLARis cnisTATA Omilh.. IV, )). .B98, ITfiO. — A. hüfina Pcil-
las, Itin., 11,11pp., p. 71.8, 1773. Meisuer u. Sch,,YOgc\ der Schweiz, p. 290, 1815. Temmmck, Man. Oru., II, p. 864, 1820. ScMng, Fauna helv., p. 128, 1837. Bailly, Ornit)i. Savoie, IV, p. 383, 1854. Friderkh, Deutsche Vôgel, 4® éd., p. 672
Branta eufina Bote, Isis, 1822, p. 564. JJeyl. et Gerbe, Orn. eiir., II, p. 530, 1867. FriI.sch, VOgel Europ., Tab. 52, Fig. 3 9 «t Eig. 7 1871.
FüLie(n,A RUFINA Steph., in Shaw, Gen. Zool., XII, p. 188, 1824. Suvi, Omit, tosc., III, p. 137, 1831 . Dubois, Faune Vert. Belgique, Oiseaux, II. p. 462, 1894.
Netta rüpina Kaiip, Nat. Syst., p. 102, 1829. Salradori, Cat. B. Brit. Mus., XXVII, p. 328, 1896. Sharpe, Iland-list, I, p. 222, 1899.
Calliches ruficeps, C. rufinus, 0. sxiBRüFiNUS, C. 51ICR0PÜS ? Bvelim, Isis, 1830, p. 999. VOgel Deutschl., p. 922-925, 1831. — C. rdfescens Brehm, Vogelfang, p. 379, 18.55.
Plattpus rdfinus Brehm, VOgel Deutschl., p. 922 et 924. 1831.
Mehgoides hufina Fyton, Bar. Brit. B., p. 575, 1836.
Aythya rffixa MacgilL, Man. Brit. Orn., II, p. 191, 1840.
Noms vulo. S. F. : Canard riifin. Grand Siffleur, Siffleur huppé. Bufin, Genève. — S. A. : Kolbenente. Bismettente, Constance.
Mâle adulte, hiver et noces : Têt(' et liant du cou d'un roux rougeâtre, un peu plus clair sur la huppe. Nuque, cou, poitrine, ventre et sou.s-caudales d’un hrun iioii’ ou jiresquo noirs. Dos. croupion, scapulaires, couvertures inoyenne.s et grandes d'un cendré brun; cubitales plus grises; ,sus-caudales noirâtres. Epaules, petites couvertures alaires et flancs lilancs. Kéuiiges secondaires antérieures blanches, plus ou moins bordées de gris, avec liseré terminal blanchâtre; les suivantes lavées de gris-brunâtre au bord externe et blanches, comme les précédentes, sur les barbes internes; postérieures lavées de gris-brunâtre; miroir blanc. Grandes rémiges noirâtres au bout, ainsi qu'au bord externe, blanchâtres sur les barbes internes. Ib'ctrices d’un gris brun et tmaninées de grisâtiax
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Bcc rouge; tarses et doigts d’ini brun rouge, avec uieuibrnnes noirâtres; iris rouge.
Feincllft (iduHc. : Passaliloment plus petite, avec huppe beaucoup moins développée; dessus de la tête d'un l)run roux, s’étendant jusque sur la nu(|uc; joues et haut du cou cendrés ou d’un cendré roussâtre. Faces sui)érieures d’un lu'un cendré, avec croupion plus sombre. Jliroir blanc-grisâtre ou gris. Bas du cou. poitrine et flancs d'un brun jaunâtre; ventre blanchâtre ou grisâtre; sous-caudales blanches ou plus ou moins lavées de gris-roussâtre. Bec et pieds d'un brun rougeâtre.
Mâle en été : Ressemble a.ssez à la femelle, bien ([ue s'en distinguant non seulement par une taille plus forte, un plus grand développement des plumes siis-céphaliques et la couleur plus blanche du miroir de son aile, mais encore, selon Naumann, par la teinte plus foncée nu d’un brun noir de ses su.s-caudales, ain.si que par la couleur plus rouge de S07i bec et de ses pattes.
./cuwes .■ Rappellant la fenn'llcqles mâles avec le dos et la poitrine un peu plus foncés.
A la naissance: Couverts d'un duvet assez épais, d'un brun glacé do roux sui' toutes les faces supéideures, à l’exception de quatre taches blanches disposées en carré sur le dos, blanc aux faces inférieures. un peu grisâtre à la poitrine et à l’abdomen; côtés de la tête et du cou Idancs aussi, avec, un trait lirun en arrière de l’u'il. Bec à mandibule .supérieure noii'âtre. avec onglet jaune; mandibule inférieiii'e jaune. Pieds bruns, avec bandes jaunes le long des doigts, sur les palmures {sec. Vian).
Hijhrkles : de ne crois pas (ju'on ait signalé jusqu’ici d’hyluddes ou liâtards d(‘ Xetta- rnfina.
La Nette rou-sse, dite Canard ntfin,esi de passage plus ou moins régulier et rare ou assez rare dans le pays, suivant les années et les localités. C’est le plus souvent sur les lacs de la plaine suisse et exclusivement. semlile-t-il. au noril des Alpes, qu’on l'a repcontrée chez nous aux époques des migrations, en mars et novembi'e, au printemps surtout. Elle hivernerait souvent, en i)etite société, sur les lacs de Constance et de Zurich, au nord-est; ainsi que, quel(|ucfois, ([uoique plus rarement, sur ceux de Neuchâtel et du Léman, à l’ouest et au sud-ouest. Elle aui-ait été capturée plusieurs fois près de Morges, sur ce dernier lac, selon Necker; et je connais, à Genève, ti'ois mâles, dont deux on noces, et une femelle tués sur le' Léman, non loin do cotte ville'. Elle aurait été vue, tout à fait
‘ Un (le ces mâles en noces et une femelle se trouvent dans la collection lo-
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cxceptionnelloHieiit, sur le lac do Sarnen, au centi'e du pays; mais jo ne sache pas (ju’elle ait été observée dans les vallées élevées de nos Alpes. Deux citations de nichées, runc dans le Bas-Valais, l’autre dans la région dn lac de Neuchâtel, me paraissent demander continuation.
La Nette visite de préférence les grands marais et les étangs, ainsi que les lacs à bords herbeux, et pi'cnd une nouri-iture un peu plus mélangée d’éléments végétaux que colle de la plupart desFuliguliens. Elle consomme, suivant les circonstances, divers insectes, des larves, des vers, des crustacés, de petits mollusques, du frai de gi'enouilles et de poissons, ou dos plantes atpiatiques. potamots. charas, etc. Sou cou. assez long et dégagé, lui donne une cei-taine, élégance dans les formes. Elle vole bien et passe généralement haut, on petites troupes et en ligues obliques. Son cri, assez profond, a été traduit par le mot kurr ou kourr.
Elle établit, entre les herbes et les joncs, volontiers sur quelque îlot ou sur une motte do roseaux et de préférence, semhle-t-il, près (h's eaux saumâtres, un nid (rherbes sèches, garni de plumes, dans lequel la femelle pond, eu mai ou en juin, jusqu a dix ceufs. demandant 24 ou 25 jours d'incubation.
Ses n^ufs, 7 à 9 (10), de forme ovalaire, avec pôles obtus quasiégaux et coquille, assez lisse, un peu luisante, sont d'un gris jaunâtre ou roussâtre pâle, parfois très légèrenumt verdâtres. Es mesurent d’ordinaire 0“,055 — 057 .sur 0''',040 — 042. rarement jusqu’à 0"‘.0ü2, selon le grand axe.
Ce Canard ne nous vient pas dn noi-d, comme la plupart des précédents, mais plutôt de l'est; car il ne remonte guère an delà dn 50’’ degré. On le rencontre dans l’Europe oïdentale et méridionale, ainsi que dans le centre de l'Asie, d’où il va, pour hiverner, jusque dans le nord do l’Afrique, la péninsule indienne et accidentellement l’est des Etats-Unis.
cale du Musée de Genève; un autre mâle semblable, qui est dans la collection Reverdin, a été tué, le 4 décembre 1896, sur le' lac, devant La Relotte ; enfin, un mâle en livrée d’été ou transitoire, probablement égaré, a été tué, le 2 juillet, en 1900, aussi non loin de Genève, et se trouve dans la collection de M, Charle.s Mottaz.
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Genre 11 : FULIGULE
FULKJULA Stepliens 1
Bec pluH court que la tète ou presque aussi long, assez ilèprimé et légèrement relevé en avant, à peu près de même largeur et hauteur à la base, d’ordinaire largement arrondi et légèrement plus large en avant qu’en arrière, fendu à peu près jusque sous les angles fronto-latérauæ ou légèrement au delà: arête large, aplatie devant le front, avec prolongements latéraux plus ou moins accusés, et légèrement concave en avant des fosses nasales; onglet petit ou moyen plus ou moins courbé: mandibule inf. plus ou moins découverte, en arrière; lamelles sup. moyennes ou assez fortes, pas visibles latéralement . Narines elHpdiques , à l'avant de petites fosses nasales ovales, et d’ordinaire légèremeni en avant du tiers du bec pur le côté (voy. lig. 7.3 et 74). Ailes plutôt courtes et effilées, dépassant plus ou moins le milieu de la queue; miroirs dépourvus de reflets métalliques ; 2’’ rémige un peu rétrécie au bord externe, 7™ légèrement éehancrée au bord interne^ et un peu plus longue que 2^ ou quasi-égale. Scapulaires assez larges et épjanouies ; cubitales plus ou moins coniques. Queue très courte et arrondie, à' quatorze rectrices peu rigides, coniques et a.ssez étroites. Corps assez trapu et arrondi; tète subarrondie ; cou plus ou moins ramassé, un peu étranglé au-dessus du milieu.
Œuf.s assez iioinbreux et relativement f;ros, ovalaii-es à bouts olitus et à coquille un peu luisante. (Fun pris verdâtre, olivâtre ou roussâtiT et plus foncés que chez nos Canards en général.
Les Canards plongeurs, dits Fuligules. de formes trapues et do taille moyenne, ont un vol assez rapide, mais, sauf en voyage, plutôt
' Ex Gessner.
Au moins chez toutes les espèces que j’ai pu examiner à cet égard.
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court ot soiivoiit pou ('lovo. Ce sont de mauvais marelicurs, mais d'oxcoilcuts plongeurs qui, ])Our la plupart, se nourrissent pi'incipalement de petits animalcules, insectes, larves, vei's. crustacés et surtout mollusques qu’ils cherchent et avalent volontiers au fond de reau. Pour so maintenii- sur le fond et pouvoir fouiller la vase avec le hoc, ils doivent tenir toujours la tête en has et le corps très penché eu avant, en napeant vigouiTusement, car autrement ils remontent rapidement à la sui'face, comme des ballons.
A l'époque des migrations, ils passent, de nuit suidout, par petits groupes, assez haut et vite, rangés en ligne oblique ou sans oi'dre. Ce sont des oiseaux sociables de nature, (pii se reproduisent dans les régions arctiques surtout, recherchant de pn'dérmice les grands marais d'eaux doimes ou saumritres. pour y nicher en sociétés plus ou moins nombreuses, parfois en si grande intimité que plusieurs femelles pondent dans le même nid.
Leur mue est double. Le mâle et la femelle se ressemblent assez, bien qu’avec des livrées un peu différentes et quoique la femelle soit passablement plus petite; les jeunes s'en distinguent plus ou moins, nu ressemblent à leur m('‘re.
Le genre Fuligt<ln a'été partagé, suivant les auteurs, en deux, trois ou quatre autri's qui ne me paraissent pas mériter tous cet honneur, les quelques caractères préposés à ces di.stinctions, présence ou absence de luqipc retombante à l'orcipiit et autirs, ne me semblant, en effet, pas suffire à motiver iiareille subdivision'.
Sur une dizaine d'espèces on sons-(‘spèc('s (mviron. qui représentent ce genre dans les diverses paidies dn globe, quatre se trouvent communément en Europe, ainsi qu'en Suisse, auxiiuelles il faut ajouter, pour notre continent, la F. coUnris Donov. et la F. affiitis Eyton très voisine (h‘ notre Milouinan (F. marila), qui sont du nord do l'Amérique et ont fait qmdqiu's rares apparitions en Angleterre, mais nous mampient complètement.
‘ De petites différences dans les formes du l)ec, qui pourraient appuyer la séparation en deux genres ou sous-genres des F. cristata et F. marila, à livrée en majeure partie noire, d’avec les F. ferina et F. nyroca, à livrée en bonne partie i-ousse, ne me paraissent également pas suilisantes.
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FULIGULE MORILLON Reihereide — Moretta turca
■ FULIGULA (MilST.ATA Leacll.
Bec assez large, an 2>eH gdus court que le doigt ii/terne avec ongle, aux côtés du front, un peu plus large en avant qu’à la base, à arête triangulairement aplatie en arriére, avec prolongements fro)itv-latéraux qïeii ou médiocrement accusés, et onglet subarrondi occuptant à peu prés le tiers de la qilus grande largeur (A’oy. fig. 73). Pennes cubitales subconiques, qilutôt courtes; P" rémige un peu échancrée au bord interne, légèronent rétrécie au bord externe. Plumes de l’occiput effilées et allongées en une hu]>pe. retombante, atteignant environ le tiers du cou chez (f en noces, plus coude chez 9. — Tête, cou, poitrine, toutes faces sujt. et sous-caudales noirs; ventre, flancs et miroirs blancs. Bec bleu cia ir,<ï onglet noir, û . Tête, cou et faces dorsales d’un noir brumitrc mat; qjoitrine et flancs d’un brun noiréttre; ventre blanc, sali de brunâtre; bec brun-bleuâtre, 9-
Long. tôt. (>'",390 — 159; aile pipe ü'“-,208 — 'J là; queue 0"',()54 — 06‘i’; tarse O”', 029 — 022; doigt externe, avec ongle ü'“,000 — OOô; bec, aux côtés du front Ü'“,0i2 — 047.
Anas fuligula Linné ex Ges.mei; Syst. Nat., éd. 10, p. 12S, 1758, et éd. 12, 1, p. 207, 17CG. Mei-mer w. Sch., Vôgel der ScFweiz, p. 291, 1815. Temniinclc, Man. Orn., II, p. 873, 1820. Schinz, Fauna lielv., p. 130, 1837. Bailly, Oniitli. Savoie, IV, p. 395, 1854. P'riderich, lleutsclie VOgel, 4® éd., p. 676, Taf. 34, Fig. 9 et Fig. 10 9 (mauvaise). — K. nr.AUtuuM siisos Jirmon, Ornitli., VI, p. 411, 1760. — A. LATIROSTBA ('i)Brünn., Ornitb. Bor., ]i. 21, 1764. — A. sc-andiaca (?) Gmel., Syst. Nat., I, p. 520, 1788. — A. cüly.muis Paltas, Zoogr.. Il, p. 266, 1811. — A. CRISTATA Leach, Syst. C'at. M. a. B. Brit. Mus., p. 39, 1816.
Aythva RUi.iGri.A Boie, Isis, 1822, p. 564. —Ayt. cri.stata Brehm, Isis, 1830, p. 998.
Nyboca KULtCrULA Fletit., Pliil. ofZool., II, 260, 1822.
Fuligdla CRISTATA Stepk, in Shaw, Gcn. Zool., XII, 2, p. 190, 1824. Savi, Ornit. tosc.,II), p. 131, 1831. Nilsson, Skaud. Fauna, Fogl., II, p. 413, 1835. Riva, Omit, ticin., ]). 547, 1866. Deyl. et Gerbe, Orn. eur., 11, p. 633, 1867. Fritsch, Vôgel Europ., Tab. 48, Fig. 11 9 if'alse 10) et Tab. 61, Fig. 1 1871. Dubois,
Fig. 73. Bec do Fu-
LIGULA CKISTvVTA,
mâle ad.
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Faune Vert. Belgique. Oiseaux, II, p. 465, 1894. — F. püligula Salvadori, Cat. B. Brit. Mu8., XXVII, p. 363, 1896. Sharpe, lîand-list, I, p. 223, 1899.
Platypüs füligulus Brehm, Lelirli. der Nat. Eur. Vdgel, II, p. 833, 1824. Fülix cbistata David, N. Arcli. du Jltis., Bull., VII, no 453, 1871. — F. fu- LiGui.A Giglioli, Avif. ital., p. 316, 1886.
Œdejiia caisTATA Dresser, Uns, 1876, p. 420.
Noms vui.g. S. F. : Morillon, Noiret ou Noirette, Double Cereelle. Bec-bleu, Yverdon; Cereelle capée, Grandsou (sec. Meisner); Petit noir, Genève. — S. A. : Hauhenente. Strimànte, Tsclmppdnte, Schilddnte, Soleure (sec. de Burg, in mon.)-, Scbliefente, Zurich; Straussmohr, lac de Constance. — S. I.: Aneda coll zuff.
Mâle adulte, hiver d noces : Tête, huppe et haut du cou d’un hoau noir à reflets violacés; poitrine noire. Dos. croupion, .sus-caudales, cuhitales et scapulaires d’un noir hrunâtre, un peu brillant, les dernières très finement chinées ou pointillées d’un roussâtre peu apparent. Couvertures alaires hriines. Rémiges secondaires blanches et terminées de noirâtre ou de noir plus ou moins reflétant. sur les barbes extei-ne.s et internes, formant un miroir blanc liordé de noir. Grandes rémiges noiiÂtres en dehors, d'un gris brun en dedans. Sous-candales et derrière de la Jambe noirâtres, â’entre et flancs d'un blanc pur. Bec bleu clair ou bleuâtre, av(>c onglet noir et volontiers une bande un peu plus claire derrière l’onglet; pieds bleuâtres, à palmui'es noires; iris jaune.
Femelle adulte ; Passablement plus iietite, avec huppe ])lus courte. Tète. cou. ailes et toutes faces supérieures d'un brun noirâtre assez foncé, avec scapulaires finement pointillées de roussâtre' et mii'oir blanc a.s.scz étroit; poitrine et flancs d'un brun noirâtre, avec taches i'Ous,sâtres plus ou moins apparentes, sur les derniers; ventre, blanc, sali de hrunâtre. Bec et jfieds d’un brunâtre bleuâtre; iris d’un jaune plus pâle.
Mâle adult-e.en été: Ressemble assez à la femelle; bien qu'il s'en distingue au premier abord par ,sa taille pa.ssablenicnt supéiieure et le lirun plus noir de sa livrée. Huppe plus courte (pi'en hiver et en noces. Iiicn que plus longue encore que chez la femelle; noir de la tête dépourvu de reflets; faces supérieures plus noires que brunes; faces inférieures brunâtres, avec poitrine Idanche au milieu. Aile et iniroii- comme en livrée de noces.
Jeunes, avant la mue : Faces supérieures d'un brun noirâtre, avec le boi'd des plumes plus pâle; cotés de la tête et cou d'un brun un peu rous.sâtre, avec une tache blanche ou blanchâtre, plus ou moins déiu-loppée, (‘ii arrière du bec. sur le bas du front et un peu
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en dessous; poitrine variée de brun et do roussâtre. Faces inferieures d’un lilanc plus ou moins sale, avec le lias-ventre varié de brun et les flancs d’un brun roussâti’e. — Après la mne: Présentant souvent encore une taclie claire latérale, en arrière de la liase dn bec.
.i la uaissauce : Couverts d’un duvet assez épais, formant un angle obtus au bas du front. Toutes faces supérieures d'un liriin de suie foncé; les côtés de la tête, le cou, la poitrine, les flancs et l’abdomen du même brun, mais de teinte plus claire. Gorge et ventre d'un blanc fauve. Mandilnd(' supérieure noirâtre, à onglet roux, inférieure marbrée de jaune et de roux. Pieds Itruns, avec bandes jaune terne sur les membranes, le long des doigts (sec. ^'ian).
Hybrides : On a signalé des bâtards, produits présumés de laccouplemcnt du Jlorillon (F. cristata) avec différentes espèces, non seulement parmi ses congénères, comme les F. ityroca, F. ferina et F. marïla, mais encore avec des Canards d'autres groupes, comme Aix sjiansa et Qaerqitedala circia. Ne pouvant signaler la rencontre d'aucun hybride do cette espèce dans le pays, je me borne à renvoyer à l'ouvrage, déjà souvent cité, de Suebetet. pour plus amples informations à ce sujet.
Le Morillon est de passage et assez commun en Suisse, au sud comme au nord des Alpes et dans toutes nos régions, en plaine principalement, mais aussi jusqu’à d'a.ssez grandes hauteurs, en H‘°-Engadine, par exemple. On le i-encontre souvent sur les cours d'eau et les étangs, ou dans les grands marais, aux époques de migrations; cependant, c'est surtout sur nos lacs, où il hiverne volontiers, qu’il s(‘ montre en plus grand nombre, depuis Farrière-saison. Il passe généralement vers la fin de février ou en mars, paigroupes rarement très nombreux, ainsi ([u’en octobre ou novembi-e; et c’est aussi dans le courant de ce dernier mois, ou encore en décembre. qu’il vient prendre ses quartiers d’biver sur nos eaux, pour nous (|uitter plus ou moins tôt ou tard, dans le courant de mars, suivant les années. Les di'imicrs départs s’effectuent encore entre le ‘25 et le 2!) mars, quand le froid a été soutenu; mais de petites troupes nous abandonnent parfois déjà en février, en temps de redoux, qu’elles gagnent alors (lc,s contrées plus septentrionales ou qu'elles opèi-ent seulement do petits déplacements. Après Fagrandissenient dn port de Genève, par l'établissement de deux grandes jetées, et depuis la défense formelle de toute chasse à l’intérieur de celle.s-ci. nous avons vu arriver .successivement, depuis tantôt vingt ans. diverses espèces de Canards qui, jouissant de la protec-
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tion accordoo, vioniiont. chaque année plus nonil)mix. passer trois à trois mois et tleiiii de mauvaise saison dans la rade genevoise ; et. entre ceiLK-ci. le Morillon est à la fois le premier arrivé et toujours le plus ahondant. Après la petite famille (pii la prmnière vint hiverner dans les eaux de la racle, nous avons vu arriver tous les ans des contingents plus forts de cette espèce avec des palmipèdes de diverses sortes, si bien que M. Poney', bon observateur, a pu estimer à PJ'iO les Morillons (pii ont hiverné dans le port de Genève. entre le P'' janvier 1891 et le !"■ janvier 1901.
Se sentant protégés dans la rade, tandis qu'ils sont exposés à une foule de dangers en dehoi-s des jetées, sur le lac, nos hôtes Morillons y sont devenus si contiants qu'ils viennent, ju.sque sous les ponts, partager avec les lIomAtes le pain que les passants j('ttent à ces dernièn's. Ayant appris à leurs dépens que la sortie du port, à nuit tombante, aloi's qu’ils vont dormir soit sur le grand lac. .soit aux Dranses ou aux marais, n’était pas .sans danger, ils ont bicnt/it pris l'habitude de s'élever haut et autant que possible hors de la portée des fusils, avant ch' jinsser au-dessus des bateaux qui les guettent au départ. Chacpie printemps, depuis quekpies années, j’ai vu. avec les Cygnes, dans l'enclos de l'île Rousseau ou des Barques. deux ou trois, quelquefois quativ ou cinq Morillons, mâles et femelles Idessés qui. ayant échappé aux poursuites dc's affûteurs, attendaient là, comme à l'hôpital et pendant bien des jours après les derniers départs des représentants de leur e.spèce, parfois ju.sque dans la premièi'c moitié d'avril, la guérison d’un membre lésé ou fracturé -.
Je ne crois pas cpie le Morillon se reproduise normalement dans le pays, mais je me demande si une ou deux citations récentes de nichées pré.sumées dans le bassin du Léman ne pourraient pas être attribuées peut-être à ces individus bles.sés et ndardc^s.
J’ai ih'jà dit que le Morillon e,st grand plongeur et qu'il se nourrit surtout de petits animaux (pi'il va chercher au fond de l’eau, dans la vase, entre les pierres, parfois même entre les herhe^s, jusqu'à d’assez grandes profondeurs, et (lu'il avale volontiers avant de remonter. On trouve dans son intérieur des débris d'insectes ou de larv('s. des restes de crustacés (d surtout beaucoup de petits mollusqiK's d’c’spèces diverses, dans les genres Liiiiiiæa , l’hi/sa , Bi-
' Hôtes (f’hiver de la ville de Genève. R. Poney, .îounial Diana, n“ de mai
‘•'Ayant, à diverses reprises, c.’caniiné d’assez près, avec une bonne jumelle, les éclopés de Pile Rousseau, j’ai constaté différentes blessures : ailes ou pattes plus ou moins cas.sées ou détériorées, mandibule inférieure brisée, œil crevé, etc.
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tlniiia, Valvata et Pisidium, entre antres, pai’fois avec de menus fragments de plantes aquatiques, prescpie toujours avec de petites pierres destinées à récrasement des coquilles', ([uelquefois même avec des noyaux de cerises, au moins pour les sujets capturés sur le Léman, près de Genève
U a a.ssez de peine à marcher et doit, à cet ejïet, se rcdrc.sser l)eaucoup,à cause de la position n'culée de ses nu'inhres inféi-ieurs ; il vole par contre rapidement, à coups d'ailes assez précipités, et •souvent, quand il est démonté et poursuivi, il peut demeurer longtemps sous l'eau, se hornant, comme quelques autres Canards plongeurs, à sortir le hec jusqu'aux narines pour reprendre de l’air. Son cri a été traduit pai' kan-, Icnrr, karr, ou kœnrr, kœnrr.
Dans les contrées du nord, où il se reproduit surtout, il bâtit, dès tin avril ou en mai. près de l'eau, dans une petite excavation, entre les joncs nu sous un buisson, un nid composé de fragments de roseaux ou d'herbes sèches, avec garniture de plumes, dans lequel la femelle couve en mai ou en juin. Le mâle, comme nos autres Canards, en mue au moment de réducation des petits, est alors presque incapable de voler et se cache pendant quelque temps au plus épais de la végétation.
Ses œufs, au nombre (h; 8 à 10. plus rarement (i ou 12, et de forme ovalaire plutôt courte, avec bouts obtus quasi-égaux et co- (luille lisse, un peu luisante, sont d'un- gris-brun roussâtre ou un peu olivâtre, assez accusé, et mesurent ordinairement 0",05G — 059 sur 0“,039— 042.
L’espèce pa.sse de préférence la belle saison dans les régions septentrionales d'Europe et d'Asie, entre les 53'' et 70“ degrés, en Europe, depuis le nord de l'Allemagne et l'Angleterre, jusque dans le nord do la Scandinavie", d’où elle gagne, en automne, pour hi-
' M. Ch. Mottaz me communique qu’il a trouvé chez des Morillons tués sur le lac, près de Genève : plusieurs Phijsa fontinatis et Bithinia tentaculata, ainsi que bon nombre de Valvata aniiqua, avec une très forte proportion de Limnées diverses, Limnæa stagnatilis, L. auricukiria et L.ovuta?, mélangées, comme je l’ai dit, à de petites pierres et à des noyaux de cerises.
“ Ces noyaux, destinés ])robablement à jouer le même rôle que les pierres, avaient dû être jetés au lac, depuis les bateaux à vapeur, par des consommateurs.
" Je crois bien avoir reconnu la Fuligula crisUila dans de nombreux petits Canards noirs que j’ai vu voler, vers la tin de mai 1891, dans les marais du Hansâg, eu Hongrie; toutefois, ii’ayant eu en mains aucun de ces Canards, je n’oserais certifier la nichée du Morillon, dans ces régions orientales, alors que Fricaldszky, dans ses Aves Hungariæ, en 1891, ne le considère que comme oiseau de passage ou hôte d’hiver, en Hongrie.
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vpnier. les régions tempérées et méridionales do notre continent et le nord de l'Afrique, ainsi que la Chine et la péninsule indienne.
FÜLIGÜLE MILOUIXAX
Berfjente — Moretta grir/ia.
MAmi..v Linné.
Bec large, légère meut jilas court, aux côtés du front, que le doigt interne avec ongle, déprimé, an pea relevé et an pea pins large en avant qu’en arrière, à arête aplatie entre les narines, largement triangulaire ou subcarrée, en arrière, avec prolongements frontolatéraux ■médiocrement accusés et onglet mogen,occu]>ant deux cinq, environ de la largeur maximale. Pennes cubitales subconiques, assez longues, f ad. en noces; 1” rémige légèrement échuncrée au bord interne, 2" un peu rétrécie au bord externe. Pas de liiqgie. — Tête, cou, poitrine, haut du dos, croujtion, sus et sous-caudales noirs; milieu du dos et scapidaires chinés bluncluHre et noir. Vodre, flancs et miroir sur l’aile blancs; bec bleu clair, à onglet noir, <f noces. Tête, cou , quntrine, haut du dos et croujtion bruns; un large, espace blanc autour du bec; milieu du dos, scapulaires, flancs et sous-caudales chinés brun et blanc; bec nuancé de bleuéitre, 9.
Long. tôt. ()'",d(JO — .jlO; aile jiliée 0'‘\315 — 235; queue ü'^,OU() — 070; tarse O'", 033 — 037; doigt externe, avec ongle O'", 065 — 063; bec, aux côtés du front 0"',0dd — 049.
Anas mahila Linné, Syst. Xat., I, p. 196, 1766. Meisner u. Sch., Yôgel der Schweiz, p. 294, 181.5. Temminck, Man. Orn.. II, p. 865, 1820. Scliinz, Faiina helv., p. 128, 1837. Bailly, Ornith. Savoie, IV, p. 385, 1854. Friderich, Deutsche Vôgel, 46 éd., p. 677, Taf. 35, Fig. 1 et 2, 1891. — A. südterranea Scop., Ann,, I, Hist. Nat., p. 67, 1769. — A. prbnata Spavm., Mus. Caris., II, jd. 38, 1787.
Aytiiya mabil.v Bok, Isis, 1822, ji. 564 . Fritsch, Vdgel Europ., Tab. 48, Fig. 9 9 et Tab. 51, Fig. 5 f, 1871. — Ayt. [SI.andiua, Ayt. leccosotos jBreluji, Isis, 1880, p. 998. Vügel Deutsclil., p. 911 et 913, 1831.
P’uLiGiTLA mahti.a Stepli., in Shaw, Gon. Zool., XII, 2, p. 198, 1824. iSfliY,Ornit. tosc., III, p. 129, 1831. ATisvo/j, Skand. P’auna, Fogl., II, ]). 417, 1835. Biva, Ornit. ticin., p. 643, 1865. Degl. et Gerbe, Oni. eur., II, p. 536, 1867. Dubois, P’aiine Vert. Belgique, (liseaux, II. ji. 468, 1894. Salvadori, Cat. B. Brit. Mus., XXI II, p. 355, 1895. Sliarpe, lland-list, I, p. 223, 1899. — F. Gesneri Fyton, Rar. Brit. B., p. 58, 1836.
Platypus M.\aa.\3s Brehm, Lehrb., II, |).830, 1824.
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Nyroca marila Flem., Brit. Anim., p. 122, 1828.
Fülix marila Baird, B. of N. Amer., p. 791, 1858.
Noms vülg. S. F. : Milouinan. — S. A. : Bergente. — S. 1. : Pescareula.
Mâle adulte, hiver et noces : Tète o't liant du cou noir.'i à reflets verts; lia.s du cou. haut du dos et poitrine d'un heaii noir à légers reflets pourprés. IMilieu du dos et scapulaires Idanchâtros. flncinent rayés ou chinés de noir eu zigzags; croupion et sus-caudales d'un noir hrunâtre. Couvertures de l'aile noirâtres, ponctuées et striéi's transversalement de hlanchâtro. Rémiges secondaires antérieures hlanches des deux côtés et terminées de noir, et postérieures, plus longues, d'un noir vert un peu reflétant sur les barbes externes, brunâtres sur les internes, formant ensmuble un miroir blanc en avant, noir en ari-ière et boi'dé de noir dans le haut par les couvertures. Grandes rémiges, cubitales et rectrices brunes. Faces inférieures blanches, finement striées transversalement de brunâtre sur la région anale et jilus ou moins sur les flancs. Sous-caudah's noires. Bec bleu claii-. avec bords (d onglet noirs, biain en dessous; pieds cendrés, avec palmures noirâtres; iiàs jaune.
Femelle adulte : Légèrement plus petite que le mâle. Tête et moitié supérieure du cou d'un brun foncé, avec un large espace blanc autour du bec et généralement une tache de même couleur sur l’oreille; bas du cou. haut du dos et poitrine d'un brun plus ou moins nuancé de roussâtrc'. Faces supérieures, ailes et queue d'un brun de suie, le dos et les scapulaires avec d’étroits zigzags blanchâtres; miroir plus étroit et d'un blanc moins pur. Ventre blanc ou blanchâtre; flancs et sous-caudales chinés brun et blanc; jambes et région anale fortement teintées de brun. Bec bi'un. nuancé de bleuâtre; pieils plombés, avec palmures d’un lirun verdâtic; iris jaunâtre.
Mâle adulte, eu été: Rc.ssemblant assez à la femelle, en plus sombre; bien que se reconnaissant de prime abord .soit à sa taille un peu plus forte, soit à son miroir blanc plus franc et plus étendu, et à son bec d'un plus joli bleu. Tête, dos et poitrine d'un brun plus foncé; des tacbes claires en arrière de la base du bi'c. comme chez la femelle, mais plus jannâti-es et moins ébuidues. ainsi ipie la tache sur l'oreille, parfois absentes.
Jeunes, avant lu mue: Rappellent assez la femelle. (|uoi(|U(^ sanszigzags sur le dos et avec l'espace blanc autour du bec plus étroit et moins piii'. - Ajirés la mue: L('s jeunes mâles ont: les faces supérieures noii'âtres, avec quelques larges tacbes éparses grisâtres.
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soit chinôcs do noirâtre sur blanc, sni- le clos et les scapulaires; les flancs brunât]-es et inâcluiia's. parfois maculés d'un peu de blanc, en arrière; la tête noire, avec [cetit espace clair latéral, vers la base du b('c seulement; le bec d'un bleu clair, avec onglet noir. — Lc'sjeuiuîs femelles ont le dos brun, sans taches, un large espace clair tout le tour et en arilère de la base du liée, et celui-ci plus sombre.
Ain nnissnnee : Qmxevts d'un duvet assez épais, d'un brun roussâtre sur toutes les faces supérieures, d'un jaune grisâtre à la gorge et au ventre, d'un brun pâle sur la poitrine, les Üancs, l'alidomen et les sous-caudales, et d'un jaune sombre sur les cotés de la tête. IMandibule. supérieure d'un bi-un roux, inférieure jaune, onglets plus pâles; pieds d'un brun olive, avec bandes jaunâtres sur les palmures, le long dc's doigts (sec. Vian).
Vnri/iés et lii/brides : La Fidujuln (ijfids Eyton. d'Amérique, ne serait, pour (]uelques auteurs, ([u'une race locale un peu plus petite (le notre F. marila.
On cite des hybrides produits de l'accouplement du Milouinaii (F. marilrt) avec quelques représentants du même groupe des Fuliguliens, le Jlorillon (F. o-istnta), le Milouin (F. ferinn) et le Garrot (Clnng. glancidnj. Voy. à, ce sujet, Suclu'tet (1. c.).
Le Milouinan est oisemu do passage régulier c’t bote d'biver sur la plupart de nos lacs, au sud comme au nord des Alpes, mais plus rare ou toujours en moins grand nombre ciue le Morillon. 11 passe généralement de nuit, en bandes plus ou moins nombreuses, souvent en famille, à peu près dans Ic's mêmes circonstances que le précédent, au printemps et en automne, en février et mai-s. ainsi qu’en octobre et novembre, cd. malgré les noms AAlpeiient-e. ou Bergente qui lui ont été parfois donnés, en Allemagne surtout, je n'ai pas eu connaissance de rencontres bien avérées de ce Canard dans les Alpes. Comme le Morillon, mais quelques années plus tard, le Milouinan a fait aussi son apparition dans le port de Genève, et, depuis lors, nous avons vu cbaciue hiver, dans la rade, de petits groupes de. cette espèce comprenant des adultes des deux sexes et des jeunes de l'année. Contrairement au dire de Sebinz, il iK' m’a pas sendilé que les mâles fussent beaucoup plus l'ares (|ue les femelles. Les jeunes, bien que notablement jdus forts, rappellent un peu, à première vue, ceux du Morillon, alors cpi'ils portent encore. comme eux. une tache fi-ontale claire. Le nombre des représentants de l'espèce dans la l'ade genevoise varie beaucoup avec le mois et les années, mais est toujours bien moindre que celui des IMorillons, et jamais jusqu’ici les Milouinans ne se .sont apprivoisés au même point (|ue ces derniers.
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Il est grand plongeur et. comme le précédent, se nourrit aussi de vers, (Finseetes. de larves, do crustacés et surtout de petits mollusques'; cependant, il prendrait aussi du frai de grenouilles et même, dit-on, l)ien que très rarement, de petits poissons. Il avale, comme la plupai't de nos Canards, de petites pierres, pour faciliter sa dige.stion.
Le Milouinan paraît préférer les eaux salées et saumâtres, et rechercher surtout, pour s'y repi'oduire. les étangs et marais voisins des côtes maritimes; ce (pu ne Fempêche pas de se montrei- .souvent sur les lacs et cours d'eau du continent. 11 niclic dans le noi'd, à peu près dans les mémos conditions que le précédent. Son cri karrr, karrr, rappdle heaucoup celui du Morillon.
Ses œufs, au nombre de S à 10. jusqu'à 12 selon quelques oliservateurs. peuvent se l•oncontrer parfois an nomliro do 30. quand doux ou trois femelles proches voisines ont pondu dans un même nid. Ils sont relativement gros, de forme ovalaire assez allongée, à coquille un peu luisante et d'un gris olivâti'c ou d'un gris verdâtre. Ils mesni-ent généralement 0"'.0(i4 — OliT sur 0'",042 — 044.
L’espèc.e est très répandue dans le nord île FKnrope, ainsi ipie dans le nord de. l'Asie et de l'Amérique, où elle se reproduit ju.squ’au 70" di’gré, et hiverne plus au sud. (lopins la Suède méridionale, les rives allemandes de la Baltique, le Danemark et l'Angleterre. jusque sur les côtes de la Méditerranée et dans le nord de l'Afrique, ainsi qu'en Chine et dans le Japon.
FULiaULE MILOUIN Tafelente — ^loriglione
FiîLicaiLA FELUXA Linné.
Bec ntédiocremeid large, nu, peu plus loj/g, aux cotes du front, <pie le doigt interne avec ongle, déprimé ainsi qu’un peu retroussé en avant, légèrement pincé vers le milieu, bien qu’à jieu près de même largeur à la base et vers le bout, à arête écrasée devant le front, entre
‘ M. Mottiiz il trouvé dans l’cstoinac de iimdques Milouiniius tués près de Genève des Valmta antiqua, Bythinia lentaculala et Pisidium amnicum, avec beaucoup de Liinnées, Limtnea aurieularia et L. s/agnaUUs principalement, mêlées à des débris de larves de Ditisques, de Libellules et de végétaux, toujours avec de petites pierres et encore avec des noyaux de cerises.
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din(X carènes assez saillantes, jn'ohrmfées jiassablenient an delà de l’aplomb de la commissure des mandibules; onfilet relativement petit et p)eu courbé, occupant moins que le tiers de la laryear maximale (voy. fig. 74). Pas de vériicdjle huppe. Pennes cubitales subarrondies ou subconiques, assez lonques, (f ad. noces. 4™ rémige un peu érhancrée au bord inter ne, légère-
ment rétrécie au bord externe. — Tête et moitié du cou d’un rouoi rougeédre; bas du cou, haut de la poitrine et du dos, croupion et sus-caudales d’un noir brun; milieu du dos, scapulaires, cubitales et flancs flnement chinés noirâtre sur blanchâtre; vendre d’un blanc, satiné; miroir cendré, peu apparent; bec noir et bleu, cf noces. Tête, cou, haut de la poitrine et du dos d’un brun roussâtre, (piasi-noirütre suj' le vertex et l’occflut, jdus pâle à la gorge, vers le. bec et autour des yeux; dos brun chiné de blanchâtre; bec en majeure partie noirâtre, Ç.
Long. tôt. 0“‘,d.‘i5 — 500; aile pliée 0"‘,'30d — 225; queue O'", 051 — 070; tarse O'", 032 — 037 ; doigt ext., avec ongle 0"\065 — 072; bec, an bout des carènes fronto-latérales (>'",057 — 002 (0'^,052 — 055 à. la commissure).
Aras ferina Linné, Syst. Nat., éd. 10, 1758, et éd. 12, 1, p. 203, 1766. Meisner II, Sch., Vôgel der Scliweiz, p. 296, 1815. Temminck, Man. Orn., II, p. 868, 1820. Schinz, Fauna lielv., p. 129, 1837. Bailly, Ornitli. Savoie, IV, p. 388, 1864. Fridericli, Deutsche Vôgel, 4» éd., p. 673, Taf. 34, Fig. 5 et 6, 1891. — A. penelope Brisson (nec Linné), Ornitli., VI, p. 384, 1760. — A. rupioollis Seop., A nu., I, Ilist. Nat., p. 66, 1769. — A. lurida, A. erytiirocepiiala Gniel., Reise RussL. ji. 70-71, 1770. — A. RüFA Giml, Syst. Nat, 1. p. 515, 1788.
Nyrooa PERIRA Flem., Phil. of Zool., II, p. 260, 1822.
Aythya perina Boie, Isis, 1822, p. 564. Fritsch,Yôgel Europ., Tab. 48, Fig. 3, $ Pt Tab. 49, ]?ig. 9, (j', 1871. — Ayt. ehythrocephala BreJim, Isis, 1830, p. 999. Vôgel Deutschl., p. 919, 1831. — Ayt. Hojieyeri Brehm, Naumannia, 1855, p. 298.
Füliqula ferina Sleph., in Shaio., Gen. Zool., XII, 2, p. 193, 1824. Savi, Oriiit. tosc., III, p. 136, 1831, Nüsson, Skaiid. Fauna Fogl.,II, p. 422, 1835. jBira, Omit, ticin., p. 545, 1866. Begl. et Gerbe, Orn. eur., II, p. 538, 1867. Dubois, Faune Vert. Belgique, Oiseaux, II, p. 472, 1894.
Platypüs ferinus Brehm, Lohrb., 11, p. 828, 1824.
Fdlix perina Salradori, Fauna dTtalia, ücc., p. 265, 1872.
Noms vülo. S. F. : Milouin. Tête-rouge, Bouge!, Rougeau, Genève. — S. A. : Bothkôpfige graue Ente. Bothlcopf, Zurich; Tafelente, St-Gall; Bothmoor, Lac de Constance. — S. I. : Coll ross, Loearno; Moglm, Lugano.
Fin. 74. Bcfc, par dessus, de Fuli«ui..\
FERINA, mâle ad.
FL'LIGULIKNS
Mâle fidiiUe, hiver et noces : Tête et moitié supérieure, rlu cou (l'un roux rougeâtre; bas rlu cou, haut de la poitrine et du dos, croupion et sus-caudales d’uii noir brun; milieu du dos, scapulaires. cubitales, couvertures alaii'es et flancs chinés noirâtre sur blanc ou blanchâtre. Rémiges primaires d'un cendré brunâti-e, plus ou moins bordées de lirun; secondaires grises ou chinées de gris sur blanc, les postérieures bordées d(' blanc dessinant un miroir cendré assez peu appai-ent; i-ectrices brunes. Ventre et bas de la poitrine d'un blanc satiné. Derrière do la jambe et région anale chinés et fortement nuancés de bi-iiii; sous-caudales d'uu lirun noirâtre. Bec noirâti-e vers la base, avec onglet noir et bande transversale d'un bleu clair, en airière de celui-ci. Tarses et doigts bleuâtres, avec palmures noires; iris orangé.
Femelle adulte : Un peu plus petite que le mâle : tête, cou, haut de la poitrine et du dos (run brun roussâti'e, plus foncé ou presque noirâtre sur le vertex et l’occiput, plus pâle, soit roussâtre varié de brunâtre, près du bec, autour des yeux et à la gorge, avec bordur(> (les plumes blancbâtrc' à la poitrine. Dos, scapulaires et flancs d'un gris brun un peu roussâtre. avec .stia’e-s blanchâtres en zigzags; croupion et sus-caudales d'uu lu'un plus noirâtre. Bas de la poitrine et ventre d’uu blanchâtre satiné; région anale et .sous-caudales d'un brun cendré, plus ou moins chiné. Couvertures brunes, tiuement poiiitillées de cendré; rémiges brunâtres, plus foncées vers le bout; miroir cendré-brun. Rectrices d'uu cendré brunâtre. Bec noirâtre, un peu bleuâtre avant le bout; pieds d’un cendré verdâtre, varié's de brunâtre; iris jaune.
Mâle adulte, en été: Ressemlilc à la femelle, avec la tête et le cou un peu plus roux, le dos un pou plus claii-, le miroir plus apparent, le croupion ainsi que les sus-caudales plus foncés, et l'œil plus orangé.
Jeunes, avant la mue: Rappellent assez la femelle, avec faces supérieures, poitrine et flancs d’un brun foncé, h^s plumes bordées de clair, mais sans dessins en zigzags.
A la naissance : Couverts d’un duvet assez ('‘pais, d’un brun olivâtre aux fac('.s supéia'eures, avec quatre taches fauves eu carré sur le dos; gorge blanchâtre; c.()t(w de la t(‘te et cou jaunâtres; parties inférieures d’un blanc jaunâtre, mâchuré .sur la région anale et les sous-caudales. Bec d'uu lirun plombé en dessus, jaunâtre en dessous, avec onglet carné; pieds de même couleur brune, avec bandes jaunâtres ou verdâtres sur les palmures, le long des doigts.
Variétés et hybrides : La Fuliyula (Aytliya) americana Bonap..
LA.MÏ]LLmOSTEES
fin nord de l’Amérique, n'est, pour quelques autours, qu’une variété de notre F. ferina.
Ou a rité. eu pays étrangers, dos liylirides résultant de l'accoupleuieut du 'b.lWoxnn'CF. ferinaj avec des Fiiligulieus voisins, les Morillon fF. rristntaj, Milouiuan (F. )iiarUa) et Nyroea (F. )tyroraj', ainsi que des luitards présumés provenant du dit Milouiu avec le Canard sauvage (A. hoschas)?, le Filet (Dcifila acuta), la Sarcelle d'hiver (Q,. créera) ? et le Canard de la Caroline (Aix sponsa). Voyez, à cet égard. Suchetet (1. c.).
Le Milouiu est oiseau de passage et hivernant, assez répandu dans le pays, quoique moins ahondant (pie le Morillon. On le rencontre assez communément dans nos diverses régions aux époques des migrations, en mars, ainsi que tin octobre et en novembre, au nord et an sud des Alpes, sur diliérents lacs de la plaine suisse, comme sur ceux du Tessin. et qà et là dans les marais. Il voyage par petites troupes, tantôt massées, tantôt sans ordre, évitant, semble-t-il, les zones élevées de nos Alpes, et passe volontiei-s tout ou partie de la mauvaise saison sui- nos lacs inférieurs, entre celui de Constance au noial-est et celui du Léman au sud-ouest.
Il revient en particulier chaque hiver, en petites sociétés, dans la rade de Genève, depuis tantôt dix-huit aus. arrivant généralement en novembre, un peu après le .Morillon, et repartant en mars un peu avant celui-ci. volontiers par le vent du nord, comme la plupart de nos Canards. On en voit durant trois mois au moins, mais d’une manière un peu intermittente; caix comme ceux du Milouiuan. les petits gi'oupes du I\lilouin semblent moins fixes et plus remuants que ceux du Morillon. Les couleurs bien tranchées de sa tète d’un rouxvif.de son dos hlancbiUre et de sa poitrine noire, ainsi que son port assez gracieux, en font un de nos plus jolis Canaials, et c’est plaisir de le voir, jusque sous nos ponts, s'ébattre et plonger librement, parfois à ciiu) ou six mèti’es au plus des spectateui's.
Il vole vite et bien, nage et plonge admirablement, et semble marcher un i)eu plus facilement que les précédents. Sa nourriture serait, selon quelques autours, plus mélangéf' d'éléments végétaux que celle de ses congénères. 11 ab.sorberait pas mal de feuilles et de graines de plantes aquati(iues. sans mépriser jjour cela les insectes ou leurs larves, les vers et les petits mollusques qui constituent
‘ G. Lunel présenta à la Société orn. suisse, en 1870, un bâtard d’Awos leucophthahnos (JF. nyroea) et tPAnas (Fuligula) ferina, tué dans le midi de la France (Bull. Soc. orn. suisse, I , part. 2, p. 164, 1870),
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plus oxclusivcmont le menu des Fulipules. Sou cri charr, rltarr rappelle assez celui des ])réc('deuts.
Il se reproduit eu lùii-ope, centrale et septentrionale surtout, jusque dans les îles Britanni(|ues, ainsi que. dans le sud de la Suède et (le la Finlande, en particulier, bâtissant, dans les roseaux ou entre les bui.ssons. sur le bord des étangs et des lacs ou dans les marais, un nid d'herbes et de feuilb's .sèches entndacées, avec garniture de plumes, dans le(|uel la femelle pond, volontiers dans la première moitié de mai. de huit à treize u'ufs qu'elle couve 22 à 2.3 jours, et dans le voisinage diupiel (die élève seule ses petits, jusqu'au moment où le. mâle. (|ui a refait ses ailes, vient rejoindre la famille.
Ses u'ufs. 8—12, plus rarement 1.3, relativement gros, do forme ovalaire à pôles obtus quasi-égaux à et coquille lisse, passablement luisante, sont d’un gris verdâtre ou d'un gris olivâtre, et mesurent généralement 0”‘.0()0 — 0G.3 sur 0'“,043 — 04.ô.
L’os])èce est très répandue, durant la belle .saison, dans les régions centrales et septentrionales moyennes de l'Furope (>t de l’Asie. jus(|irau (>2'^ degré environ, d'où elle va hivernei' soit, un pou plus au sud seulement, dans h's régions tcuupérées do ces continents. en Angleterre, en Danemai-k et dans le noial de l'Allemagne. par exemple, soit jusque sur les côtes méditerranéennes d’Europe (>t d’Afrique. L’espèce très voisine, dite F. dmerkann, peut-éti-e race locale, opère dos déidacements analogues dans l’Amérique du Xord.
FÜLIGULE NYRÜCA Mooreide ^ Moretta tabaceata
FLUC.UL.v NVHOc.A (ruldenstoin.
Bec médiotremeid larye,lé{/èrPMeid plus loup, a ux côtés du f roid, que le doigt inter ue. avec ongle, et un peu jilus large en avant cpi’ù la hase, à arête relatiuenient qieu ascendante en arrière, assez carrément aplatie devant le front, entre deux carènes fronto-lcdércdes prolongées légèrement au delà de l’aphmb des commissures; onglet moyen et un peu recourbé, occupant légèrement plus que le tiers de la. largeur maximale. Plumes du dessus de la tête et- de l’occijiut un qjeu allongées et soulevées en crête arrondie, chez f surtout. Pennes cubitales subarrondies, assez longues, cT en noces. 1'" rémige légère-
li5(jS
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nieid éc.liniicrée au bord interne, un peu rétrécie an bord externe. — Tête, COH , poitrine etjloncs d’nn ron.r marron brillant, avec une petite tache blanche an menton; dos, scajiiilaires, cubitales et croupion^ d’un brun foncé et luisant; ventre, sous-caudales et miroir cdaire blancs; régions crurede et anale brunes. Bec bleu- noirâtre, à onglet noir; iris blanc, ad.
Long. tôt. 0“,:t90 — i30; aile pliée 185—1 90; cpieue (>"',000 — 064; tarse 0'^,029 — 081; doigt externe, avec ongle (>‘“,057 — 0(JO; bec, aux côtés du front 0'“,049 — 058.
Anas nyeoca Guldenstein, Nov. Comm, Petro])., XIV, p. 403, 1769. Friderich, Deutsche Vôgel, 4® éd., p. 674, Taf. 34, Fig. 7 et 8, 1891. — A. akbicaka, A. fer- HüGiNEA Gmeliu, Syst. Nat., II. p. 522 et 528, 1788. — A. LBucorniuALMOs Bechstein, Orn. Taschenb., p. 406, 180.3. Meisner u. Sch., Vôgel (1er Schweiz. p. 295, 1816. Temminck, Mau. Orn., II, p. 876, 1820. Schinz, Faiina helv., p. 129, 1837. Bailly, Ornith. Savoie, IV, p. 398, 1854. — A. rlaocion Pallas (nec Brissmi), Zoogr., II, p. 268, 1811-31.
Aythva nyroca Boie, Isis, 1822, p. 564. Salvadori, Fat. H. Brit. Mus., XXVII, p. 345, 1895. Sharpe, Hand-li.st, I, p. 223, 1899.
Mabila nvkoca Fleming, Phil. Zool., II, p. 260, 1822.
Füligola nvroca Steph., in Sliatv, Gcii. Zool., XII, 2, p. 201, 1822. Savi, Ornit. tosc., III, p. 138, 1831. Biva, Omit, ticiu., p. 546, 1865. Degl. et Gerhe,Oïsi. eur., II, p. 540, 1867. Dubois, Faune Vert. Belgique, Oiseaux, II, p. 477, 1894.
Platypus eeocophthalmos Brehm, Lehrh., II, p. 834, 1824.
Nyroca ledcopiithalmos Fleming, Brit. Anim.. p. 121, 1828. Fritsch, Vôgel Europ., ïab. 49, Fig. 2, f et Fig. 5, O, 1871. — N. obsoleta Brehm, Naumannia, 1855, p. 298. — N. perrurinea Dresser, Birds Eur., VI, p. 581, 1872.
Folix nyroca Salvadori, Fauna d’Italia, Ucc., ]). 265, 1872.
Noms vulg. S. F. : Canard à iris blanc, Nyroca, Petit rouge. — S. A. ; Weissàugige Ente, Braimkopf, Kleinster Bothhals. Moorente, St-Gall. — S. I. ; Garganell?
Mâle adulte, hiver et noces : Tête. cou. poitrine et flancs d'un roux iiiarrou liriilaiit, avec une petite taclie Iflaiiclic au lucnton et un léger collier brun-noirâtre vei's le milieu du cou. plus étendu en arrière (ju'en avant. Dos. croupion, .scapulaires, cubitales, couvertures alaii'es et sus-caudales d’un brun noirâtre à reflets bronzés. Kémiges secondaires blanches sur les barbes externes et internes, largement bordées d'un noir brun à légers reflets verdâtres, cela sur les po.stérieiires surtout ipti sont souvent, en outre, un peu liserées de blanc au bout (b's barbes internes, dessinant ainsi un miroir blanc, bordé de noir, Ibuniges primaires brunes vers le bout et sur les barbes externes, lilancliâtres sur les barbes internes. Rec-
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trices (Vuii brun foncé. Ventre blanc, jusqu'entre les jambes; janilies et région anale, brunes; sous-caudales blanches. Bec d’un bleu noirâtre. avec onglet noir. Pieds plombés, à palmuiTs noires. Iris blanc.
Femelle adulte : A peu près de même taille (|ue le mâle, avec livrée de noces quasi identi(iue, dans un âge avancé. Plus jeune, pi'ésentant des teintes moins franches et pas de colliei" brun ; les plumes rousses volontiers plus ou moins frangées de roussâtre; le brun du dos moins brillant et plus ou moins nuancé de brun-roux; le blanc du ventre et des sous-caudales moins pur ou plus ou moins sali de roussâtre.
Mâle adulte, eu été : Sans crête plumeuse suscéphalique, et rappelant beaucoup la femelle, bien qu’avec des couleurs plus brillantes et le ventr(\ ainsi (jue la tache du menton, d’un blanc, plus pur.
Jeunes, avant la mue : Assez semblables à la femelle, mais avec les faces supérieures plus sombres et les plumes des couvertures bordées de roussâtre; les plumes rousses de la tête, du cou et de la poitrine frangées de blanc-roussâtre. la tache du menton roussâtre et les plumes du ventre frangées de gris.
A la nuissanre : Couverts d’un duvet assez épais, d'un brun olivâtre sur toutes les faces supérieures, avec quatre taches d’un jaune sombre. a.ssez p('u apparentes, disposées en carré sur le dos; d'un jaune assez vif aux faces inférieures, avec mélange de roux à la poitrine et abdomen brun lavé de jaune. Bec brun, avec onglet jaune, en de.ssus, et jaune en dessous; pieds d’un brun l'oux, avec bandes jaunes le long des doigts, sur les membranes.
Ryhrides : On a signalé des bâtaials produits de croisements du Canard nyroca (F. nyroca) avec deux de ses congénères : le Morillon fF. cristata) et le Milouin (F.ferina). â’oyez de Selys et Suchetet. 1. c.
Le Nyroca. ou Canard à iris blanc, est de passage plus ou moins régulier ou irrégulier, suivant les localités, mais plutôt rare dans toute la Suisse, au sud comme au nord des Alpes. Quoiqu'il se reproduise sur bien des poijits en Europe moyenne, paidois même jusqu’en Italie, je ne crois pas qu’il ait jamais niché dans le pays. Il hiverne, par contre, çà et là en plaine, sur quelques-uns de nos lacs, et se montre |)arfois jusque dans certaines vallées élevées, aux époques des migrations, dans la H^-Engadine par exemple. Il passe d’ordinaire par petits groupes, sans ordre, et recherche surtout les
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marais ou les eaux stagnantes couvertes de végétation', les étangs, par exemple, ou les lacs à bords plantureux.
Il vole bien et plonge adniiral)lement. Son alimentation paraît assez mélangée d’éléments végétaux, de débris de plantes aquaticgies, de feuilles, de bourgeons et de graines, avec des insectes ou des larves, de petits mollusques et du frai de grenouilles. Son cri a été traduit par kœiirr kœurr kœun- pour le mâle, et kt-HcrPkn) pour la femelle.
Il construit près de l'eau, bien caché dans les i-oseaux ou sous quelque buisson, un nid d’iierbes enchevêtrées, avec garniture de plumes, dans lequel la femelle pond et couve généralement en mai.
Ses œufs, an nombi-e de 8 à 12, de forme ovalaire, à coquille assez lisse, un peu lui.sante, .sont d’un gris jaunâtre ou roussâtre et mesurent 0'".050--053 sur 0‘",035 — 038.
L’espèce se reproduit non .seulement en Europe centrale, orientale et parfois méridionale, jusqu'au 50° degré environ, en Angleterre et en Danemark, ainsi qu'en Russie, en Allemagne, en Autriche-Hongrie et même plus ou moins en Italie, mais aus.si en Asie centrale et dans le sud-ouest de la Sibérie, d'où elle se répand en automne, pour hiverner, jusque dans le nord-est de l’Afrique et la péninsule indienne.
Genre 12 : GARROT
CLANC4i;i.A Fleming^.
Bec bien plus court que la tète, très légèrement relevé au bout, comprimé et beaucoup plus haut que large en arrière, passablement plus étroit en avant qu’à la base et fendu légèrement au delà des angles frontaux; arête déclive, triangulairernent aplatie devant le front, avec faibles p}'olongemenis latéraux et légèrement creusée en arrière de l'onglet qui est assez long, étroit ou moyen et relativement peu courbé. Mandibule inf. peu visible, ou en arrière seulement ; lamelles sup. moyennes, subconiques, assez es-
* En Belgique, selon A. Dubois, les eaux couvertes de plantes des genres Myriophyllum, Chwa, Lemna, Potamogeton, Nymphæa, etc.
^ Ex Gessner.
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pacées, peu nu pas découvertes. Narines ovales, grandes, à l'avant d'une fosse nasale ohlomjue, assez grande, et volontiers un peu en avant du milieu du bec par le côté, parfois moins avancées ‘ (voy. lig. 75j. Tarse beaucoup plus court que le doigt interne; ongles plut()t courts, médiocrement arqués et subaigus. Ailes ne dépassant dlordinaire pas moitié de la queue; scapulaires et cubitales moyennes, plus ou moins coniques; 2'' rémige très légèrement rétrécie au bord externe, y® faiblement ou à peine échancrée au bord interne. Queue moyenne ou assez courte, conique, étagée, à 16 rectrices coniques et relativement étroites. Pas de véritable miroir et pas de reflets métalliques sur l'aile. Corps assez large; tête assez forte, grossie par une huppe .ms-céphalique ou occipitale plus ou moins développée ; cou plutôt court, mais bien défia.gé au milieu.
Œufs assez nombreux, ovalaii-es. assez gros, médiocrement lisses et généralement verdâtres ou d’un vert Ideuâtre assez accusé.
Fio. 75. Tète de Clanoula olaur.iON, niàlo <>d., hiver.
Les Garrots sont des Canai'ds de taille moyenne et de livrée noire et blanche, pi'opres aux régions ai’ctiques surtout, qui voyagent de nuit, en troupes plus ou moins nombreuses, volant vite et parfois assez haut, et qui fréquentent volontiers les eaux salées, bien que se reproduisant de. préférence dans le voisinage des eaux douces, souvent en particulier dans des arbres creux. Ils plongent avec beaucoup d'adresse, parfois même à d’assez grandes profondeurs, dans les étangs et les lacs, à la recherche des in.sectes et surtout des petits mollusques qui constituent leur principale nourriture.
Leur mue est double. Le mâle et la femelle portent des livrées assez différentes, et la seconde est beaucoup plus petite que le premier. Les jeunes, avant la mue. res.seniblcnt à leur mère.
' Au tinrs du bec environ chez C. albeola, qui se distingue au premier abord des autres Garrots par sa taille beaucoup pins petite (0“'.40, ), ainsi que jiar
son bec moins élevé à la base et sa grande tache temporale blanche, en arrière de l’œil.
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Ce genre compte trois espèces, dont une. le GniTot vulgaire (ClaiKjula [flctun(>ii),r("^mA\\(' à la fois (ui Europe, en Asie et dans le nord de l’Amérique, se ti-ouve en Suisse; tandis que les deux autres, propres à rAmérique du Nord et à l'Islande, ne se montrant que rarement en Europe, nous font complètement défaut. J’ai dit plus haut, en note, que Cl. alheolrt L. s(> distinguo à première vue des deux autres par sa taille lieaucoup plus petite et sa grande tache hlancho temporale; j’ajouterai que ('l. islcoulim Gm., légèrement plus fort que <ilai(d(>i/,sç reconnaît d’emblée à la plus grande extension de .sa tache pi-éorbitaire Idanche, qui est de forme triangulaire et remonte plus haut (pie l’ieil.
GARROT VULGAIRK Sehelleide — Qiiattr’ocr.lii
(;l.\nt.iii,.v (ii..\ii(a(i.\ Linné.
Bec, aux côtés du front, notablement plus court que le doigt interne, beaucoup plus haut que large à la hase et un peu rétréci en avant, avec onglet subovale ou un peu en ruban, occupant légèrement plus qu’un tiers de la largeur du bec vers le bout (voy. fig. 75). i''" rémige faiblement éctiancrée au bord interne, à peu près égale à 2", 2° très légèrement rétrécie au bord externe; scapulaires et cubitales coniques, assez aiguës. Plumes du dessus de la tête et de l'occiput prolongées et recourbées en crête ou huppe arrondie, <f surtout. — Tête et haut du cou Tun noir vert à reflets, avec une tache latérale blanche et arrondie, en arrière du bec,2)lus bas que l’œil; bas du cou, faces inférieures, bord externe des scapulaires et une grande tache allongée sur Vaile d’un, blanc qtur; dos, bord de l'aile, grandes rémiges et queue noirs, cf en noces. Tête et haut du cou d’un brun rousséitre, avec collier gris et blanc; bas du cou et poitrine d’un cendré foncé; dos brun, Ç. Tarses et doigts jaunes ou jaunâtres, palmures brunes ou noirâtres.
Long. tat. ü"‘,41U — iS5 9 à 480 — 500 ; aile pliée 0’“,J9ü 9 — 230 f; queue 0"h0S0 — 1 10; tarse 0'",032 — 030; doigt externe, avec ongle O'^jOOO — 009; bec, aux côtés du front O”', 038 9 — 044 <f.
Anas olangüla Liwié ca; Gessner, Sysf. Xat., éd. 10, 1758, et éd. 12, 1, g. 201, 1766. — A. GLAüciON Linné, loc. cit. . — K. olangüla Meisner u. Sch. ex Lin., Vdgel der Schweiz, p. 292, 1815. Temminek, Man. Orn., Il, p. 870, 1820. Schinz,
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Fauna helv., p. 128, 1837. Bailly, Oniith. Savoie, IV, p. 392, 1854. F'ridehch, Deutsche VOgel, 4« éd., p. 683, 'l'af. 35, Fig. 7 et 8, 1 89 1 . — A. peregbisa Gmelin, Reise Russl., II, p. 183, 177-1.
Clanguua CLASfiULA Bolfi, Isis, 1822, p. 5G1, Sharpe, Haud-list, I, p. 224, 1899. — Cl. chrïsophthai.mos Slephem, in Shaw, Gen. Zool., XII, ji. 182, 1824. — Cl. vuLGAHis Fleming, Bi'it. Anim., p. 120, 1828. — Cl. leucomelas, Cl. perr- GRiNA Brehm, Isis, 1830, p. 999. Viigel Detitschl., p. 927-929, 1831. — Cl. glaücioN Degl. et Gerbe, Orn. eur., II, ]l 542, 1867. IGitxch, Vôgel Eiiiop., Tab. 48. Fig. 4, 0, et T.ab. 50,Fig.5,(/', 1871. Dubois, Faune Vert. Belgique, Oiseaux, II, p. 482, 1894. Salvadori, Cat. B. Brit. Mus., XXVII, p. 376, 1895. — Cl. amebicana Bonap., Comp. List, Birds, p. 58, 1838.
Füligula cl.\ngdla Bonap., Ann. Lyc. nat. bist., II, p. 393, 1826. Savi, Omit, tosc.. III, p. 1 33, 1831. Nilsson, Skand. Fauna, Fogl., II, p. 433. 1835. B.im, Omit, ticin., p. 549, 1865.
Glaüciox clangula Kaup, Xat. Syst., ji. 53, 1829.
Bocephala americaxa Baird, Birds N. Amer., ]). 796, 1858. — B. (.'langula Sicinh., Proc. Zool. Soc., 1871, p. 419.
Glaucionetta claxgula, Gl. olangüla ajiericana Stejn., Pr.D. S. Nat. Mus., ]). 409, 1885.
Noms vulg. S. F. : Garrot {Canard à sonnettes selon Meisner). — S. A. : Quackente, Klangente, Klinger, Goldàugeli, Schivarzkopf. Schlâfàntli?, Interlaken. — S. I. ; Tamirôla, Bianchetton.
Mâle adulte, hiver et noces: Tête et haiit du cou d'un beau unirverdâtre cà retlets luétalliqiios verts et violacés, avec une taclie latérale arrondie, blanche, plus bas (|ue l'd'il, vers la base du bec; bas du cou et faces inférieures d'un blanc pur. plus ou moins mâcluiré do noirâtre derrière la jambe, vers la région anale et parfois aux sous-caudales. Dos. croupion, sus-caudales, scapulaires eu partie et cubitales d'un noir profond. Rémiiies secondaires lilauclies sur les barbes externes et, à part les premières, sur b's barbes internes, ne des.sinaut pas cependant un miroir bien limité, par le fait que les couvertures moyennes et grandes .sont blanches aussi, ainsi que le bord externe des scapulaires. Rémiges primaires et couvertures antérieures noires. Rc-ctrices noirâtres. Bec généralement d’un noir un peu nuancé île bleuâtre (voy. For.); tarses et doigts orangés, avec membranes brunes ou noirâtres; iris jaune.
Femelle adulte, beaucou]) plus petite <pie le mâle ; Tète et haut du cou d’un brun roussâtre foncé, sans tache blanche en arrière du bec, mais avec un large collier cendré et plus ou moins varié de blanc au dessous. Dos, scapulaires, croupion et sus-caïulales bruns, avec bordure des plumes cendrée; couvertures alairos blanches et noires; rémiges et rectrices d’un brun noirâti-e. Bas du cou et haut
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de la poitrine cendrés, avec liordurc» des plumes blanchâtre. Faces inférieures blanches, mâcburées de ffris-noirâtre aux jambes et aux Üaiics. Bec noirâtre, d'un jaune roussâtre au bout; tai'se.s et doigts jaunâtres, avec meml>ranes noirâtres; iris jaune.
}[<Ue adulte, eu été : Ressemble assez à la. femelb’ par sa livrée, bien qu'avec des tons un peu plus foncés, mais s’en distingue à première vue par le blanc pur do ses couvertures alaires et surtout par sa taille beaucoup plus forte.
Jeunes, avant In mue : Rappellent assez la femelle. — Mâles, après la mue: Plus forts. av(>c plumes brunes du vertex plus allongées et indication de tache grisâtre ou blanchâtre vers la base du bec. — A an. an ; La tête, et le dos deviennent noirs, tandis que la tache préoculaire, ainsi que les bandes blanches de l'aile et des scapulaires s'accusent toujours plus.
A In naissance : Couverts d'un duvet assez épais, d'un biain lustré sur toutes les faces supéiâeures. y compris la tête jusqu'au-dessous des yeux, avec quatre taches Idanches sur le dos et une sur chaque aile; d'un blanc pur sur toutes les faces inférieures, à l’exception d'un ceinturon brunâtre sur la poitrine. Bec brun. Des bandes jaunâtres sur les membranes, le long des doigts.
Variétés et hj/brides: .VA en en mains un mâle adulte, en tout senddabh' aux autres, chez lequel le bec était non pas entièrement noir, mais largement taché de jaune. Un mâle jeune et une hnnelle adulte que j'ai vus au Musée de Coire avaient une hague jaunâtre v(‘rs le bout du bec. La tache jaune-roussâtre du bout du bec de la femelle pourivait-elle devenir parfois plus franchement jaune, varier en extension et se retronvei- chez des mâles ayant déjà mué?
On a signalé des hybrides censés produits de l'accouplement du Garrot fitl. glnacianj non seulement avec Fulif/ata marila, mais aussi avec des membres de la famille des Maries, le Piette (Mergas albellus) et h’ Bièvre (M. merganserj. Les croisements entre Garrot et Piette, dont les jeunes se ressemblent assez, auraient donné lieu à la création de bâtards assez différents pour avoir été distingués sous les noms de ( 'Inngnla mergoides Kjarbolling et de Mergus anatnrias Eimbeck [Clang. nngastirùstris QYQ\\m)\ ces dissemblances [)roviendraient-elles peut-être, comme le suppose de Selys (1. c.). du fait (pie le mâle a pu appartenir tour à tour à l'une ou à l'auti'e des espèces mères. Le dernier croisement, avec le Bièvre, ne me smnble pas jusipi’ici suffisamment établi (voy. Suchetet. 1. c.).
Le Garrot est oiseau de passage et hôte d'hiver assez répandu en Suisse, au nord et au sud des Alpes, plus commun, semble-t-il. à
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l'ouest et au siul-nucst. du côté des lacs de Xeuchâtol et Léiuaii. que dans le iidlieu du pays, qu'à l'est surtout, dieu qu'il ait été vu à diverses l•('pl•ise.s sur nos lacs centraux de Zoug. de Lucerne, de Sarnen et autres plus petits, en hiver, ainsi que dans la vallée d'Urseren et sur les lacs de la H'"-Kn"ndine. aux épo(|ucs des migrations. Il passe généralement de nuit, en troupes i)Ius ou moins nombreuses, d'ordinaire en mars ou au commencement d'avril et en octobre, c't quelques bandes demeurent pendant la mauvaise saison sur nos eaux. On le voit entre autres assez communément, en hiver, sur le lac Léman, même parfois jusque dans la rade de Genève, jeune surtout, bien qn'il sendde moins contiant que les Fuligules. que b' àlorillon en paiticulier. Les mâles adultes, blancs et noii-s, (pii se distinguent de loin sur l'eau dans les bandes de ce Canard, paraissent chez nous bien moins nombreux (pic les jeunes et les femelb's '.
Il abonde sur les céites maritimes; cependant, il ne craint pas les cours d'eau, les étangs et les lacs d'i'au douce, près desquels il se reproduit généralement. Sa démarche est malaisée sur le sol; mais il vole bien et à grands coups d'ailes, en fai.sant entendiaxles mâles surtout, un bruit rappelant un jieu une sonnerie, bruit (pii lui a valu son nom allemand de Schrlleide. Plongeant b(‘aucoup. suivant le temps et les heures du jour jilus ou moins près ou loin des rives, il est constamment en quête de petits animaux qu'il va ebereber tantôt entre les graviers près du bord, tantôt sur le sable ou dans la vase et parfois jusqu'à d'assez grandes pi-ofondeurs. Sa nourriture consiste surtout en larves (rins(‘ctes, Ditis(pies, Perles. Phryganes, Liliellules. etc., en vers et en petits mollusipies à eo(piille des genres Fisidiinii, Linutauis, Valimtn et autres, parmi lesquels, suivant la région du lac où les sujets examiné's ont été capturés, on constate une prédominance de [jimiiæiis aiwinilaris ou d(' Pisidinm ainni- CHDk Cependant, il prend aussi d('s poissons de petite taille, des Chabots (CoUks f/dhio) surtout, (d l'on trouve beaucoup de pidites pierres de différentes couleurs dans son estomac, comme chez d'autres Canards, ainsi que quelques débris de planti's a(piati(pies et parfois de petites plumes de son cspi'ce.
Il niche volontiers dans des trous d’arbres, pondant diiandement sur la veinnoulure. du bois. A défaut d'arlires cnaix, il se borne à bâtir, comme d'autres Canards, un nid d'herbes sèclu's et de plumes dans quebpie cavité de falaise, ou simplenumt sur le sol entre les
' M. Poney, de Genève, aurait remarqué que les jeunes et les femelles arrivent généralement avant les mâles adultes.
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roseaux'. Dans les régions septentrionales où il se reproduit surtout. riiiful)ation a lieu d'oi-dinaire fin mai ou en juin et dure vingt-deux joui-s. Je ne crois pas (pi'il ait jamais niché en Suisse. Le cri du mâle a été traduit par Âvro/p celui de la femelle \m'vacli, vacl) et, au temps de raccouplement. il répéterait rapidement qnnrkquachiuackqunck.
Ses œufs, au nomlii-e ordinaire de 9 à 14. parfois même 11) (jusqu'à 40. selon Naumann, quand la ponte a été plusieurs fois mise à contrihution), sont assez gros, de forme ovalaire à houts assez olitus, à coquille médiocrement lisse, légèrement luisants et verdâtres ou d’un gris-vert assez accusé. Ils mesurent généralement ()'“.054 — 058 sur 0"‘.041 — 042. plus rai'cment jusqu’à 0™,0(il sur 0"'.043.
L'espèce est très répandue dans les régions septentrionales do rplurope. de l'Asie et de l'Amérique, se reproduisant entre les 53‘’ et IV' degrés, (h'piiis le nord d(‘ r.\llemagne. juscpi'au nord de la Scandinavie, pour notre continent, d’où elle va hiverner jusque dans le sud de l'Kurope, en Chine, dans l'ouest des Indes et dans le centre de l’Amérique.
Genre 13 : HISTRION
euSMONRT'CA Kaujl.
Bec petit, beaucoup plus court que la tête, bien que. fendu passablement au delà des umjles frontaux, légèrement plus hatid que large à la base et subconique, soit graduellement atténué en avant, depuis le niveau des narines, avec onglet ovale assez large et un peu courbé, embrassant toute l’e,rtrémité; arête aplatie en arrière, avec petits prolongements latéraux, et très légèrement concave depuis le. front. Mandibule inférieure découverte sur la moitié postérieure; lamelles ■moyennes, un peu visibles latéralement. Narines oblongues, à l’avant d'une fo.sse nasale elliptique, moyennes et e-n avant du tiers du bec par le coté (voj. flg. 7(5). Tarse
‘ Les Liijions coiistruiseut, avec des sections de tronc creux, des caisses qu’ils disposent nou loin de l’eau, contre les arlires, pour faire nicher les Garrots dont ils aiment beaucoup les œufs, laissant toujours uii œuf par nid, ]iour engager ia femelle à recommencer.
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beaucoup plus court que le doigt interne; ongles petits, peu arqués, le médian évasé vers le bout. Ailes étroites et effilées, couvrant un tiers de la queue environ, avec miroir à reflets métalliques, chez cf ad. ; cubitales et scapulaires relativement courtes et subconiques; 2''^ rémige légèrement rétrécie au, bord externe, faiblement échancrée au bord interne. Queue plutôt courte, conique et étagée, à 14 rectrices plutôt étroites, assez aiguës et légèrement rigides. Tète arrondie, en dessus par une crête médiane de plumes un peu allongées et recourbées, du front à l’occiput, chez le mâle. Corps assez rond, médiocrement allongé: cou assez gros et i-amassé.
]\Iiio doultle. ilâle et ('oiiiollc très ditïèrents, la seconde sensiblement plus petite que le premier; jeunes à peu près comme leur mère.
Ce genre n’étant représimté qne par une seule espèce, je me bornerai à renvoyer au cliapitre concernant celle-ci. pour toutes données relatives aux œufs, à la liiologio et à la distrilmtion géograpbique.
307. — 1 : HISTRION ARLEQUIN Krngenente — Morettn col collarc.
ilisïnid.MCA Linné,
Fio. 76. Tète de Cosmoniîtta iiistkiü- NiCA, müle ad., hiver.
JJec qietit, à peu qn-'es de In longueur du tarse, aux côtés du front, à bout subconique embrassé puj' un onglet arrondi et unjieu courbé; arête triaugulairement ajilatie en arrière. Fiâmes du dessus de la tête et de la première jiartie du cou un peu allongées et recourbées en. crête ou hiijgie arrondie, f en noces (voy. fig. 7(i). Rémiges, vogez genre. — Tête et moitié du cou d’un noir bleuâtre, avec une
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hcmcle rousse sur le vertex et l’ occiput, de chaque côté d.’une crête médiane de plumes noires; une larfje tache blanche, derani l’œil et deux autres plus petites en arrière, la première derrière V oreille. Haut du corps d’un, cendré bleu foncé, avec collier au bas du cou et large croissant sur les côtés de la poitrine blancs, bordés de noir; Jlancs dlun roux rouge; un miroir bleu-pourpré à reflets sur l’aile, en noces. Tête, cou, toutes faces supérieures et sous-caudales d’un brun légèrement cendré, avec un peu de blanc sur le devant de la tête et tache derrière l’oreille; ventre blanchâtre uulchuré de brun; pas de miroir, 9.
Long. tôt. (r, 400— 430 9—0‘“,44O—t7O f; aile pliée 0'",i90— 204; queue 0'^,070 — 105; tarse 0“^,03 1 — 030; doigt ext., avec ongle 0'“,053 — 050; bec, aux côtés du front <>"‘,030 — 032, à commiss. ü'",038.
Anas iiistkionica et A. siinüta-, Linné, Syst. Nat., éd. 10, 17.58, et éd. 12, 1, p. 204, 1766 et $). — A. iorquata Bnssmi, Ornitli., VI, p. 362, 1760. Temminck, Man. Orn.,11, p.878, 1820. Schim, Fauna helv.,p. 128, 1837. Friderich, Deutsche Vogel, 4« éd., p. 685, Taf. 36, Fig. 1, 1891.
Querquedüla freti Hüdsonis UmsoH, Oruith., VI, p. 469, 1760.
Clangtila HisTBiosiCA Bow, Isis, 1822, p. 564. Begl. et Gerbe, Orii. eur., II, p. 546, 1867.
FuLiGunA HisiRiOMCA Bonup., Synopsis, p. 394, 1828. Nilsson, Skand. Fauna, Fogl., II, p. 441, 1835.
CosMONETTA HLSTRiONicA Kaup, Nat. Syst., p. 40, 1829. Salvadori, Cat. B. Brit. Mus., XXVII, p. 395, 1895.
Harelda HisTHiONicA Keys. II. jBfe(S.,\Virbelth. Europ., p. 127 et 229, 1840. Fritsch, Vôgel Europ., Tab. 49, Fig. 6, J’, et Fig. 7, 9, 1871.
Phylaconetta msTBiONioA Brandt, Mém. Acad. Petersb., 1849, VI, p. 9.
Hi.STRioificü.s TORQUATUS Bonap., Compt. rend., XLIII, 1866. — II. histhionicus Sharpe, Hand-Iist, I, p. 225, 1899.
Noms vulg. : Selon Walcliner^, Lettentle et Zioergente au lac de Constance; mais, il semble que ces noms employés dans le nord de PAllemagne ne soient probablement pas appliqués en Suisse, où l’espèce e.st tout à fait exceptionnelle.
Méde adulte, hiver et noces : Tête et moitié 8U|)érieuro du cou d'un noir bleuâtre un peu violacé, avec une bande médiane d’un noir pi'ofond, depuis le front jusque sur l’occiput, bordée à droite et à gauche par une raie rousse naissant au-dessus des yeux; un grand espace triangulaire entre le bec et l’œil, une petite tache arrondie derrière l'oreille et un trait allongé en arrière do celle-ci d'un blanc, pur. Sur les côtés du cou et de la poitrine deux larges
Beitriige znr Ornithologie des Bodenseebeckens, 1835.
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croissants superposés. Itlancs hordes de noir, le supérieur foriuaut uu colliei' ouvcj't ou avant et eu arrière. Bas du cou. haut de la poitrine et du dos d'un cendré bleu foncé; <los et couvertures noirâtres, (pielques-unes des dernières ternunées de lilanc; croupion et suscaudales d'un noir à légers retl('ts hleuâtres; scapulaires et cubitales noires et blancbes, le blanc dessinant une bande allongée au bord postérieur de l'aile. Rémiges s('condaires antérieures d'un bleu poui’pré ou violet sur les barbes externes, brunâtres sur les internes, formant un large miroir bleu-pourpi'é. bordé de blanc et de noir par les cubitales; rémiges primaiix's et rectrices d'un brun noirâtre. Ventre brun; lianes d'un roux rouge; sous-caudales noires, (im'biues-unes des latérales terminées de blanc. Bec noir-bleuâtre, avec onglet jaunâtre ou roussâtre; pieds noirâtres; iils brun.
Femelle adulte : Un peu plus petite (pie le mâle, avec une queue plus couide. plus arrondie, et des rectrices moins acuniinées; tête, cou. haut de la poitrine, ailes, qiume. tlancs. sous-caudales et toutes faces supérieures d'un lirun plus ou moins cendré, avec un jinu de blanc sur les côtés du front, ainsi qu'au-d('ssous et mi avant de l'œil, et une tache blanche derrière l’oreille; couvertures antérieures et grandes rémiges plus foncées; pas de véritable miroir. Poitrine et ventri' blanchâtres, nuancés et maculés de brun.
Mâle adulte, eu été : Se rapprocherait alors assez de la femelle. Selon Degland et Gerbe (Orn. eur.j. il ne, commencerait à muer cpie vci-s la fin d'août et, en septcmbi'e, il n'aui-ait plus ni collier blanc, ni bandes blanches sur les couvertures supérieures di's ailes; il no lui resterait que quelques ve.stiges de ces liandes et la tache de l'oreille. Le croissant des joues serait alors d'un Idanc cendré, id le plumage en général d'un brun plombé, légèrement roussâtre sur les lianes. Selon Holbœll (Orn. Beitr. zur Fauna Groenlands, trad. Paulsen, 1854), la feniel'le muerait au printemps, avant la ponte, sans changer de couleur; tandis ipie le mâle, muant fin août, serait en ('té d'un bleuâtre uniforme et, pendant (piehpie temps, complètement privé de scs rémiges.
Jeitues, avant la mue: N'ariés de brun et de blanchâtre, avec des taches blanches sur les cédés de la tête, particulièrement derrièi'o l'oreille, comme la femelle.
,4 la uaissau.ee : Couveids d'un duvet d'un brun noirâtre aux faces supérieui'cs. tranchant assez viv('ment avec le Idanc qui couvre les faces inférieures, qui dessine une bande autour du cou et forme quatre taches disposées en carré sur les ailes et les cuisses.
Le Canard histrion. Histrion à collier ou Arlequin, est hôte accidentel et très rare en Suisse, bien qu'il ait été rencontré à di-
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verses repi-ises sur C|iiel(|u('s-uns de nos lacs, au noi-d des Alpes, généralement isolé ou en très petits gi-oupes et coninie égaré, parfois en été. le plus souvent en hiver. Walchner. en 1835, dans son Verzeichniss der Vogel des Bodenseeheekens. l'a signalé sui" le lias lac de Constance, et il aurait été ti-.ouvé aussi sur les lacs de Zurich et de Morat; cependant, c'est sui-tout au sud-ouest, sur le Léman. (pi’on l'a tué le plus souvent, en automne et en hiver, .l'ai vu au Musée de Thonon (coll. locale) deux mâles adultes en livi'ée quasi parfaite qui auraient été capturés, en arrière-saison ou eu hiver, sur la pai-tie oïdentale du Léman (dite grand lac). Feu L. Roget. qui chassait beaucoup sur le même lac. particulièrement sur la partie occidentale (dite pidit lac), m’assurait, en 18()3. y avoir précédemment tué ce cni'ieux Canard, une fois en été et une fois en hiver. La collection locale du Musée de Genève possède un mâle de l’espèce, en livrée d’hiver, tué sur le Léman par ^Ir. R. de M. (sans date malheureusement). Le 1)'' Larguier, dii-ecteur du Musée de Lausanne, m'écrivait, en lS‘J-1. (|u’un beau mâle d’Ilistrion. en livrée de noces, avait été tué. entre 18(i0 et 18U() (la date exacte manque), devant le port de Lutry. Enfin, il est assez prohaide que quelques autres individus capturés n'ont pas été conservés.
L’Histi-ion. à liremière viu' tihs reconnaissahle sons la livrée bigarrée du mâle en noces, peut être assez facilement confondu, sous les livrées brunâtres et màchuiées de la femelle ou des jeunes, avec le Miquelon (Harelda (jlaciaUs) femelle ou jeune, si l'on ne prend garde aux propmdions hi'aucoup plus faibles de son bec, relativement éti-oit. et à la présence de la tache blanche ou blanchâtre qu'il polie toujours derrière l'oreille.
C’est encore un Canard grand plongeur qui se nourrit surtout d'insectes ou de larves, de vers et de petits mollusques, et qui niche de préférence près des eaux douces, dans les grandes herbes, le long des cours d'eau en particulier, où il semble rechercher alors volontiers les larves d'Epbémèn's. Son cri peut être traduit, selon certains auteurs, par la syllabe répétée ck-rk-ek ou uk, et son appel à l’époque des amours \m‘ //i-ak.
Ses œufs, au nombre ordinaire de 5 à 8 (10), de forme ovalaire médiocrement allongée, à coquille lisse et assez luisante, sont parfois d'un gris olivâtie pâle, le plus souvent blanchâtres ou d'un blanc légèrement l■oussâtre. Ils mesurent 0'“.053 — 05() sur 0"',f)37 — 040. exceptionnellement 0'”.()(i0 sur 0'“.04ll.
L'espèce est très répandue dans le nord de rAmérique, au Groenland, en Islâiub' et dans le nord-est de l’Asie, jusqu'au 72" degré environ, se reproduisant abondamment entre les 02° et 05” degrés
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surtout, d'où elle va hivc'rner jusque dans le centr(' de l’Amérique du Nord, aux Etats-Unis et eu Californie, plus l'arement dans les régions occidental(‘s de l'Europe, sur les eûtes de France, d'Angleterre et d'Allemagne, accidentellement plus au sud. jus(pi'au 50' degré environ, rarement jusqu'au 4li‘'. Genève étant, à ma connaissance. sa limite méridionale (‘xtrênie.
Genre 14: HARELDE
ll.AREi.DA Stephens.
Bec assez épais, beaucoup plus court que la tête, quasidroit, légèrement plus haut que large à la base, un peu atténué en avant et légèrement pincé derrière l’onglet qui est large, un peu, saillant et relativement peu courbé; avec cela, un peu envahi par un plumage court et serré devant le front et obliquement sur les côtés de la mandibule sup., et fendu bien au delà du front ; arête quasi-droite, assez large et aplatie entre les narines, ainsi qu'en arrière, et sans prolongements frontolatérauûc. Mandibule inf.
un peu découverte sur la moitié postérieure; lamelles sup. assez allongées, suhconiques et espacées, visibles sur la moitié post.
du bec environ. Narines subovales, à l'avant d'une fosse nasale elliptique moyenne, et à peu près au milieu du bec depuis la commissure (voy. llg. 77). Tarse beaucoup plus court que le doigt interne. Ongles plutôt courts, légèrement arqués, un peu comprimés et subaigus. Ailes étroites, couvrant la base de la. queue; cubitales plutôt courtes; scapulaires longues, effilées et retonibantes , ad. en noces. rémige légèrement rétrécie au bord externe, peu ou pas échancrée au bord interne. Queue en grande
Fio. 77. Tète (I’Harelda glacialis.
inAle ad., liivcr.
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'partie courte, conique et mbétagëe, à 14 rectrices assez étroites et aiguès, les médianes (2 — 4) plus ou moins prolongées, effilées et comme un peu roulées. Pas de miroir métallique sur Huile. Plumes suscéphaliques un peu allongées et soulevées en huppe convexe, chez le mâle. Corps assezlarge, médiocrement allongé; cou plutôt gros et ramassé; tète bombée en avant.
Mue double. Le mâle et la femelle adultes diffèrent en toutes saisons; la femelle est notablement plus petite que son époux; les jeunes ressemblent assez à leur mère.
Ce genre n’étant représenté que par une seule espèce, je renvoie au chapitre consacré à celle-ci poui* quelques données oologiques, biologiques et géographiques.
HARELDE DE MlQUELOîf Eisente — Moretta pezzatn
MARKi.DA r.LAcrALis Linné.
Bec assez ramassé, tiHqænqilas court à la commissure que le doigt interne avec ongle; l’onglet arrondi, un pieu courbé, embrassant àqieu près toute l’extrémité (voy. fig. 77). Rectrices médianes très allongées et effilées, ad. (voy. tig. 781. Scapulaires allongées et effilées. Front bombé en avant. Plumes du dessus de la tète et de. la nuque un qieu allongées et relevées en petite crête arrondie, cf ad. Rémiges, voyez genre. — Tète et cou blancs, avec large tache latérale grise et brune; pioitrine brune; ailes, dos, croupion ei rectrices médianes d’un noir brun ; ventre, scapulaires, sous-caudales et rectrices latérales blancs, cf ad., hiver. Dessus de la tête, gorge, cou, poitrine, haut du ventre, dos en majeure qiartie, croupion, ailes et rectrices médianes bruns ou noirâtres; côtés de la tête grisâtres; ventre blanc, cf ad,, été. Tète et cou variés de blanc et de brun; haut de la poitrine roux ou varié de cendré et de brun; dos noir ou brun, avec ou sans bordures rousses; ventre blanc; rectrices brunes, 9 etjuv. Bec noir ou br u n, avec large, bande transversale ja une, orangée ou d’un rose rougeâtre.
Long. tôt. 0'^,4ü0 — 435 9 — 430, cf ad., sans rectrices prolongées, à 0'^,530 — 655 (0”‘,700) (j', avec rectrices prolongées; aile pliée
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— 224; queue 0'“,065 — 085 sans jirolougements, à O'^Jlô 255 (0'^,300) aven 2>i'olouffemei/ts; tarse (>"^,0300 — 0305; doi-gt externe, avec ongle 0“,055 — 000; hec, an front (>"",020 — 028, à coinmiss. 0’'',039 — 041.
Anas hieslæis Linné, Syst. Nat-, étl. 10, p. 126, 1758, et éd.
12, I, p. 202, 1766. Friderich, Deutsclie VOgel, -1® éd., p. 686,
Taf. 35, Fig. 9 et 10, 1891. — A. glaoiaus Linné, S. N., éd.
12, 1, p. 20.3, 1766. Meisner u. Sch,, Vilgel der Schweiz, p. 287,
1815. Temininck, Man. Orn., II, ]). 860, 1820. Schinz, Fauna helv., J). 127, 1837. — A. loxgicacda isi.anmoa Brisson, Ornith., VI, p. 379, 1760. — A. jncLosiA Bodd., Tabl. l’I. enl., p. 58, 1783. — A. BRACHYRiiYxxHos Beseke, Vôgel Kurl., p. 50, pi. 6, 1792. — A. LoxGiCAUDAieac/i,Syst.C'at. Brit. Mus., p. 37,
1816. — A. Faberi, a. mbgauros Brehm, Isis, 1830, p. 999.
Clangula GLACiALis Bok, Isis, 1822, J). 564.
Haeelda GLACIALIS StepJiens, in Sl>mc, Gen. Zool., XII, p.
175, 1824. Degl. et Gerbe, Oru. eiir., II, ]>. 549, 1867. Fritsch,
Vôgel Europ.jTab. 49, Fig. 1, (f en hiver, Fig. 8, (f en été, et Tab. 48, Fig. 7, juv., 1871. Ltihois, Faune Vert, Belgique,
Oiseaux, II, p. 489, 1894. Salvadori, Cat. B. Brit. Mus., XXVII, p. 389, 1895. Sharpe, Hand-list, I, p. 224, 1899.
Platypus GLACIALIS Brehm, Lehrb., II, p. 840, 1824.
Fiiligula GLACIALIS Bonap., Ann. Lyc. Nat. Hist., X'ew- York, II, p. 395, 1826. Savi, Omit, tosc., IIl, p. 140, ISol. Nilsson, Skaiid. Fauna, Fogl., II, p. 443, 1835.
Pagonetta GLACIALIS Kaup, Nat. Syst., p. 66, 1829.
Crymonessa GLACIALIS Mocgill., Man. Brit. Orn., II, p. 186, 1840.
Noms vulg. S. F. : Miclon. — S. A. : IVinterente.
Mâle adulte, en hiver .-"ïète en (les.siis, gorge, cou en arrière, scapulaires, ventre, tlanc.s. sous-cautlales et rectrices latérales d’un blanc pur; côtés de la tête gri.s, cette couleur bordant, en avant, une large tache d'un lirun fuligineux sur les côtés du cou. Poitrine d’un brun noir. Milieu du dos, croupion, ailes et rectrices médianes, allongées et etlilées, d'un noir lirun, un peu luisant; les rémiges secondaires avec les barbes externes d’un brun marron foncé et les barlies internes bianiiitres. Bec noir au liout et à la liase, orangé au milieu et sur l’arête en arrièi-e. Pieds noirs ou noirâtres, avec devant du tai-se et dessus des doigts d’un gris de plomb'. Iris jaune.
Femelle adulte : Plus petite que le mâle, sans prolongement ef-
' Jaunes ou jaunâtres, selon plusieurs auteurs, couleurs que j’ai constatées surtout chez des sujets empaillés.
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tilé des iTctrieos médianes, avec colorations un jx'u dill'éiamtes suivant les saisons, 'l’éte et cou blancs, variés de brun-roussâtre ou de condré-noiifitre sur le vei’tox et la nuque, ainsi que sur les joues en arrière et les côtés dn cou dans le haut; bas du cou et haut de la poitrine roux ou roussâtres. ou varié's de cendré et de lirun. Dos noirâtre dans le haut, plutôt brun et fuligineux au milieu, ainsi que sur les scapulaires et le croupion, avec bordures rouss('s plus ou moins larges aux plumes du ilos. ainsi qu’aux cubitales et aux .scapulaires. Ailes d'un bimn noirâtre. Rectrices brunes, les latéi-ales bordées de blanchâtre. Ventre et sou.s-caudales blancs. Bec Iirun. ti'aversé par une liande jaune; pieds bruns.
Mâle adulte, eu livrée de noces ou d'été (de mai à aoiit)'. pointant une livrée ditt'éi'ant à la fois de celle d'hiver et de celle (le la femelle : Une bande noire sur le milieu de la tête, s’élargissant et se partageant sur l’occiput (|ui est blanc ou varié de lilanc. CAtés de la tête gris, avec un petit espace blanc autour et surtout en ari-ière de l'œil. Cou. poitidne, haut du ventre, dos. aib's. crou])ion et rectrices médianes d'un noir brun; le lias dn cou et le haut de la poitrine parfois un p('u vaiâés de blanc ou de blanchâtre; les barbes externes des rémiges secondaii'es d’un brun cendré, plus clair; de larges bordures rousses aux plumes de la base du cou en arrière, et du haut du dos, ainsi qu'aux cubitales; les scapulaires largement bordées de blanchâtre. Bas des flancs, ventre et .sous-caudales d'un blanc plus ou moins nuancé de gris, sur les côtés. Rectrices latérales blanclu's, les voisines noirâtn's sur le centre, les médianes noires^. Bec noirâtre, avec une large bande transversale d'un rose rougeâtre, entre les narines et l’onglet; pieds plombés, avec membranes noires; iris noisette.
Jeunes ressemblant a.s.sez à la femelle en hiver : Dc'ssus de la tête et nuque bruns; côtés de la tête et du cou blancs ou blanchâtres, variés de brun cendré sur les joues et le haut du cou. Devant du cou et haut de la poitrine d'un cendré brun. Dos. ailes et croupion d’un brun noirâtre; les scapulaires un peu plus claires, souvent plus ou moins variées de blanc. Poitrine et haut des flancs nuancés de cendré et de brun, sur fond blanchâtre. \'entre et souscaudales blancs, avec un petit espace gris sui’ les côtés de la région anale. Rectrices brunâtres; les médianes parfois déjà un peu allon-
‘ Non compris ciucl(iiies semaines de mue et de livrée transitoire, avant et après ce temps.
^ Les scapulaires et les rectrices médianes m’ont paru, chez les cpielcjnes mâles adultes que j’ai pu comparer, plutôt ]dus courtes dans la livrée d’été ou de noces que dans celle d’hiver.
FULKU'I.IKXS
fii'os. cliez les imilcs. Bec hriiii. avec bande ti-ansvorsale jaiiniUro. Pieds coid('iii‘ d(‘ plomb.
la nnissaitrc. : Couverts d'un duvet brun de sxue en dessus, ainsi cpie sur le liant de la poitrine. av(>r lnrg(' eapucbon descendant en avant .sur les côtés de la tête; d'un blanc plus ou moins pur en dessous. Bec brun. Pieds d’un brun rousséitiT. avec bandes jaunâtres b' long des doigts.
VariahiUtv: Un sujet de la collection locale du l\Iuséc de Genèv('. tué. le 2() novembi'e 1901. dans la rade de cette vilb', est de petite taille et ne présente pas ti-ace de |)rolongement aux recti'ices médianes. comme une femelle, bien quïl ait été déteianiné mâle par M. Mottaz fpii l'a ca])tnré et préparé. 11 se distingue en même temps des jeunes ([ue j'ai vus juscpi'ici. de provenance du pays, par une livi-ée beaucoup plus foncée.
11 mesuia' : long. tôt. 0"‘.400; aile pliée 0'",195. et (lueue 0'",0(i4. Li's faces dorsales sont chez lui noirâtres, à part les scapulaires d'un gris olivâtre somlire, avec, d’un côté, deux petib's plumes coniques bordées de roux; le dessus de la tête, la large taclie qui occupe le deri-ièi'c de la joue et les côtés du cou. dans le haut, les couvertures alaires. les rémiges et le croupion sont noirs. Les faces inférieures sont blanches, à pai-t le bas du cou et le haut de la poitrine qui sont d'un cendré brunâtre, comme les flancs et la région crurale. Le bec est noir, légèrement blenfé sur les côtés. Les pieds sont noirs, avec le devant du tarse et le de.ssus des doigts d’un bleu pâle'. La grande longueur du doigt externe (()"', 0585) semblant corroiiorer la tixation du sexe mâle, il est diflicile de ne pas voir dans la taille très réduite, ainsi que dans l'absence complète de prolongement aux recti'ices médianes, chez l'individu en question, encore en mue. des indices probables de jeunesse, et dans sa coloration ])articulière. présentant sur le dos ipielques traces des couleurs de l'adulte, une livrée transitoire, jieut-être anormale.
Un mâle adulte ipii, exceptionnellement, avait opéré sa mue sur les bords du Léman, où il fut tué le 27 mai 1901. avait, avec la livrée d’été déjà complète, les plumes de la région anale, les souscaudah's et le bord des rectrices latérales lavés d'un roux de rouille très vif, ])resque orangi', et de larges mouchetures de même couleur sur l'occiput. Bii'n ipi'elle parût assez pi'ofomb'. cette coloi-a-
‘ Quinze jours environ iqirès l’enipaillagc de ce sujet, les iiarties bleutées des ]iattes avaient tourné au jaune d’abord, puis au blanc jaunâtre. Peut-être le dire de quelques auteurs, qui donnent comme jaunes ou jaunâtres ces mêmes jiarties, devant du tarse et dessus des doigts, repose-t-il sur l’examen d’individus em])aillc8.
ss
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tion pourrait l)ien. à mon avis, avoir iiiio origine purement extérieure et être duc peut-être à un séjour prolongé sur des roseaux en décomposition, ainsi (pie C(da se voit souvent clu'z d'autres Canards et sur certains (cufs. ceux des Grèlies en pai-tictdier. Les mouciietures de rocciput proviendi-aicnt d'un l'récpient l'rottement de la tête sur les |)arties postérieures du coi-ps imjirégm'cs de la teinture. mouvenu'ut ipie font volontiers les Canards.
Le Canai'd de Miquelon est oiseau de passage irrégulier ou plutôt hôte d'hiver sur nos principaux lacs, au nord des Alpes, rare il est vrai. exce|)tionnel même dans heaucoup de localités, mais plus fréquent cependant (pi'on ne le croit généralement, siiidout au sud-ouest, sur le Léman mi particulier, quoiqu’on ne l’y voie jamais en nondireuse société.
Meisner. en 1815. citait deux captures du iMiqiudon sur le lac de Constance, et Xecker, en 1823. en signalait une autre sur le Léman. Depuis lors, des représentants de cette espèce, de sexe et âges dilt'érents, ont été tués sur divei-s points en Suisse: sur le Rhin, près de Bâle, dans le nord du pays, où deux ou trois sujets furent capturés, dont un mâle ad. en ISoli'; à diverses re})rises sur le lac de Constance, à l'est, parmi les derniers venus à ma connaissance, un mâle tué sur l’I Ihersee. le 7 noveiuhre 187(1, et une femelle capturée en janvier 1891. près (h‘ Rorschach'-; une ou deux fois dans le bas de la vallée du Rhin, en hiver 1880 en particulier'*; sur le lac de Zurich, où les jeunes tA les femelles semhlent. comme sur le Léman, plus fréquents que les mâh's adultes*; près de Bremgarton. sur la Reuss, plus au centre du ])ays. au commencement de décemhre 1875'’. ainsi (jue sur le lac de Sempach. où un suj('t fut tué en hiver 1880; plus à l'ouest, du côté des lacs de Neuchâtel et de Jlnrat. où deux ou trois captures de jeunes ont été signalées"; enfin, au sud-oue.st, dans le Bas- Valais, et tout particulhuamient sur le L('man, où Itien des individus, tant adultes (pie jeunes, ont (Aé capturés dans la seconde moitié du siècle (A jusque dans ces dernières années, quoiipie (luehpies-uns s('ulement aient été conservés^ Pour
' Ce mâle ad. et un jeune du Rhin sont au Musée de Bâle.
^ Un mâle ad. et une femelle du tac de Constance sont au Musée de St-6all; un autre mâle ad., de même provenance, est au Musée de Coire.
® Un jeune du bas Rheinthal est au Musée de Coire.
* Un jeune de cette provenance est au Musée de Zurich.
^ Ce sujet est au Musée de S‘-Gall.
" Sur le lac de Neuchâtel, en iiarticulier, iiar L. Coulon, dans Bull. Soc. sc. nat. de Neuchâtel, vol. IV, 1859-01, p. 452,
’’ Peut-être ciucliiues sujets se trouvent-ils dans des collections particulières
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ne parler (jue des plus récentes captures à moi connues sur ce dernier lac. je citerai plus partieulièronieiit : un jeune mâle tué, le 25 novembre 187(i, près de Rolle. jjar Mr. K. de 11., et un mâle adulte capturé, en hiver (sans date), par le même chasseur (les doux dans la collection locale du llusée d(' Genève) ; deux jeunes oh.servés en rade de Genève par 11. Poney, durant I hiver si rigoureux de lS90-ltl (run d'eux figui’e dans la collection de 11. Poney); un mâle jeune tué. le 23 novoml)re 1892. devant le port d'Ouchy, où il était en compagnie de deux ou trois de ses semblables (au llusée de Lausanne); un mâle jeune remarqué dans le port do Genève par 11. Poney, le 31 décembre 1895; un jeune mâle en livrée très foncée (voyez plus haut, alinéa Variabilité) tué dans la rade de la même ville, le 2(i novembre 1901. Enfin, curieuse rencontre, un mâle adulte, en complète livrée d'été, tué par 11. A. Rosier, le 27 mai 1901. sur le lac, devant la poiut(‘ dite à la Bise, non loin de Genève, où il avait dù être accidentellement retenu, car l'espèce nous arrive généralement tin novembre ou en décembre, pour repartir en mars, et il est peu probalde (|u'elle niebe jamais dans le pays. Blessé on égaré d'abord', puis bientôt surpris, en mars ou au commencement d’avril, par la mue (pii, en dépouillant ses ailes, Pempêchait de partir, il a dù deineui-er quehpie part bien caebé, jusqu’au complet renouvellement de ses rémiges, probablement couché souvent .sur un lit de roseaux en décomposition, comme le fait supposer la coloration rousse de ses faces inférieures postérieures et du bord de ses rectrices, dont j’ai parlé plus haut.
Le Miquelon est très sociable, peu farouebe et grand plongeur. 11 voyage de nuit, volant assez liant et vite, volontiers en troupes nombreuses, au moins dans des contives plus septmitrionales que les nôtres. Il abonde sur les plages, dans le nord, et s'écarte souvent assez avant sur mei-; cependant, c'est surtout près des eaux douces qu'il vient se reproduire. Sa nourriture, principalement animale, consiste en insectes, larves, vers, mollusipies" et à l’occasion petits poissons. Son cri exprimerait, selon Faber. les mots aou-aon-lik,
que je ne connais pas. A coté des individus dont je dis ici deux mots, je dois encore citer un mâle adulte tué, en hiver, sur le Léman, et qui se trouve dans la collection du Musée de Thonon.
‘ Probablement égaré, car M. Mottaz, l’acquéreur de l’oiseau, assure qu’il ne portait aucune trace d’ancienne blessure.
‘‘ L’estomac du Miquelon tué en mars, ])rè8 de Genève, contenait, selon M. Mottaz qui l’a empaillé, des pattes de Ilytiscidcs, des débris d’ailes de grands Ephémères, six coquilles fort petite.s, dont Valvaia antiqua, et quelques traces de plantes aijuatiques, avec une grande quantité de petites pierres de differentes couleurs.
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û-â-aou-lik. Il niche en juin, dans rcxtrêine nord, au bord des lacs, sous des buissons de saules ou de bouleaux, selon Seebobin.ou dans les niai'ais.
Ses œufs, au nondire de 5 à 7, sont plutôt petits, de forme ovale, avec petit bout assez distinct, à coquille assez lisse, sans grand éclat, et d’un gris verdâtre ou olivâtre; ils mesurent ordinairement 0"'.052 — 054 sur 0"'.037 — 030. plus raiTinent 0"'.051 sur 0"', 030, jusqu'à 0'“,057 sur 0'",040, selon Degland et Gerbe.
L’es])èce est très répandue dans les régions arctiques d’Euro|)e. d’Asie et d'Améi'i(iue, jusqu’au 80" degré environ, et ne se reproduit guère au-de.s.sous du 00". C’est de là qu'elle se répand en automne vers le sud, pour hiverner jusque dans l’Europe méridionale. le centre de l'Asie et les Etats-Unis d’Amérique.
Genre 15 : MACREUSE
OIDEMIA Fleming.
Bec à peu près de la longueur de la tête, large dans presque toute son étendue, plus ou moins emplumé sur le pourtour et plus ou moins renpé en arrière, plat ainsi qu’un peu rétréci et relevé en avant, et fendu jusque sous le front ou légèrement au, delà; la largeur et la hauteur plus ou onoins égales, devant le front; onglet sup. large, plat et peu courbé; onglet inf. très large, apparaissant plus ou moins sous les bords du supérieur. Mandibule inf. plus ou moins découverte; lamelles sup. assez fortes et très espacées, peu ou pas vdsibles. Narines ovales ou subarrondics, assez élevées, dans une petite fosse nasale oblongue, légèrement en avant ou en arrière du milieu du bec, depuis la commissure (voy. lig. 80, SI et 8’2). Tarse beaucoup plus court que le doigt interne; ongles plutôt courts, faiblement eugués et subaigus. Ailes assez courtes, plus ou moins aiguës et assez effilées, couvrant la base de la queue. Les grandes rémiges le plus souvent sans échancrure, ni rétrécissement (O. nigra ai Americana except.); scapulaires et cubitales médiocrement ou assez longues et coniques. Qi^eue courte et conique, à 14 rectric.es assez étroites, acuminées et passable-
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ment rigides; les médianes parfois un peu prolongées. Pas de miroir à reflets métalliques sur l'aile. Corps épais, plus ou moins ramassé; cou moyen, plus ou moins large.
Œufs assez noiubroux, do foriiio elliptique plus ou moins allongée, à coquille li.sse et généralement d'un Idanc jauinitre ou roussâtres. parfois un peu grisâtres.
Les Macreusc.s sont des Canards qui passent la belle .saison dans l’extrême nortl, fréquentant surtout les côtes des mers et de rOcéan, en dehors de l’époque de reproduction, mais nichant au bord des lacs ou dans les marais, entre les pierres ou les herbes. Fdlos sont de taille moyenne ou assez forte et généralement noii'es ou d’un brun foncé. Ce sont de gi-ands plongeurs qui recherchent au fond de l’eau, souvent à de très grandes profondeurs, une nourl’iture pres(iue exclusivement cnm})Osée de petits animaux, de mollusques principalement. EUes marchent assez lourdement, mais ont un vol rapide, bien que plutôt bas en dehors dos migrations. Elles passent généralement (le nuit, en handes plus ou moins nombreuses et volontiers (m ligne oblique.
Leur mue est double. Le mfthî est un peu différent de la femelle, surtout plus noir et plus gros; les jeunes ressemblent à la dernière et rappellent assez ceux des genres précédents Chdigula, Cosmonetta et Harehlu.
Des cinq ou six espè((es arctiepuis attribuées à ce genre, trois se trouvent en Europe qui sont caractérisées par des développements du bec très diftérents. chez les mâles adultes surtout, et par la forme très di.ssemblable de leurs premières rémiges. Le bec si haut, épais et carré en aridèro à'Oidemia' pcrsjnrillata no rai)pelleen iden celui des O.fiisca et O. iiigrn, et la première rémige si profondément ilécoupée et amincie au bord interne d'Oidemm uigra (voy. tig. 79) n’a rien de commun avec les premières rémiges iVO.fusca, et d'O. perspicil- Icdn, sans aucun létrécissement ni interne ni externe. YiOidenna aiuericnnn, qui resseiuble beaucoup par les formes et la livrée à notre O. nigra et présente la même profonde et longue échancrure de la premitire rémige, paraît u’ôtre qu’une sous-espèce géographique ou une simple race locale de cette dernière. Ces deux Macreuses si voisines, liion caractérisées par la dé-
FiîJ. 71L Dcmix proniirres rt'iniges d'OiniîMiA m- <i«A, mAlo ad.
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coupure toute spécinlo de leur première rémige et le reliord de leur maudil)ulo supérieure pourraient être, séparées peut-être, au moins sul)généri(iu('ment. sous le nom de Stei/optera'. des autres espèces groupées sous le nom d'Oideniia (d do Melai/iita-.
MACREUSE BRUNE S'nmmete//tc — (Torntcuw di mare
oieiî.WA FUSCA Linné.
Bec largemeat couvert eu arrilme de plumes courtes et serrées, dessiuttut une ligue trausversale quasi-droite eu avaut du front et une courhe convexe sur les côtés de la mandibule sup.; celle-ci renflée eu
dessus des narines et latéralement au-dessus des rominissures, chez nuUe ad., arec cela, très large devant les narines, un peu rétrécie et aplatie devant l’onglet, et de la longueur du tarse environ, depuis le bord des plumes; onglet sup. ovale, jdus long que laige, environ moitié de la largeur ma.rimale du bec. Mandibule inférieure en grande partie découverte. Xarines orales, à peu près au milieu, du bec, depuis la commissure (voy. tig. 80). rémige en général un peu 2>lus longue que les deux d’ordinaire sans rétrécissement ni externe ni interne. Queue conique, sans qmolongements.
Fig. 80. liée et front (I’Oiok.mia kusca, niAle iuL. hiver.
^ De (JTsvo; étroit et 7:rsft6v jicnno.
* h’Oidemia fusca, avec bec large, relativement peu saillant en arrière, renticment trachéen particulier et rnirnir alaire blanc, les O. niyra et O. ainericana, à bec bordé, bossu en avant du front et sans miroir, avec U'» rémige ti-ès écliancrée et amincie au bord interne, et O. paspicillata, sans miroir, avec un bec très différent, grand, épais et quasi-carré eu arrière, mériteraient peut-être, bien qu’elles se rapprochent i>assablement i)ar des analogies incontestables dans la livrée, la biologie et l’oologie, des distinctions génériques on subgénériqnes, comme suit :
1“ Oidemia (ühlemiaj fnsea,
2° Oid. (Slenoptera) nigra et Amwimna,
3° üid. (Melanilla.) per.spictllnta.
FULIGUiaKNS
Fruiét convexe. — Plnniarje entièrement noir, avec jmnpière inf. et miroir de l’aile blancs; bec oranfjê et noir; tarse et doigts rouges, avec jiahnures noires, d noces. Plumage entièrement brun, avec miroir blanc et deux larges taches blanches on blanchâtres sur les côtés de la tête; bec brunâtre; tarse et doigts rougeâtres, $ etjuv.
Long. tôt. 0"^,3W — 335 à ü"‘,5Sn — 610 d', ad.; aile pliée 0"', 243— 300; queue 0"\013—093; tarse 0"^,042—048; doigt ext., avec ongle 0“‘,073 — 080; bec, à qilumes front. (F, 043 — 030, à comm. 0'",060 — 068.
Anas i'dsca Linné, Syst. Nat., éd. 10; j). 123, 1758, éd. 12, L p. 100, 1766. Meifiner U. Sch., VOgel der Schwoiz, p. 288, 1815. Temminck, Mau. Oru., II, p. 854, 1820. Schinz, Fauna helv., p. 128, 1837. Bailly, Ornitli. Savoie, IV, p. 370, 1854. Friderich, Deiitsclie V(5g(d, 4® éd., p. 680, Taf. 35, Fig. 5 et 6, 1891. — .A. niora MA.TORjS/'ds'Soo, Ornitli., VI, p. 423,1760. — A. PDi.t('.isüSAiIee/i.vt.,N'at. Deutsciil., III, ]). 902, 1809. — A. CARiîO Pallas. Zoogr.. II, p. 244, 1811-31.
OïDEMi.A I'DSCA Flemiuy, Pliil. Zool., II, ]>. 200, 1822. Degl. et (Jerhe, Orn. pur., II. p. 502, 1867. Fritseh, VOgel Europ., Tab. 50, Fig. 1, 1871. Duhoia, Faune Vert. Belgiiiuc, Oiseaux, II, ji. 503. 1894. IEdkmia fcsoa Salrxidori, Cat. B. Brit. Mus., XXVII, p. 400. 1895. Sharpe, Ilaud-list, I. p. 225, 1899. — Oui. Deglandi Bonap., Kev. crit., p, 108, 1850. — Ü. vki.vetisa tVts.v., Br. Philad. Acad., V, ]). 126, 1850. — O. (Pklionetta) bimacui.ata Baird. Birds X. Amer., p. 808, 1858, .Medanitta füsoa Boie, Isis, 1822, p. 564. — M. Hounsciiuchii, M. megapds, M. PLATynuyNciroa Brehm, Isis, 1830, ]>. 998.
Platypds pdscds Brehm, Lebrl»., II, p, 822, 1824.
Fcligula I'DSCA Sari, Omit, tosc., III, p. 120, 1831. JSfilsson, Skand. Fauna, Fogl., II, J). 424, 1835. Deyland, Orn. enr., II, p. 472, 1849. liiva, Omit, ticin., p. 542, 1806.
Noms vdlg. S. F. : Macreuse. Double Macreuse, Gros-noir, Genève. — S. A. : 3Iaderente, Moorente, Trauerente ou Trurünte. Eheinmooi; lac de Constance. — S. I. : Pollon, Lugano.
Mâle adulte, en hivei' et en noces ; Entièrciuoiit d'un noir profond. volontiers à légers reflets bruns en dessous, avec une petite tache blanche sur la paupière inférieure et un long miroir alairc blanc, composé par le bout noir et blanc des grandes couvertures et par les rémiges secondaires, blanches sur les barbes (‘xternes et internes, à part une petite bordure terminale noire ou noirâtre. Bec orangé, noir sur les bords et sur les gibbosités surnasalos. avec onglet orangé-rougeàtri' ou rouge. Tarses et doigts i-ouges; mem- • liranes noires. Iris blanc ou filancliàtre.
Femelle adulte : Un peu plus petite et à bec plus faible, peu ou pas renflé sur les narines; avec cela, d'un brun de suie et ornée do
i:-iü2
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(k'ux larges tarlies hlanclios ou hlnucliâtres. rime ('iit.ro lo lier et rieil. l’autre sur la iV'gion auriculaire, et d'un miroir lilaiu'. Bi'c brunâtre, noiràti'e à la base. Tarsi’s et dnigts rougeiUiTs. Iris brun.
Mâle ndulte, en été: Porterait une livrée rappelant a.ssez celle de la fenu'lle. .soit d’nn brun noir, avec poitrine blancliàti'e .salie de gris brun et deux taches céplialiiiues blancbes. runc entre bec et œil, l'autre sur l'oreille. Bec entièrement noirâtre. Pieds d'un carné rougeâtre.
■ Jeunes : Ressemblant assez à la femelle. — Ajn-l’S la mue, les jeunes mâles .sont d'un brun noirâtre, en dessus, d’un gris blancliâtre satiné ou argenté tacheté de brun, en dessous, avec la tête et le liant du cou di'‘jà plus foncés, et un espace clair varié de grisroiissâtre devant l't derrière l'œil.
A la naissance: Couverts d iiii duvet assi'z épais. Capuchon complet, d'un brun noirâtre, descendant au-dessous dc's yeux, en avant jusciu'aux coiiimi.ssures, et remontant en arrière au-de.ssus des oreilles; manteau, relié au capnebon par une bande sui- le derrière du cou. tiges caudales, dessus des ailes et des cuisses et plastron sur la poitrine d'un brun un pmi moins foncé; (|uatre taclu's pâles, à peine visibles, sur le dos; gorge et vent ri' blancs; c(')t(^ postérieurs de la tête d'un blanc assombri par une petite tache sur l(*s oreilles et par les pointes brunes du duvet. Abdomen gris.’Bec bi'un. avec onglets pâles. Pieds d'un brun olive. Iris gris-brun (sec. Vian).
Variété: VOidemia Deylandi Bonap., d'Amériijue. à bec plus envahi par les [dûmes devant le front et tache sous-oculaire blanche plus grande, paraît n'être (pi iiiie simple variété do notre O.fusca. Je ne connais jias de citations de bâtards de cette espèce.
La double Macreuse l'st oiseau de passage a.ssez régulier et souvent hôte d’biver dans b' pays, tant au sud (pi’au nord des Alpes, Elle a été fréfiuemment observée soit aux épo(|uos (k's migrations, tin février ou en mars (except. encore en avril) et en octobre ou novembre, soit en liivei'. non seulement sur la plupart des lacs de la plaine suisse, mais au.ssi sur ceux dits IMajeur et di' Lugano, dans le Tessin. et parfois dans nos marais. On l’a rt'iicontrée depuis les lacs de Zurich et de Con.stance.au nord-e.st. juseprà ceux de Morat. de Neuchâtel et du Léman, au sud-ouest, ainsi (pie, plus au centre, .sur ceux de Luci'rm*. Sarnen et Thoune, ('t même, juseppà d'assez grandes hauteurs, dans ijuehjues-unes de nos piM'ncipales vallées alpestres, dans le val d’Urseren. à 1450 m., sur la l•oute du Ootliai’d. par exemph', ainsi i|ue dans la H‘''-Engadino, à près de. ISOÜ m.. où
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on la vorrnit assez régulièrement, tandis qirell(' serait par contre beaucoup plus rare dans la vallée du Rliin, du côté de Coire. Elle passe généralement de nuit, par petites bandes, en ligne oblique, volant vite et assez haut. Les vicu.\ mâles paraissent moins fréquents que les femelles et les jeunes.
D e.st rare de la voir sur les riw's ; c'est plutôt au large qu’elle se tient de préférence, plongeant à tout instant et souvent très profondément. à la recherche des petits animaux, des crustacés, des vers et des mollusques qui constituent sa principale nourriture. Son cri a été traduit par les .syllabes répétées kran, krna nu an-, an-, suivant les auteurs.
Elle niche en juin, dans le nord, en Scandinavie, en Laponie et en Sibéi'ie entre autres, volontiers près des eaux douces, bien ([ue rarement très loin de la mer, et bâtit sur le sol, entre les herbes ou sous quelque buis.son, un nid grossier de brindilles et d’herbes sèches, avec garniture de plumes.
Ses œufs, au nombre de 7 à 10. de forme elliptique plutôt allongée et à coquille lisse un peu luisante, sont généralement d'un blanc jaunâtre ou légèrement grisâti'e, et mesurent d'ordinaire 0"‘,072 — 074 sur 0'’‘.04(i — 049. parfois moins. 0"‘,0(i2 — 005 sur 0‘'*.04(i — 048, selon Degland et Gerlx'.
L'espèce e.st ti-ès répandue dans le nord de l'Europe, ainsi qu'en Sibérie et dans le nord de l’Amérique, durant la belle saison, nichant géïK'ralement entre les 00*' et 75" degrés, môme au delà, et gagnant en automne, pour hiverner, des contrées plus méridionales, sur notre continent, le sud de la Suède, l'Angleterre, la ITollande. rAlleniagne. la France, et, de moins en moins abondante, jusqu’aux régions méditei-ranéennes. où elle e.st plus ou moins rare, suivant les pays.
M.4CREUSE NOIRE Trnuereidp — Mao-nsa
mijEMiA Niiiii.A Linné.
Bec étroitf-nieid bordé ni arrière jmr les jietites -plnmes da front et des lonnvs. médiocrnnnd lanje et jiassableiund plus long que le tarse,dejini.s le bord des jiln mes, avec une forte jn-otiibéranre. nrrondie, légèremeid sillonnée an miliea, entre le front et les narines, d', on den-x légères bosselures, 9. Mandibule inf. cachée sous -un re-
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bord de la supérieure, fratichemeiit dcliiuité et oMicpteiiieut plissé. Onglet suj). plus large rpie long, occupant tout le haut de la luandihule. Narines ovales, à peu près au milieu du her depuis les commissures, ou lég'erouent en arrière (voy. tig. SI ). P" rémige très échancrée et rétrécie au bord interne; la plus longue, un peu rétrécie au bord externe (voy.fig. 79).
Queue coni<iue, étagée; rectrice.s médianes un peu prolongées, chez cf, en noces surtout. Front conr.exe. Pas de miroir sur l’aile. — Plumage, entièrement d’un noir brillant. Bec noir, orangé en arrière de l’onglet, en dessus, d' hiver. Plumage b/'un, avec joues cendrées et bec noir, 9- Long, tôt., aux recirices médianes — 550; aile pliée <>'",200
— 250; queue 0"',000 rect. mog. à O"', 1.30 — 145,d',rect. méd,; tarse 0'“,030 — 042; doigt ext., avec ongle O"', 071 — 074; bec, à plumes front. 0'^,046 — 050, à comm, 0"',052 — 050.
Anas NiGRA Linné, Syst. A’iit, étl. 10, p. 123, 1758, et écl. 12, I, ]). Ulfi, 17fi6. Brisson, Ornith.. VI, p. ■120, 17(30. Meisner u. Sch,, Vogol der Scliweiz, p. 284, 1815. Temminck, Mail. Oni., Il, )). 85G, 1820. Bithiuz, Kaiina holv., ji. 127, 1837. Bailly, Ornith. Savoie, IV, p. 381. 1854. Friderich, Deutsche VOgel, 4® cil., p. (i79, Taf. 35, Fig. 3 et 4, 1891. — A. cinerascens Beehst.., Orii. Taschciib., p. 437, 1803. — A. AMEBioANA Wîlscm, Aui. Om., VIII, p. 135, ]il.72, 1814. — A. .vtra Pallas, Zoogr., II, p. 247. 1811-31.
OïDEMXA MIGRA Fleming, Phil. Zooh, 11, |.i. 2(30. 1822. iJegl. et Gerbe, Orii. enr.. II, p. 560. 18G7. FritschjVôgfl Europ., Tab. 50. Fig. 3, 1871. Dubois, Faune Vert. Belgique, (.iiseaux, II. p. 500, 1894. IEdemia migra Salvadoii, (lit. H. Brit. Mus., XXVII. ]). 401, 1896. Sharpe, Ilauil-list, I, p. 225, 1899. — Üin. aairri- OANA Sic. a, Bich., Faun. bor. Amer.. II. p. 450, 1831. — 0. nigrires, 0. mb- GAUHüs, 0. GiBBEEA Brehiii, Nanmannia, 1855, p. 298.
Melanitta migra Boie, Isis, 1822. p. 5(34. l’LAiypüs MiGER Brehm, Lehrb., 11, ji. 820, 1824.
Füligula migra Scivi, Omit, tosc., III, p. 127, 1831. Deghmd, Orn. eur., II, p. 470, 1849, Nilsson, Skand. Fauna, Fogl., II, p. 429, 1835,
SoMATEHiA MIGRA fie Selps, Patria belgica, 1, p. 277, 1873.
Noms vui.g. S, F’’. : Macreuse, Macreme. noire, Genèse; Sarcelle nuire é, F’aong.
Mcüe adulte, hiver et noces: Entièroiiiont d'un noir lirillant. avec légers reflets bleuâtres et violets. Bec noir, jaune-orangé (ui dessus, entre l'onglet et les gilibosités préfrontales, volontiers avec un trait
Fio. 81. Bec et front (I’Oidkmia MIGRA; mâle ad., hiver.
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jauno dans le sillon médian dos fiibliosités ot sur le milieu de Fon- ^let (voy. 17//-.). Tarses et doigts brunâtres, avec palmures noires. Iris brun-rougeâtre.
Femelle adulte : Plus petite et d'un brun noirâtre, en dessus, avec les plumes dor.sales bordées de cendré. Joues, devant et côtés du cou. dans le haut, d'un cendré clair un peu maculé de brun; bas du cou. poitrine, bancs et sous-caudales bruns; ventre d'un brun (•('miré, avec le bord des plunu's grisâtre. Rémiges et rectrices d'un lirun noir. B(}c noii-. jaunâtre vers le bout et sur les narines. Pieds d'un cendré noirâtre. Iris bi-un.
Mâle adulte, eu été : Rappelle assez la femelle. Serait d’un brun noirâti’e. avec joues et gorge d'un blanc sale ot ventre blanchâtre, tacheté de gris-brun; les gildiosités du bec un peu moins accusées.
Jeunes : D'un In'un légèrement roussâtre, en dessus, plus pâles en de.ssous. avec les plumes du ventre Itordées d(' grisâtre. Rec sans gililiosités. d'un brun noirâtre; pit'ds d’un verdâti'o .sale.
A la uaissauce : l’oiites faces supérieures du duvo't. y compris le capuchon jusqu'au nive<au des commissures, d'un brun enfumé; poitrine et flancs de nnlune couleur, mais un peu [dus pâles; gorge, devant et côtés du cou. ventre et abdomen gris et fondus avec le brun sur les côtés. ^landibule su])érieure d'un noir [dombé, avec onglet l'ou.x; mandibule inférieure d'un brun roux. Pieds d'un brun olivâtre, a.\'e.e membranes plus foncées. Iris brun (see. Vian).
Variétés : VOidemia americaua Wilson. d’Amérique, qui, comme je l'ai dit. pi-ésentc la même profonde échancrure prolongée de la P" rémige que O. ukp-a et ne di Itère de c('lie-ci que par l'extension de la couleur jaune sur les gibho.sités du bec. me paraît une simple race locale ou géographi(|ue de Nigra.
La Macreuse noire, notablement jjlus petite que la précédente, est oiseau de passage irrégulier et rare ou assez rare dans le pays. On l’a rencontr('e à diverses reprises sur les lacs de la plaine suisse et sur nos plus grands cours d'eau, au nord des Alpes; jamais, à ma connaissance, dans le Tessin, au sud, pas plus (jue dans les montagnes et dans la vallée du Rhin, à l’est, lhen (|u'elle ait ('té vue une fois ou doux, en hiver, vers le centre du pays, sur les lacs de Sarnen et de Lucei-ne. Elle semble du reste plus rare du côté de l'est, sur les lacs de Zurich et de Constance', qi' à 1 oue.st, sur ceux de A7>uchât(d et du Léman en particulier, où ('lie a été tuée bien des fois, tant aux époques de passage, en mars ou avril et octobre ou
* L(' !)'■ GimuiKîi', (Je S*-Giill, m’éci'ivîiit, le 0 janvier 18(i6, ((ti’il conservait, ilejniis i>rès d’un an, un Anas nigra vivant.
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novembre, qu’en hiver, dans les hivers très rigoureux surtout et souvent après des tempêtes de vent du noi-d. La rollection locale du Musée de Genève possède deux mêles adultes de la ISIaereuse noire tués, en hiver, sur le Léman. Tun par Ed. Pietet. l’autre jjar L. Roget. Elle passe dans le pays par petites bandes, parfois isolément. Un male adulte fut tué en 1870. déjcà le 27 septembre, et Necker* rapporte qu'un individu de cette e.spèce fut trouvé exceptionnellement encore en mai. également près de Genève; peut-êti'o ce dernier était-il blessé ou égaré "h D'après Builly, la Macreuse noire serait, contrairement à ce qui se voit en Suisse, un peu plus fréquente on Savoie que la Brune ou Double.
C’est encore, comme le précédent, un oiseau du nord, grand plongeur, qui se nourrit prc'sque exclusivement de petits animaux aquatiques et (pii. à part l'époipio des migrations, ne quitte guère les eaux salées (pie pour remonter plus ou moins dans les fleuves ou pour aller nichei-. parfois même très loin de la mer. près d(îs eaux douces, des lacs ou des grands marais. Il bâtit un nid d’herbes sèches, garni de plumes, suivant les circomstances, entre les herbes ou les pierres, ou sous (pielque buisson. Son cri a été traduit jiar tu-tu-tH-in pour le mêle et ro-re-re pour la femelle; le premier disant plutôt sknick liick au moment des amours.
Ses œufs, au nombri' de 8 à 10. de forme elliptique un peu moins allongée que chez Fasra et à coquille lisse, sont d'un fauve pèle ou café au lait clair; ils nu'surent 0"'.0()2 — 06-t sur 0'“.0-f3 — 045.
L'espèce est très répandue, en été. dans les régions septentrionales d'Europe. d'Asie et d'Amérique, nichant entre les (il'’ et 74° degrés, et gagne en automne des contrées plus méridionales, pour hiverner, tant en Europe moyenne et méridionale, et jusc|ue dans le nord de l'Afi'ique, que dans le centre de l’Asie et de l'Amérique du Nord.
' Oiseaux des environs de Genève, 1823.
Je ne saurais dire s’il s’agit du sujet qui figure, accompagné du nom de Necker, dans la collection générale du Musée de Genève.
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311. — (?) MACREUSE A LUNETTES BrüleHeide — Atdtra di herco largo.
(ilDK.Ml.V PEHSi'i(:il,l..\T.\ Linné.
Bec, en. arrière, presque aussi haut que la tête et couvert, en dessus, SU)' tiers ou près de luoitié, par un qu'oloupement suhconique aplati du plumape frontal; en o)4re,fo)ie)nent renflé latéralement et tétragone depuis les fosses nasales, en ar)'iè)'e, avec large piotubérance nue et quasi-carrée sur les côtés de la mandiljule suj)., cT ad.; moins large et sans protubérances latérales, 9; enfla, beaucoup plus long que le taj'se, depuis le bo)'d des plumes, sur le côté. Mandibule inférie.ui'c en majeure pa)iie couve/'te. Onglet sup. légèrement conique, formant le bout du bec et à peu près aussi long cpte large. Narines subovales, passablement en avant du milieu du bec, de-
Jiuis les COnimiSSU- Fig. 82. Tcte d'OmuMiA i'KRSPiciLL.ATA, mâle ad.
)'es (voy. fig. 82). i'"
et 2'" rémiges quasi-égales, les plus longues, sans rétrécissement aucun. Queue conique, sans prolonge/meids. Fi-md plat. Pas de )uiroir sur l’aile. — Plumage, eidièremod noir, avec une tache blanche ejdre les peux et une plus grande sur la nuque; bec rougeâtre, noir sur les qn-oiubérances latérales.. Tra ses et doigts rouges, membranes noù'es, cT en noces. Plumage brun, un peu cendré en dessous, arec deux taches blancluUres sur les côtés de la tête, à la base du bec et sur l’oreille; bec brun, Ç etjuv.
Long. tôt. (P, 47 O — 560; aile p)liée O'", 240 — 250; queue 0^,078 — 088; ta)'se (>"',038 — 042; doigt ext., avec ongle O"', 068 — 070; bec, à commiss. 0'°,056 — 066.
.Anas pehspicillata Linné, Syst. Nat., I, p. 201, 1766. Temminch, Man. Orn., II, p. 863, 1820. Sclüiiz, Fauna hcW., p. 127, 1837. Friderich, Deutsche Vôgel, 1® éd., p. 681, 1891. — A. latiuostris Bodd,, Tahl. PI. col., p. 58, 1783.
Mblanitta i’EBSi'iciLLATA Boic, Isis, 1822, p. 564.
Platypüs PERSPioiLLATüS Bi'élim, Lehrl)., IL ]). 823, 1823.
OiBEMiA PERSPicit.LATA in ShaiL', Gen. Zool.,XlI, p. 249, 1824.
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et Gerbe, Orn. eiir., II, p. 563, 1867. Fritsch, Vôgel Europ.,Tab. 48, Fig. 10 (iiec 11) 9 Pt Titt*- ôO, Fig. 2, 1871. Dubois, FauueVert. Belgique, Oiseaux, II,
p. 506, 1894. (EDKMtA PEBSPicir.LATA Salradori, Cat. B. Brit. Mus., XXVII. p. 412. 1895. Sharpe, Iland-list, I, j). 225, 1899.
Füligula (Oicejua) l’EBsi'KULLATA Boiiap., Aiiu. Lyc. Xat. llist., X. Y.. II, p. 389, 1826.
Maororajipiius PKRSPicii.T.ATUsiei’SOw, Mau. Orn., II. j). 414, 1828.
Pelioxetta perspiciluata A'umjj, Kat. Syst., p. 107, 1829. — P. Trowbridgii Baird, B. N.-Am., p. 806, 1868.
SoMATERiA PERSPiciLi.ATA Ilolb., Opu. Bcitr. Fauiia Groenl., ]). 77, 1846.
Ce Canard du nord de T Amérique, accidentel en Europe, et dont la présence en Suisse ne repose (pie sur doux citations assez peu circon.stanciées. pi-ésentant, dans son bec au niveau de la tête en arrière, une forme assez caractéristique pour le faire reconnaître d'emblée, même jeune, je ne crois pas avoir bc.soin d'en dire plus que dans ma diagnosi', appuyée d’une figure, pour le signaler à l’attention de nos cliasseui’s et observateurs.
La Macreuse à lunettes, dite aussi Canard marchand, aurait été rencontrée une fois, en hiver, sur le. lac de Constance (dateV), et une fois, en aviàl 1818, sur le Léman, selon Sebinz, Fauna belv., 1837, p. 127. Je ne sais ce qu'il en a été du premier de ces individus; quant au second, qui aurait été dans la collection de M. Morin, à Genève (selon Sebinz), Malbd, dans les quelques notes qu'il a ajoutées à la 2° édition de l’ouvrage do Xecker sur les Oist'aux des environs de Genève, dit quïl devait provenir, non de Sui.sse. mais de Lunéville en France, suivant Lindei-. autrefois préparateur au Musée de Genève.
Ses allures, son alimentation et sa nidification ressemblent assez à celles des espèces précédentes ; ses œufs sont un peu jjlus roussâtres.
L’espèce habite, en été, le nord de rAmérique, entre les 50'' et 70" degrés, d'où elle se répand en automne, pour hiverner, dans les Etats-Unis et le nord-est de l’Asie, parfois même, jusque dans le nord-ouest do l'Europe, où on la rencontre accidentellement siales côtes maritimes.
FULIGULIENS
Genre 16 : EIDER
SO.MATERIA Leach *.
Bec un peu plus cour/ oh- plus long que la tète, quasidroit, plus haut que large à lu base, mais graduellement rétréci en avant et un peu pincé vers le bout, en arrière d’un large onglet ovale, un peu courbé et embrassant toute l’ extrémité; arête quasi-droite, un peu creusée derrière l’onglet et partagée en arrière en deux grands prolongements fronto-latéraux nus, im peu chagrinés ou quadrillés et plus ou moins renflés; avec cela, fendu jusque sous le bout des carènes frontales ou un peu au delà, et envahi assez en avant par un plumage droit, court et serré, sur la ligne frontale et sur les côtés de la mandibule sup. ; mandibule inf. un peu découverte en arrière; lamelles sup. assez espacées, pas visibles latéralement. Narines elliptiques, dans une petite fosse nasale oblongue et passablement en avant du milieu du bec par le côté (vQy. tig’. 83). Tarse notablemenl plus court que le doigt interne: Ongles plutôt courts, faiblement arqués et peu aigus ; le médian obtus, dilaté et tranchant au bord interne. Ailes aiguës, assez étroites, couvrant la base de la queue seulement; les deux premières rémiges volontiei-s légèrement échancrées et un peu rétrécies" ; cubitales coniques et couxbées en faucille, chez ad. Miroir sans reflets métalliques, peu accusé. Queue courte et conique, à 14 rectrices coniques, assez larges et médiocrement rigides. Corps long, un peu déprimé; cou moyen, assez gros.
‘ Leach, in Fleming, Phil. of Znol., 1822.
Chez Somciten'a (Erionefta) spectabil/s, comme chez 5. molbssima.
Fio. 83. Bec, par dessus,
de SOMATERIA MOLLISsiMA, mâle ad., hiver.
LAMELLIKOSTIIKS
Œufs uiédioereiiiont nouilimix. ovales, à coquille assez lisse, d'un qris verdâtre ou olivâtre.
Les Eiders sont des Canards du nord, surtout marins, d’assez gi-ande taille, à corps relativement allongé et à jambes courtes, passablement reculées, qui. s’ils ne sont pas très rapides à la course, volent par contre <‘t nagent parfaitement. Ils plongent, (Ui i)articulicr. jusqu'à de très grandes profondeurs, en s'aidant un peu des ailes, chercbant, soit en mer. soit dans les eau.x douces, suivant les saisons, une nourritin-e animale composée surtout de mollusques et de petits crustacés. Ils sont migi-ateurs, tiôs sociables, et niclient volontiers près des eaux douces, suivant les circonstances, dans les falaises, entre les pierres ou parmi les herbes.
Leur mue est doubh'. bien plus précoce et moins complète chez la femelle que chez le mâle. Les livrées .sont très différentes dans les deux sexes, en hiver surtout; les jeunes, qui d'abord i-essemblent assez à leur mère, ne pi-endraient pas la livrée d'adulte avant la troisième année et. sans faire jusque là de double mue régulière, se transformeraient peu à peu.
\j' Allas Stelleri Pallas, du nord, qui, en plus petit, l'appelle assez les Eiders et nous fait défaut, ayant été distingué do ceux-ci dans un genre à part, sous le nom de EidcoiieUn Gray, le genre Soniateria ne compte plus que deux espèces en Europe, les S. vioHissiina et <9. spedabiJis, auxquelles deux autres, américaines et asiatiques, plus ou moins voisines peuvent être ajoutées. La séi.)aration de S. spectahilis dans un genre Erionetta Coues diff'érent ne me semble pas suffisamment motivée.
EiDER A TÊTE GRISE Soiiiatevia sjiednljUis L.
L’Eider à tête grise, Somatcria spedabilis L.. du nord de l'Europe et de rAméri()uo. cité avec doute dans le Catalogue distributif des Oiseaux de la Suisse, pai' V. Fatio et Tb. Studer. en LS'J'J, comme renconti'é peut-être une fois sur le Léman, me paraît, après de nouvelles recberches. devoir être complètement rayé do la liste des espèces observées en Suisse. Je me bornerai donc à indiquer sommairement ici ses principaux caractères distinctifs, pour le signaler à l'attention de nos chasseurs et observateurs.
Eec notablement jiliis liant que lnr(je,aux côtés du front, brusquement renflé en dessus, en arrière des narines, d" nd- JJoùjts plus courts que chez MolUssima; l’interne un peu qilus long seulement que le tarse. Plumes de l’occiput et de la nuque un jieu allongées, d'
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hiver. — Dessus de la tête et mique d’im cendré bleuâtre; bordure de la mandibule sup., une tache sous l’œil et un grand V sous la gorge noirs. Pennes cubitales en. faucille noires, f hiver. Femelle rappelant beaucoup celle de Mollissima, — Taille à peu, près semblable. .
EIDER ORDINAIRE FÂderente — Edredone
SOMATERI.A .AlOLLIS.SI.M.A Linné.
Bec, au bout des prolongcment.s frontaux, aussi long ou plus long (pie la tête et légèrement jilus haut que large; les qilumes formant un angle aigu sur le front et s’avançant, sur les cotés de la. mandibule siq)., jusque sous l’origine des narines, bien au delà de celles du front (voy. fin'. 83). Doigts grands, h interne notablement plus long que le tarse. rémige, la qjlus longue, un pieu rétrécie nu bord externe, faiblement échancrée au bord interne. Pas de hupqm. — Dessus de la tête noir, divisé en arrière par une raie longitudinale blanche; joues, gorge et- cou blancs, les côtés du dernier dans le haut et la nuque d’un vert pistache; dos, petites et moyennes convetiures et faucilles cubitales blancs; poitrine lie de vin clair; faces iif. noires, (f noces. Livrée entièrement d’un brun roux ou brunâtre, ■variée de noir,^etjuv. Bec etjiieds verdâtres ou dUm noir verdâtre.
Long. tôt. (r, (>00— 080; aile pliée (r,‘J80—300; queue (r,l()() — 115; tarse 0'",0l(i — 050; doigt ext., avec ongle 0"',075 — 080; bec, cm bout des qnvlongements frontaux 0'“,008 — 075.
Asas mollissima Syst. Nat., p. 124, 1758, et éd. 12, 1,p, 198, 1766. iUeis-
ner u. Sch., VOgel cler Schweiz, p. 286, 1815. Temminck, Man. Orn., II, p. 848, 1820. Schim, Fauna lielv., p. 127, 1837. Bailly, Ornitli. Savoie. IV, p. 377, 1854. Friderich, Deutsche Vôgel, éd., p. 689, Tuf. 36, Fig. 3 f, et Fig. 4 $, 1891. • — A. Cdtberti, a. PARNENSisSafeme, Ornitli., p. 415, 1767. — A. Cctberti JPalto, Zoogr.,II, p. 235,1811-31.
Anser LASüGiNOSUS BrLison, Ornith., VI, p. 294, 1766.
SoMATERiA Moi.LissiMA Boü, Isis, 1822, p. 664. Begl. et Gerbe, Orn. eur., Il, p. 655, 1867. Fritsch, Vôgel Europ., Tab. 50, F^ig. 7 et Tab. 52, Fig. 8 (Ç) ', 1871. Dubois, Faune Vert. Belgique, Oiseaux, II, p. 493, 1894. Salvadori, Cat. B.
‘ L’individu figuré (Tab. 52, Fig. 8), avec poitrine blanchâtre, ne représente pas, je crois, la femelle ordinaire, mais plutôt une femelle très vieille ou un jeune mâle de 2® année.
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Brit. Mus., XXVII, p. 425, 1895. Sharpe, Haiid-list, I, p. 226, 1899. — S. dakica, .
S. NORVEGICA, S. PLATYÜROS, S. PŒRŒENSIS, S. IIEGAUEOS, S. ISLANDICA. S. BOHEA-
Lis, S. Leislehi et S. PLANiPRONS Brchm, Isis, 1830, p. 998.
Platypüs mollissimüs, p. Leislebi Brehm, Lehrb., p. 809 et 813, 1824.
P'uLiGDLA MOLLissiMA iVifeso», Sk.nid. P’iuina, ï’ogl., II, p. 448, 1835.
XoMs VTTLG. S. F. : Eider. — S. A. ; Eidergems.
Mâle adulte, en hiver: Do.ssus de la tête d'un noir velouté, partagé au milieu en arrièi'e par une large raie longitudinale blanche; le noir prolongé, sur les côtés du bec. presque justpi'au bout de la partie supérieure du revêtement latéral blanc de la mandilmlo supérieure. Une large tache d'un vert instache sur la nuque et sur h's côtés du cou. d(n-riôre les joues. Joues, côtés du hoc. gorge, cou eu majeure partie, dos. scapulaires, petites et moyennes couvertures alaires, rémiges secondaires postérieures, faucilles cuhitales et une lai'ge tache de chaque côté du croupion d'un Idanc pur. Poiti'ine et has du cou d'un gris lie de vin clair; has de la poitrine, ventre, sous-caudales, croupion, sus-caudales, grandes couvertures et rémiges secondaires antérieures noirs, les dernières, un peu reflétantes au côté externe, formant comme un miroii’ noir-violacé peu accusé; grandes rémiges et rectrices d'un brun noirâtre. Bec d'un vert un peu hrunâtre, avec les carènes fronto-latérales orangées ; pieds verts; iris hruii.
Femelle adulte: A peu près de même taille que le mâle. Tête et cou roussâtres. marqués de petites macules longitudinales noires, plus nomlu'euses sur le vertex et l'occiput. Haut du dos, scapulaires, couvertures alaires supérieures et cuhitales largement ondés transversalement de noirâtre et de i-oussâtre; has du dos, croupion, .suscaudales et en partie sous-caudales d'un roussâtre plus somhre, plus étroitement ondés de noirâtia- en travers. Poitrine et un peu côtés du corps i-oussâtres. harrés transversalement ou ondés de noirâtre. Ventre brun ou cendré-brun. Rectrices, i-émiges et grandes couvertures d'un brun plus ou moins noirâtre, les dernières et paifois les rémiges secondaires en partie terminées de blanc, de.s.sinant sur l’aile comme un miroir brun, entre deux étroites raies transversales blanches. Bec et pieds d'un noir verdâtre. — Selon Holhcell (Orn. Beitr. zur Fauna Grœnlands, 18.54), les vieilles femelles auraient, en été, la tête, le cou et une partie du dos d’un gris de souris et, à un âge très avancé, peut-être sous l'influence du durciss('ment de l'ovaire, un large plastron pâle ou isa belle sur le jabot, un peu comme les jeunes mâles dans leur deuxième année.
Mâle adulte, en été: Portant une livrée plus sombre, d’un gris
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brun, plus ou moins varié de noirâtre, qui rappelle bien plus celle du jeune mâle que celle plus rousse de la l'eiuelle. Cet oiseau nous quittant toujours avant la mue, nous ne pouvons suère le voir sous cet aspect, dans nos parages.
Jeunes de l’au)iée: D'un biain légèrement cendré, plus foncé siale dos. plus pâle sur le devant du cou et à la poitrine, avec de petites mouclieture.s blancliâtres aux lorums. ainsi (pran-dessus et en arrière des )’cux ; de nomlireuses petites raies transversales noirâtres sur les faces inférieures, et d’étroites bordures roussâtres aux plumes dorsales, ainsi qu’aux scapulaires. (Cette livrée, qui rappelle un peu, en plus sombre et moins roux, celle de la femelle, est celle sous laquelle l’espèce sc pi-ésente le })lus souvent dans le pays.) Dans la 2'-' année, les jeunes mâles ont des espaces pâles ou blanchâtres au cou. à la poitrine et sur le dos, et ce n’est qu'à leur 5" année qu'ils acquièrent, avec la fécondité, le plumage de l'adulte.
-4 la naissance; Couverts d'un duvet formant, sur les côtés du bec, les mêmes prolongements que le plumage cliez les adultes. Toutes faces supérieui-es d'un brun fuligineux foncé ; gorge et ventre d'un gris pâle; poitrine et abdomen d’un gris sombre; les teintes foncées et pâles fondues sur les flancs. Bande sourcilière grise du bec à la nuque, bordée en dessous par une bande noirâtre passant au gris sur les joues. Bec d’un brun plombé, à onglet roussâtre. Pieds d’un brun olivâtre, avec palmures brunes (sec. Vian).
Variétés et hybrides: La Soniateria Dresser i Siiai-i)e. du nord de l’Amérique, avec teinte verte plus étendue, semble n’être qu’une race locale ou sous-espèce géographique d(' S. inollissinia. Des Eiders de l’Amérique polaire ayant sous la gorge deux traits noirs en V ont été, suivant les auteurs, considérés tour à tour comme hybrides résultant de l’accouplement de S. luollissima et de S. spectabïlis, ou comme espèce différente, sous le nom de Somateria V- ni- (jr^nn ou V- niyra Gray.
L’Eider ordinaire, bien connu comme producteur de l’édredon, est oiseau de pa.ssage irrégulier ou accidentel, suivant les localités, dans le pays, jiarfois hôte d’hiver. Il a été rencontré de temps à autre sur nos lacs en plaine, sur ceux de Constance, de Zurich, des Quatre-Cantons. côté d'üntei-wald plus particulièrement, de Hallwyl, de Neuchâtel et Léman, entre autres, et parfois dans les marais ou le long des grands cours d'eau, dans le marais de Belp (Belpmoos), non loin de Berne, et sur le Rhin, près d'ilanz, audessus de Coire, par exemple. On l'a olisei-vé, isolé ou en petites troupes, soit au passage en mars et avril ou en octobre et novembre,
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soit en hivev. on décenilnr. janvier ou février, et presque toujours cY'taient des feinelles ou des jeunes, dans la livrée sombre qui rappelle en plus foncé celle de leur mère. Je ne connais pour ma part ([irune capture iiicn cei'taine du mâle adulte en livrée d'hiver ou de noces parfaite, celle' (pii fut faite, à la fin de mai 1885, sur le Léman, où un mâle et une fi'inelle appariés, exceptionnellement attardés sur nos eaux, furent tués devant Lausanne. C’est du reste sur le Léman, à rextrême snd-ouest du pays, que l'Eider a été de lieaucoup le plus souvent rencontré.
Chacun sait ipie le duvet recueilli dans les nids des Kiders' ('st l'objet d'un grand commerce dans les régions septentrionales, où ces oiseaux se reproduisent en grand nombre et où ils jouissent, au moins dans les conti-ées les plus civilisées, la Scandinavie et l'Islande entre autres, d'uue protection aussi légitime qu'intéressée. 11 est malheureux (pi'ils soient ailleurs, comme dans le Gnenland, trop souvent tués ou privés de leurs u'ufs, comme objet de consommation, alors que le duvet y est dé'jà activement recherché. Douze nids, soumis à deux récoltes, donneraient, suivant Holbcell (1. c.), une livre (500 grammes) de duvet.
L’Eider n’est pas très farouche de nature et s’habitue facilement au voisinage de riiomme. Son cil a été traduit par un profond tia, aa ou ao pour le mâle et iiar kon- korr korr ou orr pour la femelle.
11 nage volontiers en niei‘ avec sa famille, dans la belle saison, la mère rappelant ses pi'tits par des o/r, orr répétés, et il plonge en ([uête de .sa nourriture, mollustpies divers, crustacés, échinodernuis et parfois frai de poissons, jusipfà de très grandes profondeurs. On a compté qu'il peut rester facilement jusqu'à deux ou même trois minutes sous l’eau. Aux époques des migrations, il se lussemble dans le nord on bandes souvent exclusivement nombreuses.
Le mâle ne serait pas aussi désemparé par la mue que la plupart des autres Canards, selon Holbu'll, et abandonnerait peu son épouse; il accompagnerait aussi très volontiers .sa femelle et sa famille sur mer, bien que déjà dans sa livrée somlire d’été, ainsi que M. H. Vernet m’a dit l’avoir vu sui- hvs côtes de Norvège.
Il niche généralement en colonies plus ou moins nombreuses, depuis le bO" degré environ, jusque liien au delà dans rextrême nord. C’est d'ordinaire vers la tin de mai ou au commencement de juin qu'il construit son nid sur les rochers, dans les falaises, entre les pierres ou dans un enfoncement sui- le sol. non loin de la mer. ])arfois an bord des eaux douces, entre les herbes ou sous un buisson, avec des tiges de plantes, des mousses et des brindilles enti'elacées,
* A deux reprises, au inoineut de la poute et après l’éclosiou des œufs.
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comprenant une cavité centrale ahoinlainmont , garnie de duvet. La ponte, qui so fait eu juin ou en juillet, parfois encore en août quand une précédente couvée a été détruite, se compose 'ii'uéralement de cinq ou six œufs en première ponte, puis de quatre, de trois, de deux ou même d'un seulement, en seconde ou troisième ponte, alors que les précédentes ont été prises; cependant, il n'est pas rare de trouver aussi jusqu'à quatorze œufs dans un seid nid, (luand deux ou trois femelles ont pondu dans le même. L'incubation durerait 25 à 2(! jours.
Ses œufs. 5 ou G. sont assez gros, de forme ovale plus ou moins allongée ou ventrue, à coquille assez lisse, un peu luisante, et d’un vert oliviitre clair; ils mesurent généralement 0''’,075 — 083 sur O-'-OSO— 054.
L’espèce e.st très répandue dans le nord de l'Europe et de l'Amérique. jusqu'au 81° degré environ, ainsi que, .sous une forme un peu différente, dans le nord de l’Asie. Elle niche entre autres abondamment en Finlande, en Norvège, en Laponie, en Islande, au Spitzberg. au Grœnland, etc., et émigre en automne. pnui‘ hiverner. jusque dans le sud de la Suède, l'Angleterre, le nord de l'Allemagne, la Hollande et les côtes septentrionales de France, pour ne parler que de notre continent, plus rarement jus(iu'en Bohême ou en Suisse et exceptionnellement jusqu'en Italie.
Sons-Famille IV, des ÉPJSMATÜRIENS
EPJSMATÜRINÆ
Jambes courtes, reculées, emplumées jusqu’aux condyles. Tarses courts ou très courts. Pouce largement lobé, portant à terre par le bout. Doigts antérieurs longs; l’externe en général légèrement plus grand que le médian; palmures amples. Bec nu, plus ou moins large et renllé en arrière, avec ou sans appendices membraneux (voy. lig. 85). Ailes très courtes, convexes, aiguës et effilées. Grandes rémiges voûtées et étroites; les premières volontiers avec légère échancrure ou faible rétrécissement. Cubitales relativement longues. Queue plus ou moins allongée, à rectrices très étroites et rigides (voy. fig. 84). Plumage assez dur et serré. Corps médiocrement allongé. Cou moyen.
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Les représentants de cette dciaiière sous-fnniille sont peut-être les plus grands plongeurs entre les Anatidés et so distinguent à première vue de la plupart de. ceux-ci. non seulement par leur port sur l'eau et leur vol, mais aussi par l'aspect plus granuleux de leurs œufs. Ils somldcnt tenir plus ou moins : d'nn côté du Cormoran par leur queue et leur adresse à plonger, de l'autre de la Poule d'eau ou du Plongeon par leur vol court et précipité. Ils vivent également sur les eaux salées et sur les eaux douces, nicl)ant cependant de préférence près do ces dernières. Leur nourriture paraît surtout animale.
Ce ne sont plus des oiseaux de l'extrême nord, comme les précédents. mais bien des hôtes des régions tempérées, moyennes ou méridionales, dans les diftérentes parties du globe.
Le genre Erismatum est seul représenté en Suisse et en Europe.
Genre 17 : ERISMATURE
ERISIIATUBA Bonaparte.
Bec à peu près de la longueur de la lète, large, aplati et relevé en avant, ren^é en arrière, latéralement surtout, et bien fendu, avec arête fortement ascendante en arrière les narines, divisée en deux carènes plus ou moins saillantes et plus ou moins prolongées sur les cotés du front. Onglet court, très étroit et brusquement recourbé en dessous. Lamelles sup. moyennes, coniques et verticales, plus ou moins visibles dans la moitié post.
dtc bec. Mandibule inf. à lamelles très fines et petites, volontiers découverte près de la commissure.
Narines ovales, assez élevées, à l'avant d'une assez large fosse nasale et le plus souvent tégèrement en arrière du milieu du bec (voy. iig. 85). Tarse très trapu.
Fie. 84. Queue, par dessus,
d’ERISWATÜRA LEUCOCE- PHALA, niAle ad.
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beaucoup plus court que le doigt inlcrne. Ongles un peu allongés, faiblement aiguës, en général assez étroits et aigus. Ailes ne dépassant guère la buse de la queue et sans trace de miroir. Rémiges primaires voûtées et étroites; les deux premières d'ordinaire légèrement échancrées ou faiblement rétrécies. Queue subconique, assez longue, généralement à 18 rectrices très étroites, raides et plus ou moins roulées en dessus (voy. llg. 84). Corps assez rond, médiocrement allongé; cou moyen, assez dégagé. Tête relativement petite. Plumage assez court et serré. Pas d'appendices membraneux sous le bec.
Œufs inédiocreuient nombreux, ti'ès gros, à coquille un pen rugueuse et sans ('clat.
Les Erisniatures sont des Canards do taille moyenne et. à divers égards, très particulici-s. qui nagent et plongent beaucoup plus qu'ils ne volent, bien qu'ils entreprennent pourtant d'assez grands voyages aux époques dos migrations, et qui. vivant tour à tour sur les eaux salées ou sur les eaux douces, prennent une nourriture surtout animale, composée principalement de larves d’insectes, do vers ou de molluscpies et à l'occasion de petits poissons. Fdles nagent le corps d'ordinaire assez enfoncé dans l’ean et la queue fortement redressée, contrairement à ce qui se voit chez tous nos autres Canards. Leur vol est généralement court et à coups d’ailes précipités. Elles nichent à terre, près de la mer, ou plus volontiers entre les lierl)es, au bord des lacs.
Leui- mue est double. Le mâle est assez différent de la femelle ; les jeunes, avant la mne, ressemblent à cotte dernièi'o.
Ce genre cosmopolite comprend six ou sept espèces, dont nue seule se trouve on Europe et accidentellement en Suisse.
313. — (1) ; ÉRISMATURE A TÊTE BLAXCHE Ruderente — Gobbo rugginoso.
ERIS.M.\TUIi.V r,EUCOCEI'H.M,.V Scopoli.
Bec de même longueur aux carènes frontales et aux commissures, au moins aussi large sur les côtés en arrière que haut sur le front, avec onglet sup. bien plus étroit que les narines, sur le bout de la
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mandibule, évasé et un peu st/ ié eu dessous (voy. fi". 85). Ailes ntteu/uaut au jdus la hase de la queue; cubitales molles, couvi aut lorsque les f/raudes rémiffes. Iss deux premières rémifies quasi-é(jales ; l"" seule •rraiment écliauerée nu bord iuterue, qmès du bout, 2" faible me ut rétrécie au bord externe. Queue relatiremeut louxjue, à rectrices étagées et un peu eu gouttière. — Faces sujt. rousses; qjoitrine A un brun roussâtre ou rousse; faces iuf. d’un roussâtre pâle, barrées de uoirédre. Tête blanche, noire sur le sommet; tour du cou noir; bec bleu, f . Joues et devant du cou d’un blanc jaunâtre; dessus de Ui tête et une bande entre bec et oreille d’un brun foncé; bec roussâtre, Ç.
Long, toi, U'‘',I(jO — 5i'0; aile pliée ()''',1(J8 — 173; queue <>'“,I<)<) — 12i); tarse 0’“,()33 — 03<}; doigt ext., avec ongle 0"‘,00'> — 008; bec, Int. et siq). 0”',048 — Oü:b
Anas leücooepiiala Scopoli, Ann. I, Ilist. Nat., p. 65, 1769. Meisner u. Sch., Vôgel der Schweiz, p. 285, 1815. TemwincJc, Man. Oni., II, p. 859, 1820. Schiue, Fiuina lielv., p. 127. 18, B7. Friderich, Ueutsclm Vogel, 4“éd., p. 682, 1891. — A. MERSA Pallas, A'oyages (éd. franç.), App., VIII, p. 10, 1779.
BizroRA LEUcocEPHALA Sclilegel, Mus. Pays-Bas, Anspias, VI. p. 11.
Erismatura umsA Bonap., Birds of Euv., j). 59, 1838. — E. leücocephala Fl/ton, Monogp. Anat., p. 169, 1838. JDegl. el Gerbe, Ürn. eur., II, p. 566, 1867. Fritsch, Vôgel Europ., Tab. 48, Fig. 6 9 et Tali. 49, Fig. 4 f ad., 1871. Salradori, Cat. B. Brit. Mus., XXVII, p. 442, 1895. Sharpe, Hand-Iist, I, p. 227, 1899.
Undisa MERSA Keys. U. Bios., Wirbcltli., )). 126 et 229, 1840.
FuLIGllLA LEOCOCEPHALA Sovi, Omit. tOSC., III, p. 142, 1831. — F. MERSA Begland, Orn. eur.. II, p. 476, 1849.
Méde adulte, en hiver: Tête hlaiiflie. avec vertex noir; partie moyenne du cou noire. Dos et ilanc.s roux, tineinent striés de noirâtre en travers; couvertures alaires également rousses et striées, par places plus ou moins nuancées de grisâtre; croupion ])lus sombre et plus noirâtre; sus-caudales d’un roux pourpré, sans mélange. Poitrine d'un brun roux lustré et Iiarrée de noir en travers. Ventre et sou.s-caudales d’un roussâtre pâle, barrés de noir ou de noirâtre. Ilémiges brunâtres. Rectrices d’un lirun noir. Bec bleu. Pieds d'un brun cendré. Iris jaune.
Femelle adulte: Un peu plus petite que le mâle; d’un roux nuancé de brun-cendré, en (b'ssus, avec stries transversales moins accusées ; poitrine moins foncée, .loues, .gorge et devant du cou d’un Idanc jau-
Fig. 85. Bec, par dessus, d’EniSMATURA LEÜCOCIÎPHALA, mAle ad,, en hiver.
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nâtre ; dessus de la têto et uuquo d'un Itniu foncé, ainsi qn'nno handc entre le hoc et l'oreille. Bec et pieds ronssâtres.
Mâle ndiilte, ett été: llesscinlde assez à la femelle ou aux jeunes.
Jenites: Assez seinldaliles à la femelle.
A la va, maure : Couverts d'un duvet assez épais, faiblement glacé aux parties supérieures. Un large capuchon descendant jusqu'au niveau des commissures, faces supérieures, ailes, cuisses et lianes d'un brun fuligineux, presque noir sur la tête, avec long bandeau blanchiitre coupant le capuchon au-dessous dos yeux, du bec à la nuque; bas du cou. haut de la poitrine et al)domen d'un brun un pou plus pâle; gorge, côtés postérieurs de la tête, v(‘ntre et souscaudales d'un gris blanchâtre; mandibule supérieure noirâtre, avec petit onglet roux ; pieds d'un biain roux, avec membranes noin's {sec. Vian).
L'Érismature à tête blanche, ou Canard couronné, n'a fait que des apparitions accidentelles dans le pays; cependant, on en cite quelques captui'os eu Suisse. Meisner et Schinz raijportent qu'un mâle de cette espèce fut tué sur le Rhin, en février 1803. Elle aurait été rencontrée aussi une fois ou deux sur le lac de Constance et sur celui do Zurich. La collection locale do Berne en possède un individu, femelle adulte, tué en Suisse, sans date ni détail de provenance. Enfin, le ilusée de S'-Gall en possède deux sujets pi'ovenant de la collection Stülker et tués, la même année ]S(i.3, à peu près dans les mêmes parages, l'un en novembre, sur le petit lac d'Aeschi (A('schisee). près d'Herzogenlmch.see', l'auti-e, le 4 septembre, dans la partie Ijernoise du Gi-and marais (Grossmoos)h .le ne connais pas de captures plus au sud et à l’ouest, point, en particulier. sur le Léman.
Bien que cette espèce' ait été rencontrée au premier printemps et en arrière-saison, je ne crois pas qu’elle soit vraiment de passage en Suisse. Les quelques individus capturés me paraissent plutôt avoii' ét(‘ égarés dans le pays.
.l'ai dit plus haut, à propos du genre, que cet oiseau se distingue des autres Canards par un port spécial et des allures particulières,
üue citation d’une femelle tuée sur le lac de Burgaeschi, sans date, doit être rap])ortée, peut-être, ou à la femelle du Musée de Berne, également sans date, ou à l’individu du lac d’Aeschi, de novembre 1863.
” SWlker, dans son « Versuch einer Vogclfauna der Ivaiitone St-Gallen und Appenzell, A Naclitrag, 1867 » raconte que i [{uderenten (Anas leiieocephala) furent tués, au commencement de septembre 1863, sur un marais près de Berne, dont 2 furent mangés et 2 iillèrent dans des collections particulières, l’un dans la sienne; ces deux derniers étaient de jeunes mâles.
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qu'il nage le corps très enfonce dans l’eau, en tenant la queue fortement redressée, (pi’il plonge avec une rapidité extraor(linairc, et que son Ami assez court est composé de battcmicnts d'ailes précipités, comme celui des Plongeons. Il se nouiadt surtout d’insectes, de lar\ms, de vei's. de crustacés, de mollusques divers et, dit-on, parfois aussi de petits poissons.
L’Érismature niche volontiers près des eaux douces, sur les bords plantureux d('s lacs et des étangs, en particulier, établissant son nid entre les liei-bes et ne pondant guère avant juin ou juillet.
Ses œufs, au nombre de 8 à 10. ti'ès gros et de forme un peu ovoïde, ont une co(iuille rugueuse ou grenue et sont généralement d'un blanc sale, très légèrement jaunâtre ou verdâtre; ils mesurent 0"‘,0(j5— 072 sur O-.OdP— 05.3.
L'espèce est a-ssez répandue dans les régions orientales et méridionales de PEuimpe, ainsi que dans le centre de l’Asie, d’où elle va biverner soit dans le nord de l'Afrique, .soit dans le nord-ouest des Indes. Elle niche plus ou moins en Sardaigne, en Grèce, en Hongrie et sur les bords de la Mer Noire, pour l'Europe, tandis qu'elle est relativement rare ou très rare plus au nord, en Allemagne et en Finance, en particulier.
Division II, des SEHUATIROSTHES
SEREATIROSTRESi
Bec étroit, plus ou moins comprimé, avec lamelles latérales clentiformes, bien apparentes et plus ou moins inclinées en arrière (voy. flg. 86, 87 et 88).
Les SoiTatirostres sont plus exclusivement plongeurs, plus ichtbyophages et beaucoup moins nombreux que les Dépressiro.stres.
La famille des Mergidés représente seule cette division en Europe.
'■ Ou Angustirostres.
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LVI. — Famille IV: MERGIDÉS
MERGIDÆ
Bec subcylindrique, quasi-droit et ascendant en arrière, avec mandibule inférieure découverte, onglet terminal bien crochu et lamelles dentiformes plus ou moins fortes et inclinées, coniques à la mandibule supérieure. Narines latérales, elliptiques et ouvertes dans une fosse nasale plus ou moins prolongée en étroit sillon en avant (voy. lig. 86, 87 et 88). Membres postérieurs reculés. .ïambes courtes, emplumées jusqu’aux condyles; tarses [)incés, plus courts que le doigt interne, étroitement scutellés sur la ligne médiane, en avant, avec quelques petites plaques de droite et de gauche, dans le bas, finement réticulés sur les côtés et en arrière. Doigts antérieurs i-elativement longs et entièrement palmés, avec bordure écailleuse plus ou moins accusée, de chaque côté sur les membranes ; l’interne largement bordé au côté intérieur. Pouce court, avec lobe membraneux en dessous. Ongles moyens, légèrement arqués et subaigus. Ailes moyennes, étroites et aiguës, n’atteignant pas le bout de la queue. Queue courte ou assez courte, arrondie ou subconique. Corps plus ou moins allongé et déprimé; cou assez long et dégagé dans le haut. Tète ovale.
Los IMergidés, représentés en Europe par quelques espèces du genre Haide ou de genres voisins, soTit pour la plupart des oiseaux de taille moyenne ou assez grande, exclusivement aquatiques, sociables et migrateurs. Avec dos membres postérieurs assez reculés, ils marchent debout, un ])eu penchés en avant. Leur vol est passablement soutenu et rapide, malgré la brièveté de leurs ailes, et ils plongent avec une adresse extrême, à la poursuite des poissons (pii leur servent de principale noui-riture. Bien que plus ou moins marins, ils nichent de pi-éférence près des eaux douces.
Leurs œufs ressemblent assez à ceux des Canards.
Des trois genres figurant en Euroi)(', un s(‘ulement nous fait défaut, qui est représenté par le Harle coui-onné {Loplwdytes cucul-
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lahts Linné), du nord de l’Ainérique, accidentel dans le nord-ouest de l’Europe, et qui se distinpiie surtout par la forme pincée de sa huppe, redressée en éventail, ainsi que par les dents de son bec plus courtes et plus obtuses.
Genre 1 : HARLE
MERGUS Linné*.
Bec quasi-droit ou léf/èrement relevé, suhcylindrique ou cyclo-tétrayone, assez effilé et à peu près de la longueur de la tête, à la commissure, plus haut que large en arrière et fendu à peu près jusque sous le bord antérieur de l'œil, avec arête un peu arrondie, petits angles nus sur les côtés
du front et étroits sillons latérauæ prolongés jus qu’à l’onglet ; onglet épais et crochu, de la largeur de la mandibule supérieure et dépassant de beaucoup l’inférieure (voy.
fig. 86 et 87). Tarse très pincé, notablement plus court que le doigt interne avec ongle. Doigt externe plus long que le médian. Pouce ne touchant terre que par V extrémité. Ailes étroites, plus ou moins effilées et aiguës ou suraiguës.
et S® grandes rémiges acuminées, les plus longues et subégales, demeurant bien en arrière du bout de la queue; les deux ou parfois trois premières plus ou moins échancrées ou rétrécies, en avant; cubitales et scapidaires coni-
Fig. 86. Tète de Mergus .merga-Nskr, mAlo ad., hiver.
^ Ex Gessner.
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ques et assez allongées. Queue arrondie, plutôt courte, généralement à 18 rectrices médiocrement larges, subconiques et un peu rigides. Œil relativement petit et assez en avant. Une huppe sus ou post céphalique. Corps assez allongé et un peu déprimé. Cou, avec tète et bec, mesurant d' ordinaire un peu plus que deux cinq, de la longueur totale.
Los véritables Harles, de taille assez grande, sont des oiseaux sociables, inigratcui’s et presque exclusiveinent aquatiques, qui nagent le corps assez enfoncé dans l’eau et plongent beaucoup, souvent très profondément, à la reclierche ou à la poursuite des petits animaux, poissons surtout, qui constituent la majeure partie do leur alimentation et (pie servent à retenir, au moins momentanément, les sortes de dents aiguës et inclinées on arrière qui garnissent les boi’ds de leur bec'. Ajoutons (pie souvent ils tiennent la tète submergée jusqu'au-dessus des yeux, pour mieux voir ce qui se passe au-dessous d'eux, dans l'eau. Ils se reproduisent volontiers près des eaux douces, nicbant sur le sol, dans des excavations entre les pierres, ou dans des arbres creux, parfois dans ib's nids abandonnés. Le mâle quitte généralement sa femelle après la ponte, pour la rejoindre après la mue. — Leurs œufs rappellent ceux des Canards.
Leur mue est double. Le mâle, liien différent de la femelle on hiver, s'en rapproche par contre beaucoup en livrée d’été. Les jeunes ressemblmit à leur mère.
Des six ou sept espèces boréales qui rentrent dans ce genre, deux seulement se trouvent en Europe et en Suisse.
HAELE BIÈVRE Grosser Sager. — Smergo niaggiore
MEItGUS MEBG.\XSEB Linné.
Bec un peu plus long que le doigt interne, au sommet desqyrolongements anguleux très accusés qu’il forme sur les côtés du froid, passablement qdus haut que large en arrière et médioa'ement effilé en avant. Revêtement qjlumeux latéral de la mandibule suj). angu-
‘ Comme les Canards, ils avaleraient aussi parfois de petites pierres pour activer leur digestion.
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leux, celui de la mandibule inf. aigu et au moins aussi long. Bord post. des narines au tiers enriron du ber, depuis les côtes du front (voy. lig. 8(i). Tarse plus long que deux fois le pouce avec ongle, ou au moins aussi long. T" rémige passablement échanrrée au bord interne, assez avant vers le bout, anquai rétrécie au bord e.eterne (j)aifois un très léger rétrécissement interne à la 2”'°, ou externe à la Huppe suscépbalique en large tou ffe arrondie, d' ; plus effilée, 2>lus reculée et retombante $. — Tête et haut du cou d'un noir vert brillant, f hiver; d'un brun roux, Ç. Haut du dos et scaqndaires pj ulongées noires, d' hiver; d'un cendré foncé, 9. Couvertures alaires blanches, d' hiver; cendrées, $. Hirnir de l’aile blanc. Faces inf. d’un blanc qdus ou moins teinté de rose-jaumUre. Fieds rouges.
Long. tôt. (F,(j5ü — 700; aile pliée, ü'“,380 — 300; queue 0"‘,10(> — 128; tarse O'“,015 — 052; doigt ext., avec ongle 0'",074 — 080; bec, aux côtés du front 0'“,001 — 070.
Mergus MEBGAN3ER Bx Cressuev, Syst. Nat., éri. 10, p. 129, 1758. Meisner u. Sch.,Yôgel lier Schweiz, ]). 309, 1815. Temminck, Man. Oni., II, p. 881, 1820. Savi, Omit, tosc., III, p. 122, 1831. Nilsson, Skiuid. Faxina, FogL, II, p. 457, 1836. Schinz, Fauna lielv., p. 131, 1837. Bailly, Oruith. Savoie, IV, p. 406, 1854. Riva, Omit, ticin., p. 552, 1865. Vegl. et Gerbe, Orn. eur., II, p. 569, 1867. Friderich, Deutsehe VOgcl, 4® éd., p. 694, Taf. 36, Fig. 5 çÿ et 6 O, 1891. Dubois, Faune Vert. Belgique, Oiseaux, II, p. 513, 1894. — M. ciseeeus Brisson, Ornith., VI, p. 254, 1760. — M. buurioapilla Briinn., Ornith. bor.. p. 22, 1764. — M. oas- TOR Linné, Syst. Nat., éd. 12, 1, p. 209, 1766. — M. gulo SeopoU, Ann. I. Ilist. Nat., p. 69, 1768. - M. raoceüula Bonnat., Encycl., p. 101, 1790. — M. orien- TALis, M. SQUAitATUS Gould, Proc. Zool. Soc., p. 1, 1845, et p. 184, 1864. — M. .ame- EICANUS Cass., Proc. Ac. Nat. Sc. Philad., j). 187, 1863.
Merganser Raii. m. oulo Leach, Syst. Cat. M. a. B., Brit. Mus., p. 36, 1816. — Merg. castor Bonap., Birds of Eur., p. 59, 1838. Fritsch, A'ogel Europ., Tab. 61, Fig. 9 d', et Tab. 52, Fig. 2 9, 1871. — Merg. merganser Salradori, Cat. B. Brit. Mus., XXVII, j). 472, 1896. Sharpe, Iland-list, 1, p. 229, 1899.
Noms vulg, S. F. : Bec de scie ou en scie, Yverdon; Grand Hark, Genève. — S. A. : Seerachen, Tauchgans, Aeschente, Grosse Fisente, Grosse Tauchente. Meerrachen, Berne-, Tucher, Grosse Schàggânte, SoleAn-e-, Gcinsesüger,
Sagente, Tburgovie; Seekatg, Seegeiss, lac de Constance. — S.I. : Tamirôla, Resegon, Tessin.
Mâle adulte, hiver et noces: Tête et haut du cou d'uii noir vert à reflets par places un peu violacés, et tirant parfois un peu sur le brun, sous la gorge. Bas du cou, en avant et on arrière, t't toutes faces inférieures d’un blanc plus ou moins teinté de rose jaunâtre.
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Haut du dos ot scapulaires prolnufjées d'un l)oau noir hrillaut. Bas du dos, croupion et sus-caudales d’un cendré un peu Ideuâtrc; côtés de la région anale légèrement Imri-és transversalement de gris. Couvertures, petites en partie, moyennes, grandes et cubitales blanches, ainsi que les rémiges secondaires; ces dernières, souvent finement bordées de noir, formant miroir sur l’aile. Poignet et partie dos petites couvertures noirs, frangés de i)lanc. Grandes rémiges et couvertures antéi'ieui-es noires. Rcetrices d’un brun cendré. Bec d'un rouge brunâtre, noii' en dessous, ainsi que sur l'onglet et sur la ligne médiane de la mandibule supérieure. Pieds d'un rouge corail. Iris rouge.
Femelle adulte: Tête et haut du cou d’un brun roux, plus foncé en dessus qu’en dessous, avec gorge Idanclie ou blanchâtre. Bas du cou en arrièi'e, côtés de la poitrine, haut des flancs, dos, croupion, côtés de la région anale, sus-caudales, couvertures de l’aile, scapulaires, cubitales et rémiges secondaires postérieures cendrés. B,émiges secondaii'es en majeure partie ot extrélnités des grandes couvertures blanches. Piémigcs primaires d’un brun noirâtre. Rectrices d'un cendré lirun. Bas du cou en avant, poitrine, ventre et sous-caudales d’un blanc plus ou moins lavé de jaunâtiv. Bec rougeâtre. Pieds d'un rouge jaunâtre, avec membranes tirant sur le cendré. Ii'is brun-roux.
Mâle adulte, PH été (généralement d'août à octobre) : Ressemblant à la femelle, avec le brun-roux de la tête et du haut du cou un peu lavé de noirâtre sur les lorums et sur ses bords, au cou; les faces supérieures d’un gris ardoisé un pou plus foncé, les inférieures blanches, légèrement teintées de gris sur le jabot. Il se reconnaîtrait surtout à ses couveidurc's alaii'cs demeurées blanches.
Jeunes: Assez semblables à la femelle, pendant leur premièi'e année, puis en livrée bigarrée transitoire, jusqu'à leur troisième année.
A fa mu «ce. • Couverts d’un duvet Itrun légèrement olivâtre, en dessus, avec quatre grandes taches blanches en carré sur le dos ot entièrement blanc, en dessous; cajmchon et derrière du cou d'un brun marron, avec un trait clair sur les yeux; les angles formés par le duvet sur la face, aigus; région auriculaire et côtés du cou d’un roux pâle; bec noirâtre, à onglet jaune; pieds d’un brun jaunâtre.
Variabilité et Hybrides: La teinte nankin, soit d’un jaune plus ou moins rous.sâtre ou rosâtre', des faces inférieures est plus ou moins accusée suivant les individus et s’atténue assez vite après la mort, sur les sujets empaillés.
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On cite des hybrides de Metgus merçjniiser avec Clai/rjula glancion. Je ne crois pas que scinldaldos ))âtards aient été rencontrés en Suisse.
Le Harle bièvre, on Grand Harle. n'est pas rare en Suisse, au sud comme au nord des Alpes et dans nos diverses régions, non seulement sur quantité de points en plaine, mais aussi dans quel(|UGS vallées élevées, aux époques de passage, et jusque dans la ll'"-Engadine. à l'extrême e.st. Il se reproduit de préférence dans l'ouest du pays, sur les bords des lacs de Bicnne. Morat et Neucbâtel. à l'île de S*. Pierre, en particulier, ainsi qu'entre Yverdon et Yvonand ' où il est relativement commun, .soit au passage, soit comme bote d'hiver. et où il serait même pins ou moins sédentaii'e. Quoiqu'il ait niché du côté de Bregenz, selon Sebinz, et qu'on l'ait souvent capturé sur le lac do Constance, an nord-oîst. tant en hiver qn’en temps de migration, soit entre tin noveiubi'e et tin mars, il ne parait guère remonter dans la vallée du Rhin, du côté de Coire, car do Salis aftirme ne l'avoir jamais rencontré. 11 a été vu, pai- contre, en hiver, sur le Rhin, du côté de Bâle, et sur la Rcuss. près de Lucerne, ainsi que sur quelques lacs de petites dimensions, ceux de Jlanen et de Sempach entre autres, sur la Sari ne et parfois, an moment du passage, dans les grands marais d’Anet, avant l'abaissement des eaux de l’Aar. Il se montre assez fréquemment, enlin, sur le Léman, en passage et en hiver, rarement en liandcs nomitreu.ses, mais d'oi’dinairo en famille, par cinq à dix on douze individus. Cependant, je ne crois pas qu'il s’y soit souvent reproduit, au moins depuis bien des années, quoiqu’il ait été accidentellement rencontré en mai, même en juin, aux Dranses et devant Condrée, selon 1\1. R. Poney.
J'ai dit que les Harles proprement dits, le Bièvre en particulier, nagent généralement le corps plus ou moins submergé, qu'ils plongent avec une prestesse extraordinaire et que, pour mieux voir au-dessous d’eux, ils tiennent souvent la tête enfoncét‘ dans l'eau jusqu’au-dessus des yeux. Quoiqu'ils prennent souvent, sur le fond, des crustacés, des mollusques ou du frai, c’est surtout aux poissons qu’ils font la guerre la plus active.
Son vol. bien qn'assez rapide et soutenu, est relativement bas et, au lever, souvent accompagné de battements des pattes sur l’ean.
* Le 11 juillet 1901, le D' Brière m’écrivait que, selon le D’" G.arin, plusieurs couvées avaient été prises dans ces dernièrc.s années: à Montagny, près d’Yverdon, sur un tronc de saule, et à Suscévaz, dans un noyer creu.x, entre autres; ajoutant qu’une paire de ces oiseaux avait niché aussi, il y a une vingtaine d’années, sur un i)euplier, à Yverdon même, au bord de la rivière.
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Son cri, sorte do grondcincnt assez sonore, coininc celui des Harles en général, peut être traduit par karr, knrrr ou heurr, kœurrr. 11 niarclic debout, un peu penclié en avant.
Le Bièvre niche, suivaiit les circonstances, on niai ou on juin, parfois sur le sol près de reau, entre les herbes ou les pierres, ou dans une excavation de berge ou de falaise, plus souvent dans un arbre creux, même en forêt et assez loin de l'eau, ou sur le sommet d'un arbre coupé, entre six et dix mètres do hauteur environ, ou encore dans un vieux nid abandonné de Pie ou de Corneille, parfois même de Rapace. Son nid est généralement formé d'une base de bûchettes recouverte d'herbes sèches, et les petits poussins gagnent l’eau très vite a|)rès l’éclosion, ou y sont portés par leur mère, si le nid est dans une position trop élevée. Fen le capitaine ^'ouga, de Cortaillod. excellent ornithologiste, nous raconte (Bull. Soc. orn. suisse. I. 2. p. 112. 18(i(j) comment la mère Harle s'y prend pour tran.sporter rapidement ses petits depuis le nid, .souvent haut perché, jusqu'à l'eau. L'observation avait été faite dans Ftle de S*. Pierre, au lac de Bienne, et le nid était dans un chêne creux à huit mètres de hauteur environ. La mère entra successivement dix fois dans le trou de l’arbre et, en quelques minutes, eut transpoi-té sur le lac les dix petits poussins tout récemment éclos c|ue contenait son nid. Le jeune oiseau était couché en long sur le dos d(‘ .sa mère et maintenu par le cou de celle-ci replié en arrière.
Ses œufs, généralement au nombre de 8 à 12. plus rarement 14, de dimensions moyennes et de forme .subelliptique plus ou moins allongée, avec coquille a.ssez lisse, légèrement luisante, sont d'un blanc roussâtre et mesurent 0"’,0ii5 — 072 sur 0‘”,044 — 04!).
L'espèce est très répandue dans le noi-d de l’Eui-ope et de l’Asie, en été jusqu'au 70' degré environ, ainsi que, sous une forme légèrement différente, dans le nord de l'Amérique, d'où elle va hiverner jirstiue dans le sud de l'Europe, la Chine, le Japon et les Etats- Unis.
IIARLE HUPPÉ Mittlerer Nüffer — Smergo nduore
.MEIIOUS .SERR.CTOR Lillllé.
Bec plus long (pie le doigt interne, au sommet des angles frontolatéraux, ceux-ci moins accusés que chez l’espèce, précédente; .avec
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cela, pins effile en. avant et notablement ]ilns haut que large vers la base. Revêtement plnmenx latéral de la. mandihnle suji. subangnlenx, celui de la mandibule iitf. passablement plus court. Bord post. des narines à peu près au quart du bec, depuis les côtés du front, <^' (voy. fig. 87) ou jiresque au tiers, 9. Tarse jilus long que deux fois
le ponce avec ongle. Beliancrure et rétrécissement des premières rémiges à peu près comme chez Merganser. Huppe occipitale et rayonnée, composée, de plumes effilées, assez longues et relevées. — Tête et haut du cou d’un noir verdâtre, <f noces; d’un brun roux, avec gorge blanche, $. Haut du dos et scapulaires noirs, avec taches blanches sur les épaulettes, f noces; cendrés, 9. Cou vertures alaircs et cubitales en majeure, partie blanches, f ; cendrées, 9. Bas du cou et poitrine roux, avec macules noirâtres, d' noces; blancs, 9- Hiroir de l’aile blanc, barré trausversalement de noirédre, chez d'. Faces inf. blanches. Fieds orangés ou jaunes.
Long. tôt. — 630; aile jiliée (>"',250— 370; queue O'", 100
— 115; tarse 0"',0 l0 — 045; doigt e.xt.,avec ongle (>'",004 — 008; bec, aux côtés du front ü"',053 9 — 0(15 f.
Fig. 87. Bec do Mkroüs skhratou, niîUe ad., hiver.
Mergüs serr ator Linné, Syst. Nnt.. éd. 10, [i. 1 20, 1 758, et éd. 1 2, 1, ji. 20S, 1 76(i. Meisner u. Sch., Viigel der Sclnveiz, p. Bll. 1816. Temminck, M;iu. Oni., II, ]). 884, 1820. Savi, Oniit. tosc., III. ]). 120, 1831. JV/teow, Skaïul. I<’iinna,Fogl., II, p. 464, 1885. Schinz, Fîiuiki lielv., p. 131, 1837. Ornith. Savoie. IV, p. 410,
18.' 4. Riva, Oriiit. ticin.. ji. 5.54, 1865. Beyl. et Gerbe, Orn. eur., II. p. 570, 1867. Friderich, Deutsche Vogel, 4® éd., p. 696, Taf. 36, Fig. 7. 1891. Dubois, Faune Vert. Belgique, Oiseaux, II, 518, 1894. — il. cbistatits Uriw». ex liris.'ion, Ovn. bor., p. 23, 1761 . — M. sehhatus, M. nioeh et il. leucomelas Gmelhi, Syst. Nat., 1, 1>. 546, 1788. M. leucomelas üre/wH, l'dgei Deutselii., p. 947, 1831.
Meeganser cristatus JSrmwî., Ornitli., l'I. p. 237, 1760. — Merg. serrata Steph.,in S/iurr, Gen.Zool., XII, ji. 165, 1824. Merg. smVL.VTORaPallasiiBonap., C. il. Acad. Se., XLIII, p. 662, 1856. Frifsch, Vôgei Europ., Tab. .52, Fig. 1 $ et 4 d, 1871. Salvadori, Cat. B. Brit. Mus., XXVII, p. 479, 189ô. Sharpe, Hand-list, I. ]). 229, 1899.
Noms vclg. S. F.: Harle. liaissen ?, F’aoug; Sécholier, Genève. — .8. A.: Gezopfter Meerrachen, Schicarzkopf, Seekatz. Sàgente, iac de Coiistaiiee. — S. 1. : Besegon, Tessin.
adidte, hiver et noces: Tête, liant du cou et plumes effilées de la huppe d'un noir à reflets verts; milieu du couhlanc. Bas
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du cou. ain.'^i que le haut et les côté.s de la poitrine, roux, avec macules allongées Jioiràtre.s. Dos. épaules, scapulaires et cubitales postérieures d’un beau noir, avec quelques larges taches blanches en épaulettes. Petites couvertures noires; couvertures moyennes blanches; grandes couvertures noires, très largement terminées de blanc; rémiges secondaires antéidcures noii-es dans leur moitié basilaire, blanches dans la moitié exti-ômo; rémiges secondaires postérieures blanches, étroitement bordées de noir; couvertures antérieures et gi-andes rémiges d'un noir à reflets, de telle manièie que l’aile porte un gi'and miroir blanc coupé par deux raies obliques et transvei-sales noires, suivies de traits longitudinaux également noirs sur blanc. Croupion, bas des flancs, sus-caudales et côtés de la région anale d'un gris chiné. Kectrices brunâtres. Poitrine, en majeure partie, flancs, ventre et sous-caudales blancs. Bec rouge ou brun-rouge; pieds orangés; iris rouge.
Femella rtdnlie: ïète, haut du cou et huppe d'un lirun roux, plus sombre sur le front et le vertex; gorge blanche. Toutes faces inférieui-es d'un blanc, très légèrement teinté de jaunâtre et plus ou moins tachées de gris, sui- les côtés. Bas du cou en arrière, dos, croupion, sus-caudales, couvertures alairos, scapulaires, cubitales et région crurale d'un gris ardoisé, avec baguette des plumes jjlus sombre. Rémiges secondaires anterieui-es noii-es à la l)a.se, blanches en avant; rémiges piâmaires d’un brun noii-. Rectiaces d’un brun cendré. Bec et pieds d'un jaune orangé teime; iris biain.
Mâle adulte, ei/. éfe.- Rappelant beaucoup la femelle, à part le miroir de l'aile (|ui est comme dans la livrée d’biver. Tête et haut du cou d’un brun roussâtre, plus foncé sur le vei'tex et la niuiiio, avec huppe un peu moins développée (|u’en noces; faces dorsales d'un gris ardoi.sé; couvertures alaiia's, petites et moyennes, également d'un gris ardoisé, mai.s' plus ou moins variées de blanc, chez de vieux sujets surtout; faces inférieures blanches; le devant du cou et le jabot teintés de gris-cemlré.
JeiDies, avant la unie: Assez semblables à la. femelle, avec teintes moins pures, tête plus brune et goi'ge grisfitre. — Ajirès la vtue: Variés de taches noires à la tête et sur le dos, ainsi que plus ou moins mâcbnrés de brun sur le devant du cou.
A la unissauee: Rappelant beaucoup ceux do l'espèce précédente, avec le duvet blanc de la poitrine brun à la base et les angles formés par le duvet sur la face plus ari'ondis {sec. Vian).
Le Harle huppé est assez répandu en Suisse, dans les parties basses des diverses régions, au noial et au sud des Alpes, dans les
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mêmes localités que le précédent et généralement bien plus commun que lui, sauf peut-être dans le Tessin. On le trouve en hiver et aux époques de passage, mars et octobre ou novembre, sur les lacs et les grands cours d'eau, paifois même dans les marais. Comme le Bièvre, il s’e.st montré souvent, aux époques des migrations. jusqu'à ISOO mètres s/m., dans la H‘'-Engadine qui semble, pour lui aus.si, constituer, à l'extrême est de notre pays, une ligne de passage assez fréquentée à travers les Alpes. Il se reproduit parfois dans la région du lac de Constance, au nord-est. Douze jeunes de l'espèce et leur mère furent entre autres capturés, le 18 mai 1898, dans un chêne creux, au liord d'un petit ruisseau, près de Gossau (canton de S‘-Gall), en pleine, campagne, à quatre lieues environ du lac de Constance'. Cependant, il nicherait plus souvent, à l’ouêst et au sud-ouest, sur les bords du lac, de Neuchâtel, où quelques individus passeraient même, dit-on, l'année entière et où les pêcheurs le prendraient parfois dans leurs filets. Entin, il aurait niché aussi, bien que beaucoup plus rarement, dans le Bas-Valais.
Ses mœurs sont assez semblables à celles du Bièvre, aussi me bornerai-je à renvoyer le lecteur aux quelques données biologiques fournies plus haut à propos de celui-ci, l)ien que le Huppé semble un peu plus agile et plus méfiant. Plongeant non pas toujours pour aller directement au fond, comme beaucoup de Canards, mais bien souvent pour pour.sui\n-o des poissons entre deux eaux, il reparaît fréquemment à la surface très loin de son ])oint d’entrée, et parfois se borne à .soidir seulement le bec de l’eau, pour reprendre de Pair et recommencer sa poursuite. Ce n'e.st pas dire qu’il ne cherche pas au.ssi des proies au fond de l'eau, car il gobe pas mal de Chabots ( Cottiis (johio). 31. P. Poney m'assure avoir retiré 27 de ces poissons du gosier de 2 Harles tués par lui, le 20 novembre 1892, aux Bains du Bri.se-lames. près de Genève. Enfin, comme ses congénères, c’e.st à Pair libre ou à la surface seulement qu'il avale sa proie. 11 passe, volant assez haut, en ligne oblique plus ou moins allongée et de jour ou de nuit, suivant les circonstances.
Il niche en mai ou en juin, volontiers près des eaux douces à rives boisées ou garnies de roseaux, dans les mêmes conditions que le Bièvre, dans des arbres creux, dans une excavation de falaise, dans quelque nid abandonné, même haut pi'rcbé, et parfois à une grande distance de Peau, plus rarement entre les herbes sur le sol.
Ses ceufs, au nombre de 8 à 14, un peu plus petits que ceux du Bièvre, mais de même forme et de même couleur à peu près, quoi-
' .Quelques-uns se trouvent au Musée de S'-Gall.
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que volontiers d’un roussâti-e un peu plus foncé, mesurent généralement 0'",0G2 — 0(18 sur 0'",043 — 045.
L’espèce est très répandue dans le nord de l’Europe, l’ouest de l’Asie et le nord de l’Amérique, jusqu’au 73" degré environ, d’où elle va hiverner sur les côtes de la Méditerranée, ainsi que dans le nord-ouest des Indes, la Chine, le Japon et les Etats-Unis.
Genre 2 : PIETTE
MERGELUrS Selby'.
Bec subconique, moins effilé en avant que dans le genre précédent, plus court que la tête et médiocrement crochu à l'extrémité, soit à onglet sup. )noins prolongé, avec dents plus petites, 7noins aiguës, plus serrées et moins inclinées, les inférieures presque droites (voy.
fig. 88). Tarse h'ès court, médiocrement pincé; pouce un peu plus allongé; doigt externe à peu près égal au médian. Echancrure interne et l'étrécissement externe sensibles surtoict à la et à la 2^ rémiges. Queue plutôt courte et arrondie, à 16 rectrices subconiques, légèrement rigides. Corps plus ramassé, subarrondi , et membres inférieurs par le fait moins reculéé. Huppe retombante. Taille beaucoup plus petite. Quant aux formes et proportions de l'aile et des rémiges, à peu près comme chez les Harles.
Ce genre ne renfermant qu’une seule espèce, je renvoie au chapitre concernant celle-ci pour quelques données oologiques, Inologiques et géographiques.
‘ Parmi las (Ifft'énmts noms attrilmés par Gessner à cette esi)èce sous divers aspects {Mergus rhetianus, M. varius, M. argmtinensis, M. mustelaris, Monialift, etc.), il cii est un (pie je dois citer plus i)articulièrement, c’est celui de Monialis alba pour le mâle et de M. fusca (Icônes avium, 15.55) pour la femelle, comme ayant une jiriorité de jirès de trois siècles sur celui éc Mergellus Selby. Si je ne le substitue pas ici à ce dernier, c’est que je ne crois pas qu’en
Fio. 88. Bec el front de MkroiîLLUS Ai.njtLi.us, midc ad., hiver.
PIETTE BLANCHE Kleiner Sager — Pesciaiola
.MEIiGEl.I.US .VLUELLUS Linné.
Bec i/otahlemeid plus court que le doigt interne, nu sommet des angles fronto-lntérnux, un peu pdus haut que large, nu front, et légèrement plus large que haut, vers le bout; onglet siq}. dépassant peu la mandibule inf. lievétemeut plumeux latéral de la mandibule sup. largement arrondi, celui de la mandibule inf .beaucoup plus court. Bord post. des narines aux deux cinq, du bec, au.v côtés du front (voy. fig. 88). Tarse plus court que deux fois le pouce avec ongle, ou au plus égal. B rémige légèrement échancrée au bord interne, non loin du bout; â'' un. pieu rétrécie au bord externe. Hupqie retombante dejilumes blanches assez allongées et u n peu effilées, f. — Tête, cou, scajiulaires, couvertures alaires en partie et faces inf. d’un blanc pur, avec une tache sur la partie ant. de la joue, une autre sur l’occiput, deux demi-colliers pedoraux et le dos noirs à reflets vais, cf noces; dessus et côtés de la tête et nuque roux, dos cendré-brun, gorge, poitrine et ventre blancs, 9. Miroir de l’aile noir, bordé de blanc. Pieds d’un gris bleu.
Long. tôt. 9 O'^yllO — -tôO f ; aile qiliée Ü'“,185 — 205; queue U'^',06‘0 — 002; tarse 0”',028 — 032; doigt ext., avec ongle O'^jOôO — 054; bec, aux côtés du front 0'^,03U — 037.
Mergus albiîli.us, M. minutus Linné, Syst. Nat., éd. 10, |). 120, 1758, et éd. 12, 1, ]). 209, 1760. M. albbllüs Mei.mer u, Seh,, Vôgel der Schweiz, p. 812, 1815. Temminck, Man. Orn., Il, p. 847, 1820. Sait, Omit, tosc., 111, ]). 118, 1831. L Usson, Skand. Eanna, Eogl., II, ji. 467, 1835. Schinz, Eauiia lielv., p. 131, 1837. Bailly, Ornitli. Savoie, IV, p. 403, 1854. liica. Omit, ticiii., p. 555, 1865. l)egl. et Gerbe, Orn. par., II, p. 573, 1867. PPitsch, VOgel Europ., Tab. 47, Fig. 2 (3’ et 139, 1871. Friderich, Peutsclie Vdgel, l® éd., p. 698, T.af. 36, Fig. 8 et 9, 1891. Dubois, Faune Vert. Belgique, Oiseaux, II, 609, 1894. Salvador!, Cat. B. Brit.
citant ce nom, alors iissez répandu, Gessncr ait voulu en faire le titre d’un groupe particulier.
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Mus., XXVII, p. 161, 1895. Sharpe, Hand-Iist, I. ji. 228, 1899. — M. glaci.^lis Briinn., Oxn.how, p. 21, 1761. — M. .\i,büi.us, M. p.AS.\ONiGiJs5cop., Ann., I,IIist. mit., p. 71 et 72, 1769. — M. asiaticus Giiielin, Reise, II, p. 188, 1774-1781.
Mebqassek chistaiüs minob, Mkro. STEt.LATUsR/‘(Wow, Oruitli.,VI,p. 213 et 252, 1760. — Mero. amiellus jBorfd.,Talil. PL enl., p. 27, 1783.
Merqellus albei,i.ü8 Selhy, Geii. u. Subgen. B., ji. 17, 1810.
Xo.MS vüLO. S. F.: Pef/t Hurle. Fiette, tienèvi"; Bec-rond ?, Yverdon. — S. A.: Weisse Tauchenie, Wei.ise Honne, Nunneli, Eisentli. B,heinentli ; Seeganslein, lue de Constance. — S. I.: B,esegon, Pesmrin L
Mâle adulte, hiver et noces: Tête, huppe et cou d’uu blanc pur, avec une largo tache noire sur le loruni et au-dessous de rieil, ainsi qu'une bande il'un noir à reliets verts sous la huppe, sur l'occiput. Dos d’un noir brillant, avec deux baïules en croissant de même couleur embrassant les cotés de la poitrine, partant l'une, la plus élevée, du haut du dos. l'autre do l'épaule. Scapulaires blanches, bordées de noir; cubitales postérieures cendrées, frangées de blanc. Petites couvertures noires, moyennes blanches ; grandes couvertures et rémiges secondaires noires et bordées de blanc à l'e.xtrémité. dessinant un miroir il'iiu noir profond, avec bordui-e blanche en avant et en arrière. Grandes rémiges d'nn noir brun. Croupion et sus-caudales d'un cendré foncé. Kectrices brunes.Toutes faces inférieures blanches, vermiculées .de gri.s-brun et de noirâtre sur les flancs et les côtés de la région anale. Bec cend ré-bleuâtre foncé. Pieds plombes, avec, membranes noirâtres. Iris brun h
Femelle adulte: Notablement plus petite que le mâle. Dessus et côtés de la tête, jusqu’au-dessous de l’œil, ain.si ((ue derrière du cou d'un roux-brun marron. Faces supérieures d'un biun cendré, ainsi que scapulaires, cubitales et rectrices; couvertures moyennes variées d(‘ gris et do ‘blanc. Toutes faces inférieures blanches, à l'exception du jabot et de la région crurale d’un cendré brun. Huppe courte.
Mâle adulte, en été: Rappelle assez la hmielle, avec une taille sensiblement plus grande et une huppe moins foi'te qu'en livrés' do noces. Tête et derrière du cou d'uu brun-roux marron, avec lorums et région temporale plus ou moins noirs. Gorge et cou blancs. Faces supéi'ieures. cédés et (jueue d'un noir ai'doisé; faces inférieures hlanchos. à part un croissant foncé sur les côtés du jabot. Aile comme dans la belle livrée d'biver.
Jeunes : Ressemblent à la femelle.
‘ Oarganey, près Bcllinzone, selon Gessner.
^ D’uu blanc bleuâtre, gris, l>run-roux ou brun, selon les auteurs.
[JAMELI.IKOSTIIKS
A la naissance: Couverts (Viin duvet duiu ])nin noir aux faces supérieures, capuchon, dessus des ailes et des cuisses compris, avec cpiatre taclios hlanclies en carre sur ]i> dos; joues, gorjïc et toutes faces inférieures Idanclies, avec plastron brun sur la poitrine. Bec noirâtre, à onglet jaune-rou.ssâti'o ; ]ueds d’un brun olivâtre, avec membranes foncées, bordées de gris le long des doigts. Rappelant ainsi assez les poussins du Garrot,
Hybrides: On a cité des l)âtards de la Piette et du Garrot (Clangnla glancion). Je ne, sache pas (|u’il en ait été trouvé en Suisse.
La Piette, blanche, ou Harlo piette, se trouve, en Suisse, dans les mêmes régions et conditions que les précédents, mais elle e.st paitout plus rare et, malgré une ou deux citations ti'op peu circonstanciées. il ne semble pas c|u’cllc se repi-oduise d’oialinaire dans le pays, fille est. .suivant les localités, de passage l•éguliel• ou irrégulier. ou hôte d'hiver. Tous nos lacs de plaine, plusieurs grands cours d’eau et. on temps de migrations, la H"'-Engadine. Font vue plus ou moins; cependant, c’est sui- le Léman, au sud-ouest, qu’elle paraît la plus fréquente. t)n la voit, en particulier, tous les hivers depuis tantôt quatorze ans. en famille ou en petits groupes de quati'o à huit ou neuf individus, dans la rade de Genève, où je l’ai observée deimis 1888. Je vis d'abord une femelle et trois jeunes; puis, l’année suivante, deux mâles adultes en belle livrée blanche, avec cimi autres individus, femelles et jeunes.
La Piette. bien plus petite et de forme moins allongée que les Harles proprement dits, marche bien plus facilement et nage plutôt moins enfoncée dans l’eau. Elle voyage en petites bandes, généralement de nuit, et i-echerche surtout les eaux douces, volontiers les eaux courantes, où elle se livre avec grande activité à la pêche des insectes, des cru.stacés, des gi-enouilles et des poissons; les (pielques individus d'une petite troupe m'ont paru plonger souvent tous ensembh'. Elle nous arrive d’ordinaire en novembre ou décembre. parfois déjà vers la fin d’octobre, et nous quitte, lors du passage, plus ou moins tôt dans le courant de mars, plus rarement au commencement d’avril.
Elle niche dans le nord, en mai ou juin, piùs des eaux douces, courantes surtout, parfois sur le sol dans les herbes, plus souvent, semble-t-il. dans des arbres creux.
Ses (eufs. au nombre de ti à 10 ou 12, de forme ovalaire un peu allongée, à co(|uille assez lisse et lusti-ée, .sont d’un blanc fauve plus ou moins jaunâtre, et me.surent. le plus souvent, 0"'.045— 047 sur 0“,031— 034. parfoisjusqu’à 0'“.054— 057 sur 0“, 038— 030, selon ^’ian.
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L’espèce est très répandue en Europe et en Asie, entre les 55° et 70' degrés, durant la belle saison, d'où elle vient hiverner jusque dans le sud de notre continent et parfois dans le nord de l’Afrique, ainsi qu’en Chine et au Japon.
XI. Ordre des ÏOTIPALMES
TOTl PALMES
Quatre doigts réunis par une seule membrane; le pouce plus ou moins ramené en avant (voy. fig. 89). Jambes très reculées, petites ou moyennes et généralement emplumées jusqu’au bas. Tarses courts, plus ou moins largement réticulés. Bec entièrement corné, quasi-droit, plus ou moins allongé et profondément fendu, parfois pointu, le plus souvent crochu à l’extrémité, dentelé ou lisse sur les bords, avec une poche nue, plus ou moins grande et dilatable, sous la gorge et entre les lu'anches de la mandibule inf.,
PhetSthOH 6X060“ Pïialacrocorax carbo, ad.,
^ càlv interne^.
te (voy. fig. 91).
Narines basales, petites ou peu apparentes. Régions ophthalmiques et des commissures volontiers plus ou moins dé-
' D’ordinaire ])lu8 subdivisé ou réticulé vers le haut et le bas.
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nudées. Ailes aiguës ou snbaiguës et, grandes, avec bras et avant-l)ras généralement allongés. Queue plus ou moins longue, rigide ou non. Cou plus ou moins élancé ou ramassé. Tête plus ou moins forte, ou petite et allongée. Plumes généralement non doublées. Langue et larynx inférieur peu développés. Pas de véritable jabot, et gésier d’ordinaire faiblement musculeux.
Petits demeurant d’ordinaire longtemps au nid, vêtus dès la naissance ou naissant nus et bientôt couverts de duvet.
Les Totipalinos, de dimensions ti'ès variées, adroits pêcheui's et pour la plupart grands voiliers, sont surtout répandus dans les régions chaudes ou tempéi-ées du globe. Les uns saisissent leui- proie à la surface des mers, des lacs ou des ücuves, en fondant sur elle du haut des airs, les autia-s la poursuivent avec une extrême rapidité, en plongeant après elle et lui donnant la chasse entre deux eaux. Us mai'cheut. pour la plupart, assez difficilement.
Ils nichent en colonies, à teri-e, dans les rochers ou sur les arhi-es. Leurs œufs, moyens, au nombre de un ou deux à cinq et elliptiques, sont, à l’exception de celui do Phaéthon. généralement blanchâtres, immaculés (A crayeux. Ils se croisent rarement.
Très variés quant aux formes extérieures, celles du bec en particulier, les Totipalmes peuvent être très inégalement répartis dans deux divisions, selon qu'ils ont une membrane dilatable nue à la gorge et un pouce toujoui-s assez allongé, comme les Pélicans, les Frégates, les Cormorans, les Anhingas et les Fous, ou le menton entièrement emplumé et le pouce court, comme chez Fhaetiwn (Ciseau des tropiques ou Paille-en-queue) qui rappelle plus ou moins les Longipennes, Fissinares en particulier, non seulement par ses formes extérieures, mais aussi, jusqu’à un certain point, par l'aspect de son œuf légèrement conique, coloré et maculé, franchement différent de ceux des autres Totipalmes.
On peut donc partager les membres de cet ordre en Totipalmes à .sac, Ouleaii', comprenant différentes familles, dont quatre, Felecanidæ, Fhalacrucoracidæ, Fregatidæ et Snlidæ sont plus ou moins représentées on Europe, et en Totipalmes à queue effilée, ne comptant que la, famille des Fliaetlioiddæ et le seul Fhaethon.
La Frégat(_' (Fref/nta aquïla L.) des tropiques, accidentelle en Europe, le Fou (Hida hassana L.), du nord, et le Paille-en-queue
‘ De Culeus sac en cnir.
^ De ifTTToç mince et oxjcà. queue.
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( PlinetlioH ætliereus L.) des tropiques, purement accidentel en Europe, nous font entièrement défaut.
Division I, des TOTIPALMES A SAC CULEATI
Les représentants de ce groupe, de beaucoup les plus nombreux, de taille et de formes très différentes, portent tous sous le bec un sac memliraneux nu, plus ou moins développé (voy. flg. 91), et ont des œufs quasi-elliptiques, à coquille plus ou moins crétacée, blancs ou blanchâti’es.
Doux familles, celles des Felecanklæ et des Fhalacrocoracidæ, sont sexdes plus ou moins représentées en Suisse.
LVll. — Famille I: des l'ÉLÉCANlDÉS
PELECANIDÆ
Bec très, long, fendu jusque sous l’œil, à bords lisses, en majeure partie aplati en dessus, droit, avec crochet terminal, étroits sillons nasaux jusqu’à celui-ci, et un grand sac membraneux entre la gorge et les branches de la mandibule inférieure dont il atteint l’extrémité. Narines basales, en fente, et étroites, mais visibles. Régions oplithalmiques et des commissures nues. Quatre doigts complètement réunis par une membrane entière, faiblement échancrée; le pouce assez long, le médian le plus grand; ongles moyens, arqués, assez obtus et tous lisses, celui du pouce un peu plus crochu et aigu. Jambes nues sur un petit espace, dans le bas. Tarses courts et épais, largement léticidés en avant, étroitement en arrière. Ailes longues, plutôt étroites et subaiguës. Rémiges secondaires postérieures et cubitales couvrant ou dépassant un peu les rémiges primaires, celles-ci demeurant assez en arrière du bout de la queue au repos, les quatre à
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cinq ou six premières le plus souvent légèrement échancrées et rétrécies. Queue courte, asse;ï large, subcarrée ou arrondie, à 20 — 24 rectrices assez rigides. Corps massif, allongé. Cou très long et dégagé. Tête relativement petite, avec œil petit. Plumes eu général allongées et plus ou moins effilées.
Œufs au noml)re de deux à cinq, selon les espèces et leur taille, relativement petits et de forme subelliptique assez allongée, blanchâtres et plus ou moins couverts d’une couche de matière crétacée.
Poussins vêtus d’un court duvet.
Cette famille comprend, dans les régions tropicales et tempérées de l’ancien et du nouveau monde, quelques espèces, de plus ou moins grande taille et plus ou moins migrati'ices, qui vivent généralement en nombreuse société, nichant h terre, sur les rives des mers, des lacs, des fleuves ou des mai-ais, et se nourrissant presque exclusivement de poissons qu'elles happent à la surface, le plus souvent à la nage, mais .sans plonger, parfois en fondant sui’ eux comme une flèche du haut des airs, où elles volent et planent avec aisance, le cou replié sur le dos.
Leur mue est simple ; le mfde et la femelle sont assez semhlahles, bien que la seconde soit un peu plus petite que son époux. Les jeunes portent, jusqu’à la troisième année, une livrée passalflement ditt'érente de celle de leurs parents.
Genre : PÉLICAN
PELECAXUS Linné.
Genre unique, avec les caractères de la famille.
Des trois espèces qui se rencontrent dans les régions orientales et septentrionales de l’Europe, une seule, le F. ouomvtahts, s’est de temps à autre égarée jusqu’en Suisse. Le Pélican rose (P. roseiis Gmel.) du S.-E. de l’Europe, d’Asie et du nord de l’Afrique, ainsi que le Pélican frisé (P. crisjnis Bruch), du sud d’Europe et d’Asie nous font complètement défaut.
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PÉLICAN BLANC Gemeiner Pelekan — PelUcano
PEI.EC.ANUS ONOCaOTAUiS Linné.
Bec, à la commissure, à peu près trois fois le tarse. Nudités ophthalmiques déjmssant heauconp l’œil, eu arrière et en dessus, et emhrnssant un angle frontal emplit mé,pointu et assez étroit. Tarse environ double du pouce avec ongle. Queue à 24 rectrices. Les P’ à 5° grandes rémiges d’ordinaire légèrement échancrées nu bord interne, et les 2° à 6’“ légèrement rétrécies au bord externe; d’ordinaire un peu plus courte, que 5". Plumage du cou et de la tête court, à part une petite liupqie occipitale, pendante et effilée, chez l’adulte. — Livrée d’un blanc rosé, avec rémiges en tout ou partie, noirâtres. Bec gris-bleu au milieu, jaune sur les côtés, avec bordures et crochet rouges. Gnc guttural jaune. Nudités ophthalmiques d’un, carné plus ou moins jaunâtre ou rougeâtre. Pieds rosés, nuancés d’orangé. Iris ronge ou brun, ad. Femelle plus petite, que. le mâle, avec bec généralement un peu plus couii. Jeunes d’un gris brun en dessus, gris en dessous, avec pieds brunâtres et sac livide.
Long. tôt. P,40 — l,8ô; aile pliée 0“,(J00 — 720; queue 0'^,170 — 200; tarse O'^pllO — 130; médian, avec ongle 0"',I3d — J 40; bec, au front 0"',320 — 340; à comm. (>"',355 — 370 (0'^,440).
Pbleoanus onocrotalus Linné ex Oessner, Syat. Nat., éd. 10, 1758, et éd. 12, I, p. 915, 1766. Meisner u. Sch., VOgel der Scbweiz, p. 314, 1815. Temminck, Man. Orn., II, p. 891, 1620..Sai;i, Omit. toHC., III, p. 99, 1831. Schinz, Fauna helv., p. 132, 1837. Uiva, Omit, ticin., p. 558, 1865. Degl. et Gerbe, Orn. eur., II, p. 342, 1867. Fritsch, Vôgel Fairop., Tab. 46, Fig. 8 ad., Fig. 6 juv. et Fig. 1, P. minor, 1871. Friderich, Deutsclie Vôgel, 4® éd., p. 620, 1891. Ogilvie-Grant, Cat. B. Brit. Mus., .XXVI, p. 462, 1898. Sliarpe, Hand-list, 1, p. 238, 1899. — P. KOSEüs Fversm., nec Gmelin, Add. Zoogr., Kosso-Asiat., p. 29, 1836. — P. jiinor Büppel, Mus. Senkcnb., ]). 186, 1837.
Le Pélican n’a fait en Suisse que quelques rares apparitions, à des époques indéterminées et très espacées, non pas en passage, mais comme hôte égaré et volontiers à l’époque de la reproduction, parfois en troupes a.ssoz noinhi'euses. le plus souvent par paires ou par individus isolés, probablement dévoyés par une tempête ou un ouragan.
La première donnée remonte à Gessner qui, vers le milieu du
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XYI"*" siècle, signala déjà la capture (run Pélican, en février, sur le lac de Znug. Cardanus. un peu plus tard (De rem m varietate) parlait d'un sujet de cette espèce tué sur le lac de Zuricli. Kn 103(1. selon les Etrennes hclvéti(|ues pour MDCCCII. un lieau Pélican fut tué à reinbouchuro de POi-lie (ÿ'rdse Thièle) dans le lac do Neuchâtel. près d’Yverdon. et empaillé, puis conservé .suspendu, comme rareté, dans l'Hotel de ville de cette localité, avec inscription d'une légende en vers sur le mur de la salle'. En juin 1()42, selon Wagner (Hist. nat. Helv. cur.), un auti'c Pélican fut tué également pi-ès d’Yverdon. mais dans les marais. Une figure de cet individu, censé mâle, se trouve dans un volinne d'iwages d’viseaiix peintes à la main, du XYII'"" siècle, cpie possédait Spidingli -, et ce deiaiier ajoute à ce propos, qu'un second sujet de l'espèce aurait été vu. encore quelques jours après dans la contrée. Un autre individu est figui-é dans le même volume de peintui-es à la main, comme tué aussi dans les marais près d'Yverdon, mais en 10.52, individu femelle en noces qui aurait porté deux œufs dans le ventre'.'* Y a-t-il là erreur do date, 1052 pour 1042, ou hien est-ce réellement une troisième capture dans la même localité V
En juin 170S, une troupe de 130 individus qui. volant haut, semblaient venir du sud. |)ar-dessus les montagnes, s’abattit sur le lac de Constance, près de Lindau, à l’e.xtrême nord-est du pays; un seul Individu de toute la bande aurait été tué, bien que de nombreux coups de fusil eussent été tirés sur ces étrangc's et assez farouches visiteurs. D'après une citation sur laquelle je n'ai aucun détail, un Pélican aurait été vu la même année sur le lac de Bienne, à l'île S‘. Pierre. Le 20 mai 1800. un de ces oiseaux fut capturé encoi-e sur le lac de Constance, près de Fussacb. Au comnienccment de ce siècle, soit à peu près à La même époque, un Pélican encore jeune fut tué aussi devant Tbonon, sur le Léman, à re.xtréme sud-ouest du pays, qui paraît avoir été bien plus rarement visité que le lac de Constance. Selon Balsamo-Crivelli**. huit
^ Des lieux plus esloigués de la froide Scitliie Onocrotalus vint repaistre l’Helvétie;
Mais etaut aperceu, l’acoton commaiideui-,
Qui veut de l’attraper avoir sur tous riioiiiieur.
L’approche et le poursuit d’une subtile adresse;
Puis d’uu coup de fusil, il l’atteint et le blesse.
Alors le rare oiseau né au septentrion Mourut soudain jjaissant au fleuve d’Yverdon.
Volume intéressant, actuellement à la Bibliothèque de Berne.
® /« Riva : Schizzn omit, delle prov. di Como e di Sondrio e del Cautone Ticino, 1800.
l’KLÉCANIDKS
individus, dont un fut tué, so luonti-èrcnt, le 21 juillet 1831. sur le petit lac (le Varese. au sud. près de nos fi-ontlères tcssinoises; jmis, an printemps de 185!). (iuel(|ues-uns furent reinai'{|ués aussi, sur différents lacs, dont un fut tué près de Colico, an lac de Conie. En hiver 18()7, quehjues-uns de ces oiseaux se seraient montrés encore sur le lac Majeur. Enfin, selon le journal Diana de juillet 1902, six Pélicans aurai('nt été vus. dans la première moitié de juin de cette année, sur la partie septentrionale du lac IMajeur, au Tessin, après une nuit très orageuse. Un de ces oiseaux, qui s’était attardé à remhouchure du Tes.sin. fut blessé à l'aile et capturé vivant, le 14 juin. C'était un adulte de près de 3 mèti-es d'envergure et d'un lieau blanc rosé. Selon le naturaliste Gbidini. de Lugano, dans une note en date do septembre 1902 et publiée dans le journal Aricida, cette donnée, fortement exagérée, devrait être réduite à la capture d’un seul Pélican, le 14 juin 1902, près du Pian Magadino, sur le lac Majeur; les auti'os Pélicans signalés par la Diana aui-aient été des Cygne.s sauvages, selon le même, dans une lettre qu'il m'écrivait à ce propos. La pirtendue rencontix' de ce Pélican, seul avec cinq Cygnes sauvages, à pareille épo(iue, sur le lac Majeur. me paraît a.ssez curieuse. L'espèce se serait aussi montrée une fois sur le lac de Morat et. plus au centre du pays, jus(iuc sur celui de ïboune; mais, je n’ai ni dates, ni détails sur ces deux dernières 'citations, pi-obablement déjà assez anciennes.
Le Pélican compte entic les pins gi-ands oiseaux, et il n’est pas difficile de le reconnalti-e au vaste sac membraneux qu’il porte sous le bec sui' tonte la longueur de sa grande mandibule inférieure. 11 marebe assez lentement, en se balançant et se redressant Ijeaucoup. à cause do la position tibs reculée de ses membres postérieurs. C’f'.st. pai' contre, un grand voilier et un arlroit nageur, quoique, trop allégé pal- um' très grande pncumaticité de ses os et une forte doublure de sacs à air à l’intérieur du corps, il ne puisse pas plonger et soit incapabb' de poursuivre sa proie .sous l'eau, comme les Cormorans.
à'olant très liien et. au besoin, très rapidement, il fond do liant sur les poissons ([ni constituent presque exclusivement sa nourriture, on il b's pêche à la nag(' autour de lui. pour les ('iigloutir de suite et souvent en très grande, quantité dans sa grande poche gutturale fini, paraît-il. renferme aussi de temps à autre do pi'tits palmipèdes,, do jeunes Canards entre autres. On le rencontre au bord des mers, volontiers près des embouebures, sur les lacs et surtout le long des grands cours d’eau, comme le Nil, 1(> à'olga ou le Danube, et généralement en très nombreuse société. Son cri, très
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sonore, rappellerait parfois un peu celui de 1 ane; cependant c’est plus souvent une sorte do grognement, coinnio roli, rüh. E cherche de préférence, pour .s’y reproduire, les marais ou les eaux riches en haute végétation, où il se compose dans les roseaux un large nid d'herbes diverses accumulées et plus ou moins enchevêtrées, sur lequel la femelle couvei-a pendant près de cinq semaines. Les poussins, bientôt vêtus d’un couil duvet blanc, .sont nourris au nid pendant plusieurs semaines ])ar les parents qui leur offrent la pâture dans leur large sac, toujours à leur disposition.
Ses œufs, au nombn' do .3 ou 4 (2). sont de forme subelliptique assez allongée, le petit bout généralement un peu plus conique (pie l'autre, à coquille épaisse, d'un blanc bleuâtre, poreuse et couverte d'une épaisse couche crétacée, inégale, d'un blanc mat ou blanchâtre, plus ou moins nuancée de jaunâtre, on comme vermiculée et laissant voir par places la teinte bleuâtre du de.s,sous; ils mesurent, suivant les auteurs, O^.OTS— 082— OS9 sur 0“,052 — 059.
L’espèce est très répandue dans les contrées sud et sud-est de l’Europe, ainsi que dans le nord de l'Afrique et l'ouest de l'Asie, le noi'd-oue.st d(.'s Indes en particulier. Elle se reproduit, entre autres, dans les pays du Danube, en Turquie et en Grèce; tandis qu’elle n’est guère que de passage et même rare dans la plus grande partie de l'Italie et accidentelle en France.
LVm. — Famille II: PHALAGROCORACIDÉS
PHA L ACROCORACIDÆ
Bec moyen, quasi-droit, fendu jusqu’en arrière de l’œil, à bords lisses et plus haut que large, avec sac gulaire moyen ou plutôt petit, soit descendant relativement peu sous la gorge et loin d'atteindre le bout de la mandibule inférieure ; mandibule supérieure à arête arrondie, courbée en crochet aigu et tranchant à l’extrémité, avec étroits sillons latéraux jusqu’au crochet; narines très étroites et fort peu apparentes, à la base des sillons latéraux; mandibule inférieure un jien élargie ou fléchie vers le bout (voy. tîg. 91). Régions ophthalmiques, des commissures et de la gorge plus ou moins dénudées. Quatre doigts entièrement réunis, jusqu'aux ongles, par une membrane complète quasi-droite; le pouce assez
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long; l’externe le plus grand (voy. fig. 89). Ongles moyens, courbés, un peu comprimés et subaigus, celui du médian volontiers plus ou moins pectiné au bord interne. Jambes moyennes, assez reculées et couvertes jusqu’au bas. Tarses courts et placés, plus ou moins largement réticulés ou aréolés, avec arête postérieure granuleuse. Ailes moyennes, aiguës ou subaiguës, couvrant peu ou pas la queue. Kéraiges antérieures pdus ou moins écliancrées ou rétrécies ; secondaires postéi'ieures ne couvrant généralement pas les primaires; cubitales le plus souvent un peu en retrait.
Queue plus ou moins allongée et arrondie au bout, avec 12 à 14 (except. 16) rectrices rigides et élastiques, plus ou moins étroites (voy. fig. 90). Corps allongé. Cou dégagé, plus ou moins long. Tète moyenne, ou plutôt petite, ovalo-allongée, avec œil assez petit et très avancé.
Œufs médiocrement nombreux, elliptiques, allongés, à coquille grasse et verdâtre, plus ou moins couverte d’un enduit crétacé. — Petits naissant nus et aveugles, puis bientôt plus ou moins couverts de duvet, et demeurant longtemps au nid.
Les Phalacrocoracidés niarclient assez difiicileinent et volent relativement peu, mais perchent volontiers. Ils sont surtout nageurs et admiraltles plongeurs. Ce sont des oiseaux sociables, plus ou moins sédentaii'os ou migrateurs, qui vivent également sur les côtes maritimes et sur les eaux douces, volontiers sur les lacs ou les gi-ands coui's d’eau, l’t se nourrissent presque exclusivement de poissons qu'ils poursuivent et prennent avec adresse enti-e deux eaux. Ils nichent en colonies, dans des ti’ous de rochers et d(.‘ falaises, sur les arbres, ou dans les marais.
Leur mue est en général simple et niptilc ou partiellement double. Le mâle et la femelle se re.ssemblcnt généralement; les jeunes ditfèrent plus ou moins de leurs pai'cnts et ne pi'cnnent d’ordinaire le plumage des adultes que dans leur seconde année.
Fio. 90. Qucuo, par dessus, do PlIAL.\CROCORAX RAUBO, ad.
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Les nomlH'eiises espèces de cette famille peuvent être toutes réunies dans un genre unique dit des Corinoraus, Phalacrocoi-ax.
Genre 1 : CORMORAN
PIIALAOEOCORAX Brisson t
Genre unique, avec les caractères de la famille (voy. fig. 89, 90 et 91) ^
On compte quarante et une ou quarante-deux espèces de Cormorans vivantes, réparties dans les diverses parties du globe, desquelles trois ou quatre se ti-ouveut on Europe et deux en Suisse. Nous fout défaut: le Pli. fjranihis Linné, des côtes occidentales d'Europe, ainsi que le Ph. Desmaresti {Pli. cristntns Fabre et auct.), des bords des mers .Méditerranée, Noire et Caspienne, très voisin du précédent et portant, comme lui, sui- le .sommet de la tête, une petite huppe retroussée, en livrée de noces.
La citation de Hartmann (dans son N'erzeichidss der Vôgel des Ivanton Santis, en 1798) du Pdecnims f/raciilus (lisez : Pliai, graculiis) sur le lac de Constance, me paraît, comme à Stôlker, reposer uniquement sur une erreur de nom, et devoir être rapportée à Pliai, carho, qui n’est par contre pas cité par cet auteur.
318. — 1 : CORMORAN ORDINAIRE Kormoraiischarhe — Maraiigoiie.
PHAL.VCROCOHAX CAUBO Dillllé.
Bec robuste, à peu près aussi long que la tête, au frout, à crochet dépassant notaUeuient la iiiandibiile inf. Lormns, régions sous-ophthalmique et des conimissu res, un petit espace derrière l’rjeil, menton et une partie de la gorge nus ou quasi-nus (voy. tig. 91). Tmse presque égal au doigt interne, jilus ou moins largement réticulé en
' Ex Gessner.
^ Nos représentants iln genre ont les 3 on I ]ireniières rémiges plus ou moins écliancrée.s ou rétréeies.
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avant et an enté externe, souvent en majetere partie couvert d'aréoles transv. allongées, an côté interne, et plutôt granuleux en arrière (voy. lig. 89).-477<?s atteignant ou couvrant un peu la hase de la queue; T", 2° et U" rémiges franchement échancrêes, au bord interne; 2°, 5' et 4" un. peu rétrécies, au bord externe; 2” d'ordinaire légèrement plus longue que 3"; àpeu j)rès égale à 4’. Queue moyen ne et arrondie en éventail, avec 14 rectrices moyen, larges (voy. va r.). Plu mes dorsales comtes et arrondies, celles de i occiput ut! peu allongées et effilées. — Dessus de la tête, bas du dos etfaces inf. d’un noir vert et brillant; plumes du haut du dos et couvertures d’un brun roux, bordées de noir. Des qilumes blanches effilées à la tête et au cou et une tache blanche au côté externe de la jambe, chez ad, noces. Brun en dessus, varié de bla.nchûtre et de brun en dessou s, juv. Nudités de la face vertes ou jaunes.
Long. tôt. (>”',810 — 020; aile qdiée 0ê',3>j0 — 372; queue (>”',165 — J 88; tarse 0”',0,'jO — OiiO; doigt ext., avec ongle (>”',100 — 107 ; bec, au front O”', 07 2 — 078.
Pblecanüs carro Linné ex Oessner, Syst. Nat., éd. 10, p. 133, 1768, et éd. 12, I, p. 216, 1766. — P. PHAJ.ACROCORAx .BruH??., Orn. bor., p. 31. 1764. — P. .sinensis Shaïc, Nat. Mise., p. 529, 1790-1801.
Phalacrocorax puai.acrocorax JJr/.won ex (îm)jer,Oruit!i.,VI,p.51 1, 1760.
— Ph. carro Fallas, Zoogr., Il, p. 297, 1811. Leach, Syst. Cat. M. a. B. Brit.Mus.,
p. 34, 1816. Savi, Omit, tosc., 111, p. 103, (831. Bailly, Ornith. Savoie, IV, p. 415, 1854. 1)egl. et Gerbe, Orn. eur., II, p. 352, 1867. Fritsch. VCgel Europ., Tab. 53, l'ig. et Fig. 6, ad., 1871. Deutsche Viigel, 4« éd., p.616,Taf.31,
Fig. 4, 1891. Dubois, Faune Vert. Belgique. Oiseaux, II, p. 529, 1894. Ogilvie- Grant, Cat. B. Brit. Mus., XXVI, p. 340, 1898. Sharpe, Iland-list, I, p. 232, 1 899.
— Ph. oarbo et Pfi. m:mvB Nilsson, Skand. Fauna, Fogl., II, p. 476 et 478, 1835.
— Ph. glacialis, Ph. arboreük. Pu. subcormürands, Pir. humilirostris, Ph. BRACHïRHvxcnos Brehvi, Vogelfaug, p. 360, 1855.
Procelbaria PBi.ECANüsiW'Hil., Zool. Dali. Prodr., p. 18, 1776.
Carbo ooRMORANns Mleyer u. Wolf, Taschenb., II, p. 576, 1810. Meisner u. Sch., VOgel der Sclnvcix, ]>. 316, 1815. Temmimk, Man. Orn., II, p. 894. 1820. Sebinz, Fauna belv., p. 132, 1837. — C. filamextosüs, C. capili.atüs Teni. cl Schl., Fauna Jap., p. 129, pl. 83, 83". 1860.
Fig. 91. Tète de Phalacrocorax carro, semî-iid.
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Haliæus cakbo Illig., Prodr., p. 279, 1811. — H. cormoeanus Naum., Vdgel Deutschl., XI, p. 52, 1842.
GeACÜLÜS CAEBO, g. SINENSIS, g. MEDIUS, G. Novæ -Hollandiæ, C. cakboides Gray, Gen. of Birds, III, p. 667, 1845.
CoRMORANUS cHAssiHosTRis ÈuUly, Mém. Soc. Emul. Abbeville, 1834, p. 77.
Noms vulg. S. F.: Cormoran. — S. A.: Scharh ou Scharhe, Wasserrabe, Seerahe. Haldenente, lac de Constance. — S. I. : Marangon.
Adultes, eu hiver et eu noces: De.ssus et en partie côtés de la tête, cou, milieu et bas du do.s, croupion, jambes et toutes faces inférieures d'un noir vert à rcflet,s ; cette teinte foncée en grande partie dissimulée, sur la tête et le tour du cou dans sa moitié supérieure, sous des plumes Idanches, soyeuses et effiléas qui recouvrent on même temps plus ou moins les plumes noires de l’occiput alloïigées en failde huppe tombante. Parties antérieures des joues et postérieures delà gorge d'un blanc légèrement jaunâtre. Une large tache blanche sur le côté extérieur de la jambe. Haut du dos, scapulaires, couvertures alaires et rémiges secondaires d’un brnn roussâtre, à reflets pourprés ou bronzés; chaque plume bordée de noir, celles du dos courtes et arrondies, comme un peu squamiformes. Rémiges primaires et roctrices noires. Nudités de la face et de la gorge verdâtres. Bec noirâtre; pieds noirs; iris vert.
Adultes, en été et eu automne: A peu près comme ci-dessus, mais sans les plumes temporaires blanches de la tête, du cou et du côté de la jambe, qui sont tombées pai' usure et frottement. Les plumes occipitales et du haut du cou en arrière non prolongées. Nudités de la face plus jaunâtres.
Jeunes: Tête et cou d’un brun noirâtre, en dessus, d'un brun moins foncé et plus ou moins mélangé, de blanc-jaunâtre, sur les côtés; gorge blanchâtre ou jaunâtre; devant du cou et poitrine variés de brun et de blanchâtre, ^’entre d'un blanc sale ou blanchâtre et plus ou moins mâchuré de brun. Bas des flancs, jambes, sous-caudalos, bas du dos et croupion d’un noir verdâtre. Haut du dos, scapulaires, couvertures et i-émiges secondaires d’un brun roussâtre à reflets, plus pâle, avec les plumes plus largement liordées de noir. Nudités de la face jaunes, bec brun ; pieds noirs. — Eu livrée transitoire : Plus foncés en dessus.
A la naissance: D’abord d’un cendré noirâtre et entièrement nus ; puis assez vite couverts, à l'exception de la face, do la gorge et de l’intérieur dos jambes, d'un duvet d'un noir enfumé, avec mèches blanches sui' les ailes.
VariaUlité: Bien que le nombre 14 soit pour les rectrices le to-
PHALACKOCOKACIDKS
tal ordinaire de l’espèce, on rencontre de temps à autre des sujets qui ne portent que 12 ou ont au contraire jusqu'à Ki pennes rigides à la queue. L’extension comparée de parties plus ou moins réticulées ou transversalement aréolées varie beaucoup, suivant les individus, sur le bas du tarse, en avant, et surtout sur le côté interne de celui-ci.
Le Cormoran ordinaire se montre, suivant les localités, plus ou moins fréquemment et, selon les années, en nomlu’e assez ditt'érent sur la plupart de nos lacs, durant l’arrière-saison et en hiver surtout, non seulement on régions basses, dans la plaine suisse, du lac de Constance, au nord-est, à ceux de Neuchâtel et du Léman, au sud-ouest, mais aussi sur quehiues-uns de nos lacs du centre, comme ceux de Zoug, Lucerne, Thoune, Brienz, et jusque sur ceux de la H'^-Engadine, à près de 1800 ni. s/m., à l'est. 11 serait par contre un pou plus rare dans le Tessin, au sud.
Cet oi.seau étant plus ou moins sédentaire sur divers points de son habitat, ce n’est pas, je crois, un passage régulier qu'il exécute à travers notre pays. Nous le voyons, en effet, le plus souvent par sujets isolés, rarement en troupes un peu nombreuses, et la grande majorité dos sujets capturés sont des jeunes de pi-emière ou de seconde année, probablement errants ou égarés. Il est vrai (péon le rencontre assez fréquemment en mars et en octolire ou novemlire. aux époques des migrations', ou plus souvent pendant la mauvaise saison, comme hôte d'hiver; mais on a vu aussi, quoique beaucoup plus rarement, des sujets adultes dans le mois (le juin et en été. bien que l’espèce ne .se reproduise pas d'ordinaire en Suis.se.
Je n’ai aucun détail sur une citation relative à un cas de nichée présumée dans la région du lac de Neuchâtel. Peut-être s’agit-il de la donnée de Meisne'r qui, en 1815, parlait d'un couple observé, en juin I7(i8. non loin de là. à l'île de S‘. Pierre, au lac de Bienne, en supposant que ces oiseaux aui-aient pu nicher peut-être dans la localité, si l’un des deux n’avait été tué.
C’est un grand pêcheur qui détruit- beaucoup de pois.sons et qui a des mœui's et des allui'es l)ien particulières. 11 nage et plonge admirablement. poursuivant sa pi’oie entre doux eaux avec la rapidité d’une flèche et revenant d'ordinaire à la surface pouv l’engloutir. Les Chinois utilisent son adresse en le faisant pêcher à leur pi-ofit,
* Parmi les observations relatives au Léman les plus récentes, je citerai en passant celle <le M. Scliraietlly de Genève (notes de M. Poney) qui vit, le 10 octobre 1895, cinq Cormorans, jeunes pour la plupart, posés au sommet d’un grand peuplier au bord du lac, à Bellevue, près de Genève.
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reiiipêdiant d'avalei- proie au moyen d'un anneau autour du cou ; et ce n'est pas une i)etite atfaiia', car un seul oiseau peut, dit- 011, absorlier jus(iu’à 35 ou 3() harengs ou autres poissons par jour*. Il marche difficilement, mais perche très volontiers sur les arbres ou les rochers, où on le voit .souvent en très grand nombre à la fois, dans les pays de son halùtat ordinaire. 11 aime à se reposer longuement sur quehiue perchoir, pierre ou arbre, et à se chauffer au soleil. debout et immobile, les ailes souvent grandes ouvertes, se liornant à agiter celles-ci de temps à autre lentement. Son vol est aisé et parfois assez rapide, même planant à l’occasion ; mais, en dehors des époques de déplacement ou à moins d'être dérangé, il n'utilise guère ce moyen de locomotion que pour aller à la ])èche ou l'Cgagner son perchoir. 11 e.st très sociable, bien que d’un mauvais caractère et très agressif vis-à-vis dos autres oiseaux. Son cri, qui n'a rien d'agréalde. peut être rendu pai- la syllabe ki a, km ou kmo.
11 niche en colonies, ffn mai ou on juin, dans les falaises ou les l’ochers, au bord de la mer. ou sur de grands arbres, même en forêt, sur les bords des lacs ou des grands cours d’eau ; plus rarement, faute de mieux, dans les buissons ou sur les roseaux, dans les marais. On voit généralement plusieurs nids sur un même arbre, et ces nids, parfois volés à des Freux ou même à des Hérons, sont ordinairement composés d'une base de bûchettes et de petites branches sur lesciuelles i-epose une couche assez épaisse de roseaux et d’herbes sèches enchevêtrées. Là où niche une forte colonie le sol est couvert de fientes et de déln-is de poissons poui-ris qui répandent une odeur repoussante.
Ses œufs, au noiubre de 3 ou 4, parfois 5, de forme elliptique assez allongée, ont une coquilh' épaisse de couleur bleuâtre qui est couverte d'une couche crétacée d'un blanc mat, ne laissant voir que par places le blenâtre du fond. Us mesurent généralement 0",060 — 0(J5 sur 0“‘.040 — 042, parfois, selon Vian, 0’",037 seulement.
L'espèce est très répandue eu Europe, jusqu’au cap Nord, dans l’Asie septentrionale, dans le nord-est <le l’Amérique, en Afrique et jusqu’en Australie. Elle se reproduit sur notre continent, et est plus ou moins sédentaire en Scandinavie, sur les côtes d'Augleterre et de France, en Danemark, en Hollande, en Belgique, dans quelques parties <le rAllemagne, en Autriche-Hongrie et en Italie.
* On assure qu’il peut avaler même des poissons de 30 cm. de long et 7 cm. de large.
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319. — (2) : CORMORAN PYGMÉE Zluergscharbe — Marnugon.e nano.
PHALACBOCOUAX PYG.M,EUS Pallas.
Bec glus ramassé, environ trois cinq, de la tête, au front, avec crochet dépassant passablement la mandibule inf. Paupières et côtés de la gorge en avant nus. Tarse égal environ, au pouce avec ongle. Ailes demeurant un peu en arrière de la base de la queue. P, P et 3° rémiges légèrement échanvrées au bord interne; A, 3" et 4" un peu rétrécies au bord externe; 2° et 3° quasi-égales; T° égale à peu près à 4”. Queue subarrondie, assez longue, à 12 rectrices étagées, assez étroites. Cou élancé, avec tête et bec, environ un tiers de la longueur totale. Plumes dorsales ovalo-allongées ; celles du vertex effilées en jjetite huppe tombante, ad. — Tête et cou d'un brun très foncé; corps d'un noir vert; scapulaires, couvertures et rémiges secondaires d’un brun cendré, avec bordures noires; de petits traits blancs à la tête, au cou, sur les flancs et sur le côté, extérieur des jambes, au pmiidcnips, ad. Brun en. dessus, varié de roussédre et de brun, en dessous, juv. Nudités de la face noires, ad., jaunâtres, juv.
Long. tôt. <)'^,520 — 580; aile pliée 0''‘,'J03 — 215; queue ü'^, J50 — 165; tarse O'", 030 — 035; doigt ext., avec ongle 0'“,066 — 068; bec, au front O"", 029 — 032.
Pblecands pygm-îîüs PfiZto-ç, Voyages, éd. franç. iii-8o, VIII, app., p. 42, 1776.
Carbo pyGMÆO.s Temminck, Man., p. 591, 1815, et Man. Orn.,II, p. 901, 1820.
Hydrocorax pyomæos Vieillot, Nouv. Dict., VIII, p. 88, 1817.
Phalackocorax pygmæus Dumont, Dict. Sc. Nat., X, p. 452, 1818. Degl. et Gerbe, Orn. eur., II. j). 356, 1867. Fritsch, Vôgel Plurop., Tab. 63, Fig. 2 ad. et Fig. 3jm., ISIl.Friderich, Deutsclie Viigel, l® éd., p. 619, Taf. 31, Fig. 6, 1891. Ogilvie-Grant, Cat. B. Brit. Mus., XXVI, p. 405, 1898. Sharpe, Iland-list, I. p. 234, 1899.
GRAcm.cs PYGMÆDS Gmy, Gen. of Birds, III, p. 667, 1844-46.
Microcarbo p ygmæus Ponap., Cat. Parzud., p. 10, 1856.
HAI.IASO.S PYGMÆUS Bowap., Consp. Gen. Av., II, p. 179, 1857.
Adultes, an pr'intemqis : 'ïôte ot haut du cou d'un hpuii luari'on très foncé; tout le corps d'un noir vert lustré; les scapulaires, les couvertures alaires et les rémiges secondaires d'un hrun cendré, avec larges bordures noires. Des plumes étroites de.ssinant de pe-
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tits traits blancs à la tète, au cou, sur les flancs et sur le côté externe des jambes. Eéniiges primaires et rectrices d’un noir verdâtre. Bec et nudités céphaliques noirs ; pieds d’un gris noirâtre ; iris noir-bleu.
Adultes, en automne : A peu près comme ci-dessus, mais .sans plumes effilées sur le vertex et sans traits blancs à la tête, au cou. aux flancs et aux Jambes.
Jeunes: D’un brun un peu cendré, en dessus, la plupart des plumes avec un fin liseré gris-roussâtre ; variés de gris-roussâtre et de brun, en dessous, avec la gorge blanchâtre. Kémiges et rectrices d’un brun noirâtre. Nudités de la face jaunâtres. Bec brun ; pieds noirs.
A la naissance: D’abord entièrement nus et d’un cendré noirâtre, puis bientôt couverts, à l’exception de la tête et du haut du cou, d’un duvet noir, épais, mais assez court.
Hybrides: Le catalogue des Oiseaux du Musée de Frankfort enregistre un Cormoran très voisin du Ph. africanus qui, par ses taches, rappelle un peu le Pygnmus et proviendrait peut-être d'un croisement de ces deux espèces.
Le Cormoran pygmée est un oiseau oriental qui, bien que tout à fait étranger à notre Faune, aurait fait cependant deux ou trois apparitions accidentelles on Suisse. M. Ambros, de Constance, m’assurait, en 18G3, qu’un individu de cette petite espèce avait été tué. peu d’années auparavant, sur le lac de Constance. M. Stauft'er, de Lucerne, m’écrivait à la même époque que trois sujets de ce Cormoran avaient été tués, on automne 1859', sur le lac des Quatre- Cantons. Le Musée de Zurich possède un Cormoranus jiycjmæus tué, le 25 octobre 185(i, <à Dietikoii, près de la Limmat, non loin de cette ville. Enfin, M. Nægeli, naturaliste à Zurich, signale, sans date, une capture exceptionnelle de cet oiseau .sur le lac de Zurich. La date fournie par M. Stautt'er ajnnt été corrigée par un 9 sur un G, et la donnée de M. Ambros, de Constance, devant remonter à peu d’années avant 18G3, on peut se demander si ces diflérentes captures n’auraient peut-être pas été faites toutes la. même année, à la suite de quelque perturbation atmosphérique qui aurait amené à la fois sur ces trois lacs, à l’est de notre pays, des représentants errants et fourvoyés du dit Cormoran pygmée.
Ce petit Cormoran est grand pêcheur, comme le précédent, mais il perche moins que lui et niche moins sur les arbres, soit plus sou-
^ L’année est approximative, 186G-59.
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vent clans les marais, sur les roseaux ou les buissons, cela généralement vers la fin de mai ou le commencement de juin. Il gilmperait, comme le Blongios. le long des roseaux dans les marais, selon von der Mühle.
Ses œufs, au nombre de 4 ou 5, rappellent en plus petit ceux du précédent ; ils ont même forme cpiasi ellipticiue plus ou moins allongée et même cocjuille bleuâtre, couverte d'une couche crétacée blanche; ils mesurent — 051 sur 0“, 0.30— 033.
L’espèce est assez répandue dans l’est et le sud-est de l'Europe, dans l’ouest et le centre de l'Asie, et dans le nord de l’Afrique. Elle niche, entre autres, en Hongrie, on Halraatie et en Grèce, sur notre continent.
XII. Ordre des LONGIPENNES
LONGIPENNES
Bec dur, quasi-droit ou un peu arqué, plus ou moins comprimé, à bords tranchants, souvent courbé vers l’e.xtrémité, parfois pointu, et généralement profondément fendu, avec narines tubulaires ou en fente et plus ou moins avancées (voy. fig. comparées, 92, 91, 95, 100, 107, lOS et 110). Ailes grandes, effilées, en général aiguës ou suraiguës, avec avant-bras long et rémiges secondaires relativement courtes. Jambes moyennes, médiocrement reculées ou à l’aplomb du corps, et généralement nues sur un petit espace au-dessus des condyles (assez grand dans la sous-fam. des Procellariens), Tarses moyens ou courts, pi'ésentant des écaillures diff'é-
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rentes. Trois doigts antérieurs, reliés par une membrane ou palmiire plus ou moins entière ou échancrée; pouce postérieur, libre et élevé, court ou absent (voy. tig. comp. 93, 96, 101, 111 et 112). Queue déformés variées. Cou relativement court. Plumes généralement plus ou moins dotildées à la lace inférieui-e d'une touffe duveteuse sur tige particulière. Larynx inférieur peu développé. Langue de forme et proportions un peu variables. Généralement pas de jaljot.
Petits naissant, suivant les familles, sans ou avec le marteau de délivrance, mais généralement couverts de duvet, quoique demeurant plus ou moins au nid.
Les Longipenncs, de toutes tailles et abondamment répandus dans les deux hémisplières, sont généralement d'admirables voiliers et d'excellents pécheurs, représentant jusqu’à un certain point, avec les précédents, les rapaces dans les palmipèdes. Us r('cherchent généralement leur nourriture au vol, fondant de haut sur leur proie ou chassant à la surface des mei’s. des lacs ou des grands cours d’eau. La plupart sont incapaldes do plonger; quelques-uns s’enfoncent tout au plus une seconde ou deux, pour liapper dans l'eau l'animal qu'ils n’ont pu saisir à temps ou autrement. Ils volent pour la plupart bien plus qu'ils ne nagent ; quelques-uns même ne nagent pour ainsi diin pas. Leur nourriture consiste, suivant les espèces, en poissons, mollusques, vers ou insectes, au besoin en corps morts et débris divers. Ils nichent généralement à teiTo ou dans les rochers, près de l'eau.
Les croisements entre espèces paraissent excessivement rares.
La plupart dos auteurs ont. jusque dans ces dernières années, réuni, dans un même ordre des Longipenncs, les Procella ridés et les Laridés qui présentent bien des caractères moi'phologiques et biologiques communs ; mais, depuis lors, quelques ornithologistes ont franchement séparé ces Oiseaux dans deux oi-di-os distincts, en leur attribuant des aitinités différentes. Bien que reconnaissant chez les premiers ( Procellcirüdæ) (pielques caractères propres, tirés, par exemple, de la structuis’ du bec et des narines, ou des formes et développements du pied, du pouce en paificuliei'. et, quoique attachant moi-même une grande importance à la coloration, à la forme et au nombre constamment différents do leurs œufs, je me demande encore s'il y a vraiment lieu de séparer dans un ordre à part ces oiseaux pélagitpies. et si leur place n'est pas tout aussi In'en à côté des Laridre que près des Alcid;e.
TUBINAKÉS
Maintenant le rapproelicmcnt. je distinguerai ici. dans l'ordre des Lonfji2>euiies, deux sous-ordres, sous les uonis de Tiihinares, narines en tubes, et de Fissinares, narines en fente'.
Sous-Ordre I, des TUBINARÉS TUBINARES
Narines ouvertes à l’extrémité de tubes saillants, supérieurs ou latéraux. Bec rehaussé et crochu à l’extrémité, avec sutures plus ou moins profondes sur les côtés et en arrière du crochet terminal, aux deux mandibules (voy. fig. 92 et 94). Tarse généralement réticulé, rarement botté. Doigts antérieurs assez longs et entièrement reliés par une membrane; les latéraux plus ou moins largement bordés à l’extérieur. Pouce rudimentaire ou absent (voy. fig. 93)^.
D’ordinaire un œuf seulement, relativement gros, ovale, d’un blanc mat et immaculé, parfois très finement pointillé vei’s le gros bout. — Poussins naissant couverts de duvet, mais demeurant assez longtemps au nid, nourris par leurs parents.
Oiseaux grands, moyens ou petits, exclusivement marins et pélagiques, sociables, ne venant guère à terre que poui' nicher ou chassés par les tempêtes, et généralement sédentaires ou errants, plutôt que migrateurs. Ils sont beaucoup plus sur l’aile que les représentants du sous-ordre suivant, et plongent jusqu’à un certain point, pouvant, au moins quelques-uns, disparaître un court instant sous la surface de l’eau, ce que ne font pas ceux-là.
* Je donne ainsi plus d’importance à ces grands groupes que j’avais taxés de divisions seulement dans mon tableau de classiflcations, p. 14 de la partie I de ce volume. La distinction en ordre ou en sous-ordres a, du reste, ici assez peu d’importance.
^ On pourrait ajouter ici : grandes rémiges rarement échancrées, car, bien que ce caractère souffre çà et là quelques exceptions dans divers Ordres, il a cependant assez de constance pour donner une certaine valeur à la remarque que' les Tuhinares ont généralement les rémiges non échancrées, comme les Fissinares; tandis que les Tolipalmes eu général et une i)artie des Uropodes les ont plus ou moins échancrées.
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( )n peut les diviser en deux ou trois familles et diverses sousfamilles, d’après la disposition des narines, les formes du bec, le développement du pouce, etc. Les Diomédéidés, les plus grands, représentés en Europe par les Albatros, Dioniedea exulans L. et D. (Thalassofferon) chlororhynchus Gmel., nous font entièrement défaut. Quelques Pi’ocellariidés, Puftins, Pétrels et Tlialassidromes égarés, se sont, par contre, accidentellement montrés jusque sur nos lacs suisses.
LI.X. - Famille I: PROCELL ARIIDÉS
PROCELLARIIDÆ
Narines tubulées, réunies sur l’arête du bec et plus ou moins séparées par une cloison médiane. Bec quasi-droit, plus ou moins rehaussé et crochu vers l’extrémité, avec bords lisses ou, plus rarement, garnis au côté interne de quelques petites lamelles dentiformes. Tarse plus ou moins comprimé, d’ordinaire réticulé, botté soit lamellé chez Oceanites seulement. Pouce très court, généralement représenté par un ongle saillant et pointu. Ailes le plus souvent longues ou assez longues; rémiges généralement non échancrées. Queue courte ou moyenne.
Œuf unique, très gros, ovale, d’un blanc mat et immaculé.
Les nombreuses espèces de cette famille, très répandues sur les mers des deux hémisphères, peuvent être réparties, d’après les formes et proportions des narines et du bec ou des ailes et de la queue, dans différentes sous-familles, dont trois figurent en Europe et comptent dos représentants égarés en Suisse.
Sous-Farnille 1 : des FULMARIENS
FULMAKINÆ
Bec robuste, très convexe et courbé en avant, avec quelques lamelles obliques au bord intérieur de la mandibule
FULIIARIENS
supérieure; mandibule inférieure élargie et obliquement relevée vers le bout. Tubes nasaux supérieurs, droits et horizontaux, longs ou assez longs, réunis dans un seul orillce vers le bout, soit avec cloison séparatrice un peu en l’etrait (voy. fig. 92). Jambes un peu reculées. Tarses comprimés, plutôt courts, assez robustes et réticulés; doigts assez longs, réunis par une membrane entière.
Ce ne sont pas des oiseaux de passage; niais, errant souvent à de très grandes distances, il leur arrive d’être accidentellement déroutés et jetés par les tempêtes assez avant sur les continents. La plupart, volant au ras de Teau, semblent courir sur les flots ; quelques-uns percent même parfois la vague et disparaissent pour un instant.
Des divers genres que comprend cette sous-famille représentée dans le monde entier, trois figurent plus ou moins sur les côtes de notre continent, mais un seul, dit Fidmarits, compte un représentant accidentel dans le pays. Le Pétrel du Cap, Dcqition ca^misis L., et le Pétrel géant, Ossifraga gigantea Gm., de Tliémisphère sud, qui ont fait quelques apparitions en Europe, le premier en France, le second en Allemagne, nous manquent complètement.
Genre 1 : PÉTREL
FULMAEUS Stephens.
Bec bien plus court que la tête, fortement rehaussé et crochu en avant des narines, avec deux petites dents latérales, un peu renfé à la base et médiocrement fendu. Tubes nasaux allongés, atteignant à peu près moitié de la mandibule supérieure et presque verticalement hwiqués en avant (voy. tig. 92). Jambes nues sur un petit espace, au-
Fio. ‘J2. Tètü (le Ful.makus clacialis, ad.
longipennp:s
dessus des mndyles. Tarse réticulé, généralement plus court que le médian sans ongle. Doigt externe ordinairement un peu plus long que le médian. Ongles médiocres, arqués et subaigus. Pouce représenté par un ongle conique. Ailes assez longues, effilées et suraiguës. Rémiges généralement pas échancrées, la première la plus longue; cubitales bien en retrait. Queue plutôt courte et arrondie, à 14 rectrices. Tète ronde; œil petit.
Les Pétrels, oiseaux de taille moyenne ou assez f>rande, vivent d’ordinaire en troupes plus ou moins nombreuses, sont d’excellents voiliers et se transportent souvent à de très grandes distances en mer, en quête des mollusques, des crustacés, des poissons et des corps morts qui leur servent de nourriture. Leur démairlie sur le sol est assez embarrassée. Ils nichent généi'alement dans les falaises ou dans des trous de rochers.
La mue, simple ou double suivant les auteurs, n’entraîne pas de grands changements de livrée. Le mâle et la femelle se ro.ssemblent ; les jeunes en diffèrent peu. Le poussin est couvert d’un long duvet, g]-is chez jP. glacialis.
Une seule espèce, sur trois ou quatre plus ou moins voisines comprises dans ce genre, figure en Europe et a été accidentellement rencontrée en Suisse.
320. — (1) : PÉTREL GLACIAL Eis-Stunnvogel — Froceïlaria ceneref FUUi.\BUs r.c.^ciAi.is Linué.
Bec ramassé, jiassablement piles coart que le tarse, au front, mec tubes nasaux prolongés presque j usqu’ à la hase du crochet, soit sur moitié du bec environ [voy. fig. 92). 2'arse d’ordinaire jilus court que le doigt interne avec ongle; doigt externe un pieu pd.us long que le médian. Ailes dépiassant légèrement le bout de la queue; rémiges non échancrées. — Faces supi., dos, ailes et queue d’un cendré bleuâtre; tête, COH et faces inférieures dhm blanc pilas ou moins piar, ad. été, ou d’un cendré clair, juv. Rémiges noirâtres ou d’un brun cendré. Un pjetit espiace brunâtre, pilas ou moins aiipiarent, devant l’œil. Bec et pneds jaunes.
FULMAEIENS
Lohç). tôt. (>'",450 — 500; aile pUée 0”‘,320—040; queue 0"^,120 — 133; tarse 0'“,047 — 051; doigt ext., avec ongle 0”',0ü3 — 000; hec, au front 0”', 035 — 04(>.
Pkocellaria CDfEREA Brisson, Ornitli., YI, j). 143, 1760. — Pk. glacialis Linné, Syst. Nat.', I, p. 213, 1706. Temminck, Man. Orn., II, p. 802, 1820. Nilsson, Skand. P’auna, Fogl., II, p. 344, 1835. Schinz, Fauiia helv., p. 124, 1837. Legl. et Gerbe, Orn. eur., II, p. 371. 1807. Friderich, Deutsche Viigel, 4® éd., ]>. 604, ïaf. 31. Fig. 1, 1891. — Pr. hiemalis Brehm, Isis, 1830, p. 995. — Pr. bo- RE.\Lis Urchwi, Naumannia, 1855, p. 296.
Fülmarus gi.acialis Stephens, in Shaïc, Gen. Zool., XIII, p. 234, pl. 27, 1825. Fritsch, Vôgel Eiiroi)., Tab. 56, Fig. 2juv. et Fig. 3, ad., 1871. Dubois, Faune Vert. Bc!gi(iue, Oiseaux, II, p. 633, 1894. Salvin, Cat. B. Brit. Mus., XXV, p. 426. 1896. /S/!orpe,Hand-Iist,I,p. 127, 1899. — F. minoe, F. AuDUBONiBo9ïap.,Consp. Av., II, p. 187, 1857.
Rhastistes glacialis Kaup, Nat. Syst., p. 105, 1829.
Le Pétrel glacial ou Fuliiiar est un oiseau du nord très sociable, exclusivenient marin et pélagique, qui ne séjourne guère sur les côtes qu'à PéïKique de reproduction, vit en pleine mei". volant tout le jour en quête de nourriture, et qui dort généralement en compagnie sur les flots: aussi n'est-ce que tout à fait accidentellement, et chassé probalilement par quekpie violente tempête, qu'il se montre sur les eaux douces, dans l'intérieur du continent.
Malgré une ou deux citations trop peu circoustanciées de rencontres tout à fait exceptionnelh's du Pétrel glacial sur les lacs de Constance et Léman, je n'ai aucune preuve de la présence de cette espèce en Sui.sse. Non seulement, je n'ai pu voir aucun Fulmar tué dans le pays, mais encore je ne saurais préci.ser ni dates ni circonstances particulières pour les captures en (piestion. Je me demande s'il n'y a pas eu confusion peut-être avec Puffinus cinereus qui a été rencontré (pielquefois en Suisse, et, u'était (pie quelques auteurs, Degland et Gerbe, et Bailly entre autres, ont répété ces citations, j’eus.se hésité à ranger cet oiseau dans le catalogue suisse. La seule donnée un peu précise, que je puisse mettre en avant c.st celle de feu L. Roget. grand chasseur sur le lac et hou ornithologiste, à Genève, (pii. dans une liste manuscrite des oiseaux observés par lui sur le Léman, me signalait, en ]8(i,3, le Pétrel fulmar comme accidentel en hiver sur ce lac, ce qui placerait une rencontre possible de cette (‘spèce vers 1840-1850.
Son vol rappelle assez cidui des Mouettes ; son alimentation consiste en animaux marins divers, mous surtout, petits poissons, mollusques, etc. Il est peu farouche, plutôt même un peu stupide.
LOXGIPENNES
Jeunes et vieux crachent volontiers à la figure de l'intrus qui les surprend dans leur retraite ou veut les molester uu liquide œsophagien, solde de hâve particulière.
C’est vers le milieu ou la fiu tle mars que les Pétrels se rapprochent des côtes, et c’est d’ordinaire dans la seconde moitié d’avril que les femelles, en nombreuse société, pondent leur œuf dans quelque anfi-actuosité de falaise ou de rochei*, souvent à nu sur la pierre. Le poussin, couvert d’abord d’un duvet gris, reste très longtemps sur cette couche peu rembourrée, où les parents lui apportent la nourriture.
Son œuf. unique, proportionnellement gros et de forme ovale, avec coquille assez rude, un peu crayeuse, est d’un blanc uniforme; il mesure généralement 0'“.()73 — 07G sur 0“,051 — 053.
L’espèce est très richement représentée dans le nord do l'océan Atlantique, où elle se reproduit jusqu'au 80“ degré, en Europe et en Amérique, et d’où elle vient, en plus ou moins grand nombre, hiverner jusqu’au 55° degré environ, rarement plus au sud, accidentellement en Hollande, en France et en Allemagne.
Sous-Famille II, des PUFFINIENS
PUFFININÆ
Bec plus ou moins allongé, passablement convexe et courbé en avant, avec bords internes de la mandibule supérieure lisses. Mandibule inférieure pincée, pointue et courbée en bas vers le bout. Tubes nasaux, supérieurs, horizontaux, courts ou assez courts, à ouvertures distinctes en avant, soit à cloison séparatrice terminale (voy. flg. 94). Jambes passablement reculées. Tarses très comprimés, moyens et réticulés; doigts assez longs, complètement réunis par une membrane entière ou faiblement échancrée (voy. flg. 93).
Comme les précédents, ce ne sont pas des migrateur.s, mais des oiseaux qui, errant souvent à de grandes distances, peuvent se montrer parfois, égarés, assez avant sur les continents.
Dos quelques genres de cette sous-famille représentée sur toutes les mers, dans les deux hémisphères, un seul, le goure Piiffiiius, est véritablement euroj)éen et compte quelques représentants dans
l’UFFINIENS
notre pays, tandis que trois autres ne figurent qu’exceptionnclleinent sur notre continent. Ces derniers, représentés par les : Œstre- Intn hæsitata KuhI. d'Asie, ayant fait de rares apparitions sur les côtes de P’ rance et d'AngleteiTe. BidwerUi Bulweri dard.. d’Afrique occidentale, accidentel sur les côtes d’Angleterre, et Majaqueifs æquinoctialis L., des mers de l’Afrique australe, qui se serait. dit-ou. montré une fois ou deux sur les côtes méridionales d’Europe, nous font complètement défaut.
Genre 2 : PUFFIN
PCFFIKUS Brisson.
Bec asf^ez long, relativement étroit, un peu comprimé, pasmhlement convexe en avant et profondément fendu. Tubes nasaux droits, horizontaux, plutôt courts et s’ouvrant obliquement vers le haut (voy. lig. 94).
Jambes emplumées jusqu’aux- condgles ou à peu près. Tarse, j'cliculé, assez généralemenl plus court que le médian avec ongle. Doigts longs, externe et médian à peu près égaux; ongles moyens, arqués, un peu comprimés, aigus. ou subaigus, le médian iranchant- au bord interne (voy. lig. 93). Pouce représenté par UH ongle acuminé. Ailes longues et elflées; rémiges gén.
non échanarées, la première la plus longue; cubitales très en retrait.
Queue cou,rte ou moyenne, en général arrondie et à 12 reclrices. Tète ovale; œil moyen.
^’iG. 93. Pied droit de Pükfinus ANOLORUM, ad., demi-face, côté externe.
Les Puffins, de taille moyenne ou assez grande, sont très soda ides, excellents voiliers et recherchent à peu près la même nourriture animale que les Pétrels; cependant, ils semblent s’écarter
LONGIPENNES
d'ordinaire un peu moins des côtes, ou y revenir plus souvent, et déployer leur plus grande activité aux heures crépusculaires. Ils nichent dans des creux de rochers ou sur h' sol.
Leur mue paraît simple. Le mâle et la femelle sont presque semblables ; les jeunes en dilïèront peu. — L(‘ poussin est généralement couvert d'un long duvet formant toque sur la tête et souvent brun ou In-unâtre.
Des six espèces de ce genre, riche en représentants, qui se trouvent en Europe, deux, les Pnffittus cinereus Kühl et P. ani/lonini Eay, se sont accidentellement montrés en Suisse; tandis que le P. viajor Faher. de l'océan Atlantique, du nord de l’Eui-ope en particulier. le P. Yelkoiia/t Acerbi. d’Europe méridionale et orientale, ainsi que du nord de l'Afrique, et les P. obscurns Gm. et P. fuUffiitosiis Strickl., d’Amérique, accidentels en France et en Angleterre. nous font défaut.
321. — (1) : PUFFIN CENDRÉ Mittelmeer-k)turmtaucber — Berta mnggiore.
l'crmus cixEiîEcs Kühl.
Bec médiocremeid <’2inis, assez coi/vexeei crochu eu avant, égal ou quasi-égal au tarse, devautle front, avec tubes nasaux à ouvertures obliques, subarroudies, et viestora/t environ le quart de la longueur du bec en dessus (voy. fig. 94). Tarse légèrement ]>lus court que le
doigt interne, ou (X'peu jirès égal. Ailes déqmssant notablement la queue. Queue mogenne et arrondie. — Faces sup. d’un cendré brun ])lus ou moins foncé; les plumes dorsales bordées de pdus clair. Faces inf.
blanches ou bla ncluUres.
Bémiges et rcdrices d'un brun noir. Bec jaunéitre, « qminte brune, ad., noirâtre, juv. Pieds d’un jaune verdâtre, ad., plutôt bleuâtres, juv.
Long. tôt. 0'“,405 — 510; aile pliée O"', 348 — 305; queue O'", 138 — 145; tarse O'", 040 — 053; doigt ext., avec ongle O'", 005 — 001 ; bec, au front 0'",048 — 053.
Fio. 94. Tète de Pui-kincs r.iMîREUS, ad.
PUFFIXIENS
Procellaria oinerea Külil, Bpitr. Znol. ProcelL, p. 148, 1820. — Pr. puffi- Nus Temminck, Man. Orn., II, p. 805, 1820. SehinZjFmna Lelv., p. 124, 1837. — Pe. Kühi.it Boie, Isis. 1835, p. 257.
Pdffinus cisEREusjS'ai'i, Omit, tosc., III, p. 38, 1881. JDegl. et Gerbe, Orn. enr., II, p. 375, 1867. Fritsch, Vfigel Europ., Tab. 58, Fig. 2, 1871. — P. Kühlii Bonap., Consp. Gcn. Av., II, p. 202, 1867. Salvin, Cat. B. Brit. Mus., XXV, p. 375, 1896. Sharpe, Iland-list, I, p. 123, 1899.
Le Puftiii cendré ou de Külil. de la gro.s,seur d'une Corneille enidron et coniinun sur la Méditerranée, a fait quelques apparitions accidentelles en Suis.se. mais, autant que j'ai pu le .savoir, sur le lac Léman seulement, à l'e.vtrême sud-ouest du pays, Necker, en 1823 (même donnée par Schinz, en 18.37), cite la cxaptuiT récente d'un Puftin cendré ( Pruedhtria pnffiinis) près de Moi-ges. sur le Léman. Puis. Eoget (Bull. Soc. orn. suisse. 1. 2, p. 107) parle d'un Puffin cendré tué au Creux-de-Gentliod, près de Genève, le 15 mai 1805, ajoutant qu'un second sujet delà même espèce aurait été vu, à la même époque, de l'autre côté du lac. Il est liien pi'obable que l’imlividu. à peu près adulte, qui se trouve dans la collection de M. Ed. Bonnet, à Cliambésy près de Genève, sous le titre de femelle tuée sur le Léman, en mai 1805, doit être le premier Pufün dont parle feu L. Eofjet ; et il est possilde que le sujet qua.si adulte figurant actuellement dans la collection de M. A. Vauclier. à Genève, comme mâle tué sur le Léman, après avoir été dans la collection di» feu G. Horngascher (|ui le tenait de .1. Eevon. préparateur à Genève, soit le Puliin vu, selon Eoget. à la même époque, de l'autiv côté du lac. En effet, le préparateur Eevon. quand vivait, nravait parlé, en 1875, d'un Pulfin cendré empaillé par lui. (lui avait été tué, (|uelques années auparavant, devant la Belotte. rive gauclie du lac, presque en face du Creûx-de-Genthod. C('t oiseau n'étaut. comme les auti-es représentants de sa famille, pas véi-italilement migi'ateur, ce n'e.st qu'égaré et comidètemeiit d('>routé. qu'il peut venir se montrer ainsi jusque chez nous.
Ce Puflin. (lUi vole admirahlenient et souvent avec une l•apidité extraordinaire, comme ses congénères en général, a dos nueurs un peu plus crépusculaii'cs que le Pétrel qui précède. C’est surtout soir et matin (|u'il se livre à la pèche des petits poissons, mollusques et crustacés qui constituent sa i)rincipale nourriture; car il se tient généralement caidié dans (pielque excavation de falaise ou de rocher durant le mili(‘u de la journée. C’est aussi dans quelque trou qu'il pond son leuf unique, directement sur hi sol ou sur la pierre.
LONGIPENNES
Cot œuf, s'ros et de foniie oldoiigue ou suhclliptique un peu allongée, à coquille plutôt mince et unie, est d’un Idanc mat et mesure généralement 0''',0()l)— 0fi9 sur 0"‘,044 — 04(i.
L'espèce est très l'épandue sur l'Océan Atlantique et la Méditerranée, fréquente en particulier sur les côtes de France et de Portugal, ainsi que dans les environs de Marseille, des îles d'Hyères et de Toulon,
322. — (2) : PUFFIN MANKS Nordischer Sturndnuclier — Berta niiiwre.
PLFFINUS ANfiLOaCJI Ray.
Ben assez n/rèle, médiocre me ni convexe et coitrié en avant, sensihlement plus court que le tarse, devant le front; les tubes nasaux mesurant un. cinq, environ, du bec, au front, avec ouvertures allongées et en dessus. Tarse très pincé et un jteu plus hnifj que le doi/jt interne (voy. tig. 93). Ailes dépassant légèrement le bout de la queue. Queue coiuie et arrondie. — Faces saq)., queue et rémiges d'un brun noirâtre lustré; faces inf. blanches; côtés de la région anale et souscaudales latérales noirâtres. Bec brun-noirâtre, ainsi que l’arête qjostérieure du tarse et le doigt externe; reste du pied jaunéitre.
Long. tst. 0'",3'J0 — 370; aile, pliée U“,230 — 2.'>0; queue 0”',075 — 035; tarse 0"',042 — 040; doigt externe, avec ongle 0'^,049 — 052; bec, au front — 038.
PüPFiNUS ASGLORDM May, Svii. Av., p. 134, 1713. Bote, Isis, 1822, p. 562. Savi, Omit. toBC., III, p. 39, 1831. Nihson, Skand. Fauna, Fogl.,II, ji. 352, 1835. Begl. et Ge7'be, Oni. eur., II, p. 378, 1867. Fritsch, Yûgel Eiirop., Taf. 61, Fig. 2, 1871. Friderich, Deutsche Vôgcl, 4® éd., p. 606, Taf. 31, Fig. 2, 1891. Dubois, Faune Vert. Belgique, Oiseaux, II, p. 646, 1894. Salvin, Cat. B. Brit. Mu.s., XXV, p. 377, 1896. — P. ABCTicns Fabei; Prodr. Isl. Orii., p. 66, 1822. — P. pdpfinüs Sharpe, Hand-list, p. 123, 1899.
Pkocellaria PÜPFINUS Briimi., Orn. bor., p. 29, 1764. Linné, Syst. Xat., I, p. 213, 1766. — Pr. anguordm Temminck, Man. Orn., II, p. 806, 1820.
Nectris puppinüs Keys. u. Bios, ex Forsfer, Wirbelth., p. 131 et 239, 1840.
Le Pudin Manks ou des Anglais, qui habite à la fois le nord et, sur divers points, le sud de l'Europe, s’e.st aussi accidentellement montré sur le Léman, en Sui.sse, entraîné et dévoyé probablement par quelque tempête chassant de la mer ou de l’océan vers le con-
PROCELLARIENS
tinent. Un sujet adulte, tué ün juillet 1866, sur le Léiuau. du côté de Genève, se trouve, en effet, dans la collection locale du IMusée de cette ville. Je n'ai pa.s appris qu'aucune antre capture ait été faite ailleurs dans le pays.
Cette seconde espèce a des mœurs assez scmhlaltles à celles de la première; cependant, elle paraît douée d'une activité et d'une adi’e.sse supérieures, tant dans l'aii’ que sur l'eau, ou même dans l'eau. Son vol l'st très mouvementé et souvent d'une certaine impétuosité. Cet oiseau se précipite comme une flèche au travers des vagues et nage avec grande aisance, plongeant même, dit-on, pour suivre quelques instants une proie entre deux eaux. Sa nourriture consiste surtout en petits poissons et mollus(]ues divers.
LeUiiflin des Anglais, ainsi nommé parce qu’il est très commun sur les côtes d'Angh*t('rre, niche volontiers dans des galeries de 1“ à r",50. fortuites ou ci'eusées par lui dans le sol des falaises.
Son œuf unique, gros, de forme ohlongue ou suhelliptique, à coquille mince et unie, mais mate, est d'un hlanc immaculé, et mesure d'ordinaire 0™,057 — 061 sur 0'",040 — 042.
L’espèce est assez répandue et se i-eproduit non seulement sur les îles et les côtes de l’Atlantique, jusqu'axi 65° degré environ, en Europe et en Améi-ique, mais encore, plus au sud, sur les côtes méditerranéennes d'Espagne, de France, d’Italie et du nord de l’Afrique.
Sous-Famille III, des PROCELLAIÜEXS
PEOOELLARIIXÆ
Bec plus ou moins court et mince, assez profondément fendu, comprimé et courlm en avant, avec l)ords entièrement unis; mandilnile inférieure un peu courbée, fléchie et pointue vers le bout. Tubes nasaux pinces, sur la base ou la moitié postérieure de l’arête du bec, droits ou un peu retroussés, à ouvertures obliques pinson moins distinctes. Jambes moyennes, plus ou moins nues dans le bas, au-dessus des condyles. Tarses grêles, assez longs, peu ou médiocrement comprimés, réticulés, subscutellés ou bottés. Doigds entièrement réunis par une membrane quasi-droite ou un peu échancrée. Pouce rudimentaire ou absent. Ongles aigus ou obtus. Ailes longues, aiguës ou suraiguës. Taille petite. Œil assez reculé.
lo>;gipennes
Trois gpiin's do faiiiillo. ropandiio dans lo inonde entier, sont représentés sur les côtes d'Europe. La Procetlaria peJdfjica seule a fait une ou deu.x apparitions en Suisse. On n’a jamais vu, dans lo pay.s, ni VOcrai/oih-ojita Icncorrhon (\doill.). du nord de l'Atlantique et des côtes de l'Europe occidentale, ni YOmunstcs oceai/iea (Kiihl), d’Amérique, rencontrée sur les côtes de France et d’Anglotorre, qui se distinguent de la Procellaria pel(i[jica:\&. première par une queue bifurquée. la seconde par dos pieds plus longs, par Tabsenco do pouce et par un tarse botté, soit unilamellé. en avant comme sur b's côtés.
Genre 3 : THALASSIDROME
PROCELLARIA Linné.
Bec court, mince et comprime , avec tubes nusaua; moyens et quasi-droits, à ouvertures arrondies, séparés par une étroite cloison un peu en retrait. Jambes moyennes, nues sur un petit espace au-dessus des condyles. Tarse largement réticulé en avant, pur' places subscutellé sur les côtés, et d’ordinaire un peu plus long ou au moins aussi long que le médian avec ongle. Doigts relativement courts, externe à peu près égal au médian ou très légèrement plus long ; ongles arqués, plus ou moins comprrimés, aigus ou subobtus. Pouce rudimentaire, portant un ongle conique. Ailes assez longues, effilées et aiguës, à rémiges non écliancrées. Queue moyenne et subarrondie, à 12 rectrices. Tête ronde, plutôjt petite.
Les Tbalassidronu's sont des oiseaux fie petite taille, à livrée sombre, sociables et très légers sur l’aile qui, jour et nuit, volent au ras de l'eau sur les vagues des mers et des océans, happant avec adresse tous les animalcules et débiâs que la mer «amène à la .surf<ace. Ils nichent dans des trous qu'ils creusent parfois eux-mêmes.
Leur mue paraît simple. Le mâle et la femelle sont semlilables; les jeunes en diffèrent très peu. - Le poussin est généralement couvert d'un épais duvet gris ou biaxnâtre formant toque sur la tète et lai.ssant une partie de la face à nu.
l’ROCELhARIENS
323. — (1) : THALASSIDEOME TEMPÊTE Stnritisclnvnlbe — Uccello delle tciiipeste.
l'MOCEM.AlUA l'El.ACiriA Linué.
Bec assez étjvit et conipeimé, à peu 2i/-ès moitié de la tête, au front, et beaucoup plus court (pie le doigt iuterue, passablement courbé au bout, avec mandibule inf. un. peu arquée. Tubes nasaux légèrement relevés du bout, un jteu plus courts que la moitié du bec en dessus. Tarse quasi-égal au -médian, avec ongle; le doigt externe d’ordinaire légèrement plus court; ongles minces, arqués et jiointus. Ailes dépassant un peu la queue, à rémiges secondaires très courtes, moindres que moitié de l'aile qiliée; les cubitales un qieu plus longues; 2" rémige la qdus grande, 1" <'i jieu près égale à B. Queue subarrondie, à rectrices larges et arrondies. — Livrée entièrement d’un brun noir, avec les sus-caudales, sauf le bout, et la base des rectrices latérales blanches; le bord eudernc des grandes couvertures et les sous-alairis en. partie blanchâtres. Bec et pieds noirs.
Long. tôt. 0“',Id5 — 132; aile pliée Q''’,T20 — J22; queue (>"',033 — OUO; tarse ü’“,ü21 — 02d; -médian, avec ongle ()'^,022 — 023; bec, cm front (>'^,011 — 012.
Peocellaeia pelagica Linné, Syst. Niit.,1, p. 212, 1766. Meisn.er u.Sch.,\ôgel der Schwpiz, p. 281, 1815. Temminch, Man. Orn., II, p. 810, 1820. Schinz, Fauna helv., p. 123, 1837. Frit.'ich, Yôgel Eurnp., T;ib. 61, P’ig. 4, 1871. Dubois, Faune Vert, Belgique, Oiseaux, II, j). 638, 1894. Salohi, Cat. B. Brit. Mus., XXV, p. 343, 1896. Sliarpe, Hand-list, p. 120, 1899. — Pr. mkutensis Wright, Ibis, 1864, p. 154.
IIyueobates pelagica üoi'e, Isis, 1822, ]). 562. — H. færœensis. H. pelaoicus Brehm, Isis, 1830, p. 995.
Thalassidboma pelagica Vigor.s, Zuoi. Journ., II, ji, 405, 1825. Savi, Omit, tosc., III, p. 43, 1831. Nilsson, Skand. Fauna, Fogi., II, p. 348, 1835. De.gl. et Geibe, Orn. eur., II, p. 384, 1867. Friderich, Deutsche Vdgei, 4® éd., p. 602, 1891.
Lo Tluilasitidi'Oiiie tempête, le plus petit di's palmipèdes, de la grosseur d’un Traquet à peu près, s'e.st égaré une fois ou deux jusque dans notre pays. Meisner (VOgol der Sclnveiz. p. 281). en 1815. et Sciiinz (Fauna helvet.. p. 124) répétant, en 1837, les données de Meisner. citent, sans dates, deux captui-es di* l'espèce faites aux deux extrémités du pays, Fune sur le lac de Constance, l'autre
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sur lo Léman. Le dernier exompinire sciait devomi la proiiriété du Musée de Jlerno. scdon Scliiiiz. qui ajoute qu’un auti-e sujet, tué près de Douauescliingen. non loin de la l'roiitière suis, se, aurait été acquis par le Jluséc de Zui-ich. Walcliuer (Ornitli. des Ilodeuseebcckeus. p. Kiti) dit aussi, en 18;15, que l’espèce a été signalée sur le lac do Constauee. mais il semble probable (pi’il fait allusion à la donnée de Meisuer ci-dessus. Xecker, dans son^lémoire sur les Oiseaux des environs de Genève, signale, en 182.4. la présence d'un individu (b- Froc, pelagim dans la collection des oiseaux de la localité rassemblés avec soin pai- le professeur Jurine. Cet individu aurait-il passé au Musée de Beime enti-(> 182.4 et 1837. ou bien s’agit-il d'une second(‘ capture sur le Léman, ce qui est i)lus probable. mais que je ne saurais affirmer. II. Blancliet (Ilist. nat. env. de Vevey) répète, en 1843. les données de Sebinz relatives au Léman. disant à .son tour: L'oii tue (piebpiefois l'Oiseau des tempêtes, Frocellarin ])daf/ica L.. ainsi que le F.puffinus. On m'a signalé un Tbalassidi’ome dans le petit Musée do N'evey; mais, on m'assun^ qu'il doit être, de provenance étrangère. Enfin, le pi-of. Pavesi (Avicida, Ann. III. l'asc. 13-14) croit que cet oiseau a dû se montrei- sur le Ceresio (lac de Luganoi, durant la tempête du 15 décembre 1899 ; je ne sais sur quoi repose cette supposition.
Le Tliala.ssidi-ome tempête, suivant au i-as de l'eau le mouvement des vagues sur la mer. est une véritable Hirondelle pélagique. Son vol presque toujours planant e.st également soutenu de jour et de nuit, et toujours il cueille en passant les petits animaux, mollusques et crustacés, qui lui servent de noui-riture. ou les matières grasses que le Üot amène à la surface.
C’est surtout la nuit qu'ou l'cmtend, rappelant ses semblables qui volent près de lui. prononcer les syllabes vih, vih ou uib, idb et ua, ua ou nüli, ttdli. Ce n’est que de temps à autre qu’il se pose sur l’eau, pour un instant, et il semble aloi-s nager peu, se laissant plutôt entraîner ou balancer par les flots. Sur terre, il a un peu le port d’une petite Mouette, mais il est tout à fait hors de .son élément et très emprunté dans ses mouvements.
11 niche près de la mer et volontiers dans les falaises, parfois dans quelque trou entre les pieiTcs, plus souvent au fond d’un boyau de 30 à 70 cm. de i)rnfoudeur. trou de rat ou de lapin, ou galerie disposée par l’oiseau lui-même, au fond desquels il apporte quelques brins d’iierbe. C'est là qu'il pond, généralement en juin, un œuf unique, presque aussi fort que celui d’une Tourterelle. Comme d’autres Procellaridés, il projette par le bec. quand on veut le saisir, un liquide jaunâtre, huileux et nau.séal)ond.
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Son œuf. relati veinent très ,i>ros, ovale à lionts également obtus, à coquille mince et unie, mais mate, est blanc ou d'un blanc sale, avec un très léger pointillé brun-roux, vers le gros liout; il mesure d’ordinaire 0'”,0'27 — 028 sur 0"'.021 — 022.
L’espèce est très répandue sur l’océan Atlantique, jusqu’au (18' ou (19“ degré île latitudi' nord, ainsi que dans la partie occidentale de la Méditerranée et sur les côtes ouest de l’Afrique.
Sous-Ordre II, des FISSINARES
FISSINARES '
Narines en l’ente, percées de part en part et plus ou moins en avant, sur les côtés du bec. Bec à mandibules moins suturées, avec bords lisses et tranchants, plus ou moins comprimé, ainsi que plus ou moins recourbé ou droit et acuminé en avant (voy. fig. 95, 100, 107, 108 et 110). Doigts antérieurs reliés par une membrane entière ou plus ou moins échancrée; les latéraux plus ou moins bordés au côté e.xterne. Pouce court et libre, assez rarement absent (voy. tig. 96, 101, 111 et 112).
Œufs d’ordinaire au nombre de deux à quatre, relativement gros, d’un ovale souvent plus ou moins piriforme et généralement ornés de taches foncées plus ou moins grandes sur fonds diversement colorés.
Oi.soaux de différentes tailles, maidns, lacustri's ou fluviatile.s, mais surtout de rivages, excellents voiliers, nageurs médiocres, généi-alement sociables, et plus ou moins répandus sur toute la surface du globe.
On peut les répartir dans deux familles Lestridæ et Laridæ, selon qu’ils ont ou non un revêtement céreux sur le bec, sorte de membrane épaisse ayant l’aspect de cire.
De fisnus fendu et nwes narines.
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LX. Famille II : LESTRIDÉS
LESTKIDÆ
Bec couvert jusqu'aux narines, au delà de son milieu, d’une niembi’ane céreuse, arrondie en dessus, peu comprimé et profondément fendu, avec fort onglet crochu et pincé, en apparence surajouté, en avant, et angle mentonnier très avancé (voy. flg. 95). Jamlies moyennes, à peu près à l’aplomb
du corps, nues sur un petit espace au-dessus des condyles. Tarses couverts de scu telles l)ombées, en avant.
Doigts antérieurs complètement reliés par une membrane entière; le médian le plus long; ongles courbés et aigus. Pouce surmonté, lil)re, court, avec ongle assez fort (voy. fig. 96). Ailes longues, à rémiges sans échancrure et suraiguës. Queue moyenne, avec 12 rectrices, les médianes plus ou moins prolongées.
Œufs peu nombreux, généralement deux, de forme ovée, foncés et maculés.
Cetto famille ne comprend, pour beaucoup (Tornithologistes, que le genre Labbe ou Stercoraire (Stercorarins Bidss.) qui suit, tandis que quelques auteurs plus récents distinguent génériquement le Cataracte, sous le nom de Megnlestris catarrades L., des Fomciriuus, Farasiticus et Loiigicaudus auxquels ils réservent le titre de Stercorariiis.
Fig. 95. STURCORAnius pomarinus, ad.
Genre 1 : STERCORAIRE
STEUCOR.CRIÜS Brisson.
Bec (fuasi-droit , plus court que la tète, au front, et fendu jusque sous l'œil, subcylindrique en arrière, avec arête ar-
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rondie et asi^ez large, légèrement déclive jusqu’à l’onglet, en avant, sur une longueur au nioim égale à celle de ce dernier, chez ad., un peu plus grande, chez juv. ; onglet supérieur convexe et plus ou moins crochu; narines en fente légèrement oblique, derrière le bord de l'onglet, passablement en avant du milieu du bec, au. front, et en partie couvertes par la cire en arrière ; angle mentonnier, selon l’ùge, plus ou moins accusé (voy. lig. 95). Tarses couverts de scutelles convexes en avant, grossièrement granuleux (ad.) ou étroitement réticulés (juv.) en arrière et sur les cédés Ongles plus ou moins courbés et aigus ; celui du doigt interne le plus crochu, celui du médian tranchant au bordterne (vo\'. lig. 96). Aile pliéi passant généralement plus moins tes rech'ices latérc rémiges non échancrées, I
plus longue; cubitales post. as- f,o. oe. Pied gaucho do stk,. a.uus sez larges, prolongées bien au oatahuactes, a.i,, côté cxiemo.
delà des rémiges secondaires
moyennes, atleigncmt ou dépassant la moitié des rectrices latérales. Queue d’ordinaire faiblement arrondie sur les côtés, avec rectrices latérales larges et subarrondies, un peu tro'tuqtiées à l’ extrémité , et 'rectrices médianes larges ou ejfilées, plus ou moins prolo'ngées , chez ad.
(Eufs pou iioiiiltreux. doux le ]jlus souvent, assez gros, de forme ovée, assez ventrus, à cotiuille médiocrement épaisse et assez lisse, avec nomlireusos taclies foncées sur fond brun-olivâtre généi’alement plus sombre (pic chez les Laridés.
Les Stt'rcoraires, selon les cas, sédentaires, errants ou migrateurs, habitent surtout les zones froides du globe, d'où ils se ré-
‘ Lâ'xamen des Stercoraires de divers âges de ma collection (adultes seulement ])Our ie Cataracte) m’a jtermis de constater tiue les réticules recouvrant le tarse, sur les côtés et en arrière, dans le jeune âge, se vofitent de plus en iilus chez l’adnlte, en prenant l’aspect d’un gros grain saillant, parfois même plus ou moins conique ou épineux.
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pandent ])lus ou moins vers les réf>ions tempérées, sur les côtes de rOcéan et des mers d'Kurope entre auti'es, souvent mémo jusque sur Inen des lacs, dans l'intérieur des continents. Ils sont en fiénéral assez peu sociables, en dehors de l'époque île «'production, et. excellents voiliers, s’éloiiiiient volontiers plus des côtes que la plupart de nos Laridés. Ils marchent et nagent bien, mais ne plongent généralement pas. Leur voix est rude et désagréable. A la fois rapaces et parasites, ils si' non l•l•issent surtout de poissons ou de mollusques en partie volés à des pécheurs plus habiles, aux Cormorans, aux Fous, aux Mouettes ou aux Sternes qu'ils ne ce,ssent de poursuivre. jusqu’à ce qu'ils aient réussi à leur faire lâcher leur jiroie. On les accuse aussi de manger volontiers, à l’occasion, des leufs et de jeunes oiseaux de mer.
Ils nichent dans le nord, en sociétés, sur les falaises ou les collines, non loin de la mer, à terre dans un petit creux, entre les herbes ou les bruyères, l't volontiei's à proximité de quelque filet d'eau douce.
Leur mue est double et phis ou moins ruirtile. Le mâle et la femelle portent un plumage semblable, mais qui varie beaucoup, avec l’âge plus ou moins avancé, dans les mêmes saisons ; les jeunes sont différents et très vaidables aussi. A part le Cntarrades, de beaucoup le plus gi’os et toujours brun, nos fliff'érentcs espèces (trois) poident à l'état adulte, des livrées plus ou moins blanches en des.sous et se rapprochent assez à première vue. — Les poussins naissent entièrement couverts d’un duvet brun, restent peu de jours dans le nid, puis errent volontiers dans les environs de celui-ci, se. cachant entre les pierres à l’appi'oche d’un danger.
Les Sterconiriiis cre.pidntns et St. loiigic-amlus, longtemps confondus, se distinguent à première vue des St. catnrractes et St.pomariuus non seulement par une taille plus réduite, mais encore par des rectrices médianes plus effilées, ainsi que par un bec et îles pieds notablement ])lus faibles. Le Lot/r/icaudus, le plus petit des quatre, se distingue à son tour de Crepidatus par des pieds et un bec plus petits encore, pai' une légère écbanciaire latérale du dernier. vers le bout du ciwhet supérieur, par le fait que ses deux premières rémiges seules ont la baguette blanche, et par une forme à la fois plus allongée et beaucoup plus effilée des rectrices médianes, chez l’adulte.
Teiiniiiiick, dans son Manuel d’ornithologie si répandu, en 1815 et 1820, et Meisner, dans ses « Vogel der Schweiz » on 1815, ainsi que dans son « Muséum der Xaturg. Helvetiens » sous le titre d’Mrctische Moive, en 1820. ont plus ou moins confondu ces deux der-
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nièros espèces, tour rà tour sous les noms de Fnrasiticus et do Cre- 2ndnti(s; puis. lûen dos auteurs sont après eux tombés dans la mémo ei'reur, faute d’avoir recouru aux quelques principaux caractères distinctifs que je relève ci-dessus.
Les deux espèces étant également parasites et le nom de Pamsitus ou ParnsiticHS ayant été tour à tour appliqué au Stercoraire de Richardson (Crp^yidntns Banks) et au St. de Bulïon {Lottfficnndatns ou Lutigicniidus Brisson), je crois, comme. Dubois dans sa Faune des Vertébrés de la Belgique, devoir sup|)rime.r ici le nom pou motivé et trop embarrassant de Pnrnsitims L., en le remplaçant, pour la dernière et la plus petite do nos espèces, le Stercoraire de Buftbn. par celui fie Longimndns Briss., presque aussi ancien. Le qualificatif (JrexiülatKS, qui signifie chaussé de sandales ou de pantoutlos', pouvant s'appliquer aux jeunes de nos deux plus petites espèces et ayant été également donné aux deux par plusieui's auteurs, je l'aurais certainement remplacé à sou tour, si j'avais pu trouver dans la synonymie un nom assez ancien et assez justifié pour distinguer franchement le Stercoraire de Richardson. Ce n'est pas sans hésitation (pic je me suis rangé à l'opinion de l'excellent ornithologiste Saunders, auteur du Vol. XX^’ du Catalogue des Oi.seaux du British Muséum, pour conserver à ce (hunier le nom de Crepidntiis qui lui avait été tout d'abord appliqué par Banks et par Gmelin. Le nom de Cejiplius ou Cepliiis eût eu encore le même inconvénient, pour avoir (%’ également donné aux deux espèces.
324. — 1 : STERCORAIRE CATARACTE Grosse Rauljmove — Stercorario maggiore.
STERCon.umjs e.vr.^nn.ccTES Linné.
Bec trH rohasto, à onglet siq). très crochu, et légèrement plus long que le tarse, à la commissure. Pieds forts; tarse grossièrement granuleux en arrière et sur les cotés, ad.; médian avec ongle généralement un pieu plus long que le tarse; tous ongles forts et crochus, l’interne surtout (voy. fig. Oti). Ailes dépassant généralement qieu la queue. Q,ue.ue plutôt comie, subarrondie, avec rectriccs médianes
y Ils paraissent chaussés de pantoufles par le fait que leurs doigts et leurs palmures, pâles à la base, sont d’un noir ou d’un noirâtre foncé dans leur moitié extrême.
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plates, kar/es et arrondies, dépassant pea les voisines. — Livrée constamment brune., plus foncée en dessus qu’en, dessous, arec stiies 7-oussûtres sur le cou et un lareje iniroir blanc sur la base des f/randes rémU/es. Bec brun foncé, Pmls noirs.
Long. tôt. ()"',ijOÜ — oVO; aile pliée (>'^,405 — 430; queue, Ü'^,lô5 — n 1, y compris les rectrices médianes dépassant les latérales de 1 07.1 2 (an ])lu s de 3) cm.; tarse O”', 004 — 070; médian, avec ongle 0'°,008 — 075; bec, au front tP,047 — 032.
Laeus pnsi;us Brissou, Ornith., VI, p. 165, 1760. — L. catarraotes Linné ex Gessner, Syst. Xat., 1. p. 220, 1766. — L. Keeask Latliam, Iiid. orn., II, p. 818,
C'.ATARRAOTA SKL'A Brütin., Orii. lior., p. 33, 1704. Fritsch, VCgcl Europ., Tali. 68, Fig. 7, 1871. — Catarractes vtjl&aris Fkm., Brit. Anini., p. 137, 1828.
Lestris catarractes j!/%.,Prodr.,p. 273, 1811. 2'mHMMe/f, Man. ,p. 51 1,1816. L'ilsson, Skand. Fauna, Fogl., II, p. 334, 1835. jFn(Zem7i, Deutsche Vogel,4«éd., p. 596, 1891.
Stercorarics catarractes Vieillot, N. Dict., XXXll, p. 154, 1819. JJegl. et Gerhe, Orn. cur., II, p. 392, 1867. — St. catarriuctes /Im6oî>, Faune Vert. Bclgiepie, Oiseaux, II, p. 61 1, 1894. — St. pomarinüs Vieillot (nee Temm.), Gai. des Oiseaux, II, p. 220, ]il. 288, 1834.
Megalestris catarractes SoHfl/î., Cat. Parzud., p. 1 1 ,1856. M. catahrhactes Saimders, Cat. B. Brit. Mus., XXV, p. 31 5, 1896. Sharpe, Haad-list,I, p. 148, 1899.
Büphagus skda Coues, Proc. Ac. iiat. Sc. Philad., p. 125, 1863.
Adultes, en été : Partio.s supérieures, tète et cou y compris, d'uii lirun foncé; le.s plumes du cou et du dos plus ou moins usées p.ir une mue ruptile. les premières aciiminées, les .secondes arrondies, avec une raie longitudinale médiane ou nue taclie d'un jaune roussâtre. Poitrine, ventre et sous-caudales d’unlirun cendré plus clair, plus ou moins nuancé de roussâtre, xViles brunes; grandes rémiges noirâtres; les cinq ou six premières, blanches sur la moitié ou le tiers basilaire, de.ssinaut un miroir transvei-sal. avec baguette blanche. Rectrices noirâtres. Idanches à la base. Bec brun foncé en arrière, noir en avant. Pieds noirs. Iris brun. — Ad., en arriére automne : D'un brun un peu plus cendré à la tête et aux ailes, avec plumes intactes ou sans usure.
Jeu «es.- Plus petits, portant une livrée plus uniforme, d'un lu-un noirâtre, en de.ssus. d’un brun de suie, on des.sous, avec stries plus claires au cou, à la imitrine et sur le dos. Bec iirun, un peu verdâtre sur la cire. Pieds en partie d'un gris de ploml). Les rectrices médianes plates, peu ou pas prolongées.
A la n.aissanc.e. : Couverts d'un duvet assez long et serré, d'un brunâtre foncé et sans taches.
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Lo Cataracte, le plus grand de nos Stercoraires, oiseau sédentaire et ci'rant. mais surtout marin, est hôte tout à fait accidentel et excessivement rare on Suisse. On en cite trois ou quatre captures seulement, et encore la majorité de ces donné('s manquentelles de précision, au moins dans ce que j'en sais. 11 aurait été vu ou tué une fois ou peut-être deux sur le lac d(i Constance, près de Rorschacli en particulier, une fois sur l'Aar près de Büren, s’il n’y a pas confusion avec CrejndatKS cité dans la même localité, et une fois sur le lac de Neuchâtel, jamais, que je .sache, sur le Léman.
De la taille du Goéland à manteau bleu à peu près, avec une envergure de r",40 envii’on. un hec très fort et des ongles crochus, et doué d’un violent appétit servi par une hardiesse et une adresse extraordinaires, il poursuit et dévore sur mer et .sur terre. i)rès de celle-ci, tant les poissons, les crustacés ou les mollus((ues (pie les oiseaux (A les petits mammifères, s’attacjuaut à toute chair, vivante ou morte. C’est un rapace hatailleur et méchant qui s’éloigne souvent de plusieurs lieues en mer, pour pêcher ou voler d'autres pêcheurs, (A (jui est la terreur do tous ses voisins, quand il revient près de terre, particulièrement à l'époque des nichées durant la- (pielle il ne cesse de piller et détruire autour de lui.
Son vol, .souvent planant. (\st à la fois puissant et d’une extrême rapidité. 11 nage en outre avec lieaucoup d'adresse et court fort aisément sur le sol. Son ci'i. un pou rauque, semhle exprimer, suivant les circonstances, les .syllalies arh, nch ou ag, ag ou encore ,y'm et hoh quand il attaipie un ennemi.
11 se reproduit sur les cfites nord de rOcéan Atlantique, on Europe et en Amérique, dans le sud du Groëidand. en Islande, aux îles Færoê et Shetland, ainsi qu’aux Lofoten. sur les côtes de la Norvège, entre autres, et inche généralement en colonies près de l’eau douce, à quelque di.stance de la mer. volontiers .sur h's collines (pii avoisinent le rivage. 11 pond dans uiu' petite dépression, sur la mousse ou sur des herhcs, dans la seconde moitié de mai, ordinairement.
Ses (tufs, au nomhre de ‘i, de forme ovoïde et assez ventrus, à coquille médiocrement épaisse, finement porcnise et légèrement lustrée, sont d'un hrun olivâtre, avec taches petites ou moyennes et éparses, les unes grises et profondes, les autixrs plus superfici(dles d’un In-un foncé ou noirâtre.s, souvent plus grandes et plus rapprochées vers le gros liout. Ils mesurent 0'",0(i8 — 07‘2 sur 0'",04!) — 050.
Cette e.spôcc a une aire gé'ographiquo assez limitée, entre le (i0° et le 70° nord, en Europe et en Amériipie. d’où (die se répand plus ou moins, en hiver, sur les côtes des lies Britanniques, ainsi que
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sur celles de Hollande, de France, d'Plspagne et de Portugal, uiêine jusque dans les nagions ouest do la Méditerranée.
325. — 2 ; STERCORAIRE ROMARIN Mittlere RnuTjmowe — Stp/rorario niezzano. STEROOliAUiUS PO.M.ARixüs Tcmmiiick.
Bec moyen, un peu pins hny que le tarse, à la commissnre, avec onglet supérieur médiocrement convexe et crochu (voy. tig. 95). Pieds moyens; tarse granuleux et assez rugueux sur les côtés et en arrière, ad., réticulé aux mêmes faces, juv.; médian avec ongle quasi-égal au tarse; ongles moyens, passablement courbés et aigus, ^interne assez crochu. Ailes dép((ssant passablement la epieue, aux rectrices latérales. Queue moyenne, quasi-droite ou faiblement arrondie, avec deux rectrices médianes notablement prolongées et un peu tordues, chez tadulte, mais toujours larges et arrondies à V extrémité (voy. fig. 97). — Dessus de la tête, faces dorsales et souscaudales d’un noir brun fuligineux; faces inf. blanches, jilus ou moins mouchetées de brun sur les côtés et sur la poitrine; tour du cou blanc-jaunédre, avec macules allongées jaunes, sur les côtés et en arrière (ad. en noces). Livrée brune, avec bordure rousse F.n. 97. Queue, par-dessus, do rOUSSÛtre dcS plumCS, CU clcSSUS (juV.J. STimcoHARuis PO.MA1UNU.S, itd. /Jÿ brun et de roussâtre, en dessous. Les cinq ou six, parfois seqd premières gj andes rémiges à baguette blanche ou en majeure partie blanche.
Long. tôt. 0"‘,435 — 485, sans pirolongement des rectrices médianes; aile pliée 0'^, 340— ‘360; queue O”', 135— 155 aux rectrices lat. moy., 0”',300 — 258 aux rectrices méd. prolongées; tarse 0'",049 — 055; médian, avec ongle 0"^,049 — 053; bec, au front 0"',035 — 038.
Stercobabius steiatüs Brisson, OrQitli.,VI, p. 16‘Z,juv., 1700. — St. poma- RiNüs Vieillot ex Temm., N. Dict., XXXII, p. 154, 1828. Bailly, Ornitli. Savoie, IV, p. 325, 1854. Begl. et Gerbe, Orn. eur., II, p. 394, 1867. Dubois, Faune Vert.
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Belgique, Oiseaux. II, p. 615, 1894. — St. pom.^torhixus Saunders, Cat. B. Brit. Mus., XXV, p. 322, 1896. Sharpc, Ilaiid-list, I, p. 144, 1899.
L.-iuus FARASiTtCüs Meyei'ii. Wolf(np.c Linné), Taschenb., p. 49Ü et 493, 1810.
Lestbis roMAUiNDS Temminck, Man., ]>. 514, 1815, et Mau. Orn., II, p. 793, 1820. Savi, Orn. tosc., III, p. 48, 1831. Nilsson, Skand. Fauiia, Fogl., II. j). 2.36, 1835. iSc/i/ne, Kauua lielv., p. 123, 1837. iJ/ra, Omit. ticiri.,)i. 517, 1865. Frihch, Vogel Europ., Tab. 58, Fig. ôjiw. et Fig. 6 ad., 1871. Friderich, Deutsclie Vdgcl, 4® éd., p. 597, 1891. — L. suhæriüros Bréhm, Isis, 1830, p. 993. — L. siriatus Eyton, Hist. rar. Brit. B., p. 53, 1836. — L. pojiatokhincs Sclafler, Iliis, 1862, p. 297.
C.iTAR.ACTES POMARixA Stephen.i, in Shair, Geii. Zool., XIII, p. 216, 1826.
CoPROTHERtB poMARiNus Beicli., Syst. Av., l’I. 52. Fig. 328 et 329, 1852.
Noms vülo. S. F. : Beeule noire, Genève. — S. A. ; Rauhmiiwe. — S. I. : Gal)hiano neru.
Adultes, eu. été surtout: De.ssus do la této. pluuK's occipitales légèroiiiont alloiip,ées et effilées. parti(' aiitérieure d('s joues, une largo luoustaclie en arrière de la maudihuli' intérieuri'. dos. ailes, couvertures alaires. région anah'. tiuetie, y compris les rc'ctricos médianes prnlongéi's. et .sous-caudales d'un iioii’ brun fuligineux, tirant un peu sur le cendré au croupion et aux sus-caudales; les rectrieos généraleimmt plus ou moins blanches à la base, tîoi'ge. côtés de la tête en arrière, tour dti cou et toutes faces inférieures. jus(|u'au bas-vonti'o. d'un blanc jaunâtre, chez de vieux sujets, tlammés ou avec des moches d'un jauiu' un ptui doré sur le bas des joues, ainsi que siu- les côtés et le derrièi-e du cou; des taches noirâtres sur les flancs et les côtés de la poitrine, macules dessinant volontiers une sorti' de collier .sur le haut de cette dernière, chez des sujets moins vieux. Couvertures inférieures des ailes brunes. Grandes rémiges noirâti'es. les cinq à six ou sept prenuèri's aw'c baguette en majeure partie iilanche.- et blanches à la base, dans leur partie profonde et cachée seuleinent. Bec olivâtre sui- la cire, noir en avant. Pieds noirs, bleus sur le devant du tarse. Iris brun foncé.
Ad., eu arrière-n utom ne : Une partie des plumes du dos fiiiomeut bordées de gris-roussâtre ; faces inférieures uu peu rayées longitudinalement de brun, à la gorge ou au cou. plus ou moins tachées ou transversalement barrées de même couleur à la poitrine et en dessous. Rectrices médianes moins prolongées.
Jeunes: Awc rectrices médianes peu ou pas prolongées, très variables. quant à la teinte fondamentale et aux chamarrures de leur manteau, jusqu'à l'âge de trois ans auquel ils prennent la livrée adulte. D'un brun plus ou moins clair ou foncé, avec les idumes plus ou moins largement bordées de roussâtre, en <l(‘ssus, variés et
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plus OU moins hanvs en travoi's do In-nn et de roux ou de lininccndré et do Idancliritre. en dessous ; la tête et le haut du cou parfois entièrement roux on roussatres. avec petites mourhetnres brunes, d'autres fois pi-esque entièrement bruns ou noirâtres. Sus et sous-caudales, ainsi cpie les couvertures inférieures de l'aile, barrées transversalement de brun et de roux ou de brun et de blanchâtre ; rémiges et rectrices terminées ou non de roussâtre ; les 3, 4, 5 ou parfois six premières rémiges à baguette Idancbe en dessus, selon lage. Bec d'un bleu de ploud) en arrière, sur la cire, noir en avant. Tarses bleuâtres, ainsi que la base des doigts et des membranes; palmures noires en avant, puis de plus en plus noires en arrière. Iris lirun.
A la /aiissance: Kntièrement couverts d'un duvet brun, plus foncé en dessus qu'mi dessous.
Variahilité: Les jeunes, jusqu'à ti'ois ans. varient énorméinent dans la coloration fondamentale de leur livrée plus ou moins sombre, brune ou d'un brun roussâtre. ainsi que dans la couleui' des macules de leurs faces inféricaires. plus ou moins roussâtres nu grisâtres et lilancbâtres. Les adultes eux-niémes. dans les deux sexes, varient lieaucoup aussi avec l'âge, jusque dans la même saison. Dos individus entièiement d'un lirnn de suie immaculé ont reçu de Bonaparte le nom de Lestris pomariitiis fnscus.
Le Pomarin, (luoiciue plus marin (|n'oiseau d’eau douce, fait pourtant en Suisse des apparitions i-elativement fréquentes, bien (pi'un peu irrégulièi-es. Cependant, il n'est nulb" part commun, ([uoiqu'on l’ait rencontré sur divers points et en diftérentes saisons, tantôt isolément, tantôt en famille ou par petits groupes de trois, quatre ou cinq individus, jeunes surtout, et souvent affamés ou exténués. Plusieui's ofit été pris à la main, tant ils étaient épuisés.
On Ta remarqué ou capturé à diverses reprises sur la plupart de nos lacs au nord des Alpes, ainsi que sur (luelques-uns de nos plus grands cours d’eau, sur l'Emme, la Reuss, l'Aar et le Rhin près de Bâle, en particulier, parfois même, égan'. (m plein cbani]) ou jusque dans les Alpes, beaucoup plus rarement, semble-t-il. dans le Tessin, au sud. 11 a été signalé entre autres sur les lacs de Zurich et de Constanc(‘. à l’est, sur celui de Lucerne. ])lus au centi-e du pays, ainsi que sur ceux de Bienne. Xeucbâtel. Morat et Léman, à l'ouest et au sud-ouest, où il paraît un pou plus fré(iuent', une fois à
‘ La collectiou locale du Musée de Genève en compte 4 exemplaires : 1 d’âge moyen et 3 jeunes, dont l’un en livrée Iiriine a été tué, le 20 septembre 1870, à Versoix, comme les autres à l’extrémité sud-ouest du Léman. J’en jm.ssède
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ma connaissance seulement sur le lac Jlajeur. au sud. par B. Crivelli.Un individu a été capturé sur la Blapa(dialp. près d'Kspiwyl, dans le haut de la valléi' de rEmme (Emmenthal), en automne 1882. Stolker en retpit un. en été, de (Taml)s. dans la vallée du Rhin. 11 so serait montré une fois ou deux dans la H'"-En)i'adino, à près de 1800 ni. s'm, ; ontin. il a été trouvé, épuisé de l'atiii'ue, et tué. le 12 octobre 1834, plus haut encore, sur 1(‘ col de la Furka, à 2500 m. s m. miviron.
Je connais des rencontres à diverses époipies. dans tous les mois entre juin et janvier; mais je n'ai pas de données bien précises .sur des observations au printemps. On le voit volontiers a la tin d'août ou en septembre, sur le Léman. Cependant, il a été observé aussi et même assi'z fréquemment soit en juin et juillet, soit en arrière-saison ou en hiver, sur plusieurs de nos grands lacs, souvent après de fortes tempêtes de vent du sud. Je ne crois pas qiril ait jamais niché dans le |)ays.
Cet oiseau (pie .sa livrée sombre, dans le jeune âne surtout, fait aisément distinguer des IBoiU'ttes en général, est à la. fois adroit pêcheur l't grand voleur ou effronté pai-asite. En ('ffet, les poissons, mollusques ou autres animaux, qui lui servent de nourriture, ne sont pas toujours le produit de sa pêche ()articulière, bien ((u'il manque rarement son coup, quand il fond de haut sur sa proie. Il a. comme ses congénères, l'habitude .de haireler en volant et de poui-suivre à outrance d'auti-es pêcheurs. Mouettes. Fous. Cormorans. etc., jusqu'il ce ([u'il leur ait fait lâcher ou régui’giter leur capture, dont il s’empare lestement, .souvent même avant (|u'ello soit tonibé(> dans l'eau. Mais, cela ne lui suffit pas. car il s’attaque aussi très volontim-s à des oiseaux plus faibles que lui. à des jeuiu's au nid im particulier, et souvent à des détritus de toute sorte, des charognes même. ])our s’en repaître. Son vol c.st tins aisé et varié; tantôt il plane en tournant à de grandes hautein-s ou voh' posément comme une IWnuette. tantôt il fond comme une flèche sur l’eau ou ('xécute dans les airs les conversions les plus rapidi's. Il nage bien aussi, quoique ne plongeant pas. et marche très facilement. Son cri. qui a été traduit \m-jnjil ou wnu ivnv, rappellerait, selon Faber. le jappement d'un petit chien.
11 se reproduit dans rextrême nord, près des eaux douces, dans les toundras de la zone iiolaire, en iiarticulier. Middemlorf l’a rencontré établi en grand nombre près du tleuve Ïaïmid, où ces oiseaux étaient arrivés le 6 juin et où il trouva le premier u'uf lo
aussi 3 dp même provenance, et plusieurs collections ]iarticulières de Genève en ont également.
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7 juillot, SOUS ]p 74° de lat. nord. Il pondrait sur la mousse, sans autre litièi'o particulière.
Ses œufs, généralement au nombre de 2, de forme ovoïde, soit légèrement piriforme ou à petit bout bien distinct, avec coquille de médioci’e épai.sseur. assez unie et faiblement lustrée, sont d'un olivâtre assez foncé, tirant parfois un peu sur le roussâtiœ, avec taches grisâtres et brunes éparses, jdus ou moins grandes, parfoi.s accumulées vers le gros bout. Us mesurent généralement 0“.0(i0 —
L’espèce est très répandue dans les régions septentrionales do l'Europe, de l'Asie ('t de l'Amérique. Elle se ti-ouve jusqu'au 82'’ degré, durant la belle saison, et se répand, à l'approche des froids, soit dans les régions plus tempérées de notre continent, jusque sur les côtes d'Espagne et de Portugal, ainsi (pie. quoique moins abondamment. sur divers points de la Méditerranée, soit dans le nord de l’Afrique et jusqu'en Australie.
326. — 3 : STERCORAIRE RICHARDSON Schmarotzer Ranhnmve — Lahho.
STKHOORARIUS CREWDATUS RlUlks.
Fi(5. 518. Queue, par-de.s- SUS. do STMUftOUAUJUS CRtllMDATUS, ad.
Boc rfilativeineid petit, avec onylet sap. niédiocremeat vrocka et sans écliniicrure ; l’extrémité antérieure des narines bien, plus près du boni de l’ onylet (pue des plu mes, sur le eMé du bec, en arrière. Pieds petits; tarse, yranuleux en arrière; doiyt médian, avec onyle un peu plus court que le tarse ou au plus éyal; onyles relativement faibles et étroits,courbés et aiyus. Ailes dépassant passablement la eiueue, aux rectrices latérales. Queue moyenne, quasidroite ou léyèrement arrondie, avec deux rectrkes médianes yraduellement atténuées et acuminées, souvent un. peu recourbées en youttière et dépassant beaucoup les voisines, sans atteindre d’ordinaire, le double de la lonyueur de celles-ci, chez ad. (voy. tig. Ü8). — (Motte et toutes faces sup. d’un brun cendré; yorye et tour du cou blaucluitres ; poitrine et ventre
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blaitcs, kl première 2Mrf ois grise, ou entièrement d’un brun fuligineux (ad,). Brun, arec bordures des plumes roussâtres, aux faces SU])., et varié de roussdtre, de blanchâtre et de brun, aux faces iuf., avec redriccs médianes peu ou pas prolongées (juv.). Les quatre ou cinq jiremières rémiges à baguette blanche, en dessus.
Long. tôt. 0"',10U — 400, sans prolongement des rectrices médianes; aile qiliée. 0"^,:il0 — 340; queue 0'“,l'Jô — 135 aux rect. lat. moy. — 0"',23l aux rect. méd,, ad.; tarse 0”‘,04I5 — 0440; médian, avec ongle. 0"‘,038 — 042; bec, au front 0'°,029 — 032.
Catiiaraota parasita et Coprotueres Briinn., Orn. bor., p. 3G, 1764. — Ca- TARACTEIS PARASITIOUS FleHI,, Blit. AU., J). 138, 1828. — C. PARASITA Palhs, Zoogr., II, p. 310, 1811-31. — C. Richardsoni Macgill., Man. Brit. B., II, p. 257,
Lards crepidatcs Banks, llaivkeswortb’s Voy., II, p. 15, 1773. Qwelin, Syst. Nat., 1, p. 602, 1788. Meisner u. Sch., Vogel (1er Scbweiz, p. 280, 1816 épart. ?).
— L. PARASiTicDS Bodd. (me Linné), Tab. PI. enl., n° 091, 1783. Meisner u. Sch., Vogel (Ier Sclnveiz, p. 278, 1815 (part.), et Arctische Mime A. et B, Meisner, Mus. cler Natiirg. Helvet., p. 17, 1820.
Stercürarids PARASITICDS Sc/iæ/f., Mus. Orn., p. 62, pl. 37, \7S^). l)egl. et Gerbe, Orn. eur., II, p. 307, 1867. — St. crepidatds Vieill,, N. Diet., XXXII, p. 155, 1819. Sannders, III. Man. brit. Birds, p. 675, 1889, et Cat. B. Brit. Mus., XXV, p, 327, 1896. Dubois, Faune Vert. Beigûiue, Oiseaux, II, ji. 619, 1894. Sharpe, Haiidlist, I, p. 144, 1899. — St. cepphus Sicainson, Faun. bor. Am., p. 432, 1831. — St. Richardsoni (Joues, Pr. Acad. Nat. Sc. Phil., p. 135, 1863. — St. tepiir.4s Malmgr., Journ. of Orn., p. 392, 1865. — St. spinicaüda Lay., Birds S. Afr., p. 366, 1867.
Lestris CREPID.ATD.S Illig., Prodr., p. 273, 1811. — L. parasiticds Temin., Man. Orn., II, p. 796, 1820 (part). Sari, Orn. tosc., III, p. 46, 1831. L. parasi- TiCA Fab., Prodr. Isi. Orn., p. 105. 1822. Schinz, Fauna iielv., p. 123, 1837 (?). F'riderich, Deutsche Vilgel, éd., ji. 598, Tab. 30, Fig. 7, 1891 . L. parasita Keys. u, Blas., Wirbeltli., Arten,' p. 240, 1840. Fritsch, Vôgel Europ., Tab. 58, Fig. 4, 1871. — L. parasiticds var. cophotiiere.s Howap., Cousii. Av., II, )>. 209, 1857.
— L. Richardsoni Swains., Riebardsoirs Faun. bor. Ani., B. p. 433, Tali. 73, 1831. — L. Bdffoni Schinz, Fauna helv., p. 123, 1837 (?)'. — L. spinicaddds Ltardy, Rev. et Mag. Zool., 1854, p. 657.
Noms vdlo. S. F. : Bezule noire. — S. A. : Baubmôwe.
Adultes : l)(>s.sus dc' lu tête, avec (‘troite calotte occipitali', et toutes faces .supérieures, ailes et (picue, comprises, (l'un liriui cendré uniforme, assez foncé. Rémiges et rectrices plus noirâtres, b's rectrices médianes acuminées et prolongées y comprises; les quati-e
Schinz a fait peut-être ici une confusion, en donnant le nom de Buffoni au Bichardsoni.
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OU cinq lU'i'inières rénii.u'es à baiiuotto Ibanche. (ui dessus. Gorge et toui- (lu cou Idancs. le second un peu lavé de jaune sur les côtés et (‘Il arrière, avec ou sans mélange de cendré sur la nu(|ue. Bas du cou et poitrine Idancs, comme le ventre, ou nuancés de ci’iidréhrunritre. avec ou sans éti'oites barres transvei'sales brumUres. Souscaudales (14111 brun cendré uniforme, ou un peu variées de blanc. Bec verdâtri’ sur la cire, noir en avant. Pieds d'un brun bleuâtre foncé ou noirâtri’s. Iris brun. — Cette livrée paraît la plus fiv- ([ueiite. en été surtout; cependant, on rencontre aussi des sujets entièrement d'un brun fuli.giueux immaculé (‘t un peu plus foncé en dessus (pren dessous, avec quelipies stries plus pâles sur la nuqueet les couvertures antérieures, rémiges et rectrices d'un brun noirâtre; les i-ectrices médianes, avec cela, plus ou moins prolongées, acuminées et volontiers légèrement retroussées en gouttière. Pieds noirâtri's ou noirs.
■JeiiitPS, jiirniière année : Tète et cou d'un roussâtre pâle tout .striés de brun ; dos et couvertures des ailes bruns, avec bordure des plumes d'un cendré rou.ssâtre plus ou moins large ou étroite; rémiges primaires noirâtres, d'un blanc rou.ssâtre vers la base, devant les couvertures antérieures, et terminées de rous.sâtre ou de blanc, llectrices (médianes encore suliarrondies et peu ou pas débordantes) d’un brun noirâtre, blanches (‘t ronssâtres vers la base. Poitrine et ventre rou.ssâtres ou blanchâtres, plus nu moins variés, striés ou barrés de lirun. Sous-caudales largement barrées de brun et de blanc ou de roux. Bec bleu de plomb, noir en avant. Tarses bleuâtres en avant; membranes et doigts d'un Ideuâtre pâle vers la base, puis de plus en plus noirs, en avant.
En transition on se ini-a dattes : lis sont tantôt presqiu' entièrement bruns ; tantôt bruns sui- la tète et le dos, et roussâtres variés de brun autour du cou, avec vimtre et sous-caudales blancs ou blanchâtres, tachés ou barrés de brun. Les rectrices médianes sont déjà assez longues et pointiu's; les pieds noirâtres sont di'-jà passablement granuleux en arrière. Bec d’un bleu plombé et noir.
A la naissance: Duvet assez épais, brunâtre en dessus, plus clair en dessous.
Variétés : Comme les autres espèces du genn'. ce Stercoraire varie beaucoup avec l'âge et les .saisons. ,)e possède un jeune provenant de Dieppe, en livrée très pâle, lirune et grisâtre en dessus, rou.ssâtre et blanchâtre en de.ssous. chez lequel une longue tache d'un hlauc jaunâtre sur les barbes externes des grandes rémiges, devant les couvertures antérieures, forme comme un miroir sur le milieu de l'aile. Un autre jeune de ma collection, tué près de Ge-
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nèvc en septeiuln-e 1843. eu tout plus foueé et heaueoup plus lu'uu, porte une assez lar"e liordure lilauelie au bout des réuni>es primaires. (lu trouve des reprûseutauts de l’espèce à dittereuts âges, adultes surtout, (pii sont eutièremeut hruus eu dessus comme en dessous, et c'est à cette forme ipie le nom de (Jojimtlipres a ('t(‘ plus particulièrement appliqué.
Le Stercoraire de llidiardsou. entre le précédent (4 le suivant, pour la taille, soit de la grosseur d'une Corneille noire environ, fait, comme le Pomarin. des apparitions irrégulières dans le pays, an nord des Alpes. ( )n le voit dans les mêmes régions, également en différentes saisons, souvent en été. parfois eu arrière-automne, plus rarement au printemps, et plus ou moins suivant les localités. La prédominauc(‘ des jeum^s .scmiile ici moins accusée, car on a tué sur divers points bien des adultes en belle livrée; mais ce sont encore le plus souvent des sujets égarés qui nous arrivent isolés ou par petits groupes et qui. affamés ou épuisés, se laissent parfois prendre facilement. On cite des captures, non seulement sui- la plupait de nos lacs de la plaine suisse, de ceux de Constance et de Zuricb au nord-est. à celui de ]\lorat et au Léman à l'ouest et au sud-ouest, mais aussi, plus au centri'. sur ceux de Luceriu'. de Thoune ' et de Brienz. et plus haut jusqu'en IC-Kiigadine, à près de 1800 m. s/m. On l'a vu aussi dans les grands marais d'Amff. et le long de nos principaux cours d'eau : à Langnau sur rFmime, par exemple, à Büren près de l'Aar, ainsi qu'à Oams et à Tiefenbach dans la vallée du Ilhin, à l'est, et à Allscbwyl non loin de Bâle, au noi'd. Si l'espèce très sommaireimmt décrite par Meisner, en 1815 (1. c.. p. 280), sous le nom de L. (nrpulntHs, doit, comme il semble possible, être rapportée à celle-ci, soit à L. purasHkus de cet auteur, des capturés du Stm-coraire Ilicbardson auraient (mcore été faites, au comimmcement de ce siè'cle: près d’Yverdon où. selon Sprïingli. tout un vol de ci's oiseaux aurait été vu au printmnps, près de Bertboud (Burgdorf) et près d'Aarau où l'individu du IL Schinz. aurait été tué en pleins champs. Un sujet signalé par ùleisner comme capturé au lac de Briimz, en juilb't 1808, éffait si fatigué qu'il fut pris vivant. De même, un adulte do la collection locale du Musée de Genèv('. qui compte dmix adultes et un jeune h
* l/iiidividu au Musée de Berne, sujet A do la descriirtion de Meisner, en 1820, provenant du lac de Thoune, semble être un Crepidatus, forme blanche en dessous.
^ D’autres collections, à Genève et ailleurs en Suisse, en possèdent aussi divers re])rcscntants tués dans le pays, .le n’ose citer ici dift'érentes données qui
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était tolleincnt affamé qu'il no laissa proiidro à la main sur lo lac, non loin do cetto ville, le 19 juillet 1S7S. Bien qu'il eût consenti à prendre quoique nourriture, ce dernier mourut lo lendomain; le mauvais état do ses i-émigos médianes très usées montrait qu'il devait avoir souff'ort depuis qiu'kpie temps déjà.
Cette espèce a pr('s(pi(' les mêmes allures (|ue la précédente; elle vole aussi plus ou moins haut ou lias suivant les circonstances, fondant sur sa proie, poisson nu ci'ustacé, à la surface de reau, ou poursuivant les oiseaux pêcheurs ])our leur fain* régurgitm- leur capture et s’cn emparer lestement. Cependant, il semhle qu'elle s'éloigne plus souvent (h's mors, des lacs ou des cours d'eau, pour aller chas.ser dans l’intérieur des terres, non seulement dans h's marais, mais aussi jusque dans les champs, après les veis. les larves ou les insectes qu’elle, attrape avec beaucoup d'adre.sse. Son cri semlih' exprimer les syllahes keian ou Id-amc, parfois //hc/ïiA'-^ucrok.
Le Richardson se reproduit dans les régions circompolaires l't suharctiques : sur les côtes de Norvège, des îles Hébrides. d'Islande et du Groenland, en particulier, a.ssez rarement en colonies. 11 niche sur les collines ou les montagnes, parfois assez loin do la mer, et pond sur le sol. en juin ou juillet suivant la latitude, simplement sur la mousse ou sur quelques hei'hes.
Ses œufs, au nombre ordinaire de 2, assez gros, de forme ovoïde assez ventrue, avec petit liout suhconiipie, sont d'un brun olivâtre tirant plus nu moins sur le rous.sâtre nu le vinalâtre, avec taches brunes, petites et moyennes, et d'un gris-brun plus profondes, éparses ou formant un pi'u coui'onne. Ils mesurent généralement 0’“.055— 058 sur 0'".040— 0"‘.042.
L’espèce est très répandue dans le nord de l'Europe, de l'Asie et de rAinérique, enti-e les 52° et 82°, d'où elle se répand plus ou moins, eu arrière-saison, dans h's régions méridionales, sur les côtes maritimes principalement, celles de France, d'Espagne et de Portugal entre autres, et jusque très avant dans le sud. on Afrique, dans les Indes et en Amérique.
m’ont été fournies relativement à des jeunes que je n’ai pu examiner, dans la crainte de confusions jiossildes entre espèces voisines.
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327. — 4 : STERCORAIRE DE BUEFON Kleiite Rauhnmve — Lnbbo coda-lum)a.
STKitcoiURirs i.(i.\’GiGAum-t; Brissoii.
Bec petit, avec auylet sup. relativemeat peu crochu, mais légèrement écliaacré vers la pairte; le bout aatérienr des narbtes à égale distance entre rextrémité de l'onglet et les plaines sur le côté du bec, en. arrière. Pieds petits; tarse faiblement granuleux eu arrière; le médian avec angle .sensiblement plus court rpie le tarse; ongles faibles, arqués, étroits et subaigus.
Ailes dépassant notablement la queue, aux rectrices latérales. Queue assez loi/gae et arrondie, arec deux rectrices médianes prolongées, plates et très effilées, parfois terminées en étroit fer de lance hifde au sommet, et dépassant souvent beaucoup le double de la longueur des latérales, chez ad. (voy. tig. i)'d)\ peu ou pas prolongées, chez j ne. — Dessus de la tête noirâtre; dos et couvertures dhin cendré brunâtré; cou et poitrine d’un blanc jaunéitre; faces inférieures d’un cendré brnnéitre, en arrière, ad. Brun-cendré, avec bordures grisâtres, aux faces SU]!., d’un, cendré brun, var'ié de brun et de blanc, aux faces inf , avec rectrices méd, qieu ou pas qnvlongées,jur. Les deu-x plus grandes rémiges seules à baguette blanche, en dessus.
Long. hit. 0'",:i48 — 305, sans fis caudaux; aile pliée <)'^,275 jnv. — 325 ad.; queue O'", 125 — 1-15, aux rectr. lat. moy., — 0"',38(>, aux rcct. méd. prolongées, ad.; tarse <>'",040— 0-12 ; médian, avec ongle O'", 0350 —
0375; bec, au front 0'^,02ij — 02S.
Fiü. î)l). Queue,
Larüs parasiticds Linné, Syst. Nat., éd. 10, p. 13G, 1 758. Fauna - de.ssus,
suce., p. 55, 1761. — L. cBEPiDATüs Meisner u. Sch,, Voeel der "
Schweiz, p. 2S0, 1815 ( part, ?). oioAenus.acl.
SiERcoEARres LON'GicAimus Bctsson, Oriiith., YI, p. 155, 1760 (part.). Vieillot, N. Diet., XXXII, ]i. 157, 1819. Legl. et Gerbe, Oni. eur.. II, p. 399, 1867. Dubois, Faune Vert. Belgique, Oiseaux, II,. p. 622, 1894. — St. cepphcs Stephens, in Shaii; Geii. Zool.,NIII, p. 21 1, 1826. — St. i.oxgicaudatüs de Selys, Faune belge, p. 156, 1812. — St. Bufponi Coues ex Boie, l’r. Acad. nat. Sc. Phi-
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lad., ji. 136, 186,3. — St. p.vrasitioüs Saund&s, Cat. B. Brit. Mii.s., XXV, ji. 334, 1896. Sharjje, iland-lint, I, p. 144, 1899.
Lestris PARASiTiCA Ulif).. Prodi’., p. 273, 1811. L. para.siticüs Teniminck, Mau., p. 612, 1815. Man. Orn., II, p. 796, 1820 (part.); 4® part., ji. 501, 1840. — Nilsson, Skaiid. Faiiiia, Fogl., II, p. 338, 1835. Schim, Fatum helv., jt. 123, 1837 (?).
— L. BtJEFftNr lioie, Isis, 1822, ji. 874. — L. ckepidata Brehm (nec Banks), BpItrâg. Z. Vogelk., III, p. 861, 1822, — L. cephüs Keys. u. Blas., Wirbelth., Arten, p.240, 1840. Fritsch,y Europ.,Tal). 58, Fig. 3, 1871. — L. cephus
et L. spiNicAUDA (Hardy) Bonap., Coiisp. Av., 11, p. 209, 1857.
Noms vur.e, S. F. : Beeule noire, Genève. — S. A. : Baubminoe.
Adultes : Do.s.sus de la tête dont brun noirâtre foncé, ainsti (juo (jnclque.s plumes occipitales effilées. Joues (4 derrière du cou d‘iin blanc jaunâtre, lavé.s ou üaimnés d'un jaune un peu doré. Xuquo cendrée. Dos. couvertures alaires. ci'oupion et sus-caudales d'un cendré brunâtre. Rémiges noirâtres, les deux premières àliaguotte blanche, en de.ssus. Kectrices noirâtres, les deux médianes d'un cendré brunâtre dans la moitié basilairt'. noirâtres dans la partie extrême. graduellement attémiéi's. plates, très ettilées. tt'rminées en étroit fer de lance et volontiers un peu bitiiles à l'extrémité, ilans leur plus grand développement, tlorge et poitrine d'un blanc légèrement jaunâtre; ventre cendré clair; sous-caudales d'un cendré brunâtre. B(>c l)leu ou bleuté en arrière, noir en avant. Tarses bleuâtres en avant; membranes (m grande partie noiia’s. Iris brun.
— En. arrière-uidoitiiic : N'olontiei's plus foncés en dessus, et d'un cendré plus sond»re en dessous, jusqu'au cou.
Jeunes : Faces supérieures d'un brun cendré, avec bordures des plumes grisâtres ou blancbâti-es; giundes couvertures et i-émiges secondaires terminées de blanc.; sus-caudales barrées blanc .sur brun; rectrices brun foncé, les médianes subconiques, faiblement prolongées; grandes rémiges noirâtres, souvent finement li.serées de clair, la baguette de la premièi'e blanche, celle do la S('condo blancbâtre. ou les deux (U'omières blanches. Faces inférieures d'un cendré brunâtre, tachées de hrun à la goi'ge. ou hlanchâtrcs plus ou moins variées de bi-un à la poitrine et au ventre, avec, sous-caudales barrées brun sui' blanc. Bec bleuâtre ou vei-dâtre en arrière, noir en avant. Pieds d'ordinain* pâles, d'un bleuâti-e passant volontiers au jaunâtre sur la majeure partie des doigts et le tiers ou la moitié basilaire des membranes; le reste noir ou noirâtre, en avant. Iris lirun, ti'ès foncé.
A la nnissanee: Couverts d'un duvet biain. très foncé sur le dos, bien plus pâle sur la gorge et le ventre, presque gris .sur les joues. Pieds marbrés de brun sur jaune, avec ongles noirs.
I.KST RIDÉS
Variahilité: Les jeunes, pendniit doux ans, vaviout heaucoup. coiuiiio C(Hix du Poiiiariu et du Riehardsou.
Le Stercoraire de Ruftbii. passa Ideiiieut plus petit que le Richardson et de la grandeur d'une -Mouette rieuse à peu près, fait des apparitions assez fréquentes, bien qu'irrégulières, sur plusieurs de nos lacs. Cei)(>ndant. étant donné les nombreuses cbances d'erreur dans la détermination, il est fort difficile de distinguer toujours, dans les citations de captures en divers lieux, s'il s'agit l)ien du Stercoraire de Butfon. pour nous Briss.. ou du Ster-
coraire de Ricbardson. un peu plus grand, pour nous CiT])i(lr(tns Banks. Ou rite des captures du Baffimi (Loiu/irandns) sur les lacs de Constance et de Zurich, ainsi quVi Grabs dans la vallée du Rhin, à l'est, et sur le lac de Lucerne, idus au centre du pays; mais c’est surtout à l'ouest, sur les lacs de NeiicbiUel et de Morat. et tout particulièrement sur le Léman, (pi'il se montre le plus souvent. Le ^Risée do Berne en po.s.sède quelques jeunes du pays, et la collection locale du Musée de Genèv(‘ en compte quatre individus, tous jeunes également. I)runs plus ou moins variés d(' gris en dessus et de blancbâtre en dessous, (pii ont été tués sui’ le Léman, non loin de Genève. Lu reste. M. Poney me signale, sous le nom de Pamsitica, onze Stercoraires de Butfon, un adulte et dix jeunes, tués en août ou septembre entre 18Ü1 et 1897, toujours sur le même lac. Enfin, tiois jeunes ont été encore tués tout récemment sur le Léman. près de Genève, l'iin le 23 août lÛOl.b's deux autres au commencement do septembre do la même année. D'autres collections en Suisse en possèdent aussi et, si les individus insuffisamment décrits par Meisner (1. c.) en 1815, sous le nom de (Jrcjndntus, ne doivent pas être rappo.rtés au Ricbai-dson (pii précède, l’espèce aurait été rencontrée aussi.au commencement du sièchy pi'ès d'Yverdon. de Bertboud et d’Aarau (voy. St. crepidatns, plus haut).
Son vol est encore plus légo'r et accidenté si possible (pie celui des précédents. 11 serait. s(don Holbodl. un peu moins parasite (pie ces derniers. S('s allures en Pair rappellent Is'aucoup celles des Hirondelles de mer, et il prendrait lui-même la plupart des pois-sons et des crustacés qui lui servent de nourriture, en fondant de haut et coniiiK' un dard sur sa proie, à la manière de celb's-ci. Son cri. parfois un peu sout('nu. a été différemment traduit par divers auteurs. Heuglin le rend par rie// ou zddt, parfois vieh-vi-vi-vi.
11 niche dans le noi'd, d'ordinaire en colonii's (d souvent près des embouchures des rivières, sur b's collines avoisinantes ou sur des îlots; il pond à terre, volontiers sur la mousse ou sur des bm-bes.
i>ox(4ipekî;es
géiH'rah'iiieiit on juin, en P'inlnnrte. en Norvège, en Laponie, dans les îles ILeroë et au Spitziierg. entre autis's.
Ses œufs, d'ordinaire au nombre, de 2, sont un peu plus petits et plus allongés (pie ceux de l’espèce pn'cédente; mais ils ont même (■0(iuille médiocrement épaisse, assez uni(‘ et faiblement lustrée, et même coloration olivâtre ou d'un brun olivâtre, avec taches brunes et grises, parfois en couronne vers le gros bout. Ils mesuremt généralement 0"‘.0o3 — 05(i sur 0"‘.0.37 — 039.
L'espèce est très répandue dans le nord de l’Europe, de l’Asie et de rAmé)-i()ue. entre les (Ki" et 74” degrés, d’où elle gagne en arrière-saison des contn'os jdus méridionales dans ces différents continents. jusque dans le sud de l’Europe, en particulier, où elle est suivant les localités plus ou moins abondante en hiver.
LXI. — Famille 111; LARIDÉS
LAKIDÆ
Bec entièrement et iinifoi'inément corné, sans revêtement cérenx, assez profondément fendu, plus ou moins ramassé ou allongé, crochu ou aciiminé, avec narines latérales, quasihorizontales, allongées, plus ou moins en avant, et angle mentonnier plus ou moins avancé et accusé (voy. flg. 100, 107, 108 et 110). Jambes moyennes ou plutôt courtes, à peu près à raplomh du corps ou un peu reculées, nues sur un espace plus ou moins étendu dans le bas. Tarses généralement scutellés en avant. Doigts antérieurs plus on moins réunis par une membrane entière ou plus ou moins échancrée, le médian généralement le plus long; ongles plus ou moins grands, obtus ou aigus. Pouce élevé, lilire. généralement court avec ongle plus ou moins développé, parfois absent (voy. flg. 101, 111 et 112'). Ailes longues, plus ou moins effilées et assez généralement suraiguës, à rémiges d'ordinaire sans échancrui'e (voy. flg. 102-106). Queue quasi-carrée ou pins ou moins profondément bifurquée, avec 12 rectrices. Corps plus ou moins ramassé ou allongé; cou moyeu, assez large; tète plus ou moins grosse, ovale ou arrondie.
LAEIENS
Œufs, au nombre de deux à quatre, relativement gros, à coquille assez mince, plus ou moins ovales ou subpiriformes, diversement teintés et maculés.
Les nombreux membres de. cett(' riche famille, répandus sur les eaux tant douces que salées des diverses parties du globe, peuvent être répartis dans trois sous-familh's. Lnriuæ, Stennnæ et lUnjncojduæ, d'après les formes du bec, des pieds et de la queue; les lilujncopiiiæ, avec bec en ciseaux et propres aux régions chaudes, faisant complèteimmt défaut à notn' continent.
Sous-Famille I, des LARIENS
LAKINÆ
Bec à mandibules suljégales, plus ou moins comprimé et quasi-droit, mais courbé ou crochu en avant, ainsi que plus ou moins robuste et élevé, et généralement plus court que la tête au front; angle mentonnier bien accusé et généralement très en avant du milieu du bec au front ; narines en fente, quasi-médianes, à l’avant d’un large sillon latéml et plus ou moins distantes des plumes frontales latérales (voy. fig. 100). Pieds assez forts ; doigts antérieurs complètement réunis par une membrane entière plus ou moins droite ou concave, avec ongles petits ou moyens, généralement peu courbés, obtus ou subaigus; pouce petit, ne touchant d’ordinaire pas terre, par-fois absent (voy. tlg. 101). Ailes grandes, généralement suraiguës; parfois aiguës et médiocrement eflilées (voy. lig. 102-106). Queue à 12 rectrices, le plus souvent carrée, rarement conique ou un peu échancrée. Corps robuste, plus ou moins ramassé, avec jambes moyennes, peu ou pas reculées. Tète plus ou moins arrondie, avec œil moyen, quasi-médian.
(Eufs de forme généralement ovale, à bouts volontiers légèrement inégaux.
Cette sou.s-faniillc, comprenant les Laridés dits Goélands ou Mouettes avec formes plus massives que les Hirondelles do mer, a été subdivisée en un très grand nombre de genres, dont plusieurs
LOXGIPESXES
me pai'aissent basés sur dos caractères distinctifs de peu d’importance ou reliés par trop de formes transitoires. Je n'en conserverai ici cpio quelques-uns, parmi ceux qui tipuront sur notre continent, les Larus, Xenia, Rlmlostetliùi, Rissa et Raf/ophila, entre lesquels le troisième seul nous fait défaut.
La petite ]\Iouette de Ross {Rliodostetlûa Rossii Naum.), de l’extrême nord, ornée d'un étroit collier noir chez l’adulte, qui a été exceptionnellement rencontrée une fois ou deux sur les côtes d’Angleterre et à Héligoland, n'est jamais venue jusqu’à nous.
Genre 1 : GOÉLAND
LARUS Linné.
Bec quasi-droit , plus ou moins fort, ainsi que plus ou moins élevé et comprimé, toujours beaucoup plus court que la tète, au front, et fendu presque jusque sous le bord antérieur de l’œil; mandibule sup. rehaussée et plus ou moins crochue ou seulement convexe, en avant; angle mentonnier
plus ou moins saillant, très en avant du milieu du bec, depuis le front. Narines en fente latérale, quasicentrales ou légèrement reculées- (voy.
Fig. 100. Tùte de Larus marinus, ad. • 100). TurSe Un
peu comprimé, volontiers plus long ou quasi aussi long que le médian avec ongle^, scutellé en avant et réticulé en arrière, généralement avec une série d'écussons plus ou moins grands sur le côté post. externe. Jambes à peu près à l’aplomb du corps, nues dam le bas, sur un espace variant le plus .souvent, selon ràge et les espèces, entre le tiers et la moitié
^ Ce nom est écrit, selon les auteurs : Goïland, Goéland. Goéland ou Goéland.
^ Je prends la position relative des narines au milieu de ieur longueur.
^ Le Larus minutus fait seul exception parmi nos espèces du genre.
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de la longueur du tarse'^. Doigts ant. complètement réunis par une membrane entière, à bords faiblement concaves, avec ongles petits ou mogcns, faiblement arqués et subaigus, le médian plus fort et obtus, tranchant au coté interne. Pouce court, avec petit ongle, et constant (voy. tig. 101). Ailes assezeffilées, dépassant plus ou. moins la queue, avec cubitales post. prolongées plus ou moins avant sur cette dernière, selon l’âge et les saisons; 1"^ rémige d’ordinaire la plus longue, parfois 2’^, ou les deux quasi-égales.
Queue moyetine, égale ou quasi-carrée, à recfrices larges et arrondies.
Œufs au nnuiluv ordinniro dn trois, plus rarouient deux ou (piatre, assez gros, de forme ovale ou ovoïde, iivec. coquille assez mince et de grain assez tin. plus ou moins couverte de taches et mouchetures grises, brunes ou noirâtres sur fonds variés, jjarfois blancs ou gris, le plus souvent verdâtres, roussâtres ou olivâtres.
Los nombreux représentants de ce genre, très répandus dans diftérentes parties du monde, mais en majorité propres aux régions septentrionales, vivent sur les boials des mers, des lacs et dos grands cours d'eau, et se nouridssent surtout de mollus(pics et de j)oi.ssons qu'ils happent à la surface, à la nage ou en fondant dessus, parfois de haut, sans planger véritablement sous r(>au; souvent ils prennent aussi des corps morts, poissons et autres, sur les grèves, ou encore des larves et des insectes, ainsi que des limaces et des escargots, dans les excursions (]irils font de temps à autre sur les terres du voisinage. Bien que se posant volontiei's sur l’eau, ils ne nagent pas beaucoup et portent toujours alors la (picue élevée audessus du liquide. Leur démarche sur le sol est assez leste et facile; arrêtés, ils tiennent d’ordinaire la jambe droite et tendue, le corps horizontal et la tête un peu en arrière. Doués d'un appétit vorace, avec un vol aisé, parfois très lupide. ils cherchent quelquefois à s’emi)arer de la pi'oie des autres par surprise ou par poui-
' Le Larus leucopterus fait exception dans le genre, avec nn espace nu de la jambe un peu plus court.
Fig. 10t. riütl droit de Larus HiDinuNDUs, ad., coté externe.
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suite'. Ils sont généralciiient criards, et leur voix aigre n'a rien (l'harmonieux. Ils vivent volontiers en société's plus ou moins nomlireiiscs, surtout aux époejues de i-eprodiiction. et nichent à terre, pondant dans un petit enl'oncenient du sol plus ou moims garni de (h'bris va'gthnux, (piekiuefois directement .sur le gravier ou le sahh' des rivages.
Leur mu(' est doulde ou partiolhmient double. Ccdle d'('té est à peu pi'ès complète; tandis (jue celle de tin d'hivei- est gtméralement en partie ruptile, ou le lésultat de modifications internes, pour bien des plumes, sans renouvellement de celhrs-ci. L(( mâle et la femelle se ressemblent beaucoup en toute saison. (]uant à la livrf'e, le premier ('tant v(dontiers un peu plus fort (pie la seconde; les jeunes sont assez (lili'('rents. pendant un ou deux ans. — Les poussins, couverts d'un (’pais duvet, restent pou de jours au nid, puis rôdent bientôt autour de celui-ci, sous la protection de bmrs parents.
Une ou deux espèces se reproduisent chez nous; plusiimrs passent assez irgulièrement; (piehpie.s-unes hivernent volontiers; d’autres, des jeuiK's le plus souvent, ne font (pio de rare.s apparitions, (\'oy('z plus loin, aux si'ctions. les (pichpies espèces d'Europe ou rencontrées sur notre continent (pii maïuiuent à la Suisse).
Quehpies auteurs ont séparé génériipiement. sous le titre di.stinctif de Chrokocejilialiis (Clu-oocejihaliis) Eyton. les espècixs ipii. à l'état adulte et en livrée de noces, portent un capuchon foncé, gris, brun ou noir, de ci'lles (pii, .sous le nom de Larns, (îoé'lands proprement dits, ont toujours la tête et le cou blancs, avec ou sans mouchetures. Bien ipie commode et au premier abord assez naturel, ce mode de répartition rompt cependant complètement avec différentes affinités morphologiipies et de livrée plus constantes (pii. à leur tour, militent en faveur d’aiities subdivi.sions. La présence. dans chacun de ces deux genri's, d’espèces intermédiaires (jui partagent plus ou moins les caractères de l'iiii et de l'autre, ne permettant guère d'attrilmer à ces fractionnements une importance même subgénérique, je ne les conserverai ici qu'à titre de sections, et en en détachant deux autres petits groupes de même valeur ipii me. paraissent tout aussi motivés que les premiers. En tenant compte des formes l't proportions du bec (‘t dos pattes, ainsi
‘ J’ai vu souvent des Goélands cendrés ('L. cmius) et des Mouettes rieuses (L. ridibimdun) tantôt se jmnrsuivre au vol avec rapidité et persistance, pour s’enlever une proie, tantôt venir se poser sur la plongée d’un Canard dans l’espoir, généralement frustré, de pouvoir voler à celui-ci sa capture, à l’instant de la sortie, ou pour recueillir sur l’eau les menus débris (pie le plongeur a fait monter à la surface, en remuant le fond.
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que do certaines différences de livrée invariables on toutes conditions. on peut en effet répartir les diverses espèces qui répondent à la diagnose ci-dessus dans les quatre sections suivantes : Goélands à ailes blanches (Lari leucopteri). Goélands à manteau (L. pnlliati). Goélands à capuchon (L. cucullati) et Goélands nains (L. niiimti),\Q^ deux niédiaues, comprenant les genres récusés, conservant leurs espèces divergentes ou leurs formes transitoin's. Les Goélands à manteau conservent le Larits cauus à bec exceptionnellement faible dans le groupe, et les Goélands capuchonnés comprennent le Lariis ichthyaetus à bec par contre extrêmement fort dans sa section.
Le Larns yelastes Thicn., Genei Br. (Gelastes Lamhruschinii Bonap.) d'Asie, rare sur la Méditerranée, et qui nous fait défaut, mériterait peut-être, à cause de la foriiie plus allongée et plus acuminée de sou bec, d'être distingué dans une section ou un sousgenre à part.
Section 1, des GOÉLANDS A AILES BLANCHES
LAlu i.EUCûPTERl Brelim.
Bec fort et assez élevé, médiocrement crochu. Tarse quasi-égal au médian avec ongle. Ailes dépassant relativement peu la queue. Tête assez forte et arrondie. Jamais de noir aux rémiges, ni de capuchon. Pas de bande transversale noirâtre à la queue dans le jeune âge.
Des deux espèces qui habitent les côtes du nord de l'Europe et de l’Amérique l’une , s’est accidentellement montrée en Suisse, l’autre, Larus ylaucus Brttnn, nous fait entièrement défaut, malgré l’usage fait de ce nom par Meisner. en 1815
' Le Lants décrit sous le nom de L. glaueus par Meisner, en 1815, dans ses « Vôgel der Schweiz, p. 268 », n’a rien à voir avec le L. glaueus Brünn.; car certainement l’auteur a fait une confusion de nom et d’espèce, quand if a dit, pour l’iidiilte « rémiges noires avec taches blanches •. Son Goéland doit rentrer par le fait dans notre seconde section et se rapporter très probablement au i. argentatus dont il ne parle pas autrement.
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328. — (1) : GOÉLAND LEÜCOPTÈRE Polarm'êwe — Gahhiano leucottero.
LEUCOPTERUS Faber.
Bec assez robuste et moyeimemmt haut, à peu près égal, en dessus', au- doigt interne avec ongle; mandihule sup. courbée en avant, mais médiocrement crochue, soit dépassant peu le bout de l’inf. angle mentonnier bien, accusé, un peu en avant des narines; hauteur ijassablemeut jdus forte. sur l’angle, (pte. derrière les narines; narines légèrement eu arrière de demi-longueur du bec au front. Tarse quasi-égal au médian, avec ongle. Jambes nues sur un très pietit esqmce au-dessus des coudyles. Ailes dépassant qmu ou pas la queue. Dos et couvertures cdaircs d’un cendré bleuâtre pâle, tout le reste blanc, g compris rémiges et queue, avec ou sans stries brunâtres sur la tête et le cou, ad. Première année: blanchâtre, sali et tacheté de brun-roussâtre pâle; rémiges et rectrices grisâtres, juv. Bec jaunâtre en arrière, rembruni en avant, rouge sur la mandibule inf, au-dessus de l’angle mentonnier. Pieds jaunâtres.
Long. tôt. 0“’,540 — 000; aile piliée O”', J 15 — 480; queue 0'^,L00 — 190; tarse 0“/J57 — 003; médian, avec ongle 0'^,057 — 003; bec, en dessus (aux jdumes frontales) 0”',043 — 030.
Larus ledcopterüs Faber, Prodr. Islaiid. Orn., p. 91, 1822. Nilsson, Skand. Faiiua, Fogl., II, p. 321, 1835. Tanmincl; Slaii. Oro., IV, p. 467, 1840. Begl. et Gerbe, Orn. eiir., Il, p. 411, 1867. Fritseh, Vôgel Europ., Taf. 66, Fig. 6, 1871. Friderich, Deutsche Vôgel, 4® éd., p. 690, 1891. Saunders, Cat. B. Brit. JIus., XXV, p. 296, 1896. Sharpe, Hand-list, I, p. 142, 1899. — L. olaucoides (ïemin.) Boie, Ms, 1822, p. 562. — L. islaxmcüs Edmonst, Mem.Wern. Soc., IV, p. 606, 1823. — L. GHALCOPTEEUS Liclit., Nomencl. Av., p. 99, 1854.
Laroides glaucoides, L. LBUCOPTEROS, L. SÜBLE0COPTEBOS Bvelim, Isis, 1830, p. 993.
Glaücüs leücopterüs, g. glacialis Bruch, Journ. f. Ornith., 1853, j). 101.
Plauiüs (Laecs) leücopteeus Beicli., Syst. Av. Nat., PI. XXVI (46), flg. 827-
Leücüs leücopteeus, L. leücopteeus a minor Bonap., Coiisj). Geii. Av., II, p. 217, 1857.
' Longueur du bec, en dessus, prise, en ligne oblique, du fond de l’angle frontal au maximum d’éloignement du crochet, devant la mandibule inférieure.
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Ce Goéland de Textrême nord, de taille cà peu près moyenne dans le f,^enre, soit notablement plus petit que le Glaiirits de la même section et que le Marines qui suit, n’appartient pas en réalité à la faune suisse, car il n’a été trouvé, jusqu'ici qu’une seule fois, à ma connaissance, dans le pays, cela, en 1849, sur le lac de Neuchâtel, selon Vouga de Cortaillod. dans son mémoire sur la Faune ornithologique du bassin du lac de Neuchâtel'.
Ses mœurs et allures sont celles des granfles espèces du genre. (Voyez la biologie des quelques Goélands qui suivent).
Cette espèce des régions ai'ctiques est plus américaine qu’européenne; elle est abondante dans l'Alaska, le Groenland et le Labrador, entre autres. Elle ne se reproduit guère que dans le nord de la Scandinavie ou la Laponie, sur notre continent, et ne se montre que très irrégulièrement, en hiver seulement, plus au .sud, sur les côtes des Iles Britanniques, de la Hollande, de la France et, accidentellement, à Iléligoland dans la mer du Nord.
Ce Goéland niche en juin sur les rochers au bord de la mer, jusqu’assez avant au nord du cercle polaire, et pond généralement 3 œufs qui rappellent beaucoup ceux de L. argetdaius par leurs dimensions et leur coloration.
Section 2, des GOÉLANDS A MANTEAU p.cr.i.iAïi
Bec fort, élevé et plus ou moins crocbu. Tarse généralement plus long que le im-dian avec ongle, ou au moins égal. Ailes dépassant plus ou moins la queue, 'l’ête forte et arrondie. Rémiges primaires en majorité noires et grises, et plus ou moins variées de blanc, .selon l'âge plus ou moins avancé, d'ordinaire entièrement noirâtres chez les jeunes. Une large bande transversale ou de grandes taches noirâtres à la queue, dans le jeune âge. Jamais de capuchon. (Le Lnrus caHus,k bec relativement faible, comme celui des Mouettes à capuchon, fait ici une exception et, sur ce point, comme une transition à la section suivante).
Les espèces de ce second groupe rencontrées en Europe sont également signalées plus ou moi ns .en Suis.se, à l'exception de quelques Goélands, sons-espèces ou variétés, (pii se rapprochent de nos L. ca-
Bull. de la Soc. des Sc. uat. de Neuchâtel, II, 1846-1852, p. 409-422.
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nus ot L. arfjeidatus qu'ils représentent dans des régions plus septentrionales. plus méridionales ou plus oi’ientales; je veu.x parler du L. niveus Pall., voisin du premier, et des L. horealis Brandt, L. Michahellesii Brucli {Leucopha’us Liclit.), L. cachii/nans Pall. ot L. affi.nis Eeinli., voisins du second. Le Cachinuans, dont je dirai un mot plus loin à propos à'Argerdatus, aurait été rencontré récemment dans le pays, sur le lac de Lugano dans le Tessin, au sud des Alpes, selon Ghidini ( voy. Argentatus, var.).
L.VUUS .MARINUS Liiiné
Bec tj’ès robuste et très haut, un peu plus long (pie le doigt interne avec ongle, en dessus; niandibule sup. très crochue en avant, dépassant notablement l’inf.; angle nientonnier foH, légèrement en avant
des narines; la hauteur notablement ]ilus forte sur l’angle qu’en arrière des narines; narines à pmi prrès au milieu du bec, en c/essus (voy. fig. 100). Tarse quasi-égal au médian avec ongle. — Dos et couvertures alaires d’un noir ardoisé; tête, cou, faces inf.
et queue blancs, avec ou.
sans stries brumUres sur les deux qmemiers; les grandesrémigesqirimaires noires ou noirâtres et gri-
Fig. 102. Six promières roniiges de Larus MAHi.NUS, ad., en noces.
ses, avec large bout blanc, ad, (voy. .fig. 102). Fre-
mière année : blanc ou blanchâtre, maculé de brun en dessus, moucheté en dessous; rémiges primaires et large bande vers le bout de la queue noirâtres, juv. Bec jnunâtre,l’ angle mentonnier rouge, ad,; bec noir,juv. Pieds d’ un jau nâtre carné ou brunâtres.
LARIENS
Long. tôt. 0'“,65.j — 720; aile pliée 0“,l'S5 — 500; queue O^'JSO — 200; tarse 0"‘,070 — 070; médian, avec ongle 0"\072 — 077; hec, en. dessus', 0'^,000 — 005.
Larüs mariscs Linné, Syst. Xat., éd. 10, ji. 136, 1758. Meisner u. Sch., Vogel der Scliweiz, p. 266, 1815. Temminck, Man. Orn., II, p. 760, 1820. Savi, Orn. tosc., III, p. 53, 1831. NiUsun, Skaml. Fauna, Fogl., 11, p. 328, 1835. Selibiz, Faiina helv., p. 121, 1837. Bailly, Oniitli. Savoie, IV, p. 304, 1854. JRiva, Orn. ticin., p.60t, 1865. Legl. et Gerbe, Orn. eiir.. Il, ]).413, 1867. JVn7.«t‘7i, VOgel Europ., Taf. 55, Fig. 8, 1871. Friderich, Deutsche Vogel, 4® éd., p. 593, Tal). 30, Fig. 6, 1891. Saimders, Cat. B. Brit. Mus., XXV, p. 241, 1896. Sliarpe, Handlist, I, p. 141 , 1899. — L. nktEr, L. vae:os Brisson, Ornith., VI, p. 158 ad. et 167 jiw., 1760. — L. MARiNüs, L. NÆViüs Linné, Syst. Nat., I, ji. 255, ad. etjuv., 1766. — L. MACüLATüs Bodd., Tabl. Pi. enl., p. 16, 1783. — L. jiaximds Leach, Syst. Cat. M. a. B. Brit. Mus., p. 40, 1816. — L. Mulleri, L. Fabricii Brehm, Isis, 1830, p. 993.
Leuoüs jiarinus Kaup, Nat. Syst., p. 86, 1829.
Dominicanus MARINÜS Brueh, Journ. f. Ornith., 1853, p. 100.
Noms volo. S. h'.: Grisai d. Goéland à manteau noir. Grosse bezule ou Gros bézu, Genève. — S. A. : Grosse Mowe, Mantelmôive. — S. I. : Gabbian, Tessin.
Adultes, en noces : Tête, cou. sus-caudalc.s, (lucue et toute.s faces inférieiives (ruii Idanc pur. Dos. croupion et couvertui’cs de l’aile d'un noir ardoisé; scapulaires, rémiges secondaires et cubitales de même couleur, mais largement bordées de blanc. Grandes rémiges primaires noires ou noirâtres et grises, avec bout et jiartie de la baguette blancs; les deux premières pennes très largement terminées de blanc, la première sans macule, la seconde avec une tache ou barre transversale- subterminale noire, la troisième avec bout blanc beaucoup plus court, les 4'' et 5“ avec un second petit espace blanc entre gris et noir, un peu en arrière (voy. fig. 102). Bec jaunâtre ou jaune et plus ou moins orangé, avec tache rouge à la mandibule inférieure, au-dessus do l’angle mentonnier. ou parfois une tache noirâtre, étendue jnsque sur le hoi'd de la mandilnile supérieure. Pieds d'un jaunâtre livide ou carné, lias jaune; bord des paupières orangé.
Adultes, en automne, et en hiver : A peu près comme en été. avec de petites stries brunâtres sur la tête, le cou et un peu sur les joues.
' La longueur du bec en dessus, ou au front, est ici, comme je l’ai dit, toujours bien moindre que la longueur à la commissure.
LONGII’EXXES
Jeunes de V (innée: Facp.s supérieures Ijlanclies ou blaucliàtres, avec stries lu'uuàtres sur la tête et le cou, et larges macules transvoi'sales brunes sur le dos. les scapulaires et les couvertures alaires; les dernièn's un peu nuancées de tons roussàtres pâles. Faces inférieures d'un Idanc rpiasi pur à la gorge, strié de brun au cou, légèrement teinté de grisâtre, avec taches brunâtres plus ou juoins allongées, en dessous, sui- les côtés de la poitrine et du ventre suitout. Sus et sous-caudales blanches, avec quelques macules transversales brunes; rémiges secondaires brunes, bordées de blanchâtre ; rémiges primaires d'un brun noirâtre immaculé, mais finenu'ut liserées de grisâtre vers Textrémité ; couvertures antérieures bruues. largement bordées de blancbâtre. Queue blanche, maculée ou vermiculée de noirâtre, en arrière, avec une large tache brune bordée de blanc sur cbacune dos rectrices formant une bande transversale subterminale, de pins en plus étroite sur les côtés. Bec entièrement noir ou noii'âtre. avec pointe oxti'éme pâle. Pieds grisâtres ou d'un brunâtre pâle. Iris brun.
Ce n'est ])as avant la troisième année qu'ils prennent la livrée d'adulte. Meisner (1. c.) affirme même que la livrée n'est réellement parfaite que dans la 4" année. Le fait est que leur plumage, mélangé de gris dès la seconde année, puis gris varié, de brun, fonce de plus en plus sur le dos, avec chaque nouvelle mue; tandis que la tête, le cou. les faces inférieures et la queue deviennent toujours plus blancs et immaculés. Le bec, pâlit d'abord vers la ba.se. pour devenir jaune pâle, maculé de noir, avec légère trace de rouge sur l’angle mentoiinier, avant de prendi'e l'a-spect adulte; les pieds, d'abord grisâtres, deviennent brunâtres, avant de pâlir de nouveau, et l'iris passe peu à peu du bruu au jaune.
,.4 la naissance: Couverts d'un épais duvet cendré pâle, en dessus, avec taches bimnes diffuses sur le dos et macules noires sur la tête, dont une en carré sur le front; d'un cendré légèrement brunâtre, en dessous, avec milieu du ventre quasi blanc ; bec brun vei's la base, on dessus, et jaune à la pointe.
Variabilité: La disposition et les proportions des e.spaces blancs au bout d('s gi-andes rémiges varient assez avec l'âge. On trouve parfois des sujets adultes, en parfaite livrée de noces, qui présentent au bec. au-dessus de l'angle mentonnier. sur le bord des deux maudibules. une tache noirâtre plus ou moins accusée, reste probablement de la livrée du jeune âge.
Le Goéland marin ou à manteau noir, mesurant jusqu'à 1“,75 d'envergure, entre les plus grandes espèces du genre par consé-
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quent et pai'iiii les plus exclusivoiiiont marines, est. suivant les localités. (le passage plus ou moins ivgulier ou irrégulier, hôte d'iiiver ou exceptiouiiel en Suisse. Il a été rencontré, généralement isolé, plus rarement en famille, sur les lacs de Constance, de Zurich, dePThoune, de Sarnen. de Morat. de Neuchâtel et Léman, ainsi qu'en passage sur les grands marais d'Anot et d'Orhe; non seulement dans les régions basses, du nord-est au sud-ouest, au nord des Alpes, mais encore dans le Tessin, au sud, et jusqu'en Engadine, à 1800 m. s/m., à rextrème est, le plus souvent en août et septembre, parfois en hiver ou au premier printemps. En très grande majorité, les individus capturés sont des jeunes; cependant. on a vu et tué aussi un ou deux adultes, particulièrement sur les lacs de Neuchâtel et Léman où l’espèce paraît se montrer plus régulièrement que dans le reste du pays.
Ce grand oiseau, au vol à la fois puissant et léger, nageant bien et capable de courir assez rapidement, se nourrit presque exclusivement d'animaux vivants ou morts, poissons surtout, qu'il happe à la surface de l'eau ou ramasse sui' les grèves. Quelquefois il fait, comme d'autres espèces du genre, des excursions dans les terrc's et trouve alors d'autn^s proies, des insectes, des mollusques ou même des campagnols. 11 se montre toujours d’un naturel assez sauvage. Son cri habituel peut être traduit par mj-mj-ag, (Ui état de frayeur ou de surexcitation par Idauwis.
Il se reproduit en colonies, sur les côtes océanitpies surtout et généralement au nord du 50°, construisant dans les falaises et les rochers, ou entre les herbes sur ces derniers, un nid assez vaste, grossièrement formé d'un iindange de terre et d’herhc's ou do plantes aquatiques, et pondant ordinairement dans le courant de mai. L’incubation dure quatre semaines environ, et les petits ne sont guère en état de bien voler avant le commencement d'août.
Ses n'ufs, au nombre ordinaire de 3 (parfois 2. plus rarement 4), sont assez gros, de forme subovale ou ovoïde médiocrement allongée. et plus ou moins ventrus, tiuclquefois très légèrement piriformes, avec coquille assez mince, ponnise. un peu granuleuse et sans éclat. Ils sont d’un gris verdâtre, d'un gris jaunâtre, roussâtres ou olivâtres, avec des taches éparses, irrégulières et plus ou moins grandes, moyennes et petites, les unes d'un gris lilacé. les autres Itrunes nu noirâtres, assez souvent plus serrées autour du gros bout, et mesurent généralement 0''‘,077 — 081 sur 0'" ,05.3 — 057, plus rarement 0"'.075 .sur 0"'.053 seulement.
L’espèce c'st très répandue en Europe et dans l’Américpie du Nord, jusqu'au 70° environ. jus(]u'en Islande et au Cap Nord entre
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autre, sur terres européennes, d’où elle se répand plus ou moins sur les côtes d’Angleterre et de France, parfois même, bien que plus rarement, sur celles de Poidugal, d’Italie et de Grèce, exceptionnellement et surtout aijrès de grandes tempêtes dans l'intérieur du continent, en Allemagne et en Suisse par exemple. •
330. — 3 ; GOÉL.4ND A PIEDS JADXES Hüringsmowe — Oabhiai/o mezzo-moro.
i.Aiii'S FL'scus Linné.
Bec assez robtiste et moyeiumnent havt, presç[ue égal, eu. dessus, ai( doigt externe avec ongle; mandih. sujt. médiocrement crocluie en. avant et dépassant légèrement Hinf.; angle. mm don nier bien saillant, u)i peu en. avant des narines, la hauteur un pe\i plus forte sur l’angle que derrière les narines (différence moindre chez les jeunes).
Narines à peu ]irès nu milieu du bec, au front. Tarse sensiblement qdus long que le médian avec ongle. — Dos et couvertures edaires d’un ardoisé noinUre; tîde, cou, faces inf. et queue blancs, avec ou sans stries brunâtres sur les premiers; grandes rémiges primaires en majeure partie noires et étroitement terminées de blanc, sauf la première présentant un large espace blanc, en arrière d’une bague subterminale noire, chez ad, en noces (voy. lig. 103). Frem ière nnnée: en majeure partie brun, avec bordure blanchâtre des plumes, en dessus, blanchâtre en. dessous, avec macules brunes; rémiges primaires et large bande à la queue noirâtres, juv. Bec jaune, rouge sur l’angle mentonnier, ad,; noir, juv. Pieds jaunes ou ja unédres.
Long. tôt. O"', 490— 550; aile pliée O'^,:i8O—4-J0; queue 0"‘,I40— 100; tarse O'", 053 — 057 (O'", 000); médian, avec ongle O'", 048 — 051 ; bec, en dessus 0'“,041 — 048.
L.arus PüsCDSÜwwé, Syst. Nat., éd. 10, p. 136, 1758, et éd. 12, p. 226, 1766. Temminck, Man. Orn., II, p. 767, 1820. Sari, Orn. tosc., III, p. 57, 1831. Kdsson,
Fig. 103. Six premières rémiges de Lahus fuscus, ad., en noces.
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Skaiid. Fauiia, Fogl.. II. ]i. 330, 1835. Riva, Orii. tidn., p. 508, 1865. Begl. et Gerbe, Orn. pui'.. II, p. 415, 1867. Fritsch, Vogei Europ., Taf. 5(5, Fig. 7, 1871. Friderich, Deutschp VAgot, 4® rd., p. 502, Taf. 30, Fig. 5, 1891.Sai(Mrfers, Cat. B. Brit. Mus., XXV, ]). 250, 1896. Sharpe, Iland-Iist, I, p. 141, 1899. — L. ghiseus Brisson, ürnith., VI, p. 162, 1760. — L. fl.4 vides ü/eycrR. Wolf, TascFcid)., II, p. 469, 1810. Meixner u. «Sc^.. Vügel der Schweiz. p. 276, 1815. Schinz, Fauna helv.,p. 121, 1837.JJa(7Iy, Ornith. Savoie, IV, p. 310, 1854. — L. cinereüs itoeli, Syst. Cat. M. a. B. Brit. Mus., ]>. 401, 1816.
Leucüs pcsoüs Kniip, Nat. Syst., p. 86, 1829.
Laroides melanotos, L. iiABESGOREM, L. Püscus Brelim, Isis, 1830, p. 993. — L. PüSCESCENS, L. NiGRiBORSALis, L. AssiJULis Brehm, Naumannia. 1855, p.
IloJiiNiCANUS Puscus BrucJi, Jourii. f. Oriiith., 1853, p. 100.
Clupeilarus PüSctJS Bmiap., Cousp. Av., II, p. 220, 1857.
Noms vulg. S. F. : Goéland à pieds jaunes, Grosse bezule ou Gros bésu, Genève. — S. A. : Moire, Grosse 31bu:e, Gelbfüssige Moire. — S. I. : Garigolon, Coccaj, Sgarrhi, Tessiii.
Adultes, eu uores: Tétc. cou. liord dp la iiiaiii et du poignet, suscaudalt's. (lueuo ot toutc.s faces inféiieuces d’uii Idaiic pur. Dos. coiivcrtuivs alaires, antériourps y coiuprises, scapulaires, irmiges seeondairt's on luajt'uiT partie ot cubitales d'un ardoisé noirâtre plus ou moins foncé; rémiges secondaires, .scapulaires et cubitales largempnt bordées ou teimiinéos de blanc. Les trois premières grandes rémiges eu ti-ès grande partie noires et uoiriltres, avec éti'oite pointe blamdie. la premièi'e portant en outre un large espace blanc en arrièi-e d'une bague subtei-minnle noire, la seconde avec ou sans petite macule arrondie blanche sur les barbes internes, dans le noir en arrière; les ti'ois suivantes en majeure partie noirâtres avec bout noir et petite pointe blanche (voy. fig. 103). Bec jaune, rouge au-dessus de- l’angle mentonnier et un peu en avant. Pieds jaunes. Iris jaune clair; Imrd des paupières orangé.
Adultes, eu autouiue et eu hiver: Dessus de la tête, tour des yeux et du cou .striés de lu-unâtre; bec plus ou moins sali de brum'iti-e, avec angle mentonnier orangé; pieds d'un jaune un peu livide; cjuant au reste, à peu près comme en été.
■Tenues, nvnut la mue: Dessus et côtés de la tête et du cou blanchâtres. couverts de nombreuses raies ou macules allongées brunâtres. plus rares sur le front et vers la gorge. Plumes du dos, couvertures moyemu's, scapulaires et cubitales brunes, bordées de blauchâtri! ou de blanc rous.sâtre. Poignet, grandes couvertures et rémiges secondaires d'un brun plus foncé un peu luisant, avec borilures d'un blanc roussâtre au bout des grandes couvertures et
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(les iTiiiigcs soconflaii-os. Couvei-turcs antt'n'ieures et réiiiigos primaires noirâtres, les secondes sans liout Idanc. Sus et sous-caudales Idanclies, tachées transversalonient de brun ; T'octric.es blanches, tachetées de noirâtre en arrière, avec grande tache suhterminale dessinant une bande transversale noire, plus large au milieu que sur les côt(k de la queue. Faces inférieures blanchâtres, légèrement nuancées de gi’isâtre et tachées de bi'unâtre au ventre et à la poitrine, avec de ^in(^s stries grises sur le bas de la gorge. B('c noir ou noirâtre. Pieds jaunâtres. Iris brunâtre.
Comme chez l'espèce précédente, le manteau devient do plus en plus foncé avec chaque mue, en même temps que la tète, le cou, les faces inférieures et la queue deviennent de plus en plus blancs, et ciue le bec et les pattes deviennent de plus en plus jaunes.
.4 la naissance : Couverts d'un duvet cendré, avec taches céphaliciues et traits irréguliers noirs, dont plusieurs autour des yeux et un très étroit sur le front, faiblement teinté de roux, avec taches brunes diffuses sur le dos. plus blanchâtre à la gorge, plus fauve en dessous et rembruni sur le venti-e, par de petites mèches brunes ; bec noirâtre vers la base, jaune en avant; pieds d’un brun roussâtre.
Vnriahilitê : L’extension et la distribution des taches blanches sur les rémiges varient non seulement avec l'âge, mais aussi un peu d'individu à individu.
Le Goéland à pieds jaunes rappelle beaucoup l’espèce précédente par son manteau également foncé, mais s’en distingue toujours aisément par sa taille beaucoup plus petite. Il est de passage quasirégulier, hôte d'hiver ou accidenL'l, suivant les localités, en Suisse. Il a été rencontié as,sez fiéquemment sur la plupart de nos lacs, parfois même sur certains cours d’eau. l'Aar et le Rhin, le plus souvent isolément, parfois en petite société, à l'état jeune surtout. On l'a capturé entre autres sur le lac, de Constance, dans la vallée du Rhin (ff .sur le lac (h- Zurich, à l'est, sur le lac de Thoune, au centre, sur ceux de Morat et de Xeuchâtel, ainsi que sur le Léman, à roue,st, et dans le Tessin. au sud, exceptionnellement même jusqu'en H'^-Engadine à l'i^xtrème est du pays. Stôlkei- (1. c.). (pii rcqut un de ces Goélands d’Altenheim, au milieu d'octobre 1897'. ajoute qu'on en vit alors plusieurs ensemble. La collection locale du Jlusée de Genève en pos.sède un In'au sujet, adulte en livrée d'été, tué récemment par M. E. Galopin, à Commugny, sur les rives du Léman, non loin (le Genève.
‘ Uu autre jeune fut capturé dans la même localité en 1876.
LARIEKS
11 est. eoiinue le pi'écédent. oiseau marin suilout; cependant, il se niontn' plus fréqueinineut que lui sur les eaux douces dans l'intérieur des continents, et c’est pour cela qu’il est un ))eu moins rare en Suisse. 11 vole et nage bien, se pose sur les grèves ou, plus volontiers, comme ses congénères, sur les gros blocs de pierre émergeant (!(■ l’eau, à une certaine distance du rivage, blocs malheureusement ('Il majorité détruits ou exploités aujourd'hui et qui naguère conti'ibuaient à arrêter liicn des oiseaux rairs, Goidands en particulii'r, sur nos lacs, sur le Léman entre autres. 11 ne craint pas, comme la plupart de ses congénères, de faire de temps à autre des excursions dans les champs, sur lesquels il court aisément et où il trouve à ajouter à son menu ordinaire de poissons, des sauterelles, des mollusciues toi-re.stres, des vers et pai'fois des souris. L’habitude qu’il a de suivre sur mer les bancs de Sardines et de Harengs, dont il fait grande consommation, lui a valu le nom de Hiiringsmowe ou L. ImretHjorwm. Son cri a été traduit par aycKj, (ujafjay.
11 se reproduit en colonies plus ou moins nombreuses et dans les mêmes conditions que le précédent, bien que peut-être un peu moins avant dans le nord, abondamment en particulier sur les côtes de Xorvège, construisant, dans les dunes ou sur les rochers des côtes maritimes, un nid grossier d'herbes marines ou terrestres, dans lequel la femelle pond généralement en mai, parfois encore en juin.
Ses (pufs. au nombre de 3, parfois de 2 seulement, sont assez gros, de forme ovoïde plus ou moins allongée, à coquille assez mince, légèrement grenue et sans véritalde éclat, avec taches moyennes ou petites et points épars gris et bruns ou noirâtres, sur fond grisâtre, gris-verdâtre, olivâtre ou gris-roussâtre. Ils mesurent 0'",0(i4 — 0(17 sur 0'“,045 — 047, exceptioniu'llement jusqu’à 0'".070 suivant le grand axe. ou jusqu’à O^.OqO selon le petit.
L’e.spèce est ti'ès répandue sur les plages du nord et de l’ouest de rKurop(', et jusque sur h's côtes septentrionales de l’Africpie. Elle est sédentaire en Angleterre, ainsi que plus ou moins sur les rivages de Belgique, de France, d'Espagne et même d'Italie, et se montre dans l'arrière-saison en divers lieux sur les eaux douces ou continentales, en hiver jusqu’en Asie mineure et en Egypte.
LONfilPENXES
L.Uir.< ARfiEXTATUS Bifiiinick
Bec rohuste et assez haut, très Uyèremeut plus court, en dessus, que. le doigt externe avec ongle; mandibule sup. assez crochue, dépassant un. peu l’inf.; angle menton.nier bien saillant, sous l’avant des naiin.es; hauteur max. passablement plus forte sur l’angle qu’en
arrière des fentes nasales; narines légèrement en arrière, du milieu du bec depuis le front.
Tarse légèrement qdu s long que le médian avec ongle. — Dos et couvertures alaires d'un cendré bleu; tête, cou, faces inf.
et cpieue blancs, avec ou sans stries brunâtres sur les qmemiers; grandes rémiges primaires cendrées et noires, à boutbla n.c plus ou moins large, ad.; T'' arec un. grand esqmce ovale blanc, en arrière d’une bague noire subterminale; 2”
Fio. 104. Six premières rémiges de Larus AROENTATUS, iid., eii noces.
volontiers avec une tache blanche plus q)etite et un jieu plus reculée, chez vieux (voy. fig. 104). Première année : brun varié de grisâtre et de roussâtre pâle, en dessus, blancluïtre et grisâtre largement taché de brunâtre, en dessous, avec rémiges 'primaires, couvertures antérieures et large bande à la queue noirâtres, juv. Bec jaune, rouge au-dessus de. l’angle mentonnier, ad.; entièrement noirédre, juv. Pieds livides, ad., ou brunâtres, juv.
Long. tôt. 0'"', 555— 030; aile pliée ü'^',440 — 452; queue 0'^,105 — 180; tarse 0'“,000 — 005; médian, avec ongle 0^,058 — 001 ; bec, en dessus 0”',047 — 053.
aj Lahüs cixEEEüsJSm.ww,Ornith.,VIiI'- 160,17fi0. — L. aroextatcb Oru. bor., j). 45, 1764. Gmelm, Syst. Nat., I, p. 600. 1788. Temminclc, Man. Oru., II, p. 764, 1820. Savi, Omit, tosc., III, p. 55, 1831. Skaiul. Fauna, Fogl.,
II, p. 321, 1835. Schinz, Fauna helv., p. 121, 1837. Bailly, Oinith. Savoie, IV: p. 307, 1854. Bmi, Omit, tiein., p. 506, 1865. Pegl. el Gerbe, Orn. eur., II, p. 417’
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1867. Frifsch, Yôgel Europ., Taf. 54, Fig. 12, 1871. Friderich, Deutsche Vôgel, 4® é(l., p. 591 , Tab. 30, Fig. 3 et 4, 189 1 . Sauiiders, Cat. K. Brit. AIus., XXV, p. 260, 1896. Sluirpe, Hau(l-li.çt, I, p. 141, 1899. — li. Püsctis Pennant (nec Linné), ÿrit. Zool., II, p. 1.31. 1768. — L. siABisos, var. B., 7jat/ia»i,Iud. Oni.,II,p.814, 1790.
— L. Gi,AüCüs MeU. (nec Brünn.), Faiiua suec., 1, p. 156, 1800. Meisner u. Sch., Vogei (Ier Schiveiz. p. 268, 1815. — L. ahgexteüs Macgiïl., iM(5m. Yern. Soc., Y, p. 264, 1824. — L. marinus Gundl. (nec Linné), Joiirii. f. Orn., 1857, p. 236.
— L. sMiTHSOxiANCS Coues, Pr. Phil. Acad., 1862, ji. 296 (?).
Laroides jia.iob, L. argentatus, L. argekteus, L. ah(;entatoides, L. aegen- TACEDS, L. americanus Brehiit, Isis, 1830, p. 993.
Glaucus AHOE^^TATlIs, Gl. AROENTATOiDES Joum. f. Orii., 1853, p. 101.
b) Larüs caohinn.ass Paîlas, Zoogr., II, p. 318, 1811. Salvadori, Eleuco d. Ucc. ital., p. 286, 1887. Siiimders, Cat. B. Brit. Mus,, XXY, p. 266, 1896. Sharpe, Handdist, I, p. 141, 1899. — L. .argbstatdb Bonap., Fauiia Ital., Fcc., Introd., 1832-1841. — L. Michauellesi, L. leucorh.eüs (Liclit.) et L. bokealis (Brandt) Bruch, Journ. f. Orii., 1855, ji. 282. — L. füscescens Sclatter, Proc. Zool. Soc., 1867, p. 316. — L. argentatus cachinnans Seehohin, Brit. Birds, III, p. 327,
Noms vulg. S. F. : Grisard. Goéland, Goéland à manteau bleu, Grosse bemle ou Gros bézu, Genève. — S. A. : Môice, Grosse Môice, Sübennôive. — S. I. : Garigolon.
AcUilti^s,e.u noces: Tête, cou, l)ord do la main ot du poignet, suscaudalo.s, queue et toute.s face.s infcrioùro.s d’un blanc pur. Dos, couvertures alairos, les auDu-ieures y comprises, et rémiges secondaires d'un cendré bleuâtii'; les dernières, ainsi que les scapulaires et les cubitales, terminées de blanc. Les deux rémiges primaires antérieures noires sur la plus grande partie de leurs barbes externes, noirâtres sur une lionne partie de leurs barbes internes, blanchâtres et grises pu cendrées en arrière, avec bout blanc, ainsi qu'une tache ou un espace, également blanc, plus grand et séparé de l’extrémité par une petite bague noire, sur la première, plus petit et plus reculé (absent même quelquefois) sur la .seconde; ces taches claires se développant avec l'âge et les mues successives. Les trois rémiges suivantes en grande partie cendrées, avec large espace noir en avant et bout blanc; la sixième entièrement grise, avec bout blanc seulement, ou maripiée d'une tache noire avant le bout, sur les barlK^s externes .surtout (voy. tig. 104). Bec .jaune, à ba.se d'un gris bleuâti-e, avec tache rouge sur l'angle mentonnier et au-dessus, sur la mandihule inférieure seulement, chez Arçjentntus, sur les mandibules supérieur et inférieure, chez Cachinnans. Pieds livides. Iris jaune clair; bord des paupières jaune-oinnge (Argentatus) ou rouge (Cachinnans).
LONGIl'ENNES
Adultes, eu. automne et en hiver: Tête et cou légèrement striés de brunâtre ; bec moins coloré. Quant au reste, à peu près comme en été.
Jeunes, avant la mue; Tête et cou gi-isâtres. largement striés de brun pâle; plumes du dos et scapulaires variées de brun, de grisâtre et de roussâtre claii" couvertures alaires brunes liordées de blanc-roussâtre; rémiges secondaires d'un Itrun foncé sur les barbes externes, bordées de grisâtre au bout et en ai'rière. Couvertures antérieures et rémiges pi-imaires entièrement d’un brun noirâtre, les postérieures légèrement terminées do plus clair. Eectrices en majeure partie blanclies, lo,s latérales sui'tout. avec une gi-ande tache subterminale d'un brun noirâtre, et largement venniculées de noirâtre en arrière. Gorge Idanchâtre; faces inférieures l)lancbâtres plus ou moins salies de grisâtre, avec macules brunes et brunâtres dessinant des l)andes transversales sur les sous-caudales. Bec en majeure partie noirâtre, plutôt brun à la base et plus clair à la pointe. Pieds brunâtre.s. Iris d'un brun jaunâtre.
Jeunes, après la mue; De plus en plus gris en dessus et blancs on dessous, avec bec passant par le verdâtre sale, jusqu’à la troisième année, au printemps de laquelle la queue perd ses taches brunes ; le bec passant au jaune rautomne après.
A la naissance: Couverts d’un duvet cendré légèi-cment jaunâtre, avec des taches brunâtres, comme un peu fonilues sur le dos. les côtés du corps et le lias du cou, plus foncées et plus franches sur la tête, les plus noires sur la ligne médiane en arrière du bec et sur les lorums. Bec noirâtre en arrière, jaunâtre en avant. Pieds brunâtres.
Variabilité: La dispo.sition et rextension des espaces blancs et noirs au bout des grandes rémiges varient assez avec hâge et un peu d’individu à individu. J'ai déjà dit que quelques ornithologistes ont distingué spécifiquement certains Goélands voisins de notre Arf/entatus qu'ils représentent dans différentes régions et dont ils ne sont peut-être que des races plus ou moins ti'anchées ou des sous-espèces locales. Je rappellerai, en passant, le L. ôorcn/ü's Brandt, du nord, un peu plus sombre que notre Goéland à manteau bleu ainsi que les L. Mkhahellesii Bruch et L. leucophæus Licht.'^ de la àléditen-anée et d’Afrique orientale, un peu plus pe-
' Bædeker (Die Eier der europ. Viigel, 1855) attrilme à l’œuf du L. horealis une coloration fondamentale jauue-roussâtre qu’il considère comme tout à fait caractéristique.
* Viau (Poussins des Oiseaux d’Europe, Bull. Soc. zool. France, XII, p. 885, 1887) attribue une valeur spécifique à la forme de la mandibule inférieure et à 'une disposition des taches cé])haliquea un peu différente chez le poussin de Michuhdlesii.
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tits que le type, avec hec relativement fort et pieds jaunes, très voisins tant l'un de l'autre (pie du L. cachUnicuis de Pallas'.
Bien qu'accepté aujourd'hui comiiie espèce par plusieurs auteurs, le Goéland dit Cncliii/mi/s, qui remplace Arc/eidatus en divers lieux, sur la Méditerranée, la mer Noire et le lac Baïkal entre autres, ainsi que dans le nord-ouest des Indes et l’Afrique occidentale, ne se ilistingue guère de ce dernier que par la couleur un peu plus jaune de ses pattes, par le toui" plus rouge de ses yeux et par l’extension plus grande de la tache mentonnière rouge prolongée plus ou moins jusque sur le côté de la mandihule supérieure.
M. A. Ghidini. naturaliste à Lugano. m'iVrivait, en avril 1900, avoir reçu, le 24 de ce mois, du lac de Lugano, dans le ïessin. un Lanis à paupières rouges rappelant beaucoup le Cachinucuts, liien qu'il fut <à côté de cela très semblable à YArf/eidatiis du nord des Alpes. Cette forme particulière, commune sui- la Méditerranée, se montrerait donc jusque sur nos lacs teissinois, au sud des Alpes, sur celui de Lugano en particulier où elle a été revue et signalée à diverses reprises par le même observateur, en dernier lieu encore, pour 1902, dans Ainciila, Ann. VII, mars et avril, 1903, p. 51-5(1.
Le Goéland à manteau bleu, parmi les grandes (Espèces du genre, est plus fréquent en Suisse que les trois précédents. Il est de pas- .sage régulier sur la plupart de nos Lacs, au nord des Alpes, généralement en mars et avril, ainsi (pie dans la seconde moitié d’août et en septembre ou octobre, et il hiverne volontiers dans le pays sur nos plus grands bassins. Comme je l'ai dit plus haut, il paraît remplacé dans le Tessin. au sud des Alpes, par le Lnriis dit Coc/a'w/^rt/ds, sous-espèce ou variété, au moins, sur le lac de Lugano, selon A. Ghidini. On le voit souvent i.solément, quelquefois en famille. plus rarement en nombnnise société; cependant, M. Poney, de Genève, en aurait vu, au passage d'automne, à Coudrée. sur le sable de la grève du Léman, une troupe de 30 à 40 indi^^dus mélangés jeunes et vieux. Du reste, ce n’est pas seulement sur nos dirt'érents lacs de la plaine suisse, ainsi que sur ceux du centre du pays qu'il se montre plus ou moins, mais c’est aussi jus(iu’asscz haut dans le Jura et les Alpes. Il a été signalé, entre autre, d’un côté dans les environs de La Cbaux-de-Fonds. à 1000 m. s/m. envi-
* Salvaâori qui, en 1872 (Fauna d’Ital. Ucc., p. 293), considérait le Leucophæits comme une espèce distincte, a rapproché, eu 1887 (Elenco d. Ucc. ital., p. 266), ce Goéland du Cachinnans, lequel, selon lui, est stationnaire et très commun sur la Méditerranée et l’Adriatique, nichant dans la Vénétie et dans diverses iles.
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ron, à l’ouest, de rauti-e côté sur le lac de Po-scliiavo à la uiêmc altitude à peu près, et jusque sur les lacs de la H"-Engadine, à près do 1800 111. s/iu., à Test, luêine assez connnunéiiient, La reuconti-e que j’ai faite, le 17 juin 1893, d’un petit groupe de trois individus de cotte espèce, au fond du delta des Dranses, pourrait peut-être faire supposer une nichée tout à fait exceptionnelle sur les rives du Léman, à moins que ces sujets ne fussent à cette époque simplement égarés.
Bien que surtout marin, il se montre pourtant plus régulièrement et en plus grand nomlu’o que les précédents sur les eaux douces du continent, sur les lacs et les grands cours d’eau. 11 vole, marche et nage avec aisance, et se pose volontiers soit sur les rocs qui émergent près des grèves, soit sur celles-ci où souvent il se promène en (luête de proies rejetées par la vague. Ses mœurs et ses allures sont du reste à peu près les mêmes que celles de nos autres Goélands. Sa nourriture consiste aussi on insectes, crustacés, vei's, mollusques, poissons, parfois petits mammifères et œufs d’oiseaux, ou même jeunes poussins. En outre de son cri ordinaire, qui rappelle un peu le rire humain et peut être traduit par hahahaha, il fait entendre aussi parfois un vigoureux appel qui semhle dire le mot Idau.
Il niche en nombreuse société, près de la mer, parfois sur le sal)le de la plage, plus souvent sur les dunes ou les rochers ', pondant d’ordinaire en mai, au moins dans le nord, dans un nid grossièrement formé de plantes aquatiques ou d'herhos terrestres.
Ses œufs, au nombre de 2 ou 3, médiocrement gros et de forme ovoïde plus ou moins ramassée ou allongée, avec coquille légèrement grenue et sans véritable éclat, sont semés de taches plutôt petites et de deux couleurs, les unes profondes, d'un gris plus ou moins foncé, les autres plus superficielles, bimnes ou noiriUres, sur fonds divers, ocreux, brunixtre, olivfitre clair, gris-verdâtre, etc. Ils mesurent d’ordinaire 0‘",070 — 075 sur O™, 018 — 052, exceptionnellement 0“,067 sur 0"‘,047 ou 0"‘,07() sur 0'“‘,053.
L'espèce est très commune sur les côtes du nord de l'Europe et de l’Amérique, ainsi que, sous diverses formes, sui' le littoral dos régions moyennes et méridionales de rAmérique du Nord, sur les côtes d’Afrique et jusque sur celles du sud et de l’ouest de l’Asie. Elle se reproduit sur les côtes maritimes, jusqu'un peu au delà du 70' degré ; pour notre continent, depuis le cap Nord en Scandina-
Exceptionnellement au sommet d’un arbre, suivant Audubon, quand il est trop dérangé sur le sol.
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vie. en AngleteiTe et jusque dans le nord de rAlleniagne et de la France où elle est encore plus ou moins sédentaire. C'est de là qu'elle se i-épand vers le sud et jusque dans l'intéideur du continent, à l'approche de la mauvaise saison, parfois même dès que les petits sont en état de voyager, si bien que, sous une forme ou une autre, elle est commune en hiver dans tout le sud de l'Europe.
332. — (ë) : GOÉLAND D’AUDOÜIN Korallenmàwe — Gabhinno corso.
LABUS ACDOÜIXI Payraiuleau.
Bec très fort et élevé, presque aussi long eu dessus que le médian avec ongle; maudibule sitj). bien, courbée en avant, quoùpie médiocrement crochue et débordante ; angle mentonnier saillant et avancé, la hauteur jilus forte sur l'angle que derrière les narines. Narin.es un peu en arrière du milieu du, bec au front. Tarse plus long que le médian avec ongle. Ailes dépassant beaucoup la eiueue. — Dos et couvertures alaires d'un cendré blcuéitre pâle ; tête, cou, faces inf. et queue blancs, avec ou, sans stries grises sur les premiers. Rémiges qyrimaires en majeure qmrtie noires, avec bout blanc; T" volontiers avec une tache subtermimde blanche, au côté intej-ne, ad. Première année ; varié de gris et de brun; dos maculé brun et roussâtre, queue tachée de noir et de brun,juv. Bec rouge, avec deux bandes transversales noires plus ou moins apparentes, en avant des narines; bord des pa upières rouge, ad. Pieds noirs ou bruns.
Long. tôt. ()"',4ôU — ô(Jü; aile pliée O'“,390 — 398; queue O"', 143 — lüü; tarse 0.57 ; médian, avec ongle 0’^,048 — 050; bec,
en dessus 0'°,04() — 048.
Larüs Atoocini Payraudeau, Ami. des Sc. liât., VIII, p. 462, 1826. Savi, Ornit. tosc., III, p. 71, 1831, Begl. et Gerbe, Ürn. cur., II, p. 420, 1867. Salvadori, Eleuco (1. Ucc. ital., \). 28.5, 1887. Saunders, Cat. B. Brit. Mus., XXV, p. 271, 1896. Sharpe, Haiid-list, I, p. 142, 1899. — L. I’ayraodei Vieillot, Faune fr.anç., Ois., p. 396. 1828.
Glaücus Aüdoüisi Bruch, .Toiirn. f. Orii., 1853, p. 102.
Gavina Audoüisi Bonap., Consp. Geii. Av., Il, p. 222, 1867.
Le Goéland d’Audouin. bien plus petit que le précédent, rappelle assez le suivant à première vue ; cependant, il s'en distinguera toujours facilement, non seulement par les formes et proportions de
üo
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son bec beaucoup plus foi-t, mais encore par la couleur noii-câtro ou brune de ses pieds.
Cette espèce, localisée dans la Méditerranée, plus particulièrement sur quelques îles comme la Corse, la Sardaigne, la Sicile, Elbe et Malte, les deux premières surtout, aurait fait, il y a 50 ans environ, une apparition tout à fait exceptionnelle sur les bords du Léman. En effet, je trouve dans des notes oimithologiques de mon père, en date de 1853, qu’un individu de cette (‘spèce, en livrée de jeune âge, se trouvait alors dans la collection locale de M. Lebmann, de Genève, qui l’avait acheté en chair sur le marché de cette ville, prohablement vers les années 1845-50.
Ses mœurs et allures rappellent celles de nos autix'S Goélands.
Ses œufs, au nombre de 9 ou 3, seraient d’un gris verdâtre ou jaunâtre assez foncé, quelquefois d'un gris cendré, nu faiblement lavés de jaunâtre, avec des taches très irrégulières, les unes grises et profondes, les autres d’un lirun nnii- foncé et plus superticielles, souvent conHuentos et formant.quelquefois de larges plaques, principalement vers le gros bout où elles dessinent une couronne irrégulière. Ils mesureraient 0“,0(i5 — 070 sur 0“,048 — 050 (selon Degl. et Gerbe).
GOÉLAND CENDRÉ Stiirmmowe — Oavitia
LAltcs c.ANL'S Linné.
Ber relativement faible et peu éle-vé, légèrement plus lomj en dessus rpie le doigt interne avec ongle; mandibule sup. convexe, en avant, mais peu rjvvhue et peu débordante; angle mentonnier médiocrement saillant, vu peu en avant des 'narines; la hauteur du bec sur l’angle un peu moindre qu’en arrière sur les narines. Narii/es beaucoup plus près du front que du bout du bec. Tarse bien plus long que le médian avec ongle. — Tête, cou, faces inf. et queue blancs, avec QU sans petites mouchetures d’un brun noirâtre sur les premiers; dos et couvertures alaires d'un cendré bleuâtre; rémiges primaires en majorité grises vers la base et noires en avant.
Fig. 105. Six premières rémiges de Larcs canus, ad., en noces.
I.ARIENS
avec le bout blanc, celui-ci très étendu et coupé avant l’ exti-éniité jmr une barre noire, sur les deux prewi'cres, ad, (voy. üg. 105). Freniière année: varié decendi-c, de brun et de blanc, oi dessus, blanc plus ou moins moucheté de brunédre, en dessous, avec réinic/es primaires, couvertures antérieures et larcje bande à la queue noirâtres, juv. Bec jaune, rerdâtre à la base, ad., livide à la base, noirâtre en avant, juv. Fieds jaunâtres ou bleuâtres, ad., livides ou jaunâtres, juv. Iris brun.
Long. tôt. U"',42ü — 480; aile pdiée U'“,3UU — 385; q;ueue 0'^,I30 — 130; tarse 0'^,048 — 050; médian, avec ongle 0'"-,040 — 047; bec, en dessus 0"',033 — 037.
Larüs c.anus Linné, Syst. Nat., éd. 10, p. 136, 1758, et éd. 12, 1, p. 224, 1760. Meisner u. Sch., Vôgel dor Schweiz, ji. 269, 1815. Temmiuck, Mau. Orn., II, p. 771, 1820. Savi, Omit, tosc., 111, p. 59, 1831. Filsson, Skand. Fauiia, Fogl., Il, p. 317, 1836. Schhtz, Fauua helv., ]>. 122, 1837. Bailly, Ornitb. Savoie, IV, p. 313, 1854. Biva, Omit, ticin., p. 510, 1865. l)cgl. et Gerbe, Om. eiir., II, p. 424, 1867. Fritsch, Vôgel Eiirop., Tal). 55, Fig. 7, Juv., et Tab. 56, Fig. 5, aâ., 1871. Friderich, Deutscbe VOgel, 4» éd., i>. 685, Taf. 29, Fig. 6, ^ été, et Fig. 7, cf hiver, 1891. Sauudcrs, Cat. li. Krit. Mus., XXV, p. 277, 1896. Sharpe, Hand-list, I, p. 142, 1899. — L. ciNERKDS Scop; Ann. I, Hist. mit., p. 80, 1769. — L. iiiber- Nus Tunst., Om. brit., ]>. 3, 1771. Gmeliri, Syst. Nat., I, p. 696, 1788. — L. pro- CBLLOsus Bechst., Om. Taschenb., p. 313, 1803. — L. cïanoehvnchus Meyer u. Wolf, Taschenb., II, p. 480, 1810. — L. niveu.s Pallas, Zoogr., II, p. 320, 1811- 31. — L. CASL'S var. .major Middendorf, Sib. llcise, II, p. 243, 1853. — L. IIei- NEi Homeyer, Naumanni.a, 1853, p. 129. — L. Kamtsceatscbensis Bonap., Nauniannia,1854, p. 215. — L. delawareksis Conea, Pr. A c. N. Sc.Phil.,1861, p. 246. — L. CAKus KivEUS Seehohiii, Prit. Kirds, III, |i. 316, 1885.
Glauccs cands et G. lacrymosds (Licht.) Brucli, Journ. f. Ornitli., 1853, ]). 102.
Gavi.sa Heisei, g. cands Bruch, Journ. f. Ornitb., 1855, ]>. 283 et 284.
Noms vues. S. F. : Goéland cendré. Goéland. Mouette à pieds bleus. Grosse Bezuk, Gros Bésu, Genève. — S. A. : Sturmmôive, Gro,sse Mince. — S. I. : Galatrun. Garigolon, Coccaj, Locarno.
Adultes, en noces : Tête, cou. haut du dos, bord de la main, .suscaudales. queue et toutes faces iiif. d'un blanc pur; dos, couvertures alaires, antérieures y comprises, scapulaires, rémiges secondaires et cubitales d'un cendré bleiu'itre; scapulaires, rémiges secondaires et cubitales plus oti moins lai-gement bordées ou terminées do blanc. Les deux premières grandes rémiges noires ou noirâtres, avec large bout blanc, coupé un peu avant l'extrémité par une tache transversale noiri'; la troisième on majeure partie noirâtre, avec petit boid blanc seulement; les deux suivantes en m.ajeure
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partie ccnrtréos et blanches, en arrière, noires avec bout ))lanc, en avant; la sixième cendrée, hlanclie en avant et tacliée latéralement de noir avant le bout (voy. fig. 105). Bec jaune d'ocre, venbitre à la base; pieds jaunritres. plus ou moins nuancés de bleuâtre; iris brun foncé ; liord libre des paupières i-ouge.
Adultes, en automne et en hiver : Dessus de la tète et du cou légèrement mouchetés de brun-noirâtre; pieds bleuâtres. Quant au reste, comme en été.
Jeunes, avant la unie : Tète et cou grisâtres en dessus et striés de brun; plumes du dos et couvertui'es alaires, ainsi qu'une partie des rémiges postérieures, brunes et bordées de gris-roussâtre ; suscaudales variées de blanc et de gris, parfois avec quelques petites taches brunâtres. Faces inférieures blanches, un j)eu salies de grisâtre sur les cotés et plus ou moins maculées de brun au cou. à la poitrine et aux lianes. Couvertures antérieures et rémiges primaires entièrement d'un brun noirâtre. Queue blanche, avec large bande sulderminale d'un brun noirâtre, couvrant environ un tiers des rectrices. B(‘c livide à la base, noirâtre (ui avant. Pieds d'abord livides, puis d’un jaunâtre pâle.
Après la mue ; De plus eu plus tamdrés, eu dessus, et de moins en moins maculés, en dessous, jusqu’au printemps, où ils prennent la livrée d'adultes, en perdant la bande caudale noirâtre.
A la naissance : Couverts d’un duvet cendré, légèrement teinté de fauve et semé en dessus de taches noires irrégulières, taches accentuées surtout à la tête, où, comme chez la Mouette i-ieuse, l’iiuo d’elles eucadi-e le bec au bas du front; gorge blanchâtre, limitée par des taches noires dans le bas; cuisses et devant du cou plus sombres. Bec et pieds rougeâtres ; le premier avec une bande transversale noire, vers la base.
Variahïlitê : L’extension des espaces blancs et noirs au bout des grandes rémiges primaires varie avec l'âge et un peu d'individu à individu. Les dimensions du bec varient également assez pour avoir motivé quelques distinctions spécifiques plus nu moins justifiées, Cependaut, cette dernière espèce de notre seconde section se distinguera toujours des précédentes par la faiblesse relative de sou bec qui tend à la rapprocher un peu des Mouettes de la section suivante. Meisner, comparant les L. canus et L. rklibiindus, a fait remarquer ajuste titre ({ue les deux premièi-es rémiges ont. à tout âge, les baguettes nnii-es chez le pi'omier, tandis qu'elles sont blanches chez le second; mais, ce ne sont pas là. des caractères distinctifs propres à ces tleux espèces exclusivement, car les baguettes dos premières rémiges sont noires chez la plupart des Goélands de la
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deuxièiiK' section dont fait partie le (Idius. Los hagnettes sont en majeure partie noires, parce (pie les rémiges sont en majorité noires, et elles sont blanches, par contre, chez Ridihuiubis, parce que les rémiges .sont en majeure partie hlanchos. En etlét, le.s baguettes sont ]jartiellement blanches aussi, chez Canvs adulte, sur la petite partie blanclie de l’avant des plus grandes rémiges.
Le L. i/iceMS Pallas, des ihtes septentrionales et orientales de l’Asie, un peu plus grand que la majorité des représentants de L. canus Linné, avec bec, tarses, doigts et ailes un peu plus longs, paraît n’ihre qu’une forme ou race locale de ce dernier et mériter tout au plus le titre de L. cai/ns major. En tous cas. la dilféreuce de distance entre les e.xtrémités des pennes cubitales et di's rémiges primaires qui devrait, pour quelques ornithologistes, comme Schlegel et Homeyer. caractériser Tespèce de Pallas, no me semble pas de très grande valeur, car elle m’a paru varier plus ou moins chez quelques espèces du genre, à divers Ages.
Le ])'■ Depierre' avait, il y a tantôt cinquante ans. signalé déjà sur le Léman deux formes du L. canus, une plus petite et plus pâle, la plus commune, et une plus grande (h plus foncée, la plus rare. Je ne saurais, faute de détails assez c.ircon.stanciés, dire s'il s’agissait bien ici du Niveus (Garnis major) et du Canus ordinaire. En tons cas, la taille varie beaucoup dans l’irspècc. même à âge égal.
Le Goéland cendré, à tort appelé aussi Goéland à pieds bleus, alors qu'il a les pattes jaunâtres pendant toute la belle saison, est la plus petite des espèces, parmi celles du genre qui rentrent dans notre seconde section, dite des L. palliati. 11 rappelle un ])eu le L. ridihundus de notre troi.sième section dans sa livrée de jeune, après la première mue. bien que ne portant jamais la tache auriculaire noirâtre de celui-ci; cependant, il s'en distinguera toujours à première vue par sa taille sensiblement pins grande, ainsi que, comme je l'ai dit. par la coloi'ation en majeui'e partie noire de ses premières rémi.ues.
C’est le plus commun de nos Goélands à manteau. Il se montre assez régulièrement au passage sur presque tous nos lacs, tant au sud qu'au nord des Alpes, généralement en mars et en septembre, et il hiverne volontiers soit sur nos plus grands lacs, soit sur nos principaux coui-s d’eau, comme le Rhin, l'Aar et le Rhône, tantôt isolément, tantôt en petites sociétés. On le rencontre dn lac de Constance, an nord-est du pays, au Léman, au sud-ouest. ( )n en voit, depuis ]88(i, quehiues-uns, tant adultes que jeunes, pendant
‘ Soc. vaud. Sc. liât., vol. III, 1849-1858.
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les liivors rigoureux, jusque dans la rade de Genève, avec les IMouettes rieuse.s. Je ne sache pas qu’il ait été observé à une certaine élévation dans les Alpes. Ses mœiu's et allures rappellent ci'lles des espèces précédentes; cependant, il soinhle moins exclusivement marin, pins socialile et peut-être un peu moins farouche que celles-ci ; il se poserait aussi plus volontiers sur le sommet ou sur les grosses liranches des arbres. 11 recherche sui- l'eau, sur les grèves, dans les marais et jusque dans les champs, la même nourriture animale que ses congénères, insectes, mollusques et poissons, ou campagnols et même parfois petits oiseaux. Stolker ' raconte qu'une femelle tuée près de S‘-Gall avait deux pattes de Canard dans l'estomac.
11 niche dans le noixl. en colonies parfois très nombreuses, soit près de la mer, sur le sable ou les rochers, soit sur les rives des grands lacs ou dans les marais, à l'intérieur des continents. Son nid, parfois simple excavation du .sol à peine garnie de débris végétaux, est formé le plus souvent d'un agrégat gi'ossier d'herbes a(iuatiques ou terrestres et de terre autour d’une large dépression centrale. Collett i-apporte qu’en été 1868 une paire de ces oiseaux s’était établie dans un vieux nid de Corneilles, sur un .sapin, près d’un lac d’eau douce des environs de Trondhjem. Je ne connais pas de nichée de ce Goéland dans le pays.
Ses œufs, au nombre de 2 ou 3, médiocrement gros, de forme ovoïde plus ou moins ventrue, à coquille assez mince, pou lisse ou légèrement grenue, sont teintés extérieurement de gris-vei'dâtre ou de gris-roussàtre, avec taches éparses, moyennes et petites, les unes grises, plus profondes, les autres plus superficielles, brunes ou noirâtres. Ils mesurent d'ordinaire 0“,05() — 060 sur 0“‘,040 — 043; parfois 0"',053 seulement selon le grand axe, suivant Degland et Gerbe.
L’espèce est très répandue en Fairope et on Asie, où elle se reproduit surtout entre les 50° et 70° degrés de lat. nord. Pour ce qui a trait à notre continent, elle niche des côtes septentrionales de la France au cap Nord, d'où elle se répand, à l’approche de la mauvaise saison, jusque dans le sud de l’Kurope et le nord de l'Afrique, hivernant .sur les côtes de l’Océan et de la Méditerranée, et plus ou moins à l'intérieur, dans le voisinage des eaux douces.
‘ Versuch elner Vogelfauna des Kanton St-Gallen und Appenzell; Verhandl. der S'-Gall. Naturgesellsch., 186.5-66, p, 16.
LARIENS
Section 3, des MOUETTES ou GOÉLANDS A CAPUCHON
LAUI CUCULLATI Schlegêl.
Bec généraleiiicnt plus faible, quoique plus ou moins élevé, et relativement peu crochu ; tar.sc plus long que le médian avec ongle. Ailes dépassant d'ordinaire notablement la queue. Tète subovale, relativement petite. — Un capuchon gris, biain ou noir sur la tête et le haut du cou. en livrée de noces. Rémiges primaires souvent blanches ou grises variées de noir, parfois noires, avec ou sans macule blanche à l'extrémité, chez ad., volontiers plus foncées ou plus bigarrées, chez le jeune ; les macules terminales blanches généralement rognées, au printemps, par la mue ruptile. Une liande transver-sale noirâtre au bout de la queue, dans le jeune âge.
Le L. iehtIii/oMus, qui rappelle beaucoup à divers égards le L. melanoceiylinlus, fait une sorte d'exception dans ce groupe par sa grande taille et les fortes proportions de son bec. Le L.Jeucophthalmus Temm. à bec allongé, du sud-e.st de l'Europe, et le L. Bonal>artii Rich. qui, d’Amérique, vient se montrer quelquefois dans le nord du continent, même jusqu'à Héligoland. nous font complètement défaut, parmi les espèces de cette section .signalées en Europe.
I.-ARUS RIDIBUNDÜS Linné
Bec relnticemeid faible, peu élevé, assez pointu et pincé en avant, et Œonlinaive légèrement plus court en dessus que le doUjt externe avec onçjle; mandibule sup. relativement qmu convexe en avant, peu débordante et plus pointue, que crochue; ançjle mentonnier médiocrement aexusé et un, peu en avant des narines; celles-ci beaucoup qilus près du front que du bout du bec; la hauteur sur l’angle légèrement moindre que sur les narines en arrière. Tarse jdus long que le médian avec ongle (voy. tig. 101). Ailes dépassant beaucouji la queue. — Dos et couvertures d’un cendré bleuéitre; tête, et haut du cou bruns, glus bas en avant qu’en arrière, ou blanrs, avec une tache
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noirâtre snr l’oreille; fanes inf., queue, rotivertvres ant. et bord de
la main blancs; rémiges primaires ma:c.
blanches, Jinement bordées et terminées de noir, ad. (voy. lifi'. 10(1). Première, année ; brune, jilas oti moins variée de gris, en dessus; blanche, salie de rousséitre à la 2>oitrine, en dessous; couvertures ant. et rémiges jn imaires blanches, les dernières assez largement bordées de noir; une bande noirâtre au bout de la queue,juv. Bec rouge, ad; livide, avec bout brun,jur. Pieds rouges, ad.; livides ou jaunâtres, juv.
Long. tôt. O'", 380 juv. — 420 ad.
(0'^,370 cf‘ ad., vog. var. L. caqnstratus); aile pliée O"', 204 — 320; queue 0"^,1I8 — 130; tarse 0"‘,044 — 050; médian, avec ongle 0"‘,038 — 041; bec, eu dessus 0'^,032 — 030.
a) Laeus ciNKKABius et L. EiDinuKDUs Linné, Syst. Nat., I, p. 224, hiver, et 225, été, 176(i. L. ridibuxdüs (Linné) auct.: Meisnerii. Sdh., Vôgel der Schwciz, p. 272, 1816. Temminch, Man. Orn., II. p. 780, 1820. Savi, Omit, tosc., III, p. 02, 1831. Nilsson, Skand. Fauna, Fogl.. II. j). 310, 1835. Schinz, Fanna helv., p. 1 22, 1837. Bailly, Ornitb. Savoie, IV, ji. 319, 1854. liica, Omit, ticin., p. 612, 1866. Degl. et Oerhe, Orn. enr., 11, p. 4.35, 1867. Fritsch, Vôgel Europ., Tab. 55, Fig. 9, et Tab. 57, Fig. 7. 1871. Friderich, Deutsche l'ôgel, 4» éd., p. 583, Taf. 29, Fig. 4, cf été, et Fig. 5, hiver, 1891. Saimdcrs, Cat. B. Brit. Mus., X.W, p. 207, 1896. Sharpe, Haud-list, I, ji. 140, 1899. — L. KRïTiiHOPüsXnt/ia»», Gen. S3’st., sup])l., I, p. 296. 1787. — L. casksoess BechsL, Orn. Tasehenb., p. 370, 1803. — L. athiciLLA (nee Linné) et L. NÆvins Pallas, Zongr., II, ]i. 324 et 327, 1811-31.
Gavia kidibünda Brisnon, Oruitli., V. p. 192, 1760. — G. ridibundds Bonap., Naumanuia. 1854, p. 213.
Xema ridibundcs Bo/e, Isis, 1822, ]). 663. — X. pileatum Brelan, Isis, 1830, p. 994.
Cheoioocephalüs RimuUNDüs Fyton, Cat. Brit. Eirds, p. 53, 1830.
h) Labus capisteatds Temminck, Man. Orn., II, j). 786, 1820.
Xema capistrates Boie, Isis, 1822, p. 563.
CnROicocBPHALDS CAP1STKATÜS Eijton, C!at. Brit. Birds, p. 03, 1836.
Gavia capistrata Bonap). , Naumannia, 1854, p. 213.
Noms vulo. S. F. : Mouette, Mouette rieuse. Bezule, Bézu, Genève; By», Vaud; Quincaire, Lausanne, Yvordon. — S. A. : Sclami-zkôpfige Moue, Gemeine graue Müwe, Fischinüice, Pfaff'. Allenbock, lac de Constance ; Lachmikee, Zurich ; Gyriz, Berne, Bieune; Halbrad ou Halibrad, Unterwald. — S. L: Galetrnn, Garigula, Coccaj, ïossin.
Fig. 106. Six premières rémiges de Laiius riüiüundus, nd., on noces.
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AduUes, en noces : Tête jusqu’à Toceiput et haut du cou, eu avaut. (Tuu Itruii foncé, plus ou Tuoiiis bordé de noir, dans le bas. avec paupières blanclies. sauf en avaut. Dos, couvertures et réiui^es secondaires d’un cendré l)leui'itre. Tour du cou. toutes faces inférieures, couvertures alaires antérieures, queue et sus-caudales blancs; la poitrine et le ventre volontier.s lég'èrenient rosés. Les quatre premières i-émiges eu gi'ande partie blanches, terminées et bordées de noir au côté iuteruc. avec étroit lisei-é noir sur partie des barbes externes; les deux suivantes cendrées, à bout noir; la septième d’ordinaire' à pointe grise, avec tache noire en arrière. Suivant les individus et probablement selon l’àge. de très petites macules blanches, au bout des grandes rémiges, à partir de la quatrième, ou pas de taches (voy. tig. 100). Bec et pieds rouges. Iris brun. — Femelle volontiers un peu plus petite que le mâle.
Adultes, en automne et en hiver :Téte et cou blancs, avec une petite tacdie noirâtre devant Tceil et une autre un peu plus grande sous Toreille; les rémiges primaires à pointe blanche, d’ordinaire à partir de la quatrième ou cimpiième; le reste comme eu été. Le bec et les pieds d’un rouge peut-êti'o un peu plus sondu'o.
Jeunes, avant la mue: Tête d'un brun grisâtre, en dessus, avec un espace blanc deri'ière les yeux, une tache brune devant ceux-ci et une autre sous Toreille. Gorge et un étroit collier sur la nuque blanchâtres. Haut du dos et bas du cou en arrière, scapulaires, cubitales et couvertures supérieures d’un brun cassez foncé, avec petites franges d'un gris roussâtre. Grandes couvertures de l'aile, croupion et rémiges secondaires d'un cendré bleuâtre; les dernières tachées de brun sur h' centre. Couvertures alaires antérieures. queue eu majeui'e partie et sus-caudales blanches; les premières plus ou moins tachées ih' brun. Faces inférieures blanches, salies de roussâtre et de liruu-roussâtre sur le devant du cou, ainsi que sur le haut de la poitrine et des flancs. Rémiges primaires à peu près comme chez l’adulte en hiver, bien que plus lai'gi'iiient bordées, et cela d’un brun noirâtre, au lieu de noir, géuéi-alemeut fivec une très petite tache blanche à Textrémité. Une bande d'uu brun foncé quasi teriidnale sur le bout des recti-ices. Bec d'un jaunâtre livide, avec pointe noire. Pieds livides. — L('s jeunes avant la première mue sont de taille assez dirt’éreute et souvent bien plus petits (pie les adulti's.
Après la mue: Les taches devant les yeux, ainsi que celles sous les oi-eilles sont noirâtres et plus ou moins reliées, formant sur le vertex et sur l’occiput une sorte, de bande transversale d’un gris brun ou noirâti'c'. Une teinte cendrée a remplacé en bonne partie
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le hruii sur le dos et les couvertures alaires; cependant, les ailes sont encore assez largement taclu'‘es de brun, on hiver. Les faces inférieures deviennent d'un Idanc de plus on plus pui'. Les pieds sont jaunâtres. — Les mues se font du reste plus longuemout et moins régulièrement clioz les jeunes que chez les adultes. Le capucliou est encore plus ou moins varié de hlauc dans la deuxième année, et ce n'e.st qu’à l’age de trois ans que les jeunes prennent définitivement la livrée de leurs parents, en pei-dant alors la bande terminale brune do la queue.
A la anissaitce: Couverts d’un duvet roux pâle, immaculé en de.ssous. moucheté (ui dessus et à la gorge de taches noires irrégulières. dont une encadrant le h('c sur le front ; bec et pieds jaunâtres.
Variétés : La taille, varie beaucoup dans le jeune âge ; cependant, les individus de l’année sont d’ordinaire notablement plus petits que les adultes, aussi l)ien en longueur totale que dans le détail de leurs dimensions, dans la longueur des ailes en particulier. L’extension du noir sur le bas du capuchon et .sur les rémiges varie aussi passablement avec l’âge et les individus.
La collection locale du àlusée de Genève pos.sède une Mouette blanche à plumage entièrement de cette couleur, à part seuh'iuent le bout noir dos grandes rémiges et une légère trace grise de la tache auriculaire, avec bec et pieds rouges, les derniers relativement pâles ou plutôt orangés. Le défaut complet de teinte cendrée sur le dos et les ailes de C(’t individu, sauf cela très semblable à la Mouette rieuse oialinaire. permet de supposer qu’il s’agit d’un cas rare d’albinisme du Lanis ridihundus. N’ayant vu le sujet qu’emijaillé, je ne saurais dire quelle était la couleur des yeux. Signalée déjà depuis deux ans, cette curieuse IMouette a été tuée, à Genève, le 13 décembre 1898.
Larus capistratus Tomminck.
Temminck a décrit, (ui 1820 ', .sous le nom tle Mouette à masque brun, Larus capistratus, une petite Mouette du nord, (h's contrées subarctiques des deux mondes principalement, très voisine du Ridibundns,mMs se distinguant de celui-ci par des dimensions notablement moindres, un capuchon ou masque moins foncé et moins étendu en arrière, par un bec plus faible, plus grêle et plus court, et par des pattes, tarses et doigts, plus p(>tites, ainsi (jue par un bec d’un rouge un peu brunâtre. Beaucoup d’ornithologi.stes ont
’ M.aii. Orii., II, ]). 785, 1820.
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récusé cette prétendue espèce, considérant qu'à part la taille elle présente toutes les particularités de la livrée de la Eieuso et que l’extension, aussi Lien que la teinte du capuchon, varient passablement d'individu à individu. Le D' Depierre. à Lausanne, avait constaté aussi, il y a plus d’un dmiii-siècle', la présence sui- le Léman de deux variétés du L. ridihtmdtts, dont l'une, do beaucoup la plus rar(‘, d’un quart à peu près moindre que l’autia'h se distinguait par un bec et des pattes plus petits, une teinte rosée plus accusée des faces inférieures et un manti’au cendré plus pâle. G. Fatio. mon père^, constatant aussi, sur des sujets de la Mouette à masque brun capturés en hiver sur le Léman, la présence des caractères différentiels signalés par Temminck, vo3'ait une preuve à l'appui de l’opinion de cet auteur dans le fait qu'on n'avait jamais vu jusqu’alors le Capistratus en compagnie du Bidihundus. Enfin, tout particulièrement favorisé par l'abondance des Rieuses qui, depuis plus de vingt ans. hantent on hiver, par nombreuses centaines, la rade, les quais et les ponts de Genève, il m’a été permis de constater, comme je l’ai diqà dit ailleurs *, que la petite forme ici en question se voit cependant, de temps à autre et dans une certaine proportion, peut-éti’e deux ou trois sur cent, mélangée en hiver** aux Rieuses ordinaires. Je n'ai vu que des adultes dans une livrée d'automne et d’hiver sendilable à celle di's Rieuses ; mais ils étaient facilement reconnaissables à, leur taille notablement plus petite, ainsi qu’à leur bec et leurs pieds plus faibles et d’un rouge légèrement rembi-uni". Voici les dimensions de deux individus, mâles adultes en livrée d’automne, tués en hiver sur le Léman, non loin de Genève’ :
Long. tôt. ir,37U — 378; aile pliée 0‘“,287 — 292; queue 0'^,113 — 115; tarse 0"‘,Ü375 — 05.90/ médian, avec ongle 0'°,0350 — 0365; bec, en dessus U'^,029, chez les deux.
' Bull. Soc. Vaud. Sc. nat, vol. III, p. 252, 1849-53.
^ Cette difféveuce de V-* dans la taille me iiaraît un peu exagérée. Temminck, le créateur de l’espèce n’accusait que 8 lignes de ditt'érence entre la taille de son Capistratus et celle de Stdibundits.
^ Naumannia, 1850, p. 172.
^ Hôtes d’hiver de la Ville de Genève, Journ. Diana, 1 et 16 février 1887.
^ Particulièrement au milieu de janvier 1887.
® Le pouce m’a paru aussi, chez quelques sujets emjiaillés, notablement plus petit et loin d’atteindre au bas du tarse; mais j’ai trouvé sous ce rapport, d’assez grandes différences entre adultes de Bidibundits ordinaire.
’’ L’un tué eu 1844, près de Genève, et déterminé Capistratus par mon père; l’autre tué par Roget, également non loin de Genève, et dans la collection locale de cette ville, sous le nom de Midibundus.
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1] pxisto vl'ailuont uno forme septentrionale plus petite que le type rtc respèce. mais elle est, à mon avis, trop voisine rte celui-ci pour mériter plus que le titre distinctif rti' Lanis ridibundus miiior.
La Mouette rieuse est commune en Suisse et. suivant les localités. rte passage ou hôte (l'hiver, nicheuse ou sédentaire. On la voit sui- tous nos lacs, petits et grands, au nord et an sud des Alpes, ainsi que sur nos principaux cours d’eau, parfois même jusqu'à d'assez grandes hauteurs dans le Jura et les Alpes, sur le Doubs, non loin de La Chanx-de-Fonds. ainsi que dans la vallée d’Urseren. sur la route du Gothard, et juscpic sur les lacs de la H"'-Engadino, à 1800 m. s/m., par exemple. Bien des paires restent toute l'année ou se repi'oduisent en Suisse. Cependant, c'est surtout dans la mauvai.se saison (pie l'espèce paraît la plus aliondante. alors que beaucoup de ces oiseaux venant de contrées avoisinantes ou di' régions plus septentrionales, se .sont joints, sur nos plus grands lacs, à ceux qui ont séjoui-né ou multiplié dans le pays. C’est alors que nous voyons chez nous quehiues représentants de la petite forme dite à masque brun, dont j'ai parlé plus haut. Les Bieiisos passent, volant liant et généralement en nomhreuse .socii'té, aussi liien au printemps qn’en automne. Beaucoup passent dès tin février ou en mars, parfois encore les premiers jours d'avril, ainsi cpie dès septembre ou octobre et en novembre. Bien des Jloucttes qui ont hiverne chez nous ([uittent le pays, pour gagner des contrées plus septentrionales; toutefois, des paires, plus on moins nombreuses suivant les années, nichent sur les rives des lacs de Constance, de Neuchâtel, de Bienne et Léman', ainsi que sur les bords ou les îlots du Rhin, d(' la Limmat, de l’Aar et du Rhône. Elles se reproduisaient, dit-on. aussi autrefois dans les grands marais, maintenant desséchés, entre les lacs de Neuchâtel. Bienne et Morat. Pour ce qui est du Léman, cette àloiiette nichait et niche encore pins ou moins dans les maivais de N'illeneiive. non loin, semble-t-il, du débouché du Rhône dans le lac, où j'en ai vu encore bon nombre d'individus le 27 avril 1902, sans avoir pu me mettre alors en (piête du lieu précis de leur établissement; elle nichait également dans le grand delta graveleux des Dranses, non loin de Thonon, mais l'exploitation toujours plus active des graviers seinlile avoir aujourd’hui éloigné la plupai't des nicheuses de jadis. Enfin, la Rieuse aurait encore niché, selon Foiad 'b vers 1830, près do Morges. sur
' Peut-être aussi parfois sur les bords du lac des Quatro-Caiitous, près de Lucerne.
" F.-A. Forel ; Le Léman, III, p. 51, 1902.
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les bords du mémo lac, <aii delta du Boii-on. où. depuis bleu des années. elle ne se reproduit plus. Il est curieux ([ue Meclu'r n'ait pas en connai.ssance de ces nichées et nnn ait rien dit. en 1823, dans son intéressant niénioire sur les Oiseaux des environs de Genève.
C'est d'ordinaire lin avril on dans la première moitié de mai (pie la ponte s'opère chez nous, volontiers en société, mais non pas naturellement en aussi nombreuse compagnie ipic dans des contives plus propices ou moins fréquentées, cela sur le salde ou le gravier, volontiers sur cpielque petit îlot, ou encore sur terre entre des liuissons; puis, c'est généralement vers le milieu ou la fin de juillet que nous voyons les jeunes e.xécuter av(?c leni's parents leurs premières promenades .sur le lac. Plus tard, en septembre et octobre, les Rieuses réunies en troupes nombreuses, souvent de plusieurs c('ntaines à la fois, se répandront dans les champs, les cultures et les labours, en rpiête de sauterelles, d’inse(des, de lai’ves, de vers, de mollusques (h parfois de souris ou de campagnols. Pareilles incursions dans les terres se feront aussi volontiers au premier printemps, ('U mars principalement. Leurs alhin's et leur alimentation sont assez semblables à celles des espèces précédentes; cependant, (pioiqu'absorbant aussi beaucoup de mollus(pies et de petits poissons vivants ou morts, au besoin même toutes sortes de charognes apportées sur le.s grèves par la vague, elles prennent incontestablement sur terr(î et sur l'c'au beaucoup plus d'insectes (|no nos gros Goélands, si liien ((u'elles .sont dans plusieurs pays rangées parmi les oiseaux véritablement utiles à l'agriculture. Souvent, en volant ou en jouant, elli's poussent de petits cris qui, suivant les cas. peuvent titre traduits par qniip,lciie,ldn- ou kriali,hHeii kiten, ou parfois hitiimir. En d'autres occasions, excitées, poursuivies ou poursuivant, elles diront plutt'tt krr, krek, ek-ek, ou encore keckeckkeck, et parfois, plusieurs, criant ensemble, ces voix simuleront comme un rire moqueur, d'où leur nom de Mouettes rieuses.
Pressés par la faim, cos oiseaux se rapprochent volontiers pendant la mauvaist' saison d(»s lot'alités habitées, des quais par extuiiple de plusieurs de nos villes, où ils viennent chereber des débris de boucherie ou d'égouts et tout ce qui sc jette à l'eau.
Meisncr, en 1815. a dé'jà signalé la présence de nombreust's Lnchmowen en hiver sur la Limmat. dans la. ville d(î Zurich, et le même fait a été observé, comme je l'ai dit, sur div('rs points du littoral de quelque.s-uns de nos lacs, de ceux de Constance, de Xencluitel et Léman, sur les quais de Vevey. Ouchy, Marges et Nyon. au passage des bateaux à vapeur, en particulier, et dans la i-ade de Genève. Je ne crois pas que nulle part dans le pays on voie une aussi
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grande nhondanee de Mouettes rieuses que dans le port de Genève, où. depuis vingt-ein(| ans, (dlos viennent hiverner toujours plus nonihreuscs. à la suite de rétablisseinent des jetées qui fernicnt la rade et de la protection efficace (pie la police' leur accorde. C'est par troupes de plusieurs centaines qu'on les voit durant l'iiiver. le long de nos ponts et do nos quais, dans des âges différents et sous diverses livnws; on y reconnaît les jeunes do l'année, à leurs faces supérieures mâcluirées de lu-un, avec liande noii'âtre au bout de la queue, les sujets de seconde année, à leur dos d(‘j<à gris, avec ou sans traces du capuchon, encore avec bande caudale, et les adultes à leur manteau gris bleu et leur queue entièrement blanche, avec tête d'abord Idancbe. puis plus ou moins encapuchonnée de brun.
Elles ai-rivent pour la plupart vers la mi-novembre dans la rade, un peu plus luitivement ou tardivement selon la température, volontiers après que les premières se sont montrées déjà, depuis quelques jours, sur le Rhône, un peu au-dessous de la ville ; elles nous quittent aussi plus ou moins tôt ou tard, entre mi et tin mars, non sans avoir fait encore un pc'tit séjour sur le Rhône, avant que de partir. Quand elles nous abandonnent, elles ont généralement acquis, les adultes au moins, le capuchon brun do la livrée de noces qui commence à se développe'!- plus ou moins vite, selon les individus et les circonstances, parfois déjà avec h's pi-emiers jours de janvier. La belle livrée, avec capuclion. se porte généralement chez nous dès le mois de mars, jusqu’à la tin de juillet ou le commencement d'août, tandis que celle d'automne et d'hiver, sans capuchon, est de mise ordinaire depuis la mi-août jusqu’à février ou même pai-tie de mars, selon l'âge et les conditions climatéi-iqiu's. Ces règles souff'r('nt toutefois, comme beaucoup d'autn's. des exceptions ; car. comme je l'ai dit. on voit pai'fois dos adultes portant un capuchon, tantôt déjà dès la tin de janvier ou au commencement de février, tantôt encore vers la tin de novembre'.
Durant le jour, elles pa.ssent et i-c'passent le long dos quais et des ponts, accompagnant les ju-omeneurs et sollicitant par de petits cris l'aumône d'un morceau de pain, ou bi('n. reposant sui- l'eau en rangs serrés, elles couvrent comme d'un tapis blanc d(' grands espaces dans la i-ade. ou encore, volant en planant très haut au-dessus des ponts et du Rhône, elles exécutent en société des voltes
' J’ai vu, PU effet, quelques acJultes portant, encore ou déjà, un capuchon facial quasi-complet, un peu saupoudré de blanc, à Vevey, le 25 novembre 1901, ainsi qu’à Genève, le 30 du même mois de la même année. Malheureusement, je n’ai pu examiner de jjrès aucun de ces sujets, pour décider s’il s’agissait d’un ancien ou d’un nouveau capuchon.
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gracieuses et soutenues. Le soir, avant la touillée de la nuit, elles partent toutes, par (‘ompaguies successives, dans la direction de Cologny, coniine si elles allaient couclu'r aux Dransos. bien ([u'une partie d'entre elles passe, dit-on. la nuit sur l'eau en plein lac. Rien de plus amusant que de voii- ces gentils oiseaux, d'ordinaire as.soz sauvages en dehors du port, venir en quantité voltiger à portée delà main. au-dessus de la hai-rière du pont du Mont-Blanc, pour se disputer en l'air les petits morceaux que leur jette un pa.ssant. les prendre même très souvent entre les doigts du promeneur. En divers points sur les quais, on voit aussi des groupes de Alouettes qui voltigent et piaillent devant telle ou telle fenêtre des étages supérieurs, où on leur jette également du pain et où on les attire de très loin simplement en faisant le simulacre de lancer quelque chose en l'air. Jalouses et un peu parasites, elles se poursuivent souvent avec de petits cris, pour se disputer un lion morceau, ou bien elles viennent se poser sur l’eau là où elles ont vu plonger une Foulque ou un Canard, dans l'^’.spoir de recueillir à la surface quelques débris comestibles dégagés de la vase par le plonganir, ou de s'emparer, si po.ssible. d'une proie (pie celui-ci n'aurait pas pi-éalablemeut avalée.
Comme leurs congénères, elles ne plongent jamais véritaldement; c'est-à-dire qu'elles ne disparaissent ])as entièrement dans Feau. Alors qu'elles nagent, idles enfonceront tout au plus la tête et le haut du corps dans le liquide, pour prendre un objet submergé. De même, en fondant de haut sur une proie qui flotte à la surface ou près de celle-ci, elles s’écraseront sur l’eau, les ailes un peu enti'ouvertcs. cnfom;ant rapidement l’avant du corps pour saisir l'objet, ainmal ou autre, qui va disparaître, et faisant ainsi passer une vague par-de.ssus leurs épaules; mais, elles ne pourront pas atteindre ain.s'i la proie convoitée au delà do 15 à ‘JO centimètres de profondeur. L'histoire d’une Jloiu'tte trouvée morte sur la plage à Vevey, avec le bec hermétiipiement fermé par les valves contl-actées d’un Anodonte (pii l'avait ainsi tuée, anecdote publiée dans les journaux vaudois et genevois au commencement de février 1002, semble en contradiction liagrante avec mon dire, car h‘s Anodontes se tienmmt générabmient sous une assez épaisse couche d’i^au. Cependant, je dois donnei- raison au prof. F.-A. Forel qui a signalé et discuté h' cas. en affirmant qiu' la victime, la IVIouette. a dù trouver par hasard sur ou près de la rive le mollusipie bivalve, cause de sa mort; à quoi j’ajouterid: nu quehpie part dans les marais do Villeneuve, exceptionnellement en un endroit d’une profondeui- moindre <[ue 20 centimètres, peut-être pendant une
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seiche. Les expéciences répétées (pie j'ai faites, à ce propos.au Jardin Anglais à Genève, m'ont liien prouvé ipie. mémo sous l'iniluonce de la convoitise et do la jalousie, la ÎMouette rieuse no plonge pas au delà de ce que je viens d'indiquer. Après avoir fait apprécier à quelques Mouettes rassemblées la supériorité de houlettes de viande crue sur le pain que leui' offrent généralement les pas.sants. et ayant profité de moments où j’étais seul à leur offrir la pâture, j'ai pu constater que mes houlettes, ne re.stant pas à, la surface comme celles de pain, mais s'enfonçant de suite, n’c'taiont jamais poursuivies, bien que très visihh's encore, au delà de 20 centimètirs de profondeur environ par les ]\Iouettes qui avaient manqué leur coup de surface, tel ipie je l'ai ci-de.ssus décrit.
L’espèce se reproduit dans une grande partie de l’Europe et de l'xVsie, au sud du (i.S" degré. Elle niche en colonies plus ou moins nombreuses, tant sur les côtes des mers, près des embouchures des ffeuv('s. (pi'au bord des lacs et des coui's d’eau ou dans les grands marais. Le nid. parfois une sinqde dépri'ssion dans le sol. à peine garnie de qiu'hiues débris végétaux, plus souvent fonné d'un amas de roseaux (d d'herbes sèches légèrement creusé au centre, toujours grossièrement bâti, ('st, suivant les circonstances, placé .sur le sable ou le gravier, ou entia' les bei-bes et les roseaux, volontiers sur quelque point difficilement abordable.
La ponte se fait, comme je l'ai dit. tin avril ou au comm('n(!eim'nt de mai. (’t l'incubation, souvent momentanément abandonnée à la chaleur du soleil, dure dix-sept jours environ. Après être restés un jour ou deux dans le nid. les pou.ssins errent bientôt à l'entour de celui-ci. id croissent assi^z vite pour pouvoir se suffire à cux-nièmes au bout d'un mois à peu près.
Les ceufs. au nombre do 2 ou .H, plus souvent 3. assi'z gros, de forme ovoïde plus ou moins allongée, à co(iuilIe mince, faiblement grenue et un peu lisse, bien que sans véidtable éclat, sont d'un roux olivâtre ou d'un gris tirant plus ou moins sur le verdâtre ou l'olivâtre, tantôt assez foncés, tantôt très claii's, avec taclu’s épai'ses, petites et assez grandes, grises et bruiu's. Ils mesurent oi-dinairement 0'’'.052— Oôd sur 0"' .038— 0.89; plus rarement 0'".0dS .sur 0'“.038, suivant Degl. et Gerbe, nu, au contraire 0"‘,052 sur 0"’.03(i. selon Vian. Deux nmfs de ma collection, relativement petits et attribués au Ccqnsti-(dus, mesurent : run O^.O-tT sur 0"'.034, l'autre 0''‘.049 sur 0’".037.
J'ai déjà dit que l'espèce e.st très répandue en Europe, en Asie et jusque dans le nord de l'Amérique, sous la forme dite (Jnpistrata, selon Temminck. Ajoutons qu'elle se montre aussi dans le nord de
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l'Afrique, en hiver, que son habitat s'étend donc à peu près entre les 30' et 03' degrés de lat. nord.
ADULTES D’AMÉRIQUE
Bec assez robuste, quasi-égal au doigt externe avec ongle, eu dessus, notablement plus haut et plus convexe en avant que chez Ridibundus; arête de la mandibule sup. passablement, niais graduellement courbée en avant, quoique relativement qieu crochue, mesurant, du bout ont. des narines à son extrémité, la même longueur ou un peu plus que du même point à son origine devant le front, chez ad. Angle mentonnier assez accusé, légèrement en avant des narines; la hauteur sur cet angle plus petite que celle sur le milieu du bec ou au qdus égale, soit sensiblement moindre que chez Melanoceqihalus. Ailes dépassant beaucoup la queue; grandes rémiges assez pointues.
Dos et couveHures alaires d’un cendré brunâtre, en noces; cendrés, eu hiver. Tête et haut du cou, plus bas devant que derrière et sur une étendue bien plus grande cque chez Ridibundus, d’un brun noirâtre, fuligineux et comme nnqieu glacé de tons plomhés, en noces; blancs et plus ou moins mouchetés ou lavés d'un gris brun légèrement roussdtre en dessus et en arrière, sur la nuque jnincipglement, en hiver. Faces inf., ainsi que queue et croupion blancs, ad. Rémiges p)-imaires antérieures noires, en dessus, barbes externes et internes, ad., les deux ou trois premières jusqu’au bout, les suivantes avec ou sans extrémité blanche, selon la saison'. Bec rouge de laque; pieds d’un rouge sombre, en noces; bec et pieds noirs ou noirâtres, en hiver'^.
Jeunes, avant la mue: Dos et couvertures alaires d’un gris brun, les qilumes Ivserées de gris-roussâtre jilus pnïle; tête, cou, côtés de la poitrine et flancs, d’un gris-brun roussâtre,plus clair que sur le dos. Faces inf. blanches, (trandes rémiges entièrement noires. Queue cendrée en arrière, d’un brun noirâtre sur le tiers au moins de sa lon-
' Les extrémités blanches des grandes rémiges en arrière-saison tombent jiIus ou moins complètement à la fin de l’hiver et au printemps, par la mue ruptile, comme chez la généralité des espèces du groupe.
Description relevée par moi, sur des adultes iirovenant d’Amérique.
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(jumr en. avcud, avec étroite bordure terminale hlan.c-roussâtre. Bec noir; pieds noirâtres.
Long. tôt. O'", 390 — 430; aile pliée 0"',3J5 — 325, dépassant la queue de O'", 048 — 036; queue O"', 120 — 130; tarse 0'^,046 — 051; médian, avec ongle 0'“,0375 — 0391; bec, au front O"', 0335 — 0370.
Larus AiRiciLLA Linné, Syst. Nat., I, p. 225, 1766. TeinmincJc, Maa. Orn., II, p. 779, 1820, et IV, p. 483, 1840. Legl. et Gerbe, Orn. etir., II, p. 431, 1867. Saunders, Cat. B. Brit. Mus., XXV, p. 194, 1896. Sharpe, Hand-list, I, p. 140, 1899. — L. RiDiBUNDüs Wüs. (nec Linné), Amer. Orn., 1808-1814. — L. plumbiceps Brehm, Lehrb., p. 722, 1823.
Xema artjoilla Boie, I*is, 1822, p. 363.
Gavia atricilla Macgill., Man. Nat. Hist. Orn., II, p. 240, 1840.
Chhoioocephalüs atricilla Bruch, Journ. f. Orn., 1853, p. 106.
Atricilla megalopterüs Bruch, Journ. f. Orn., 1866, p. 287. — A. Catbsbæi Bonap., C.-R. Acad. Sc., XLII, p. 771, 1856.
Si je donne une brève description du Larus atriciUus propre aux régions septentrionales de rAinérique et occidentales des Indes, et dont la présence accidentelle en Europe est aujourd’hui fortement contestée, c’est que j'ai hérité de mon père, G. Fatio, une Mouette de la taille de la Rieuse à peu près, bien qu’entièrement différente, qui a été tuée sur le lac Léman, près de Genève, en octobre 1848, et par lui déterminée Larus atriciUus. Après avoir signalé cette intéressante capture dans la Naumanaia (Jahrg. VI, p. 172). en 185G, mon père avait fait faire une jolie aquai-elle de cet oiseau' et avait rédigé, en vue d'une future édition do l’ou- 'vrage de Necker (Oiseaux des environs de Genève), une do.scription sommaire de celui-ci qui mallieureusement ne parut point.
Je désire présenter à nouveau la Mouette en question, jeune encore, parfaitement conservée et à divers égards bien différente soit de Larus melanocephalus, soit d’un autre jeune tV AtriciUus de la collection qui me vient de mon père et est censé provenir d'Europe septentrionale; mais, je .suis très embarras.sé pour pe.ser la valeur des caractères distinctifs des jeunes à différentes époques, devant la pénurie des données y relatives pour certaines espèces, la Mouette cà capuchon plombé en particulier. Je me trouve dans la position de Fauteur du volume XX\ du Catal. du British Muséum, H. Saunders, quand il déclare qu'il est souvent très difficile de distinguer les jeunes des Larus atriciUus et L. melanoceqibalus.
Le mieux est, je crois, de donner ici une desci-iption un peu dé-
Aqiiarelle malheureusement égarée.
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taillée du jeune Larus en litige, pour permettre d'apprécier ses caractères différentiels et ses affinités.
JEUNE, APIIÈS LA MUE (Atricillus ou Melanocephaliis?)
Description d’un sujet tué sur le Léman.
Bec rappelant Iteaucoup celui des adultes iXAtricillvs décrits cidessus, par SOS formes et dimensions, bien (lu'un pou moins prolongé en avant des narines, soit Iteaucoup plus robuste et plus haut cpie chez Ridibiit/d/is, quoique notablement moins élevé sur l’angle mentonnier et devant les narines que chez Melanorcphains, et, par le fait, à arête supérieure quasi gradmfflement déclive sans dépression .sui- les narines. Ongle du pouce touchant à peine le sol. Ailes dépassant beaucoup la queue. Penne.s culiitales longues, atteignant le l)ord supérieur de la bande caudale brune, au milieu, soit près des •*/,. de la queue chez MelaHorephciliis après la mue).
Tête, nuque et derrière du cou comme nuancés de gris ou de brun-roussâtre pâle; chatiue plume étant d'un brun roux clair au milieu et bordée de cendré ou de blanchâtre, à pai't un e.spacc autour de l'oul où le brunâtre domino, espace sombre se prolongeant en s'élargissant jusqu'assez lias .sous l'oreille. Le bord des paupières blanchâtre. Plumes du dos, couvertures petites et moyennes, cubitales et scapulaires d'un brun grisâtre assez foncé, largement bordées et tei-minéos do blanc ou blanchâti-e. Croupion et sus-caudales blancs, avec quelques petites taches brunes étagées, quasi-équidistantes. Grandes couvertures d'un cendré bleuâtre clair, formant un large miroir immaculé sur l’aile pliée. Pu’iniges secondaires brunes, bordées de blanc. Grande pollicienne et couvertures antérieures noirâtres, bordées de blanc à l’extrémité. Cinq premières grandes rémiges d'un noir brun, en dessus, avec baguette brune ou brunâtre, sauf à la base, grises et blanches, avec baguette blanche, en des,sous; la première entièrement noire, sauf sur le bord des barbes internes, en arrière de ses deux cinq, environ; les suivantes noires sur un quart de leur longueur à peu près, en arrière du bout, puis sur les barbes externes, ainsi que sur une largeur qua.si-égale des barbes internes et une étroite bordure extrême de celles-ci. enveloppant une bande blanche allongée; les ;T' à 5‘' étroitement terminées de blanchâtre. Rémiges primaires postérieures, depuis la 0“, en majeure partie grises, avec bout noir et pointe blanche. Rectrices blanches, avec une grande tache noirâtre largement boialée de blanc, dessinant une bande transversale et siditerminale sur la queue; les médianes avec un espace clair au milieu de la tache. Gorge et un étroit demi-collier sur le devant et les côtés du cou d'un blanc
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légèroiiient voussâtre. Faces inférieures lOancIios, avec croissants subterininanx brunâtres plus ou moins accusés sur les plumes du coiu (les côtés do la poitrine et des flancs. Bec noir en dessus et en avant, bi'un foncé sur les côtés, en arrièi'e. Pieds bruns. Iris brun.
Long. tôt. ()'“,40; aile pliée 0"*,.Slo, dépassant queue do 0",05'2; queue O^l^ô; tarse O'" ,048; médian, avec ongle 0'",0.3ü; bec. on de.ssus, à la l)aso de l’arête sup. 0'",0335.
L’individu en question e.st déterminé jeune par la présence do la bande subtcrminale noirâtre de sa queue, ainsi que par la bigarrure de son plumage; et l'époque de sa i-encontrc sur le Léman établit indubitablement qu’il a dû faire au moins une première mue. qu'il est même peut-être déjà dans sa seconde année, à cause de la pui’oté du cendré-ldeuâtrc de scs grandes couvertures, de la moindre largeur de sa bande caudale et de la longueur de .ses pennes cubitales.
La forme du bec. plus déclive et moins élevé on avant que chez Melaitocephdlus, la longueur relative des premières grandes lémiges dépassant notablement plus le bout de la. queue que chez celuici, la couleui- brune des taches du manteau et surtout la teinte d'un gris-brun rou.ssâtre clair de la tête et du cou. rappelant à la fois celle du jeune Atncillus avant la mue, sur les mêmes parties, et celle de l’adulte (ui hiver sur le derrière de la tête et la nuque, militent fort('meut en faveur d’un rapprochement avec Airidlhis.
Je n'hésiterais pas à rapporter à cette dernière espèce le curieux sujet que je viens de décrire, s'il ne présentait, sur un autre point, un caractère contradictoire d'une certaine importance. Ses grandes rémiges, à partir de la seconde surtout, prés('ntent en effet, comme j(' l'ai dit. nn espace blanc allongé sur les barbes internes, rappelant la ligure de ces pennes donnée pai' Saunders, pour MpIcihocephcdnsjnv.' dans le vol. XXV du Catal. of B. du Brit. Muséum, p. 182, en lS9(i.
Les caractères distinctifs tirés des formes très diff'érent(‘s du bec, des proportions relatives des aih's vis-à-vis de la queue et de certaines particularités de la livrée ne peuvent, malgré leur importance, permettre de négliger les dissemblances signalées dans la couleur des rémiges à qui sait que les jeunes, dans le genre Lanis, ont généralement les grandes rémiges plus sombres ou plus noires que les adultes, et que, dans le cas particulier d'AtricilUts, adultes
‘ Jeune de 2« année ])robableinent; car ce n’est pas le cas chez ceux de année que j’ai pu examiner.
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et jciuips avant la imie, au moins celui que j’ai examiné, ont d'onlinaire les premières f>'ran(les rémiges noires ou noirâtres.
Notre oiseau. (|ui ne répond pas sur bien des points aux descriptions jus(|u’ici données de la Mouette mêla nocéphale. dans le jeune âge. ne serait donc ni un Melanocejihalus, ni un Atricilhis jeune ordinaire; à moins que l'on admette, dans la série des ti'ansformations avant l’état adulte, cbez ce dernier, un moment où les |)rincipales rémiges portei'aient. comme chez ^lelaHoerjilniliisjur., une bande blanche sur les barbes internes, ce (pii paraît peu probable. Une comparaison attentive avec les autn's espèces de la section des Moiu'ttes à capuchon qui habitent l'Europe ou s’y montrent accidentellement ik' penmd guère d'autres rapprochements. Nous avons vu que BuHbut/dns, à divers âges, est complètement différent; Icldliyn'étiis e.st de taille énormément supérieure; Lfucoj)]!thnlmus a le bec beaucoup jilus grand, et PliUadel]ih,ia{B()Hapai-tii Swains.) d'Amériipie. accidentel sur les côtes Britannicpu's et à . Héligoland. paraît bien différent, autant qu'on en peut juger siales trop brèves descriptions du jeune qu'on possède jusqu'ici.
En .somme, faute de données suffisantes sur les diverses livrées transitoires des jeunes do beaucoup d'espèces, et ne sachant trop où placer le sujet en question, je ne puis mieux faire, je crois, que de le laisser, jusqu'à plus amples renseignements ou nouveaux matériaux, entre les deux espèces qui s'en rapprochent le plus, le Larns atiicülns, ici décrit, et le L. iiitiaiioceplinhis qui suit.
La Mouette à capuchon plomhé, dite aussi Atricille, a été signalée. non seulement comme apparition accidentelle, sur les côtes d’Angleterre, de France et d'illyrie par divers auteui-s; mais encore. comme espèce commune, sur diverses îles (d différents points des rives de la j\Iéditorrauée, par Temminck, en IS‘20. 11 paraît probable que ce dernier a relevé sur des sujets d'Amérique la bonne description de L. atriciUa, adulte en noces, qu'il donne dans le volume II, p. 779, de .son l\Ianuel d'Ornithologie, et qu'il s'est ti-ompé en i-apportant à ceüo espèce, en partie sur la foi de Natterer, certaines Mouettes à capuchon communes sur la Méditerranée, des Mélanocéphales peut-êti-e. Saunders (Cat. B. Brit. Mus., XXV, p. 197). en lS9(i. et Sharpe (Hand-li'st. I, p. 140), en 1899. récusent toutes les censées renconti-es de l'espèce en Europe, et limitent l'habitat iVAtrirdhis au nord do l'Amérique (d aux Indes occidentales, en belle sai.son, avec extension dans l’Amérique centrale et méi-idionale. en hiver. L(> jeune tué siti- le Léman, près de Genève, en octobi-e 1848, sei-ait donc le seul rencontré en Europe, s’il doit être vraiment rapporté à cette espèce.
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\j Atricillns nicherait, dans les grands marais du nord de l’Aniéri(iiie. dans les mêmes conditions à peu près (pie notre Ridibniidus en Europe.
Ses œufs, au nombre de 2 ou plus souvent 8, de forme ovoïde un peu ol)tuse et à cotpiille mince, sont volontiers d'un ga-is olivâtre et semés de taches grises et brunes, petites et moyennes. Ils mesurent 0“,050 — 058 sur 0'”,037 — 038, selon les figures de Bædeker.
336. — (9) ; MOUETTE MÉLANOCÉPHALE Scinunrzkdpfigp. Mdwe — Gabbiano corallino. LAUUS MEL.ANOCEPH.ALUS Nattergr.
Bec relativenieiit robuste et élevé, léçjèremeid plos long en. dessus que le doigt ivtenie avec ongle; mandibule sup. un peu déqirimée au dessus des narines, en arrière, et assez brusquement courbée e)i avant; angle mentonnier bien uccAisé; la hauteur sur l’angle au moins égale à celle sur les narines, le jdus souvent un peu qdus forte; le bout ant. des narines généralement qil us voisin, du bout du bec que du front, chez ad. Tarse notablement plus long que le médian avec ongle. Grandes rémiges assez larges, dépassant relat.peu la queue. — Dos et couvertures alaires d’un cendré bleuâtre pâle. Tête et haut du cou, suivant la saison, entièrement noirs, ou blancs; le capuchon de noces presque aussi bas derrière que devant. Bas du cou, faces inférieures et queue blancs. Rémiges jnimaires blanches, la première étroitement bordée de noir au côté externe, ad. — Fremière année: variée de cendré, de brun et de blanc, en dessus, blanche en. dessous; derrière et côtés de la tête ornés de. stries noirâtres; rémiges primaires en. presque totalité et une bande transversale à la queue noirâtres, juv. Bec rouge, avec une bande transversale noirütre plus ou moins apparente, en avant, ad.; livide ou jaunâtre, avec bout noirâtre, juv. Pieds rouges, ad.; bruns, juv.
Long. tôt. U'“,380 — d20; aile pliée 0"',295 — 330, dépassant la queue de 0”',03U — 035; queue 0’“,I20 — 135; tarse 0"',046 — 052; médian, avec ongle O'", 037— 042; bec, en dessus 0"',03I — 035.
Larüs mela.\ocki>ualüs Natterer, Isis, 1818, p. 816, et in Temminck, Man. Orii., II, p. 777, 1820; Temm., Man. Orn., IV, p. 480, 1840. Savi, Omit, tosc., III, p. 65, 1831. Deyl. et Gerbe, Orn. eur., II, p. 437, 1867. Fritsch, Vügel Europ., Tab. 57, Eig. 2 et 3, 1871. Friderkh, Deutsche Vôgel, 4® éd., p. 683, Tab. 29,
I.ARIENS
Fig. 3, 1891. Saiindei's, C^at. B. Brit. Mus., XXV, p. 180, 1896. Sharpe, Ilaiul-list, 1. p. 139, 1899. — L. ATRiciLLA Mühle (v. d.), Beit. zur Orn.Gviechenlands, p. 11 1 . 18-11.
Xema wfiLASocEPHAUüS Boic, Isîs, 1622, p. 563.
Gavia MEL.ANOCEPHALA Bonap., C.-E. Acad. Sc., XLII, p. 771, 1856.
Croocephalus melanocepiialus SflsiwcZorijFauna d’Italia,Ucc.,p. 288, 1872.
Adultes, e.u uoccs : Tête et haut du cou noirs, pr('S(iue aussi bas en arrière ([u’en avant, avec un p('tit trait Idanc an-dessus et audessous do l'œil, et un peu au delà. Dos, convertui'es alaires et cubitales d'un cendré bleuâtre pâle. Tour du cou. toutes faces inférieures. sus-caudales et (pieue blancs; poitrine et ventre souvent rosés, à l'état frais. Rémiges secondaires canidrées et blanches. Rémiges primaires blanches, légèrement teintées de grisâtre en arrière; la preniièr(> bordée de noir, sauf près du liout. sui' la moitié de la largeur des l)ai'hes externes. Bec rouge, avec une bande transversale noirâtre en avant des narines. Pieds et bord libre des paupières rouges; iris noisette foncé.
Adultes, eu automne et eu hiver : Tête et cou blancs; le reste à peu jirès comme en été.
.Tenues de Tauuée (nvnut la mue ?) ; Toutes faces supérieures d’un brun lavé de cendré Ideuâtiae avec bordure des plumes blanchâtre; tête, con l't poitrine ondes de. gris et de blanc; toutes autres faces inférieures d'un blanc pur; rémiges totalement noires ; queue lilanche. terminée par une large Imnde noirâtre, avec pointe extrême blanche; b(‘c livide à la hase, noir à la pointe; pieds d'un brun rougeâtre livide (selon Temminck).
■Jeunes, aprPs la mue (ou encore en, mue): Dos et scapulaires d'un cendré bleuâtre; croupion grisâtre, nn peu sali de bi-unâtre. Tête, gorge et partic.s. supéideures du cou blanches, avec lorums, haut des joues, verte.x en arrière, occiput et partie sup. de la nuque marqués de petites stries longitudinales d'un gris noirâtre et noires nlélangé(^s, dessinant nn croissant noii‘ devant Tœil et une tache, noirâtre sous l'oreille plus ou moins reliée à celui-ci. Cou en arrière ('t sur les côtés, ainsi qu'un peu en avant, côtés de la poitrine et haut des flancs blancs, ondés ou nuancés de gris-blenâtre pâle; tout le reste des faces inb'ricures blanc, ainsi que les culottes et les sous-caudales. Couvertures des ailes petites et moyennes bi'unes, très finement liserées de gris-ronssâtre, avec quehiues nouvelles plumes grises mélangées; grandes couvertni-es d'un cendré fonpé et pins ou moins nuancées de bi-un. Rémiges secondaires en majeure partie brunes et largement bordées de blanc. Rémiges primaires d'un brun noir, plus pâles et de plus en plus blanchâti-es
LONGIPEXNES
011 ari'ièro sur le hnrd dos liaidios intonios’ ; les postéidcuros depuis la ()” avec petite pointe Idancliâtro; couvertures antérieures noirâtres, bordées de Idancliâtro au bout. Queue blanclie, à large bande quasi-teruiinale (11111 brun noii-; rectrices lat. un peu niâcburécs au bord externe. (Cubitales couvivant au plus de la queue). Bec livide ou jaunâtre sur la moitié postérieure, noirâti’c en avant. Pieds bruns. — J'ai relevé cette discriptioii sur un jeune de la collection locab' de Genève, tué, sur le Léman. — Von (1er Miilile (Beitr. zur Orn. Griecbenlands. p. 141, 1844) donne, sous le nom de Larus (itricilla, une bonne description de L. iiielaiMeeplinliis jeune, après la mue.
Cette Mouette, comme la précédente, de la taille de Bidibuiidiis, avec bec bien plus fort, s’est montrée accidentellement dans l'oiu'.st de la Suisse où elle a été capturée cinq fois, à ma connais.sance. Deux adultes ont été tués sur le Léman : l'iin en livrée d'automne, en septembre ISbd, rautre, en livrée de noces, fai.sant partie de la collection de M. A. \’aucber. à Genève, en mai 1892. Un jeune, ici décrit et tué sur le mênu" lac, près de Genève, le 15 septemlire 18(i5, figure aujourd'hui dans la collection locale du Musée de Gc'nève. donné par M. L. Roget. Vouga, dans .sa notice sur la Faune ornithologique du bassin du lac de Neuchâtel, en 1852, signale, comme cas extraordinaire, une capture de 21elaiweeplialîis sur ce dernier lac. Enfin. M. Ceppy, de Delémont. rapporte qu'un sujet de cette espèce fut trouvé mort près de cette ville, dans le Jura,
La Mouette mélanocéphale niche dans le,s contrées méridionales et orientales du continent, volontiers à terre, entre les roseaux, et pond, comme la Rieuse, soit dans une dépression du .sol à peine garnie de quelques débris végétaux, soit dans un nid grossièn'nicnt formé do plantes aquatiques ou d'herbi's sèches.
Ses œufs, au noudire de 2 ou 3. le plus souvent 3, médiocrement gros et de forme ovoïde plus ou moins allongée, sont d'un gris jaunâtre. loussâtre ou verdâtre pâle, avec taclu's éparses, petites et moyennes, gj-ises et lirunes. Ils mesurent 0“.055— 059 sur 0''’,040 (selon les figui'os de Bæihdcer).
L’espèce est commune sur la Méditerranée et l'Adriatique, ainsi que sur la mer Noire et sur les côtes occidentales d'Europe. On l’a rencontrée sur quelques points, égarée, assez avant sur le continent, dans le voisinage des grands cours d’c'au, le Danuhe. le Rhône et môme le Rhin, jusque dans le sud de l'Allemagne.
* Le blanc moins étendu et moins frimehement délimité que dans la figure donnée par Saunders, citée ci-dessus, pour Blelcmocephalwi jeune, à propos de la Mouette à capuchon plombé.
LARIENS
337. - (10) ; MOUETTE ICHTIIYAËTE Fischermowe — Gabhiai/o ichthya'étos.
r..\HüS ICMTIIÏ.VKTU.'^ Pallas.
Bec fort, haut pt conqiriiiw, à peu près de In longueur du doigt externe avec ongle, en dessus; Mandibule suji. convexe en avant, médiocrement crochue et unpeu débordante; angle menton nier fortement accusé, un peu en avant des narines; la hauteur légèrement plus forte sur l'angle que derrière les narines. Xarines à ]/eu près à moitié du bec au front. Tarse sensiblement plus long que le médian avec ongle. — Dos et couvertures alaires d’un cendré bleuâtre; tête et haut du cou entièrement noijs.en livrée de noces; bas du cou, faces inf. et queue blancs; rémiges primaires en majeure partie blanches, noires jirès du bout, avec extrémité blanche, ad. Fremière année: variée de blanchâtre et de brunâtre, qilus pâle en dessous qu’en dess?is, avec rémiges primaires et large bande transversale à la queue brunes,juv. Bec jaune et orangé, avec une ou deux bandes transversales noirâtres en. avan.t, ad,; brun en arrière, n.oirâtre en avant, jnv. Pieds d’un, brun rougeâtre ou brunâtres.
Long. tôt. 0'",6d0 — 080; aile pliée 0^,440 — 500; queue O'^,18o — 195; tarse 0'",Ü08 — 076‘; médian, avec ongle 0'°,0G5 — 007 ; bec, en. dessus 0“,057 — 001.
Lards ichthyaëtds Pallas, Reise, Russ. Reichs, II, p. 713, 1773, et Zoogr., II, p. 322, 1811. Temminck, Man. Oru., IV, p. 472, 1840. Degl. et Gerbe, Oru. eur., II, p. 433, 1867. Saunders, Cat. B. Brit. Mus., XXV, p. 176, 1896. Sharpe, Haiid-üst, I, p. 139, 1899.
IcHTHïAKTU.s Pau.asii Katip, Nat. Syst., p. 102, 1829.
Xema icHTurAKTD.M Bonap., Birds of Eur.. j). 62, 1838. X. ichthyaëtüm Fritsch, VOgel Europ., Tab. 54, Fig. 9, 187! .
Adultes, en noces : Tête et haut du cou uoir.s, plus lias en avant qu’en arrière, avec un petit trait lilanc au-dessus et au-dessous de l’œil. Dos, couvertures alaires. scapulaii'cs et cubitales d’un cendré bleuâtre, les deux dernières terminées de blanc. Tour du cou, toutes faces inférieures, rémiges secondaires en majeure partie, couvertures alaires antérieures, queue et su.s-caudales d’un blanc pur. Rémiges iirimaires en grande partie blancbes, et noires sur un espace en avant. av(‘c large bout blanc; la première liordée de noir
I-ONGIPEXNES
au côté externe, la seconde avec macule noire suliterininalc coupant le blanc en avant. Bec jaune, orangé en avant, avec une ou plus souvent deux bandes noirâtres tivansvei’sales. en avant des narines. Pieds d'un brun rougeâti'c. Iris jaunâtre.
Adultes, eu aidoniue et eu hiver ; Auraient la tête et le cou en grande partie blancs; quant nu reste, à peu près comme en été.
Jeunes de première unnée ; Tête et cou. en des.sus, blanchâtres striés de brunâtre clair, plus pâles sur les côtés; dos et couvei'tures d'un brunâtre clair, un peu plus foncé sur les ailes, avec large bordure des plumes d'un blanc légèrement roussâtre. Gorge blanchâtre. Cou et faces inférieures nuancées de blanchâtre et de grisroussâtre, avec larges macules d'un brunâtre pâle, comme effacées. Croupion et sus-caudales blanchâtres, plus ou moi)is striés et barrés de brunâtre. Rémiges secondaires brunâtres, bordées de Idanchâtre ; couvertures antérieures et rémiges primaires d’un brun foncé, avec ffne bordure teianinale gids-roussâtre. Queue blanche, lai'gement vermiculée ou mai-brée de brun, vers la base et snr les côtés, avec grandes taches hrunes liserées de gris .sur le bout des rectrlces, taches couvrant au moins un tiers dos pennes médianes, moins étendues sur les latérales. B('c noirâti’o, avec la base de la mandibule inférieure de couleur carnée, comme les pieds. Iris brun clair.
L’individu sur lequel j'ai i-elevé cette description est dans la collection qui me vient do mon père et a été tué près de Genève, en hiver 1848.
A la naissance : Couverts de duvet d'un gris très pâle, en dessus, par places marbré de blanc et un peu rembruni sur le cou; d’un blanc un peu fauve à la gorge, cendré pâle devant le cou et blanc sur le ventre, avec bec noir à pointe jaune et pieds d'un noir roussâtre (sec. Vian).
Cette belle espèce orientale, qui se rapproche bien plus, par la taille et le bec, de nos grands Goélands que des IMouettes, plus petites, parmi lesquelles Ta fait rangei’ .sa tête, noire en livi-ée de noces, n’a fait jusqu'ici, à ma connaissance, qu'une seule ajjparition tout à fait accidentelle dans le pays. Je ne crois pas qu'on ait rencontré en Suisse d'autre représentant do l'e.spèce que le jeune tué, vei-s la fin de décembre 1848, sur le Léman, près de Genève, qui a été déjà décrit par mon père, en 185()‘, et qui fait actuellement partie de ma collection. M. Poney a. il e.st vrai, écrit, dans le journal Diana du 15 octobre 1890, qu'il avait récemment vu un Goéland ichthyaëte
* Naumannia, VI. Jahrg., 1860, p. 171.
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sur le luênie lac. non loin de Genève; mais, comme cet oliservateur n'a pas répété cotte donnée dans les notes qu'il a bien voulu me fournir, en 18y2, sur ses observations en jïénéral. je suppose qu'il devait avoir des doutes sur une détermination, à mon avis un peu liasardée.
Elle niche généralement dans les dunes, .sur les bords des mers Caspienne et Rouge, en particulier.
Ses œufs, au nombre de 2 ou 3, assez gros et de forme ovoïde, parfois un pou piriformes, à coquille médiocrement mince et légèrement grenue, sont teintés do gidsâtre, de jaunâtre ou de roussâtro pâle, avec taches petites et plus ou moins grandes, très irrégulières, les nues grises, les autres brunes. Us mesurent d’ordinaire O'", 075 — 081 sur 0'”,052 — 055.
La Mouette ou Goéland ichthyaëte. lialiite le sud-est de l'Europe, ainsi que le contre de l'Asie, et la péninsule indienne, en hiver.
Section 4, des GOÉLANDS NAINS '
LAlil îai.NÜTI
Bec petit, peu élevé et très peu ou pas crochu ; tarse passablement plus court que le médian avec ongle. Queue cari'ée chez l'adulte, légèremmit échancrée dans le jeune âge. Ailes dépassant notablement la ipieue. Tète subovale et petite. — Rémiges primaires grises et blanches, plus foncées en dessous, ad. ; noires tachées de blanc, juv. ; un capuchon noir ou noirâtre en noces; une bande noirâtre au bout de la queue, dans le jeune âge.
Le Lai-KS luinutits Rail., qui repré.sente ici ce petit groupe, établit une sorte de transition entre les Mouettes de la précédente section et les Lariens des deu.x genres suivants, ayant, avec le capuchon et le bec plutôt faible des premières, le tarse relativement court de la Rissa tridactijla et, dans le jeune âge, la queue un peu échancrée soit de cette dernière, soit de la Xema Snhiidi, à divers égards a.ssez voisine.
^ Cette section, reposant surtout sur une question de taille, n’a pas en somme une grande importance, et il y aurait peu d’inconvénients, je crois, à renvoyer ])eut-ètre le Lariis minutus au groupe des Mouettes à capuchon (Lari cucullati).
L0N(4I1>ENXES
338, — 11 : MOUETTE PYGMÉE Ziverfjmoive — Gnhljiav.elh.
L.^iu's MiNi'Tus Pallas
Bec faible, ])eïi élevé, assez ncimiiné etjiiiicê, léf/èrenie/d plus court (pie le tarse, eu. dessus, ou plus hug ipie le doigt iuterue avec ougle; maudihule sujt. fnihlemeut couvexe, pointue et peu ou pas déhordoute; angle mentonnier médiocrement accusé, un peu en avant des narines qui soni^au tiers du bec, en dessus; la hauteur moindre sur l’angle qu’au milieu du bec, en arrière. Tarse un peu plus court que le médian avec ongle. Pouce court. — Dos et couvertures alaires d’un cendré bleu juile; tête et haut du cou entièrement d’un noir brun, ou blancs et variés de brun en arrière, suivant la, saison; faces inf et (queue blanches; rémiges qn imaires cendrées en dessus, noirâtres en dessous, avec bout blanc, ad. Première année: brune jilus ou moins variée de gris et de blanc, en dessus, blanche en dessous, avec calotte qxist. et tache auriculaire brunes; un large miroir cendré sur l’aile fermée; couvertures ant., rémiges jirimaires <4 bande transversale au bout de la queue noirâtres, avec extrémités blanches; souscaudales dé.jmssant un peu les rectrices médianes. Bec rouge-brun, ad., noirâtre, juv. Pieds rouges ou rougeâtres.
Long. tôt. 0"',26U — 200; aile pliée <>''',207 — 220; (queue (droite chez ad., légèr. échancrée chez juv.) 0"‘,0tt2—097 ; tarse (>"‘,023 — 026; médian, avec ongle O'" ,028 — 030; bec, en dessus (>'",022 — 024.
LAKüSMiNDTüsPn/te.ç.RciseRuss.Kciclis, lll,p.702, Apji. no35, 1776,etZoogr., II, p. 331, 181 1 . Meimer u. Sch., VOgel (1er Sclnvciz, p. 277, 1815. Temminck, Man. Orn., II, p. 787, 1820. Savi, Omit, tosc., III, p. 68, 1831. Nüssou, Skand. Fauna, Fogl., II, p. 309. 1835. SeJiinz, Fauna In’lv., p. 123, 1837. Degl. et Gerbe, Orn. eur., II, p. dll, 1867. Friderich, Deutsche Yfigel, 4® éd., p. 581, 1891. Saunders, Cat. B. Brit. Mus., XXY, p. 173, 1896. Sharpe, Uaud-list, I, p. 139, 1899. — L. ATRiciLLOiDES Fultc, Russ. Rcisc, III, p. 355, 1 785. — L. Orbignyi And., Descript. d’Egypte, Zool.,X.KIII,p. 341, 1827. — L. NiGROTisie.wo);, Traité d’Orn..p. 619, 1831. — L. PYGiiÆüs Burg, Exp. Sc. en Jlorée, 1833.
Xema mindtüm Boie, Isis, 1822, p. 365. Fritsch,'Vôge\ Europ., Tab. 54, Fig. 2 et 3, 1871.
IIydrocolæits minutes Kaup, Nat. Syst., p. 113, 1829.
Chroicocephalus minutes Eylon, Cat. Brit. Birds, ji. 54, 1836.
Gavia minuta Macgill., Man. Nat. Ilist. Orn., II, p. 242, 1840.
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Noms vulg. S. P\ : Mouette pygmée, Genève. — S.-A. : Kleine Müioe. — S. L : Garigolin. Galetra (?).
Adultes, eu noces : Tèto et haut du cou, plus bas devant que derrière, d'un noir bi-unâtrc. Dos. couvertures alaires et rémiges d'un cendré bleuâtre pâle; les rémiges secondaires et primaires terminées de blanc, les primaires d'un gris noirâtre avec baguette blanche, à la face inférieure, sauf à l’extréniité qui est entièrement blanche. Tour du cou. haut du dos. sus-caudales, queue et faces inférieures blancs. Bec rouge-brun. Pieds rouges. Iris brun foncé.
Adultes, eu autoiiiue et en hiver : Tête et cou blancs, avec, l'occiput, la nu(|ue, une petite tacdie devant Tœil et une plus grande sur l'oreille d'un lirun noirâtre; quant au reste, à peu près comme en été.
Jeunes, après la mue : Vertex. occiput, une petite tache devant l'œil et une plus grande sur l'oreille brunâtres ou bruns; dos, scapulaires, cubitales et couvertures alaires petites et mo_yenncs d’un biun par places plus ou moins foncé, avec liordure blanchâtre de la majorité des plumes et (jà et là. sur le dos et les culiitales, des espaces cendrés plus ou moins grands. Grandes couvertures cendrées, formant grand miroir clair sur l’aile feimiée; rémiges secondaires cendrées au bord externe et hlanclies sui- les barbes internes, avec un trait longitudinal noir vei's le milieu. Couvertures antérieures noires; cimi gi’andes rémiges primaii-es noires, avec petite pointe blanche, et largement liordées de Idanc sur les harbes internes, un peu en arrière du bout, pâles et en grande partie lilanches, en dessous ; sixième variée gris et blanc, avec liaguette et tache noire près du bout et extrémité blanche. Face jusqu'aux yeux, un étroit collier derrière le cou, qiumo'en grande partie et toutes faces iiifth-ieures blanches, avec un peu de bi-un sur les côtés de la poitrine; les souscaudales dépassant un i)eu les rectrices médianes. Rectrices avec une tache quasi-terminale noirâtre, de plus en plus étioite .sur les latérales. B('c noirâtre; pieds lougeâtres; iris brun foncé. — Le cendré iTa])paraît qu’après la première mue sur le dos. Ils ne deviennent adultes qu'en prenant la queue carrée de ceux-ci et perdant définitivement la bande brune du bout des rectrices.
A la naissance: Couverts d'un duvet gris-enfumé, faiblement lavé de roux, et semé de taches irrégulièi'os noires, aux faces supérieures. ces macules assez nombreuses sur la tête et formant une bande longitudinale, discontinue .sur les ailes et le dos; d'un gris enfumé plus pâle et uniforme, aux faces inférieures. Bec jaune, avec pointe brune (marteau blanc); pieds d’un jaune pâle (sec. Vian).
l-ONGIPESNES
La ;\Iouette pymiiiéo. d’un tiers plus petite que la Rieuse, u’ost pas bien rare en Suisse, car, en passage et surtout coinme hâte d’hiver, elle se montre assoü souvent sur la plupart de nos lars. petits et grands, tant au nord qu’au sud des Alpes. On l’a rencontrée non seidement dans la jdaine suisse, du nord-est au sudouest, mais aussi dans la vallée du Rhin, dans le canton d'Appenzell (une fois sur le Schwandihach) et sur les lacs de la ir“-Engadine, à 1800"“ s/m., à l'est, jusque sur le Gothard, au centre, et dans le Tossin. au sud, où elle serait même assez commune en hiver et de passage prcs()ne régulier. Les jeunes paraissent passahloment plus fréquents que les adultes dans le pays, et c’est généralement entre la fin d'août et le commencement d’octohre que nous les voyons arriver, tantôt isolément, tantôt en petites sociétés. Quatre jeunes furent encore tués sur le Léman, non loin de Genève, dans les premiers jours d'octobre 1901'.
Elle semble nager moins que la Rieuse. Avec un vol léger, rapide et souvent planant, elle s’élève volontiers en toui-nant jusqu’à d'assez grandes hauteurs. Sa nourriture consisteeninsoctes.larves.vers, mollusques et petits poissons. Elle se reproduit en colonies dans les contrées septentrionales et tempérées d'Euiope et d'Asie, aussi hien près des eaux douces, sur les rives des lacs et dans les mai-ais. que sur les côtes maritimes. Les nids, souvent assez rapprochés, sont, suivant les circonstances, sur le sol, entre les herl)es dans les marécages, ou sur des amas do végétaux où elle dispose de petites dépressions qu’elle garnit d'herlies ou de menus débris.
Ses œufs, au nombre de 3 (except. 4), un pou ventrus et quasipirifornies, à coquille mince, un peu lisse, sont d'un gris olivâtre ou d’un brun jaunâtre pâle, avec nombreuses taches petites et moyennes, grises et brunes, souvent éparses, parfois plus serrées vers le gros bout. Ils mesurent 0"',038 — 042 sur 0"',029— 031.
L’espèce est assez répandue, durant la belle saison, entre les 62° et 43' degrés do lat. nord, en Europe et en Asie, d'où elle gagne, poui- hivei-ner. soit le littoral atlantique, soit les côtes de la Méditerranée et le nord de l’Afrique.
^ Les citations de captures que je possède sont trop nombreuses pour que je croie utiie de les relever en détail.
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Genre 2 : XÈME
XEJIA Koie.
Bec droit, plutôt court et comprimé, assez convexe et élevé en avant, au-dessus d'un angle mentonnier assez accusé; narines en fente assez avancées. Queue un peu allongée et passablement échancrée, à rectrices relativement étroites et subconiques. A iles dépassant notablement la queue. Tarse bas, à peu près de la longueur du médian avec ongle, étroitement scutellé en avant, avec série de petits écussons plus ou moins réguliers sur le côté externe, en arrière. Pouce court, avec petit ongle conique. Quant au reste, à peu près comme dans le genre précédent, très voisin
La petite Mouette des régions arctiques qui l'eprésente ce genre, caractérisé surtout par la forme écliancrée de la queue, relie plus ou moins les Goélands nains de la section précédente, dont elle a le capuchon foncé, et les Sternes à queue fourchue de la sous-famille suivante.
339. — (1) : XÈME SABINE Sclnvalhenmbive — Gabbia)io a coda forcata.
XE.>fA SABi.Mi Leach.
Bec relaüvemetd petit, un 2>eu plus long en dessus que le doigt interne avec ongle; angle mentonnier assez accusé et avancé; la hauteur sur l’angle volontiers très légèrement plus forte que sur les narines; celles-ci U np>eu en arrière du milieu du bec au front. Tarse
'■ N'était la forme bifurquee de la queue à tout âge, qui difRue franchement de la forme carrée ou légèrement subarroudie propre aux Goélands en général, je n’aurais pas hésité à ranger la Mouette Sabine (X£ma Sahinii} dans la section des Goélands nains, à côté du Larus minutus dont elle a à peu près la taille et le capuchon, et cliez qui la queue est légèrement échancrée dans le jeune âge.
LONGIPKNNES
quasi-égal au doigt médian avec ongle. — Dos et couvertures d'un cendré bleu; tête et partie supérieure du cou d’un gris dejilomb, avec bordure iuf. noire, ou blancs en avant et d’un gris plombé en, arrière, selon la saison; tour du cou, faces inf., rémiges secondaires et queue blancs; couvertures alaires ant. et rémiges primaires noires,^ les dernières avec pointe blanche, ad. Livrée de première, année d’un cendré brunâtre, avec bordure des plumes pâte, en dessus, blanche en dessous; un large miroir blanc sur l’aile; couvertures ant., rémiges primaires et bout des rectrices noirâtres, juv. Bec noirâtre, généralement avec pointe jaune ou jaumUre. Pieds noirâitres ou d’un brunâtre pâle.
Long. tôt. (P,S25 — 355, aux rectr. lat.; aile pliée 0“',25U — 280; queue 0'“,093 — 113, rectr. méd., à (>"‘,113 — 132, rectr. lat.; tarse 0"',0275 — 0315; médian , avec ongle O'", 027 5 — 0315; bec, en dessus 0^\025—028 (O'^, 02 2, juv.).
Lards Sabisii Sabine, Birds of. Grœnl., Trans. Linn. Soe.,XII, p. 520, 1818. L. Sabinei Temminck, Man. Oru., IV, p. 488, 1840. Begl. et Gerbe, Orn. eur., II, p. 443, 1867. Pnrfen'c?}, Deutsche VOgel, 4“ éd., p. 581, 1891.
Xema S.ABiNn Leach, Ross. Voj'. Append., II, p. 57, 1810. Fritsch, Vôgel Europ., Tab. 55, Fig. 4, 1871. Saunders, Cat. B. Brit. Mus., XXV. p. 162, 1896, Sharpe, Hand-list, I, p. 139, 1899. — X. collabis ('iS'chmûew^, ieac/i, m Ross, Voy. Baff. Bay, II, f). 165, 1819.
Gavia Sabini Maegill., Man. Xat. Hist. Orn., II, p. 241, 1842.
Chema Sabisii Beiehenow, Journ. f. Orn., p. 188, 1889.
Adultes, en. été: ïête et liant du cou, légèroment plus bas devant que derrière, d'un gris de plomb, avec collier ou bordure inférieure noir. Dos et couvertures alaires d’un cendré bleu. Tour du cou, faces inférieure.s, sus-caudale.s et queue blancs. Kémiges secondaires blanches; couvertures antérieures et rémiges primaires noires, les rémiges avec bout blanc. Bec noir, à pointe jaune; bord des paupières rouge; pieds et iris noirs ou noirâtres.
Adultes, en hiver: G. Fatio, mon père, a décrit, comme suit, en 1856 (Naumannia. VL Jahrg., p. 172), la livrée d’hiver de cette espèce, peu connue alors, sur deux individus capturés sur le Léman, en avril 1849 et décembre 1850 : Parties antérieures de la tête, gorge, bas du cou, poitrine, ventre, flancs, couvertures caudales supérieures et inférieures d’un blanc pur; derrière de la tête et nuque de la même couleur de plomb (pie ces pai-ties en belle livrée d'été; une tache noirâtre devant l’œil. Le collier noir que porte cette Mouette en livrée de noces se distinguo déjà parfaitement. Manteau et .scapulaii-es d’un bleu cendré, mais plus pâles qu’en
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c'tô; potitos couvcrtiii-cs alairos iioiros. lisoréos do cpndré; coiua'rtiiroïJ iiinyonnes et grandos dp la couleur du mantpau. fraug(''ps de plus clair. Kéiiiigps priniaires noires sur toute leur longueur, à l’exception d’une grande hoi-dure blanche occupant presque toute la barhp interiH'; rémiges secondaires d'un cendré bIancliiUr('. terminées de blanc. Queue blanche, avec uin^ bande terminale noire, .sauf .sur la rectrice extérieure, entièrement blanche *. Bec noir. Bord des paupières rougeâtre. Pieds d’un brun clair. Iris brun foncé.
Jeunes, apr(^s la preniicir, mue: Queue un peu échancrée; les sous-caudale.s dépassant notablement les rectrices médianes. Face jusqu’en arrière des 3'eux et gorge Idanchâtres. avec une étroite bande gri.se s’étendant en s'élargissant depuis le bord antérieur de l’œil jusque sui- l'oreille. Derrière de la tête et du cou, à part une .sorte d’étroit collier plus clair légèrement indi(pié. dos, .scapulaires, cubitales, couvertures p<'tites et moyennes d’un cendré brun, les plumes tinement frangées de blanchâtre ; grandes couvertures alaires et croupion cendrés, les premières largement terminées de l)lanc; rémiges secondaires, rémiges ])rimaires postérieures, .suscaudales. queue en majeure partie et toutes faces inféi'ieures blanches, un pen mâchurées de gris-brun sur les côtés delà poitrine; couvertui-es antérieui-es noirâtres. Kémiges priniaires blanches en dessous; les cinq premières noirâtres en dessus, liserées ou non de clair, avec uiu' large bordure blanche Sur les barbes internes, un peu en arrière du bout; la sixiènu' variée de noir et de blanc, avec bout blanc. Rectrices portant une taclu' noirâtre suliterminale, large sur les médianes, relativement étroite sur les latérales plus allongées. Bec noirâtre, un peu varié de jaunâtre en avant ; pieds d’un brunâtre pâle (sur sujet em|)aillé).
L’individu jeune, tué sui-le lac Léman près do (lenève, en automne 1840. sur lequel j’ai relevé cotte description, mesure:
Long. tôt. 0"‘,825, aux rectr. lat.; aile pliée O^.'iôO; queue 0"',093, rcctr. niéd., à ü"‘,11.3, rectr. lat.; tarse 0''‘.0275 ; médian, avec ongle O^.O'iTô ; bec, en dessus 0"’.022. Il e.st semblable à la tigun' en couleurs du jeune au piannier automne <1onnée par I lollaell. en tête île son ouvrage sui- la Faune du Groenland à part la couleur du dos et des couvertures, d’un ton un peu plus roux sui- la tigui-e.
A la naissance : Couverts d’un duvet jaune-rou.ssâtre, semé de
‘ Celte blinde noire incomplète, au bout de la queue, appartiendrait-elle iieutètre à la livrée d’hiver d’individus encore imparfaitement adultes ? (V. F.)
^ Ornith. Beitr. zur Fauna Grnenlands, üliersetzt von J.-II. Paulsen, Nette Ausg., 185-1.
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taches noires aux faces dorsales, ainsi que sur la tète et le devant du cou. jusqu'à la poitrine, lilanchâtre aux faces inférieures. Bec jaunâtre ; pieds In-unâtres (d'api-ès la fig. col. donnée par Middendorf. dans son Voyage en Sibérie, en 1851).
Cett(' petite llouettc haliite les régions du cercle arctique en Amérique et en Sibérie, d'où elle se i-épand jusqu'au l'i*^ de lat. sud. sur les côtes d'Auiérique. en hiver, et d'où elle s'égare parfois en P'iUrope, jusque sur les côtes d'Angleterre. d'Allemagne et de France. C'est donc tout à fait accidentelleimmt qu'elle s'est montrée, jusqu'à trois fois, à ma connaissance, dans le sud-ouest de la Suisse, sur le lac Léman, [)rès de Genève, en automne 1810. en avril 1849 et en décembre 1850, comme je l’ai dit plus haut. Middendorf (1. c.) a le premier rencontré cette psi)èce au delà du 74' degré, où elle arrivei-ait vers le 5 juin. On y trouverait des œufs fortement couvés déjà vers le 10 juillet, et des petits encore en duvet, quoique nageant déjà parfaitement, vers le milieu d'aoùt.
Son vol léger et rapide rappelle celui des Hirondelles de mer. Sa nourriture paraît consister, au moins en bonne ])ai-tie, en larves et insectes. Middendorf a trouvé le jabot des adultes et l'estomac des jeunes remplis de larves d'une espèce de diptère.
Elle niche volontiers dans les parages marécageux, étaldissant sur le sol un nid grossier qui ne consi.ste guère qu'en une petite dépression plus ou moins garnie nu entourée de débris végétaux.
Ses œufs, le plus souvent au nombre de 2 ou 3.ass(‘z gros et passablement pi ri formes, sont d'un jaune verdâtiv sale.tacbé de brun; ils mesureraient 0'".043 sur 0'",030.
Genre 3 : RISSE
RI8SA Stephens.
Bec très légèrement arqué, médiocrement robuste, moyennement élevé, passablement comprimé en avant, beaucoup plus court que la. tète, en dessus, et fendu presque jusque SOH.V le bord ant. de l'œil; mandibule sup. longuement convexe en avant, pas crochue et peu débordante ; angle men-
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tonnier relativement peu saillant, un peu en avant des narines qui sont elles-mêmes passablement en arrière du milieu du bec en dessus, prises en leur milieu. Tarse plutôt grêle, beaucoup plus court que le médian avec ongle, scutellé en avant, couvert de très petits écussons en arrière et sur le côté externe. Jambes assez courtes, légèrement reculées et nues dans le bas, sur un espace égal à peu pj'ès à la moitié du tarse. Doigts ant. assez longs, réunis par une membrane entière, à bords droits ou quasi-droits. Pouce excessivement court ou rudimentaire, avec un très petit ongle non débordant, ou sans ongle apparent *. Ongles ant. assez étroits, arqués et acuminés. Ailes assez longues et effilées, dépassant peu ou médiocrement la queue. 7™ rémige d’ordinaire la plus longue. Queue assez grande, passablement échancrée dans le Jeune âge, quasi-droite chez l'adulte, à rectrices médiocrement larges et arrondies. Tête assez grosse et arrondie; corps relativement fort et allongé.
Œufs au noiiiliro de deux ou trois, rappelant, en plus pille, ceux des espèces du .uenre Larus.
Les Risses, basses sur jaïulies. comptent deux espèces dans les l’éfj'ions septentrionales (rEurope. d’Asie et d’Auiéricpie. Celle, type du genre, qui se reproduit sur les rivages des mers arctiques d'Kurope s'égare assez souvent, en automne on en hiver, jusque dans le.s contrées tempérées et méridionah's du continent.
Leurs mœurs et allures ditt'èrent un peu de celles do nos Mouettes, comme nous le verrons à' propos de la Risse tridactyle.
Le mâle et la femelle adultes sont semhlaliles; les jeunes sont un peu différents.
‘ Le pouce, toujour.s rudimcntiiire ou excessivement petit, me p.nrait plus ou moins développé suivant les individus; .souvent, eu particulier, bien jilus atrophié chez les adultes que chez les jeunes.
[.ONGIPENNES
340. — 1 : RISSE TRIDACTYLE Dreizehifje M'ôwe — Gabbiano terraguolo.
MSSA TiiiDACTYL.A Linné.
Bec médiocrement haut à la hase, convexe sur beaucoup plus que moitié de sa longueur en dessus, assez pincé en avant et très légèrement plus long en dessus que le doigt interne avec ongle; la hauteur passablement moindre sur l’angle mentvnnier en avant que sur le milieu du bec, un qwu en arrière. Tarse plutôt grêle, légèrement jdus court que le doigt interne avec ongle. — Dos et couvertures d’un cendré bleuâtre; tête et cou entièrement blancs ou teintés de cendré e)t arrière, suivant la saison; faces inf. et queue blanches; rémiges primaires ant. cendrées, largement terminées de noir, la première avec bordure externe noire, chez ad. Plumage cendré et blanc, en dessus, avec nombreuses macules noirâtres en demi-collier derrière le cou et en bandes longitudinales sur les couvertures alaires, blanc en dessous; les quatre rémiges ant. en grande partie noires, avec bordure blanche sur les barbes internes; rectrices à bouts noirs, sauf T° Int., chez juv. Bec jaune-verdâtre, ad.; noir,juv. Pieds d’un brun olivâtre, ou jaunâtres.
Long. tôt. U"’,clOO — dÜO; aide pliée ()’“,290 — 320; queue 0^,120 — 130, a ux rectr. lat. (rectr. méd. un peu plus courtes chez juv.); tarse 0'",029 — 035; médian, avec ongle 0”',042 — 050; bec, en dessus (r,03 1—030.
Larus TRiDACTïnus Linné, Syst. Nat., éd. 10, p. 136, 1758. Mdsner u. Sch., Vôgel der ScLweiz, p, 275, 1815. Teniminck, Man. Orn., II, p. 774, 1820. Savi, Ornit. tosc., III, p. 70, 18S1. Nilsson, Skand. Fauna, Fogl., Il, p. 313, 1836. Schinz, Fauna helv., p. 122, 1837. Bailly, Ornitli. Savoie, IV, p. 316, 1854. Begl. et Gerbe, Orn. eur., Il, p. 428, 1867. Friderich, Deutsche Vôgel, 4®éd., ]). 586, Taf. 30, Fig. 1 et 2, 1891. — L. RissA Brünn., Orn. bor., p. 42, 1764. — L. cikeeahius Fah. (nec Linné), Fauna Groeul.,1). 101, 1780. — L. higa Gmel., Syst. Nat., I, p. 594, 1788. — L. NÆvrD.s Schüff. ex Brisson, Mus. orn., p. 64, 1789. — L. torqüÀ- Tus et L. GATiA Fallas, Zoogr., II, p. 328 et 329, 1811-31.
Gavia cinkbf.a et G. ciserea nævia Bri.'ison, Ornith., VI, p. 175 et 185, 1760. — G. TRIDAOTYI.OS Boie, Isis, 1822, p. 563.
Rissa BRtssjcun Sleqjhem, in Shaw, Gen. Zool., XIII, p. 181, 1825. — R. ci- NEREA Eyton, Cat. brit. Birds, p. 52, 1836. — R. tridactyla Gray, List Gen. Birds, p. 79, 1840. Fritsch,Yage\ Enrop., Tab. 56, Fig. 9, 1871. Saunders, Cat.
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B. Brit. Mus., XXV, p. 305. 1896. — R. brachyrhynchüs Bruch, Journ. f. Orn., p. 103, 1853. — R. NivEA Bonap., Nnumaniiia, 1854, p. 112. — R. borealis et
R. GREGAMA Brehiii, Naumanni;i, 1855, p. 294. — R. Kotzebui Bonap., Consp. Av., II, p. 226, 1856. — R. bissa Sharpe, Hand-list, I, p. 143, 1899.
Cheimonea tridaciyla Kaup, Nat. Syst., p. 84, 1829.
Laeoides tbidac’tyi.üs, L. bissa et L. minor Brehm, Isis, 1830, p. 994.
Noms vulg. S. F. : Moueüe tridactyle, aussi Besule ou Bézule, Genève. —
S. A. ; Dreizehige Meve, Eismôive.
Adultes, en noces: Jlilii'u du dos, couvorturos alaires et réiuigcs secoiidaii'os d'un cendré Ideuâtre assez foncé; les scapulaires, rémiges secondaires et cubitales terminées de lilanc. Tête, con. haut du dos, faces inférieures, queue et sus-caudales d'un blanc pur. Rémiges primaires d'un cendré bleuûti-e clair; la première liordée au côté externe et lai'gement terminée de noir; les T. 3“ et 4" seulement terminées de noir (la 4" parfois avec un point teianinal blanc); la 5" cendrée à pointe blanche, avec une double tache noire en arrière de celb'-ci. Bec v(>rdâtre. jaune vers le bout; bord des paupières rouge; pieds d'un brun olivâtre foncé.
Adnltes, en automne et en liiver: Occiput, deridèi'O et côtés du cou d’un cendré bleuâtre, avec un espace plus foncé .sur l'oreille ; les 3". 4“ et parfois 5" gi'andes rémiges terminées plus on moins de blanc; le re.ste du plumage comme en été. Bec verdâtre et jaunâtre pâle; pieds d'un biain plus clair, parfois un peu jaunâtres.
■Jeunes de 1" année, après la mue : Queue un pou cchancrée, au plus de la largeur de la bande ti'rminale. Dos et couvertures d'un cendré blenâti-e, avec le bord de l'aile noirâtre et de grandes macules de même couleur dessinant une large bande .sur les petites couvertures et les cubitales. Tète, cou et faces inférieures d'un blanc moins pur que chez l’adulte; l'occiput et la nuque nuancés de cendré, avec, un large demi-collier noirâtre au bas du cou en arrière, une tache cendré-foncé sur l'oreille et un éti'oit ci-ois.sant pibnix noir devant (d sous Tieil. Couvertiuvs antérieures et quatre premières grandes rémiges noires, ces dernièi-es avec une large bordure blanche au côté interne, en arrière du bout; la cinquième, à baguette biaine, presque entièrement gi'ise et blanche, avec e.xtrémité et étroites bordures noires, (ui avant, et ordinairement un point blanc au sommet; la sixième souvent comme la cinquième de l'adulte. Une grande tache noire au bout des rectiàcos, d'ordinaire à l'exception de la première de chaque côté de la (jueue. Bec d'un noir plus ou moins verdâtia'. Pieds jaunâtres ou d'un brun jaunâtre clair.
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Jeunes, J’ année : Plus do oolliov noir derricro le cou ; partie post. du cou et inique grises. Kneore une bande brun-noirâtre sur les petites eouverturi's et les cubitale.s, et une bande brune terminale à la queue, qui est moins échancrée. Grande.s rémiges brunes, avec bordure interne blanche plu.s large. Bec brun, volontiers jaunâtre en avant, sous la mandibule inférieure. — Jusqu'à trois ans, de moiirs en moins tachés, et ac(|uérant détinitivement la livrée d'adultes en perdant la bande terminale de la queue.
A la naissance: Couverts d'un duvet cendré sur les faces dorsales. blanc partout ailleurs. Bec. biain en dessus, ja un ('-brunâtre en de.ssous; pieds d'un brun rou.x.
Variabilité: J'ai dit. en note. <à propos di' la diagnose du genre A’issr/, que j'avais trouvé un pi'u de variabilité dans les dimensions du pouce, toujours excessivement petit chez la Mouette tridact3de, et qu(' ce doigt, comme atrophié et sans ongle chez l'adulte, m'avait paru d'ordinaire un peu plus développé, avec ongle rudimentaire, dans le jeune âge. J'ai dit également, dans la description de la livrée (lu jeune de 1™ année de cette ('spèce. que h's quatre premières rémi,ues sont noires, avec large boialuie blanche an côté externe, en arrière du bout, et que ce n’est souvent que la sixième qui est tonte grise et Idariche. avec pi'tite tache noire transvensalo avant le bout, tandis que c’e.st le plus souvent la cimiuième chez l'adulte.
La Mouette tridactyh'. un peu plus corsée que la Rieuse, avec tête notablement plus forte, mais pins basse sur jambes, n'est pas très rare dans le jjaj’s. au nord des Alpes, en tant qu'oiseau de passage plus ou moins fréquent suivant h's localités, et surtout comme lu'jte d'hiver. Elle s'e.st montrée sur la [ilupart des lacs de la plaine suisse, ainsi (|ue sur le lac des Quatre-Cantons, au centre, dans la vallée du Rhin près de Flims, à l'est, et sur le Rhin près de Bâle, au nord. On l'a vue aussi [irès de Porrentrnv' dans le Jura et sur l'Aar du C(')té de Schüpfen*. ainsi qu'au piAit lac de Davos, à 1575 m. d’altitude environ, dans les Alpes grisonnes, et jusque sur les lacs de la H“-Engadine à ISOO m. s/in. Je ne connais pas d'oh.servations de cette espèce dans le Te.ssin. au sud. Elle passe isolément on en petite société, dès la fin de septembre, en octobre ou en novembre, s'arrêtant volontiers sur nos plus grands lacs pour y passer l'hiver, parfois même en assez grand nombre, et repart vers la tin de février ou en mars, parfois encore au commencement d'avril. Je connais bien des captures faites sur le Léman, soit d'adultes en livrée d'au-
^ üu mâle adulte de cette espèce figurerait aus.si daus le petit Musée d’Olten, selon 6. vou Burg.
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toiiine. soit do jeunes surtout. Le Musée de Genève (coll. loc.) en possède trois jolis individus d’âges dittérents: un adulte en livrée d'hiver parfaite, un mâle plus jeune, en livrée de transition, et un jeune après la preinièi'o mue. J'en ai aussi trois jeunes de Suisse: deux de Genève, une de et un de ‘2" année, et un de 1” année de Neuchâtel, ill. L('chthaler a observé une quinzaine de ces Mouettes qui. en hiver 1S79, sont restées pendant trois mois dans les environs de Genève, avec les Rieuses. Stolker. parlant du lac de Constance, disait, en J 8(55'. que la Dreizehifje Müwe n'est pas rare du tout, dans bien des hivers.
Elle est très sociable et peu farouche, nage bien et voh' admirablement, tantôt haut, tantôt bas; mais elle maifhe moins bien que la plupart de nos autres Mouettes, à. cause de la [josition un peu reculée et de la brièveté relative de ses membres postérieurs. Elle se nourrit .surtout de vers, de crustacés et île mollusi|iies. ainsi que de petits poissons, sur l('s(|uels elle fond verticalement avec une extrême rapidité. Son cri, variant avec les circonstances, peut être, suivant les cas. traduit par kakedai ou tn-ka-kai, ou dnc.k dnck, parfois par hae-hiae rappelant un peu une trompette d'enfant.
Dans les régions septentrionales où elle vit de préférence, elle niche généralement en grandes colonies, souvent en quantités innombrables. dans les rochers, au bord de la mer surtout. Elle se reproduit, depuis les côtes des lies Rritanniques et de la Scandinavie, jusque dans l'extrême nord de notre continent; on l'a rencontrée môme encore .sous le 82" degré. Son nid, établi assez haut, sur que](|ue saillie de locber. est plus artistement bâti que celui des Mouettes précédentes; il serait foimié de mousse, d'herbes et do terre, et solidement fixé au roc. La ponte aurait lieu d'ordinaii'o vers le milieu de juin, selon Malmgren.
Ses (oufs, au nombre de 2 ou 3. rarement 4, sont assez gros, plus ou moins ventrus et parfois un peu piriformes, avec coquille finement grenue, a,ssez unie, mais mate. Ils sc distinguent d'ordinaire de ceux des antres Mouettes par la pâleur relative de leur coloration fondamentale, d'un gris clair, d'un blanchâtre fauve ou d'un blanc bleuâti'c, sur laquelh' se voient des taches épai'ses. petites et moyennes, assez irrégulières, les unes grises, les autres brunes on noirâtix’s. parfois un peu rapprochées autour du gros bout. Us mesurent 0'".()51~Ü57 sur 0'".03y— 041.
L'espèce est très répandue dans les régions circompolaires, arctiques et subarctiques, de l'Europe, de l’Asie et de l’Amérique, d’où
‘ Versuch eiiier Vogelfauna des Kantoii S*-Gallen uiid Appenzell; Verhandl. der St-Gali. Nat. Gesell., 1866-66.
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elle sap'iie ])Oui‘ hiverner des contrées plus inéiddionalcs. les bords des mers Caspienne et hléditerranéc. en particulier, et souvent des cours d'eau ou des lacs, assez avant dans les continents.
Genre 4 : PAGOPHILE
PAGOI’HII.A Kilup.
Bec droit, robuste, assez haut, médiocrement comprimé, mais un peu pince au-dessus des narines, beaucoup plus court que la. tête et fendu jusque s(ms le bord de l’œil; mandibule sup. à arête arrondie, convexe depuis te niveau des narines, un peu débordante, mais peu crochue; angle mentonnier assez accusé, sotis l’avavd des narines qui sont à peu près au milieu du bec en dessus. Tarse assez épais, notablement plus court que le médian avec ongle, étroitement scutellé en avant, portant une série de petits écussons tran,sv:ersau.v sur le côté eaderne, en arrière, et réticulé au côté interne. .Jambes plutôt courtes et un peu reculées, nues sur un t/’ès petit espace dans le bas, les plumes tibiales atteignant à peu près les condgles. Doigts ant. un peu gros, réunis jusqu'au bout par une membrane assez épaisse et passablement échancrée; ongles assez robustes, courbés et subaigus, le médian très tranchant au bord interne. Pouce court, petit, assez épais et un peu sur le côté interne du tar.se, avec un ongle arqué touchant terre par l’extrémité. Ailes assez longues, effilées et suraiguës, dépassant relativement peu la queue. Queue assez longue, légèrement arrondie, ci rectrices médiocrement larges et arrondies. Tête forte; corps assez lourd, bien que plutôt allongé.
Œufs, deux ou trois. ovah'S, avec coloration analogue à celh' des Goélands en général.
L’espèce représentant le genre Fagophile, la ilouette sénateur, linl)it(' les régions arcdhpies de l'Europe, d’où elle s'égare parfois jusque dans les contrées moyennes du continent. Ses imeurs et al-
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lures rappolleiit celles des Lavions précédents. l)ien ciu’elle soit tin pou moins social de.
Le mâle otlafeiuello adultes sont assez semblables; les jeunes en ditïèrent passablement.
341. — (1) : PA60PHILE BLAXCHE Elfenheinmowe — GaUbiano candido.
I’.\ÜOPItll,.\ EliUU.N’EA Phipps.
Bec robuste, droit, uu peu pincé au ‘milieu, convexe en. avant et un. 2>ou plus court en dessus que le doigt externe avec ongle; la Jiati- ' leur légèrement moindre sur U angle mentonnier en avant que sur les narines en arrière. Tarse sensiblement pii us long que le doigt interne avec ongle, soit à 2)eu près égcd au bec, en dessus. — Livrée entièrement blanche, ad.; blanche, semée plus ou -moins de taches ■noirâtres, avec bout des rémiges primaires et une tache subterminale aux rectrices noirs, juv. Bec Jaune, ad., ou bleu de plomh,juv., avec bout rouge ou jaune; qneds noirâtres.
Long. tôt. 0''\,435 — dtP) (()'“,510); aileptliée 0'",32ü — 335; queue 0"\135 — 115; tarse U'°,(>335 — 0330; médian, avec ongle 0"',039 — 043; bec, en dessus 0’‘',033 — 034.
Laeüs niveüs Martens (nec Pàllas), Spitzb. oder Grôiil. Reise, p. 77, 1671. — L. CANDiDDS Fdbr., Fauiia Groenl., j). 103, 1780. — L. ebübnbüs Phipps, Yoy. N. Pôle, App., p. 187, 1774. Gmelin, Syst. Kat., I, p. 596, 1788. Temmitick, Man. Orn.. II, p. 769, 1820. Nilsson, Skand. Fauna, Fogl., II. p. 212, 1835. Schinz, l'auna helv., p. 122, 1837. ^ — L„ brachytarsus Holb. (trad. Paulsen), Fauna Groenl., jj. 52, 1854.
Gavia ebcrnea Boîe, Isis, 1822, p. 663. — G. nivea Brehm. Végd Deutsclil., p. 766, 1831.
Paoophila f.bürnea Kaup, Xat. Syst., p. 69, 1829. Degl. et Gerbe, Orn. eur.. Il, p. 405, 1667. Jérilsch, Vôgcl Eiirop.,ïab. 56, Fig. 3 et 5. 1871. Friderich, Deutsche Vogel, 4® éd., )). 588, 1891. Saunders, Cat. B. Brit. Mus., XXV, p. 301, 1896. Sharpe, Hand-list, I, p. 143, 1899. — P. brachytahsa JSrMc/i, Journ. f. Orn., 1853, p. 106. — P. ebcrxea et P. nivea Bonap., Cat. Parzud., p. 11, 1855.
Cetosparacies eburnbüs Macgül., Ilist. brit. Birds, II, p. 262, 1839-41.
Adultes, en noces : Tout le plumage d'un blanc immaculé, avec une légère teinte rosée, aux faces inférieures principalement (teinte s’effaçant plus ou moins on collection). Bec jaune ou cendré à la
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base et jaune on avant, avec le Iwnt rouge, coinine le boial de.s paupières; pieds noirs; iiàs brun foncé. — Phi hiver, connue en été‘.
Jeunes ; Blancs, avec la face plus ou moins uiAclnirée de grisnoirâtre et des macules subarrondies noirâtres, de moins en moins nombreuses, éparses sur le dos et les couvertures alaii'os. ainsi qu'un peu devant le cou. Le liout des couvertures antérieures et des rémiges noir; une taclie suliterminale noire au bout des rectrices. Bec bleuâtre à pointe jaune; pieds noirs ou noirâtres.
La Pagopliile blanche ou Mouette sénateur, à corps assez lourd et basse sur jambes, est un oiseau de l'extrême nord qui ne se monti'o guère qu'en liivei- et tout à fait accidentellement dans l'Europe moyenne. J(> n'en connais qu'une seule capture authentique en Suisse, celle faite près d'Ouchy, sur le Léman, par l'ornithologiste Bonjour, le 10 mars 1817, et signalée de divers côtés. Le jWusée de Thonon possède aujourd'hui le sujet en ([uestion, qui lui vint avec la collection du 1)' Depierre. après avoir servi à Temminck. en 1820 (Man. Orn.. 11. p. 770). pour la description du jeune de preinièi'e année de cette espèce. C'est, je crois, à cet unique individu qu'il faut rapporter les différentes citations, sans dates, d’une Mouette sénateur sur le Léman; car, on m'affirme que le sujet du IL Depierre provenait de la collection Bonjour. ITne vague citation relative au lac de Constance paiaiît plus (pie douteuse.
Elle est presque exclusivement mai-ine, et seiuit un ptni moins sociable que nos autri's Mouettes, bien ipie par contre beaucoup moins farouche et se laissant très facilement aborder; elle nage et vole admirablement, mais marche moins aisément, à cause de la brièveté et de la position un lieu reculée de ses jjattes. Sa nourriture paraît consister en crustacés, mollusques (ff poissons. Elle se reproduit en colonies plus ou moins nombreus(‘s sur les i-ochers, au bord de la mer, au Spitzberg. au Groenland, etc.
Ses (CHifs. au nombre de 2 ou 3. seraient ovales, assez gros, à coquille pa.ssablement grenue et d'un gris verdâtre ou olivâtre pâle, avec macules griscxs et taches irrégulières, plus ou moins grandes, d'un brun olivâtre. Ils mesurent 0"‘.0(i2 — Oiifi sur 0'".045 — 047.
L'espèce habite les régions circompolaires en Europe, en Asie et en Amérique, jusqu’au delà du 80” degré, d’où (die gagne, pour y passer l'hiver, des contrées un peu plus tempérées, les côtes nord de notre continent, celles de la Norvège en particulier, et exceptionnellement celles d’Angleterre, d'Allemagne et de France.
‘ Même livrée en toute saison, chez adultes, selon Holbœl, Fauna Groenlands, trad. Paulscn, p. 51, 1864.
STERNIENS
Sous-Famille II, des STERNIENS
STERSINÆ
Bec d’ordinaire un peu arqué, parfois droit ou quasi-droit, généralement peu ou médiocrement élevé, assez allongé, pointu et pincé en avant, avec mandibules à peu près égales, un peu plus court ou un peu plus long en dessus que la tète, avec angl(‘ mentonnier pins oti moins accusé, le plus souvent un peu en arrièi'e du milieu du bec en dessus; narines en fente ou elliptiques allongées, ne dépassant que rarement le tiers du bec en dessus, dans un sillon latéral d’ordinaire peu ou médiocrement prolongé, et plus ou moins distantes des plumes sur le côté (voy. fig. 107, 108 et 110). Jambes moyennes ou relativement courtes et un peu reculées. Pieds moyens ou petits; doigts antérieurs réunis par une membrane plus ou moins écbancrée, avec ongles arqués ou courbés, plus ou moins longs et pointus, le médian généralement tranchant au bord interne (voy. lig. 111 et 112). Pouce court, avec petit ongle portant plus ou moins jusqu’à terre. Ailes longues, ti'ès effilées et suraiguës. Queue à 12 rectrices, généralement plus ou moins profondément échancrée ou bifurquée, excepté chez Anous à queue en éventail, (voy. fig. 109). Corps relativement allongé. Tète ovalo-conique, avec œil généralement moyen, comme dimension et position.
Cette seconde sous-fauiillo a été. connue la précédente, partagée, d'après les formes de la queue, du bec et des pattes surtout, en plusieurs genis's dont je ne conserverai ici que cinq pour les espèces rencontives sur notre continent, (piatre poui' les Sti'rnicns qui figurent im Suisse. Le genre Noddi (Ai/oiis Stepli.). qui nous fait défaut, est accidentellement représenté en Europ('. sur les côtes de France et d'Angleterre, par l’^l. stolidns Linné, des mers intertropicales, qui, comme je l'ai dit, fait exccjjtion dans la sous-fanulle par sa queue en éventail, et se distingue en même temps par une une livi’ée brune, grise sur la tête seulement.
Nous aurons donc les (piatre gemvs suivants, plus ou moins représentés : (Moclielidoit. Biv, ne comprenant que G. nnylim ilont.,
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Hydrojirofiii.e Kaup. ne comptant que H. easpia PalL, Hternn, i-epré- •senté par liuit espèces en Kurope, dont trois nous manquent, au sujet (lesquelles je dirai quelques mots plus loin, à pi-opos du .uenre, ot Kydrocliduhiii cmni)tant trois (espèces en Eui-opc et en Suisse.
Ce .sont tous des oiscau.\ notaldement plus petits que nos Goélands et de formes plus allongées, avec Itec plus acuminé, et queue et ailes notaldement plus longues.
Genre 5 : GÉLOGHÉLIDON
C4ELOCHELIDON Brehm.
Bec droit, assez élevé et plus court que la tète, avec bords tranchants, passablement rentrants, et angle mentonnier bien saillant, relativement avancé; naidnes dépassant légèrement le tiers du bec en dessus (voy. lig. lOTj. Tarse et doigts ant. assez longs; le tarse mesurant un peu plus que le médian avec ongle, partie scutellé et partie écussonné en avant, réticulé sur les côtés et en arrière; palmures quasicomplèles, mais profondément échuncrées, au côté interne du médian surtout; ongles moyens, pointus ; pouce portant sur terre par le bout. Ailes très longues, dépassant beaucoup la queue. Queue moyenne, assez fourchue. Plumes occipitales ne formant pas huppe, non prolongées et subarrondies. Dessus de la tète et nuque noirs, chez ad., en noces. Bec et pieds noirs. Taille un peu au-dessus de la moyenne, dans la sous-famille.
Une seule ('spècc, dans les régions tempérées, en Europe, en Asie, en Amérique et en Australie. — Voir à l'espèce pour les caractères oologiques et quelques données biologiques.
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342. — 1 : GÉLOCHÉLIDON HANSEL Lachmeerschwalbe — Boudiné di mare zanqye-nere.
GELOCHELIDON A.NGLICA ' MontagU.
Bec plus court que la tête, à peine plus lonrj que le tarse, assez haut et éqmis en arrière, qmssahlement convexe en dessus, avec angle mentonnier bien accusé, un peu en avant du milieu de la longueur en dessus; narines dans un sillon obliquement prolongé jusqu'au bord de la mandibule sup.; un autre sillon, remontant obliquement aussi, sur la inoitié ant. de la mandibule, inf., au-dessus de Hangle mentonnier (voy. lig. 107). Ailes dépassant beaucouj) la queue, souvent de moitié environ de celle-ci; la cubitale max. couvrant, selon la, saison, à peu pi ès la S" ou. la 7" rémige primaire, ad. Queue échancrée suj- un quart à un. tiers de sa longueur, avec rectrices latérales coniques, médiocrement effilées. — Dessus de la tête et nuque noirs; manteau d’un cendré bleiaUre qnlle; faces inf. blanches; grandes rémiges grises, les quatre ou cinq qrremières à baguette blanche; bec et pieds noirs, ad., en noces.
Long. tôt. (>'^,340 — 390, au bout des rectr. lat.; aile pliée 0'“,300 — 304; queue 0”',093 — 100, aux rectr. méd., 0'°,120 — 143, aux rectr. lat.; tarse 0'",033 — 03(>; médian, avec ongle 0'“,030 — 032; bec, en dessus 0”‘,033 — 038.
Sterna anglica Montagu, Orn. Dict. siippl., fig., 1813. Temminek, Man. Orn., II, p. 744, 1820. JDegl. et Gerbe, Orn. eur., II, p. 450, 1867. PYlderich, Deutsche Vrtgel, 4® éd., p. 569, Taf. 28, Fig. 2, 1891. — St. aranba Wilsson, Amer. Orn., VIII, p. 143, pl. 72. Fig. 6, 1814. Savi, Omit, tosc., III, p. 90,1831. — Si. risoria Brehm, Beitr. z. VOgelk., III, p. 650, 1822. — St. siacrotarsa Goulâ, Proc. Zool. Soc., 1837, p. 26.
Thalasseus asjglicds Boie, Isis, 1822, p. 563.
Viralva .anglica Steph., in Shmv, Gen. Zool., XIII, I, p. 174, 1826.
’ Le nom à’ Anglica ne paraît pas très justifié, pour une espèce qui est rare en Angleterre.
Fig. 107. Tète de Gkloc.iielidon ANOLICA, ad., eu noces.
LONGIl’ESNES
Geloohelidon balthica, g. agbaria, g. 5IERIDIONALIS et G. ABANEA Bréhm, Isis, 1830, p. 994, et Vogcl Deiitschl., p. 772-775, 1831 . — G, anolica et G. aranea Bonap., Conip. List. Biids, p. 61, 1838. G. anglica Fritsch,yôgel Eiirop,, Tab. 55, Fig. 1, 1871. Saunders, Cat. B. Brit. Mus., XXV, p. 25, 1896. Sharpe, Handlist, I, p. 134, 1899. — G. PALDSTRis Macgill., Nat. Hist. Orii., II, p. 237, 1840.
Laropsis anolica Wngler, Isis, 1832, p. 1225.
Hydrocbcropis nüttalli Boie, Isis, 1844, p. 179.
Adultes, en été: Dessus do la tête et nuque d'un noir profond, tci'iiiiné on Imrd largement arrondi en ai-rièro. Dos, croupion, ailes et queue en de.ssus d'un cendré llleuâtre pâle. Grandes rémiges d’nn gris argenté et mâcliui-ées de brunâtre vers le bout; les quatre nu ciiui plus grandes avec baguette blanche, les deux ou trois premières blanches ou blanchâtres sur la majeure partie de leurs barlit's internes. Côtés de la tête au-dessous du niveau de l'œil et jusqu’au bec, ainsi cpie toutes faces inférieures d’un blanc pur. Bec et pieds noirs; iris brun foncé.
Adultes, en arrière-antomne: Noir de la tête et de la nuque plus ou moins varié th' blanc ; teintes (m général moins pures.
Jeunes, avant la mue: Dessus de la tête, nuque et lorums blanchâtres ou grisâtres striés de bimn. avec une tache noirâtre ou d’un brun noirâtre sur la région parotique. Dos et couvertures supérieures variés de gris, de brun et de jaunâtre pâle; rémiges d’un cendi'é brun. Faces inféi-ieures blanches. Bec bi’un, jaunâtre à la base, noii'âti'e à la pointe; pieds bruns.
A la naissnnee: Couverts d’un duvet blanc-fauve, légèi-ement moueboté de brun en dessus, d’un blanc pur en dessous, sauf sur le devant du cou qui est mâchuiT de brunâtre; bec et pieds jaunes.
La Sterne ou Gélochélidon Hansel, quasi cosmopolite, mais surtout ori('ntale et méridionale en Europe, ne se montre qu’assez irrégulièrement sur les côtes d’Angleterre et de France, et n’a fait que de rares apparitions en Suisse. Cependant, on en cite quehiues captures. dans les régions occidentales du pays surtout: une sur le lac de Constance, à l’est, quelques-unes sui- le lac de Neucbâtel et plusieurs sur le Léman, à l’ouest. Il en existe des sujets dans quelques collections, deux beaux adultes, en particulier, tués près de Genève, dans la collection locale du Jlusée de cette ville. Qu’il me suffise de citei- )dus spécialement, parmi les captures faites sur le Léman dont je connais la date, celles de deux adultes en livrée de noces, en juillet LS44. celle d’un mâle dans le même plumage, en avril 185(1. et celles, plus récentes, de deux autres adultes,
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cgalciiiont on noces, runo le 13 niai 1887. l’autre en niai 1891. La rencoiitri' de ces divers individus, tous adultes et fiéiiéralonicnt isolés, au printemps et en <'té, doit faire suiiposcr qu’ils étaient égarés, peut-être à la suite de ipielcpie tciiipête .sur mer.
La Hansel e.st un oiseau migrateur, qui arrive eu Europe eu avril ou eu mai et repart généralement eu septemhre. Elle roclierclie surtout les plages des mers, vers remhoucluire des fleuves, mais se montre cependant parfois, isolée, par paires ou en jietits groupes, sur les lacs et les grands marais, jiisiiue dans l’intérieur des continents. Sou vol est léger, varié et souvent très rapide; elle court lestement sur les grèves ou parfois sur terre dans les champs, mais elle ne nage guère, se posant sur l’eau plutôt pour se reposer. Son cri. qui rappelle un peu le rire de l’homme, a été traduit par liai-liai-lini. Sa nourriture consist»' en ins('ct('.s divers, libellules et papillons entre autres. ([u'('lle happe adi'oitement au vol, ainsi qu’en vei-s on en mollusques et en petits poissons sui‘ lesquels elle fond avec une incroyalile vitesse. Elh* prend aussi sur terre des lézards, des souris (4, même, à l'occa-sion, des ceufs ou de. jeunes oiseaux.
Elle se i-epi’oduit en différentes parties du monde; en Europe plus particulièrement depuis les côtes de la Méiliteia-anée et de la mei- Noire jnscpie sui- celles du Danemark. Elle niche en colonies sur le sable, parfois sui- teri-e dans de grands marais, et pond, le plus souvent (ui mai ou juin, dans une simple dépix'ssion du sol à peine garnie de quelques fléhris végétaux.
Ses o'ufs. au nomlire de 2 nu 3 (except. 4j, sont moyens.de forme ovoïde, plus ou moins allongée et parfois un peu coniques vers le petit bout, avec cocpiille assez unie, mais d’un faible éclat. Us sont d’un gris i-oussâtre ou jaunâtre. (iuel(|uefois d’un vc'rdâtre pâle ou presque Idanchâtrcs. avec nnml)reuses taches petites et moyennes, grises, brunes ou noirâtres généralement éparses, parfois plus serrées v('r.s le gros bout. Ils nu'snrent 0"‘.048 — 052 sur 0''’.034 — 035, plus rarement 0‘",044 seulenumt. selon le grand axe.
L’espèce est plus ou moins répandue, sur les côtes luaritimcs principalement, en Europe, (m Asie, en Afri(iue. en Amérique et en Australie, entre le 57" degré de lat. nord, où elle niche encore, et les 20" à 25" de lat. sud. jus([u‘où elle va hiverner.
LONGIPEXNES
Genre 6 : HYDROPROGNÉ
HYDEOPROGXE Kaup.
Bec grand et fort, légèrement arqué, plus long en dessus que la tète, a,vec bords tranchants quasi-verticaux et sillon nasal peu prolongé; angle mentonnier médiocrement accusé et passablement reculé. Tarse quasi-égal au médian avec ongle ou un peu plus long, partie scutellé et partie éciissonné, en avant, réticulé sur les côtés et en arrière. Palmures complètes, relativement peu échancrées et à peu près également des deux côtés du médian; ongles médiocres; pouce court, touclutnt terre par V ongle. Ailes très longues, dépassant beaucoup la queue. Queue plutôt courte, relaUvement peu échancrée. Plumes occipitales ne formant pas huppe, non prolongées et subarivndies. Dessus de la tète et occiput noirs, ad., en noces. Bec rouge; pieds noirs. Taille maximale dans la sous-famille.
Une, seule espèce, cosmopolite, propre aux régions tempérées surtout. — ^'oir à l’espèce, pour quel(iues détails sur les œufs, les mœurs et les allures.
343. — 1 : HYDROPROGNÉ TSCHEGRAVA Rauhmeersclnvalhe — Rondine di mare maggiore.
HYünopKOCNE e.ASPiA Pallas.
Bec très foii, un peu plus long que la tête et de près d'an tiers plus grand que le tarse, haut, assez épais et passablement convexe en dessus, avec angle mentonnier relativement qmu saillant, un peu en arrière du milieu du bec oi dessus; narines n’atteignant j)as le tiers du bec en dessus, dans un sillon peu prolongé. Ailes dépassant souvent la queue de près de moitié de celle-ci; la cubitale post. atteignant d’ordinaire entre d" et ’P rémiges primaires, chez ad., en noces.
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Queue échancrée sur uu quart environ, de sa lonqueur, avec rectrices latérales coniques et acuminées, mais peu prolonçjées. — Dessus de la tête et occiput noirs; manteau d’un cendré bleuâtre, très péde; grandes rémiges grises, unqmi mûcliurées de noirâtre, avec baguette blanche; bec rouge; qneds noirs, ad,, en noces.
Long. tôt. ()“',49() — 550, aux rectrices Int.; aile pliée 0"',405 — 420; queue 0'“,1 10 — 120, rectr. méd.,ü 0'^,150 — 160, rectr. lat.; tarse 0"',040 — 047; médian, avec ongle 0'“,039 — 041 ; bec, en dessus 0'“,0üü — 073.
Sterna caspia Pallas, Nov. Comm. Petroj)., XIV, p. 582, 1770. Temminck, Mau. Oi n., II, p. 733, 1820. Saei, Omit, tosc., IJI, p. 90, 1831. Nilsson, Skand. Fauna, Fogl., Il, ji. 29-!, 1835. Schim, Fauna hclv., p. 120, 1837. Degl. et Gerbe, Orn. eur.. Il, p. 418, 1807. Friderich, Deutsche Viigel, 4® éd., p. 568, Taf. 28, Fig. 1, 1891. — St. Tsciiegrava iej;ecAm, Xov. Comm. Petrop., XIV, p. 500, 1770.
— St. caspica Sparrm,, Mus. Caris., II, 3, u" 72, 1788. — St. megahhykchos Meyer u. Wolf, Taschenb., Il, p. 457, 1810. — St. mei^anotis Harll., Oni. W.- Afr., p. 254, 1857. — St. ma.iob Ellman, Zool., p. 7472, 1861.
Thalassbüs caspids Boie, Isis, 1822, p. 563.
Hydrophogne caspica Kaup, Xat. Syst., ]>. 91, 1829. — H. caspia Fritsch (ex Palkis), y dgel Europ.. Tab. 54, Fig. 11, 1871. Saunder.i, Cat. B. Brit. Mus.. XXV, p. 32; 1890. Sharpe, Haiid-list, I, p. 134, 1899.
Sylochelidon balthica, s. SciiELLiKGu, S. CASPIA Brehm, Isis, 1830, p. 994.
— S. STRESDos Goiild, Proc. zool. Soc., 1846, p. 21.
IIblopos caspiüs Wagler, Isis, 1832, p. 1224'.
Thalassites melanotis Swuinson, Birds W. Afr., II, p. 253, 1837.
Adultes, en été: Dessus de la tête, jusqu’au bord inférieur de l’œil et au sillon nasal, d'un noir légèrement lustré. Derrière du cou, croupion, sus-caudales et queue blancs; dos et couvertures alaires d’un cendré bleuâtre, très pâk'; grandes rémiges d’un cendré argenté, fortement nuIclHirées de brun-noirâtre au bord interne, vers le bout surtout, avec baguette blanche. Toutes faces inférieures, depuis les joues, blanches. Bec rougc-vermillon, brunâtre vers la pointe; pieds noirs; iris brun-jaunâtre.
Adultes, en hiver: Calotte céphalique d'un noir plus terne, ponctuée et mouchetée en long de blanc. Grandes rémiges plus envahies de brun, cendrées au milieu; bec d’un rouge plus orangé. avec pointe brune.
Jeunes, avant la mue : Plumes du dessus de la tête noires, bordées de blanc; celles du dos et des couvertures supérieures cendrées, avec un V noirâtre vers leur extrémité. Eémiges d’un brun cendré; les grandes primaires liserées de cendré, les secondaires bordées et terminées de idanc. Queue, en dessus, d'un blanc légè-
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roiiiont nuancé do condré et plus ou nioins maculée de noirâtre. Toutc.s faces inférieures Idanches.
A la naissaitce ; Couverts d’un duvet cendré en de.ssus. un peu rembruni, mais sans taclie.s piécises. sur le dos et les ailes; blanc en dessous, avec teinte grise sur le devant du cou et de la poitrine; bec rouge pâle, taché de noir au bout; pieds d'un jaune rougeâti'e {sec. Man).
La Sterne ou Hydroprogné Tscbegrava, laplus grande e.spèce de la sous-famille, cosmopolite et propi-e surtout aux régions tempérées, n’a fait dans le pays que de rares apparitions accidentelles sur les lacs de la Suisse occidentale, par individus isolés ou par paires, plus l'arement en pptit(' société de cinq ou .six individus, et cela généralement au printemps. On en cite une ou deux captures sur les lacs de Moi'at et de Neuchâtel, ain.si que .sur le Léman; le sujet tué sur le premier de ces lacs .serait au Musée de Lau.sanne. Un individu fut capturé, en avril 1812. dans le port de \'er.soix, non loin de Genève, on il se trouvait en compagnie d'un autre .sujet de son espèce, dans une bande d'Hirondelles de mer Pieri’egarins; c'était un mâle adulte en noces qui se trouve aujourd’hui dans la collection locale du Musée de Genève. LTn autre, tué aussi sur le Léman et adulte également, se trouve dans le ^lusée deïhonon. Le préparateur llevon qui, pendant bien des années, recevait pour empaillage à peu près tout ce qui se tuait dans le bassin, m'assura avoir eu quebiuefois entre les mains cette grosse espèce. Le dernier .sujet oi)servé. à ma connaissance, m'a été signalé parle U’ Larguier, directeur du Musée de Lau.sanne. qui m'éci-ivait qu'un exemplaire de cette belle Hirondelle de mer. bien reconnaissable à sa taille, avait été vn. en 1893, depuis le mois <le mai. dui-ant plus de trois mois, sur le Léman, entre la Venoge et les Dranses. par lui-même jusqu’au 19 août. Comme pour l’espèce précédente, ces apparitions à pareille époque doivent être atti-iliuées à des oiseaux complètement égarés, probablement à la suite de quelque ouragan.
La Tscbegrava vit surtout sur les bords de la mer, mais s’en éloigne cependant volontiers pour remonter les fleuves, et gagner ainsi parfois dift'érents lacs, dans les continents. Elle est, suivant les pays et les localités, oiseau de pas.sage plus ou moins régulier, niclieui- ou bôte d’hiver, ou encore d'apparition exceptionnelle, comme en Suisse. Son vol est pui.s.sant et parfois planant, bien qn’assez souvent iidurrompu par de i-apides plongeons vers la surface, de l’eau. Elle marche facilement, nage plus (pie la précédente
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et se montre en général assez farouche. A part la saison de la reproduction, elle ne vit guère en nombreuse société. Son cri assez fort et rauque peut être traduit par la syllabe hraïlc ou Icrraei. Très forte et vorace, elle est .souvent dangereuse pour les animaux do son. voisinage. Klle consomme non seulement beaucoup de ciaistacés et do poissons, qu'elle prend à la surface de Teau, ainsi que des vers, des sauterelles et parfois des souris, quand elle fait des incursions plus ou moins lointaines dans les terres, mais encore pas mal d'oiseaux, qu'elle assomme aisément avec son énorme bec, et de couvées de ceux-ci.
Elle nicbe, eu colonies, dans les régions tempérées, de préférence sur les plages maritimes ou dans les dunes, pondant d’ordinaire vers la fin de mai. dans une simple petite excavation sur le sable ou le gravier.
Ses œufs, au nombre de ‘À ou 3, sont assez gros, de forme ovoïde, parfois un peu ventrus, à coquille assez lisse, bien que idutôt mate, et colorés d'un gris jaunâtre ou brunâtre pâle, avec points et petites taches éparses, les uns gris, les autres d'un brun noirâtre. Ils mesurent généralement 0'",0()0 — 068 sur ()’''.042 — 046. excejbionnellement 0‘".058 en longueur, seulement, ou jusqu’à 0"‘,048 en largeur.
L’espèce est assez répandue sur les côtes des mi'rs et océans, et plus ou moins sur les eaux douces des différents continents, entre le 63° degré de lat. nord, où elle niche encore, et le 40° de lat. sud, dans la Nouvelle-Zélande, où elle se montre pendant la mauvaise saison. Elle se reproduit en particulier sur les bords des mers Noire et Caspienne, ainsi que plus ou moins sur les côtes de la Suède, de la Finlande, du Danemark et de r^Vllemagne du Nord; tandis qu'elle n’est guère que de passage irrégulier ou môme rare sur le littoral d'Angleterre, de Franco et d'Italie, ne se reproduisant que qà et là sur les i-ivages de la IMéditei'ranée, sur ceux d’Espagne, de Sardaigne et de rArchipol gi'ec. par exemple.
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Genre 7 : HIRONDELLE DE MER
STERNA Linné*.
Bec légèrement arqué ou quasi-droit , plus ou moins allongé et subconvexe en dessus, pincé et pointu en avant,
avec bords tranchants et plus ou moins rentrants; angle mentonnier généralement en arrière du milieu de la longueur du bec Fia. 108. Tête do Sterne elovatius. dessus ; nurincs demcu-
au., en noces. ^
rant d'ordinaire entre le quart et le tiers du bec au front, dans un sillon peu prolongé (voy. lig. 108 et 110). Tarse plutôt bas, en général plus court que le médian avec ongle, scutellé en axant, finement réticulé en arrière et sur les côtés. Doigts antérieurs entièrement réunis par une membrane concave, plus ou moins profondément échancrée entre l’interne et le médian qu'elle borde seulement, vers le bout (voy. fig. 1 1 1 ).
Ailes longues, effilées et suraiguës, dépassant toujours beaucoup les rectrices médianes ; les premières grandes rémiges à baguette le plus souvent blanche, parfois noire ; grandes cubitales couvrant plus ou moins les rémiges primaires. Queue assez longue et profondément échancrée, avec rectrices latérales coniques, phis ou moins prolongées et effilées (voy. flg. 109). Dessus de la tète et nuque assez généralement noirs, chez ad., en noces. Bec plus ou moins jaune, rouge ou noir; pieds volontiers rouges ou noirs.
‘ Sterna Gessner.
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Œufs, assez gros, au nombre de deux ou trois, plus rarement quatre, ovoïdes, un peu ventrus ou un peu piriformes, à coquille lisse et maculés sur fonds variés.
Les Sternes ou Hirondelles de mer, très répandues dans les diverses parties du globe, vivent généralement en nombreuse société, aussi bien sui- les côtes des mers que sur les lacs, les grands cours d’eau et les marais. Quoique habitant de préférence les zones tempérées et chaudes des deux hémisphères, la plupart exécutent des passages ou des voyages annuels, poui’ aller nicher dans dos contrées plus septentrionales, rarement dans l'extrême nord. Leur nourriture assez variée consiste, suivant les espèces et les circonstances, en vers, zoophytes, insectes, mollusques, petits poissons, parfois même en très petits insectes qu’elles pirnuent au vol ou piquent à la surface de l'eau. Leur vol léger, gracieux et varié, lappelle as.sez celui des Hirondelles; leur démarche sur le sol est par contre assez gênée parle fait de la brièveté et de la position assez reculée de. leurs membres postérieurs. Elles so posent volontiers sur l'eau, mais nagent peu et ne plongent jamais. Elles chassent .surtout en l’air, tantôt errant d'un vol régulier et à peu d’élévation au-dessus de l'eau, le bec vertical emojit tourné vei's le bas, tantôt tournoyant et planant, parfois assez haut, et fondant souvent d’aplomb sur quelque proie que leur œil a découverte, avec une telle vitesse qu'elles font rejaillir l'eau autour d’elles. La nuit, elles dorment volontiers en société sur les grèves, près de l’eau. Leui' voix cidarde n'a rien d'harmonieux. Elles se reproduisent en troupes nombreuses et parfois côte à côte sur le sable ou le graviei' des rivages, pondant le, plus souvent dans une simple dépression fin sol, et ne couvant pour la plupart que la nuit. Les poussins courent très vite après leur éclosion.
Leur mue est partiellement double ; celle de la fin de l’hiver ou du printemps s'opérant souvent en partie par transformation et sans renouvellement complet de tout le plumage. — L(' mâle et la femelle se i'essend)lent; les jeunes sont assez différents.
Des huit espèces qui vivent en Europe, trois nous manquent; ce sont les suivantes : Hten/a velox ou Bvrgü Licht.. d'Europe orientale, d'Africpie. d’Asie et d'Australie, qui, en un peu plus petit, rappelle à première vue la Tschegrava, pai" son grajul bec; Ht. affînis ou media Horsf., de la ^Méditerranée et, comme la précédente, d'Afrique, d’Asie et d’Australie, rappelant un peu la Caujek, à part son bec jaune; et St.falk/imsa Gm., des mers intertropicales, s’égarant parfois jus(iu'en France, en Allemagne et en Angleterre, bien reconnaissable à .son manteau noirâtre.
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Los cinq qui so trouvent en Suisse ont été réparties avec d’autres dans différents groupes ([ue je trouve inutile de conserver ici. Notre Ht. cnidinca renti'erait. par exeinple. avec les St. velox et St. affiids dans une section dite des Tlialasscæ; tandis que les St. hirumlo, St ardka et St Dour/alli feraient partie de la section des Stenuti proprement dites, et que la St. nnnutn appaidiendrait à une troisième section dite des Steniulæ.
344. — 1 : HIRONDELLE DE MER CAUJEK Brnndmeerscinvalbe — Bcccajjesci.
STEliXA CAXTIACA Gmelin.
Fie. 110. Tète do Sterna cantiaca
en noces.
Bec peu arcpié ou quasi-divit, un. peu plus loup que la tête, presque. double du. tarse, relatiremeut peu élevé et peu convexe, avec angle menton nier assez accusé, passablement en arrière du milieu du bec en dessus; narines dépassant à peine le quart du bec au front, chez l'adulte (voy. ffg. 110).
Tarse quasi-égal au médian avec ongle ou légèrement plus long. Balmures assez échancrées, presque complètes nu côté externe du médian, reculées jusqu’en arrière de première articulation de celui-ci, au côté interne (voy. ffg. 111). Ailes dépassant les rectrices externes de un à cinq centimètres environ, selon l'éige; la penne cubitale majeure couvrant la huitième rémige primaire, ad. Queue longue, bifurquée sur moitié de sa longueur environ., chez ad., avec rectrkes latérales effilées et acunün.ées. Blumes occipitales un pteu prolongées et pointues. — ■ Dessus de la. tête et haut de la nuque noirs; faces supérieures d’un, cendré bleuâtre; les quatre premières grandes rémiges grises, lavées de noiriitre vers le bout, avec baguette blanche; bec noir, à pointe ja une ou jaumltre; pieds noirs, ad., en noces.
Long. tôt. — d:p), au.v rectr. lat.,
0"',33-l — 350, rectr. méd.; aile pliée O'", 295 —
310; queue 0"',07-l — 080, aux rectr. méd., à
Fio. 111. Pied gauche do SncRNA cantiaca, cotô cxlerne (membrane pas assez reculée au coté Interne du médian).
STER5IEX
U'", 143 — lUO (ir/l'SO — 1/Oj, rectr. lat.; tarse 0'^,023 — 027; médian, avec ongle 0"',0243 — 0200; hec, en dessus 0'",030 — 037, ad.
Stersa sandvioknsis Lath., Gen. Syii., suppl., p. 2i)G. 1787. — • St. aebicana, St. cantiaca et St. striata Gmel.. Syst. Nat., I, p. 605, (i06 et 609, 1788. St. caniiac'a l’emminck (ex Gmel.), Man. Oru., 11, p. 7.85, 1820. Savi, Oniit. tosc., III, p. 87, 1831. Schinz, Fauna helv., p. 121, 1837. Bailly, Oinith. Savoie, IV, p. 292, 1854. Degl. et Gerbe, Orn. eur., II, p. 452, 1867. Friderich, Deutsche Vôgel, 4® éd., J). 570, Taf. 28, Fig. 3, 1891. Snimder.f, Cat. B. Brit. Mus., XXV, p. 75, 1896. Sharpe, Iland-list, I, p. 185, 1899. — St. Boysu Lath., Index, II, p. 806, 1790. — St. coeumbina Schranek, Fauna Boica, p. 252, 1798. — St. stub- BEEiOA Bechst; Nat. Dentsclil., IV, p. 679, 1809. — St. canescexs Bleyer u. Wolf, Taschenh., II, p. 4.58, 1810.
Thalasseos OAXTiAcm jBo/e, Isis, 1822, p. 563. FVIiîsc/ijVogel Europ.,Tab. 55, Fig. 2, 1871. — Tii. OAXESCP.NS et Tu. caxdic.axs Isis, 1830, p. 994.
Actocheliiion CANTiACDS Kaup, Nat. Syst., p. 31 et 196, 1829. — Act. sandvicENsis Salvadori, Ucc. Ital., ]). 275, 1887.
Noms vülg. S. F. : Caujek, Genève.
Adultes, en t-fe' ; Dessus de la tête jusiiu'au sillon nasal, yeux y compris, ainsi (pie plumes occipitales, effilées et allongées sur la niupie. d'un noir profond. Derrière du cou, croupion, sns-candales et queue hlanrs, avec l'extrémité des rectrices externe.s plus ou moins cendrée. Dos et couvertures nlaires d'nn cendré hleuâtre assez accentué. Rémiges secondaires et primaires post/'rieures nuancées de cendré pâle et de blanc; les quatre premières grandes d'un cendré argenté, plus on moins mâcliurées do noiràtri' vers le bout et sur le bord c.xternc, blanclies au côté interne, sur la majeure partie de leur largeur, et en ditssotis, avec baguette ou rachis blanc. Tontes faces inférieures blanrlies. Bec noir à pointe jaune; pieds noirs, plus ou moins jatinâtres en dessous; iris brun-noir.
Adultes, en hiver : Parties antérieures de la tête, en do,ssus, blanches, avec un croissant noir devant rndl ; parties po.stérieures et plumes occipitales acuminées noires, variées de lilanc. Quant au reste, à peu près comme en été, i)arfois avec rectrices exteimes moins prolongées.
Jeunes, avant la mue : Dessus de la tête et haut do la mu|ue d'nn blanc légèrement rnnssâti-c, ponctué et tacheté de noir, en arrière surtout. ï’aces supérieures blanchâtres, lavées de. ronssâtre et barrées en travers de macules d'un brun noirâtre, avec, larges espaces bruns sur les .scapulaires et les cubitales. Rémiges d'un cendré noirâtre, bordées de blanc. Ih'ctiâces cendrées, les latérales, moins allongées (pie chez l'adulte, de pins en plus tachées de brun
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vers le bout, avec l'extréiiiité lilanclio. Faces inférieures Itlanches. Bec notablement plus court et un peu plus convexe en avant que chez l'adulte, brun, avec petite extrémité d’un-jaune roussédre; pieds et iris noirâtres,
Jeunes, ai)rh la mue: Manteau cendré-ldeuâtre. avec quelques macules d'un bi-un noirâtre sur les couvertures, et les cubitales noirâtres variées de blanc. Rémiges encore liserées de blanc au bout. Recti'ices lat. un peu plus longues, plus ou moins lavées de noirâtre avant l'exti-émité. Bec noirâtre, à pointe jaunâtre, plus court que cbez l'adulte; me.surant. en dessus, parfois 0", 039— 044 seulement, avec angle mentonnier au milieu.
A la naissance: Couverts d'un duvet fauve pâle, strié de mèches noires et elïilé en cônes aigus, en de.ssus, lilanc en de.s.sous, avec bec jaune, marbré de lu-un clair; pieds d'un brun roussâtre. jaunes en dessous, avec ongles noirâti’es à pointe jaune {sec. Vian).
La Caujolc, qui se trouve sur presque toutes les côtes d'Pluropo, ne s'avance pas aussi volontiers que quelques autres dans l'intéricur des continents, et ne se montre par le fait qu'assez rarement en Suisse. On en cite une ou deux rencontres sur les lacs de Constance et de Zui'icli. ainsi (pie dans la valb'C du Rhin, à l'est; mais ce n'est guère que dans l'ouest qu'elle est un peu connue, sur le lac de Neuchâtel et surtout sur le Léman, où bien des captures d'individus de divers âg(?s ont (dé faites à différentes épo(pies. soit au printemps et en automne, soit en hiver, en avril surtout, une fois encore le 19 mai. en ISST. On en trouve dans quelques collections, dans la locale du Musée de Genève, entre autres, qui en compte trois exemplaires captui-és non loin de cette ville: un adulte en livrée de noces tué le 11 avril 1878. un autre adulte en livrée d’automne et d'hiver, plus récent, et une femelle portant encore la rohe du jeune âge, après la première mue.
Cette jolie Sterm' est très sociable et vit de préférence près de la mer, bien que. comme nous venons de le voir, elle remonte parfois le long des heuves et jusque sur quelques lacs. Fdle est toujours en mouvement, vole pnesque constamment, nage par contre, fort peu et cri(' b(xaucoup; ses cris, assez variés, peuvent être traduits par Jcrec, kirrek, kerrek ou keikkeik. Sa nourritiiri' consiste principalement en petits poissons (lu'olle prend à la surface de l'eau, en fondant .sur eux comme une flèche, souvent même do très haut.
Fdle se reproduit en nombreuses colonies .sur diviu-ses côtes d’Eul'ope, depuis l'Angleterre (d certaines îles danoises jusqu’en Sardaigne et en Sicile, ainsi qm- sur les rives ih^s mers Noire et Cas-
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pienne. Elle pond sur le sable, dans une simple petite dépression du sol.
Ses œufs, au nombre de 2 ou 3 et médiocrement gros, sont ovoïdes ou légèrement piriformes, à coquille assez unie, mais sans éclat, et colorés de blanchâtre, do jaunâtre, de roussâtre ou parfois de verdâtre clair, avec taches épai'ses. petites et moyennes ou assez grandes, grises, brunes et noirâtres. Ils mesurent généralement 0'".050— 053 sur 0”.035--038.
Cette espèce, déjà rare dans le sud de la Suède, est assez répandue durant la lielle .saison sur les côtes maritimes des régions occidentales moyennes, et en partie méridionales de l'Europe, ainsi que dans le noi-d-ouest des Indes, le nord et l'est de l’Amérique, et jusque dans le nord de l'Amérique du Sud ('t l’Afi-ique, en hiver.
345. — 2 ; nmONDELLK DE MER DOÜGALL Paradiesschiualbe — RoiulUte cli mare zam2)e-gialle.
STERNW DOÜG.CLLI MontagU.
Bec locjcremeat arqué, allongé, presque égal à la tête et dcmhle du tarse, chez ad., légèrement convexe et imiutu, ainsi que très pincé et atténué depuis les narines, en avant, ces dernières atteignant au plus an quart du hec, deqiuis le front. Tarse très légèrement plus long que le médian, sans ongle on quasi-égal. Falmures assez échancrées, àqieu jirès égales des deux côtés du médian. Ailes demeurant notablement en. arrière des rentrices latérales, souvent d’un tiers environ de celles-ci, chez ad.; cubitale majeure atteignant entre 7° et 8" rémiges ])rimnires. Queue très longue, bifurquée. bien au delà de la moitié de sa longueur, avec rectrices latérales très effilées et pointues (voy. tig. 109). — Dessus de la tête et nuque noirs; faces suq>érieures d’un cendré bleuéitre péde; rémiges primaires bordées de blanc, au côté interne; queue jiresque blanche; bec en majeure partie noir, rouge à la base; pieds rouges, ad., en noces.
Long. tôt. (J“,30ü — tàô, aux rectr. lat., U'", 250 — 285, aux rectr. méd,; aile pdiée 0"',228 — 240; queue 0"',0üS — 080, rectr. méd., ci O'", 185 — 215, rectr. lut.; tarse 0'“,019 — 020; médian, avec ongle 0"‘,022 — 024; bec, en dessus (>'^,0.30 — 041.
Sterna Dougai.li Afo«to.(/M,Oru.Dict. Suppl., fig. 1818. 'Penmincl;'Man. Oru., II, p. 738, 1820. Savi, Omit, tosc., III, p. 93, 1831. Deql. et Gerbe, Orn. eiir., II.
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p. 459, 1867. Saunders, C'at. B. Brit. JIus., XXV, p. 70, 1896. Sharpe, Hancl-list, I, p. 135, 1899. — St. i'ar.vuisba Keys. u. Bios, (nec Brïmn.J, Wirbeltli. Enr. Arten, p. 247, 1840. Brilsch, Vôgpl Europ., Tab. 57, Eig. 1, 1871. Friderkh, Deutsche Vogol, 4® éJ., p. 572, 1891. — Si. Macdougauli Macgill, Man. Xat. Hist. Orn., II, p. 23.3, 1840. — St. bicdpsis Licht., Noinencl. Av., p. 98, 1864. — St. itELAKORHYNCHA Neutoii, Ilù.s, 1863, p. 460. — St. ïkn’üirostris (Licht.) Blasius, Journ. f. Orn., 1366, ]). 80.
Thalassba Dougalli Kaup, Xat. Syst., p. 97. 1829.
IIydrocecropis Dodoallii Boie, Isis, 1844, p. 179.
Adultes, PU été : Dessu.s do la tête, œil y conijiriH, jusqu'au sillon nasal, et nu(|ue d'un noir profond; les plumes noires, subarrondies et un peu prolongées sur le bas du cou. Dessus du corps et couvertures alaires, ainsi que rémiges secondaires et primaires postérieures, d’un cendré bleuâtre clair, bien plus |)âle que chez St.Jiiiviaülis qui suit, les dernières largement bordées do blanc. Eémiges piâmaires antérieures, à baguette blanche, d’un cendré argenté nn peu mâcburé de gris-noirâtre, avec une large bordure blanche an côté interne, parfaitement régulière et enveloppant plus ou moins l’extrémité; la première noire sur les barbes externes, avec une bande d’un gris noirâtiv, plus étroite (|ue chez les trois suivantes, sur la base des barbes intejmes. Su.s-caudales et rectrices blanches ou d’un blanc légèi-ement teinté de cendré-blonâtre. Faces inférieures d'un blanc plus ou moins rosé'. Bec noir, rouge à la base, sur son quart postérieur environ; pieds rouges; iris brun foncé.
Adultes, eu hiver: Front blanc; noir du derrière de la tète et de la nuque varié de l)lanc ; quant au reste, à peu près comme en été.
Jeunes, avant la mue: Front blanchâtre; derrière de la tète noir, avec les plumes un peu frangées de rous.sâtrc; faces dorsales d’un cendré l)leuâtre, avec |)lumes bordées do Itrnnâtre et de jauneroussâtre clair; le bec brun-noirâtre; les pieds plus ou moins jaunâtres ou orangés.
A la unissauce: Couverts d'un duvet fauve, taché de blanc et de gris en dessus, d'un blanc pur on dessous {sec. Seebohm).
La Sterne Dougall, aussi appelée paradisienne, à cause du grand prolongement et de la forme effilée de ses rectrices latérales, est un oiseau de taille moyenne dans le genre et cosmopolite, mais surtout marin, qui n'a fait que quelques apparitions dans la Suisse occidentale. On en cite une capture sur le lac de Neuchâtel et quel-
' Teinte diaijaraissant assez vite en collection.
STEKNIENS
ques-unes sur le Léman. Je trouve dans les notes de mon père que deux sujets de cette espèce, adultes en livrée de noces, avec belle teinte rosée aux faces inférieures, furent tués sur ce dernier lac, du coté de Genève, l'un en mai 1841. l'autre en juillet 1848; le premier avait été vu en compagnie de (luelquos autres individus de sou espèce. Selon Lunel'. un mâle et une femelle ad. en noces de cette belle espèce auraient été tués aussi, le 17 mai ISliO, près do Versoix. non loin de Genève. Enfin, la collection locale du Musée de Genève compte deux exemplaires, aii.ssi adultes eu noces, de la Dougall tués sur le Léman; peut-être l'uu d'eux provient-il des captures signalées ci-dessus par Lunel. Les individus qui se sont égarés jusque sur le Léman, parfois en petite société et le plus souvent (ui mai. étaient tous adultes et eu livrée de noces; cependant. bien (pie l’époipie de leur passage fût un peu tardive, il est peu probable ipi’ils aient niellé dans le pays.
La Dougall est très sociable, et gi-acieiise dans ses mouvements, au vol. Ses imeurs. ses allures, sa reproduction et son alimentation rappellent du reste celles des espèces de même taille dans le genre. Elle niche eu colonies sur les plages maritimes, pondant, tin mai ou au commeuc.('ment ib' juin, dans une petite excavation du sol, parfois parcimonieusement garnie de quelques débris végétaux.
Ses œufs, 2 ou 3'-, .sont de forme ovoïde légèrement allongée, un peu subconiques vers le pi'tit bout, et tointés de jaunâtre, de roussàtre. ou de brun-roiissâtre clair, avec nombreux petits points et dos taches, pi'tites et moyennes, a.ssez ii'régiiliôres, grises, brunes et noirâtres. Ils mesurent d’ordinaire 0"’.040— 043 sur 0”.02y — 031.
L'espèce, quasi cosmopolite, est assc'z iriégulièi’ement répandue sur les C(')tes des divers continents, entre le 57' de, gré de lat. nord et le 40“ do lat. sud, environ. Elle se reproduit sur les côtes occidentales de l'Eui'ope. da-ns les îles de Bretagne en particulier, ainsi que sur celles de l'est de l'Amérique du nord. On l'a trouvée aussi jusqu’au cap de Bonne-Espérance et. sauf dans l’extrême .sud. sur une grande partie du littoral de rAustralle.
‘ Aotc de G. Lunel, sup]il. à 2® éd. de l’ouvrage de Necker sur les Oiseaux des environs de Genève, 1864.
3 ou 4 selon Degland et Gerbe.
L0XC4IPENXES
346. — 3 : HIRONDELLE DE MER PIERRE-GARIX Fiussmeerscli'walbe — Rondhie di mare.
STEKNA Fi.iTVtATii.is ’ N'aumauii.
Bec légèremeid arqué, un ÿeu plus court que la tête et un x)eu moindre cpie le double du tarse, nukliocrement élevé, quoiqu’un j)eu convexe en dessus, bien jiincé et atténué en avant des narines; cellesci n’attek/nant jjas tout à fait le premier tiers du bec au front (voy. fig. 108). Tarse un peu jdus long que le médian sans ongle. Palmures quasi complètes, presque égales ou légèrement plus échancrées cm côté interne du médian; l'ongle de ce dernier arqué et relativement long. Ailes égalant ou dépassant légèrement la queue, ad.; la cubitale qwst. couvrant la 7” rémige primaire ou à peu qrrès, ad. Queue longue, bifurquée sur un ]>eu moins de moitié de sa longueur, chez ad., avec rectrices latérales effilées, plus ou moins ncuuiinées. — Dessus de la tête et nuque noirs; faces sup. d’un cendré bleuâtre assez foncé; queue blanche, grise sur les côtés; faces inf. blanches; bande noirâtre au côté interne de la T" rémige, le long de la baguette, assez large en avant; bec rouge en arrière, noir en avant; pieds rouges, ad., en noces.
Long. tôt. (r',340—390 (0"',4()U), aux rectr. lat, 0'",-J,S()—320, aux redr. méd.; aile pliée 0'^,255 — 275; queue U'“,076 — 090, rectr. méd., à O'",! 38 — 165, rectr. lat.; tarse 0'°,0 19 — 020 (O'^.OIS — 021); médian, avec ongle 0'“,023 — 025; bec, en dessus O"', 0340
Sterna hiründo (pars) Linné, Syst.Kat.,éd. 10, 1768 et éd. 12, 1, p. 227, 17GG. Meisneru. Sc]iing,Yôge\ der Schweiz.p. 261, 1815. Te'Hiwi7«cÆ,Man.,p. 481, 1816, et Man. Orn., II, p. 740, 1820, Savi, Omit, tosc., III, p. 85, 1831. KiUsmi, Skand. Fauna, Fogl., II, p. 296, 1835. Schim, Fanna liclv,, p. 120, 1837. Bailly, Ornith. Savoie, LV, p. 294, 1854. Riva, Omit, ticiii., p. 498, 1865. Begl. el Gerbe, Orn. eur., II, p. 456, 1867. FrifscJi, Vôgel Eur., Tab. 54, Fig. 4, 1871. Fridericli, Deutsche Vôgel, 40 éd., p. 572, Taf. 28, Fig. 4 et 5, 1891, — St. major Brisson, Ornith., VI, p. 203, 1760. — St. eluviatilis Faumann, Isis, 1819, p. 1847. Sawtîrfers, Cat. B. Brit., Mus.. XXV, p. 54, 1896. Sharpe, Hand-list, I, p. 135, 1899. — St. po- MARiNA Brehm, Isis, 1830, p. 994. — St. marina Eyion, Cat. Brit. Birds, j). 65, 1836. — St. senegalensis Swainson, Birds IV. Afr., II, p. 250, 1837. — St. Wil-
'■ Sterna Gessner.
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SONI Bonap., Cotnp. List B., p. 61, 1838. — St, chblidon Licht., Nomencl. Av., p. 97,1854. — St. Blasu Brehm, Naumannia, 1865, p. 295. — St. vdlgaeis C. F. Dubois, PI. col. Ois. Belg., III, p. 266, 1860. — St. suckodactyla et Sï. macro- PTEBA Blasius, Joiirn. fur Orn., 1866, p. 75, 76 et 79.
Hydeocecropis hiründo Boie, Isis, p. 179, 1844.
Noms viilg. S. F. : Hirondelle de imr. Pierre-garin, Genève. — S. A. : Seeschwalbe. Kleiner Gyriz, Zurich. — S. I. : Garigola, Tessin.
Adultes, en été : Dessus de la tête, œil y compris, jusqu'au sillon nasal, et nuque d'un noir profond, avec limite postérieure arrondie. Dos et couvertures alaires, sauf sur le bord de l'avant-bras et de la main qui est lilanc. d’un cendré bleuâtre assez foncé, avec les rémiges secondaires plus ou moins largement bordées do blanc. Grandes rémiges d'un cendré foncé, mûcliurées de noirâtre vers le bout, avec la majeui’C partie des barbes internes et la baguette blanches; la première noire sur les barbes externes, ainsi que sur un assez large e.space à la base des internes. Sus-caudales et rectrices médianes blanches; rectrices latérales cendrées, la première presque noirâtre sur les barbes externes. Faces inférieures blanches, satinées de cendré pâle sur le venti-e et la poitrine. Bec d'un rouge cramoisi, avec le tiers ou les deux cin(|. antérieui's biains ou noirs (un peu plus ou un peu moins selon l'âge et les individus). Pieds rouges. Iris brun.
Adultes, eu hioer : Devant de la tête blanc; occiput et nuque variés de noir et de blanc. Le reste du plumage comme en été. avec des teintes moins pures. Bec moins rouge. Rectrices latérales souvent moins longues.
Jeunes, nvunt la mue: Front et vertex d'un blanc roussâtre, moucheté de brun en arrière; parties postérieures de la tête et haut de la nuque d’un brun noirâtre, sali de gris-roussâtre. Dos et couvertures moyennes d'un cendré bleuâtre, maculés ou comme barrés de brunâtre et de roussâtre; petites couvertures noirâtres, frangées de gris; grandes couvertures et rémiges secondaires cendrées, bordées de blanc; les cubitales mâchurées de bruu-roux. Grandes rémiges antérieures cendrées, avec majeure partie des barbes internes blanche ; la première noire sur les barbes externes et sur un assez large espace au côté interne. Sus-caudales blanches. Rectrices d'un cendré clair; les latérales, Inen plus courtes que chez l’adulte, brunes ou noirâtres au côté externe. Faces inférieures et tour du cou, dans le bas. blancs. Bec d’un brun noirâtre, jaunc-rougeâtro en arrière et en dessous; pieds orangés; iris brun-noir.
G la naissance : Couverts d’un duvet fauve-roussâtre et semé.
LONGIPENNES
sauf .siiP le fi-ont. de taches noires irrégulières, blanchâtre au ventre et à la poitrine, noirâtre sous la gorge; avec bec et pieds rosâtres, le bout du premier noir.
L’Hirondelle de mer Pierre-garin est de beaucoup la plus commune du genre en Suisse. Pille est de passage sur prescpie tous nos lacs, au nord des Alpes surtout, et niche régulièrement sur le.s rives de plusieurs. Selon quelques observateurs, elle passei-ait même de temps à autre l'année entière dans le pays ; toutefois, la grande majorité de ces oiseaux nous arrivent enti'e mi-avril et mi-mai. pour re])artir dès août, en septembia'. parfois encore en octobi-e, exceptionnellement en novembre. On la voit assez souvent, en passage, sur nos principaux cours d’eau, le Kbin, l'Aar, la Limmat et le Ebône entre autres, ou sur nos marais, comme ceux de Waii^vT!. d’Anet et de ^'illencuve ; mais, c’est principalement sur nos lacs flu’on la rencontre le plus communément, par petits groupes ou en sociétés plus ou moins nomlireuses, souvent même assez haut dans le Jura et les Alpes : sur le Doubs et près do La Cbaux-de-P’onds. à l’ouest, par exemple, et sur les lacs de la H"-Engadine. à l’extrême, est, à 1800 m. s/m. Pille a été observée, nichant en colonies plus ou moins foi'tes, en divers lieux: sui- les gi'èves des lacs de Constance, de Zurich, de Bienne, de IS'eucbâtel et Léuian. i)ar exemple, ainsi que çà et là sur les bords du Rhin, du côté de Bâle, et do l’Aar. dans les environs d’Olten. Cependant, l’exploitation des gi-aviers dinunuc chaque année le nombre des idaces favorables à la nichée de cette gracieuse Steriu'. Pour ce qui est du Léman, elle niche encore tous les ans dans le delta des Di'anses. non loin de Tbonon; mais le nombre des paires va dimituiant, et il e.st ])robable que. là comme ailleurs, ces oiseaux disparaîtront bientôt devant les envahissements croissants de la civilisation et la cupidité dos collectionueurs. J’ai appris, avec chagrin, qu'au commencement de juin 1892, un naturaliste commerçant y avait fait, bien à tort, um- razzia de 80 œufs de cette espèce. Aussi, au milieu de juin de l’année suivante, n’y ai-je plus vu qu’une douzaine de paires de ces gracieux oiseaux qui tournoyaient ensemide. en planant et criant beaucoup, à quatre-vingt ou cent mètres au-dessus des graviers où reposaient probablement leurs œufs ou leurs petits. Plnhn. ÛI. P., de Genève, 110 trouvait plus, le 10 juin 1900, que cinq paires de ces oiseaux nichant dans la localité.
A la tin d’avril 1902, j’ai vu, par contre, à l’extrémité est du Léman, .sur la grève, près des marais de Villeneuve, bon nombre de Pierre-garins (pii ont dû nicher, je crois, dans cc's parages.
STERSIESS
Son vol est très léger, souvent accidenté de hi-usques plongeons et parfois très i-apide ; ne niarcdant pas l)eauroup. à cause de la brièveté j-elative de ses pattes, et ne nageant guère, elle est presque toujours sur l’aile, tantôt errant le long des rives, tantôt e.xécutant, en société des voltes gracieuses, jusqu'à d’assez grandes hauteurs. Son cri peut être traduit par cnii-cn ii ou crréc-crréé, parfois Uétié-üé-tié. Sa nourriture pai-aît consister en insectes et larves aciuatiques. en vers, têtards ou grenouilles et petits poissons sur lesquels elle fond verticalement avec la i-apidité d'une flèche, faisant l'ejaillir l’eau autour d’elle, lorsqu’elle arrive à la surface.
Elle niche en colonies sur les grèves des lacs ou des coui-s d’eau et sur les bords des étangs ou des marais, pondant généralement vers la fin de mai ou les premiers joui-s de juin, parfois sur le sol entre les herbes, plus fréquemment sur le sable entre les pierres, dans un simple petit creu.K autour duquel ou près diupiel on voit volontiers quelques brins d’hei'bcs .sèches ou débris de Imis éparpillés. Les nids sont rarement très rajjprochés les uns des autres. L’incubation dure ordinaii-ement seize à dix-sept jours, et bien souvent les parents laissent au soleil le soin de couver ou échauffer leurs œufs. Les petits poussins courent très vite après leur éclosion, pour SC cacher entre les pierres, et volent déjà passablement au bout de trois semaines. Les parents donnent d’abord la nourriture à leurs petits, mais se liornent bien vite à la déposer devant eux.
Les œufs, d’oialinaire au nom! ire di' 3, plus rarement 2, sont médiocrement gros, d’un ovo'ide un peu piriforme et assez ventrus, bien que le petit bout ne soit guère pointu, avec coiiuille assez mince et unie, mais sans véi'itablo éclat, quoique, dans certaines circonstances, légèrement lui.sante. Ils varient passablement dans la forme et les coideurs. Sur un fond Idanchàtre, isabelle, grisroussâtre, gris-olivâtre ou gris-verdâtre clair, ils sont semés de points d’un giàs lilaeé et de taches ii-régulières. petites et moyennes, d’un bi'un violet, d’un brun rougeâtre ou d’un brun olivâti'o, volontiers éparses, parfois plus serrées vei-s le gros bout. Ils mesurent d'ordinaire 0'",03S — 042 sur 0"’,029 — 030, parfois jusqu'à 0"',044 sur 0'",031.
J’ai eu l’occasion d’assister à l’éclosion des œnifs de quelques nids et de constater que .souvent un œuf qui n'avait pas l'air prêt à éclore re.stait .seul dans le nid. tandis que les poussins éclos des deux auti’es, ('daient déjà cachés entre les pierres dans le.s environs.- Il m’a semblé aussi que les œufs près d’éclore étaient, comme les coquilles d’œufs éclos, moins mats que des œufs récemment pondus
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OU moins avancés, et (in'ils étaient alors un peu luisants. J'ai vu, dans des couvées ditt'érontes, des œufs plus courts, quasi-ovales, et des œufs plus allongés, légèrement piriformes. J’en ai vu aussi de clairs et de foncés, parfois dans un même nid.
L’espèce est très répandue en Europe, eu Asie et sur les côtes de l’Atlantique, en Amérique, durant la belle saison, entre les 38' et 63' degrés de lat. nord environ, d’où elle se répand, pour hiverner, jusque dans les Indes, ainsi que sur les i-ives de l'Atlantique en Afrique et au Brésil, vers le 35' degi-é de lat. sud à peu près.
347. — (?) : HIRONDELLE DE MER ARCTIQUE Küstenseescliwalbe — Roudine di mare coda-limga.
STEliXA MACRUR.V EaumaDn.
Bec presque droit, un 2>eii jdus court que la tête et qilus que le double du tarse, faiblement convexe, subconique et pincé en avant, avec narines dépassant légèrement le premier quart du bec en dessus. Tarse unjieu qdus court que le médian sans ongle. Palmures àqmi qjrès comme chez Rirundo. Ailes n’atteignant d’ordinaire pas tout à fait le bout des rcctrices latérales; cubitale post. cou vrant ou déqyassant le plus sou vent la 7“" rémige primaire. Queue longue, bifurquée d’ordinaire sur moitié au moins de sa longueur, avec rectrices latérales très allongées, effilées et acuminées. — Dessus de la tête et nuque noirs; faces suj). d’un cendré bleuâtre; queue blanche, cendrée latéralement; bande grise, de la première rémige au côté interne, le long de la baguette, relativement étroite; bec etqneds rouges, ad., en noces.
Long. tôt. ü'“,370 — 390, aux rectr. lat.; aile qdiêe (P,272 — 280; queue 0'“,08d — 004, rectr. méd., à O'", 175 — 200, rectr. lat., tarse 0'^,0I3 — 015 (0°',0I2); médian, avec ongle 0"',020 — 022; bec, au front 0'^,031—035.
Sterna pabadisea Brihm., Orn. bor., j)- 12, 1764. Begl. et Gerbe., Orn. eur., II, p. 458, 1867. — St. hirdndo (pars) Linné, Syst, Nat., éd. 10, 1758, et éd. 12, I, p. 227, 1766. Bonap., C. -R. Acad. Sc., XLII. p. 772, 1856. üreMcr, Birds of Eur., VIII, p. 255, 1872. — St. macrüra Namnann, Isis, 1810, p. 1847. Frilsch, VOgel Eur., Tab. 54, Fig. 1, 1871. P'riderich, Deutsche Vôgel,4® éd., p. 574, Taf. 28, Fig. 6, 1891. Saunders, Cat. R. Brit. Mus., XXV, p. 62, 1896. Sharpe, Iland-Iist, I, p. 135, 1899. — Sï. ARUTiCA Temmiuck, Mau. Orn., H, p. 742. 1820. Sa/;/, Omit, tosc., III, p. 86, 1831. Nilxson. Skaud. Faiiiia, Fogl., II, p. 300, 1835. — St. ar-
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GENTATA Brelim, Beitr., III, p. 692, 1822. — Si. Nitzschii Kaiip, Isis, 1824, p. 163. — St. braohytarsa Graba, Tageb. Keise nacb Fiirô, p. 219, 1830. — St. MARINA Eyton, Cat. Brit. Birds, p. 55, 1836. — St. portlanmca Bidgw,, Am. Nat., VIII, p. 433, 1874.
Hydrocecropis machoüra et H. beachypus jBoIe, Isis, 1844, p. 179.
Adultes, en noces : Tête et toutes faces supérieures à peu près comme chez St. hirnndo; faces inférieures lavées d’un cendré hleuâtrc plus foncé, accusé jusque sur le devant et les côtés du cou. Rémiges primaire.s un peu moins mâchui’ées vers le bout; la prendère noire au bord oxt(;rnc, <rnn cendré noirâtre au delà de la baguette, sur un espace passablement plus éti-oit que chez la précédente. Queue d'un blanc grisâtre, avec les barbes externes de la rectrice latérale d'un cendré brunâti-e. Bec entièrement rouge, parfois avec rextrême pointe noirâtre; pieds rouges; iris lirun-noir.
Adultes, en autonme : Front blanc ; dessus de la têti' noir, vai'ié de blanc ; (piant au reste, à peu près comme en été.
Jeunes, avant la mue : Assez semblables à ceux de l’espèce précédente, avec bec lirun, d'un l'ouge ocreux à la base et sur le bord des mandilmles.
A la naissance : Couverts d'un duvet confusément marlu'é de cendré et de noir, en dessus; front et gorge d'un noir enfumé, avec le tour des yeux et un espace entre le front et le vertex d'un cendir uniforme ; blanc en dessous, avec abdomen et de.s.sus des cuisses d'un gris très pâle; bec jaune à la base, brun au delà des narines; pieds jaunâtres (sec. Vian). A.ssez différents par là des pou.ssins de Pierre-garin.
Variétés ou lii/brides : On a supposé, pour expliquer quelques formes à certains égai-ds transitoires entre les St. fiuviatilis et St. niaerura, que ces doux espèces pouvaient peut-être, en se croisant parfois, donner lieu à dès bylirides tenant, par un point ou par un autre, de l'une ou de l’autri' des deux espèces. J’ai eu en mains une Sterne qui lépondait sur la plupart des points à la caractéristique de Macrura et qui semblait bien appartenir à cette espèce, mais qui avait le bec noir sur près d’un tiers, en avant. Je floute que cela puisse être une pi-euve de croisement entre les deux espèces voisines en question, car l’iiybridisme paraît liien rare sinon inconnu chez les Longipennes.
Cette espèce septentrionale, détaebée par Xauniann de la Sterna hirundo de Linné, e.st beauconp plus maritime que celle-ci et ne se montre (pie rarement dans le centre des continents. N’en connais.sant aucune capture certaine en Suisse, je n'en aurais rien dit
losgipï:xxes
ici si fou Rcvou. natui-aliste préparateur à Genève, ne m’avait assuré avoir reçu une fois ou deux cet oiseau tué sur le Léman. Malgré le peu (le précision de cette donnée, j’ai cru devoir décrire succinctement cette jolie Hirondelle de mer. pour la signaler à nos chasseurs et observateurs, en leur permettant de la distinguer plus facilement de, la précédente, avec lacpiello elle peut avoir été pai-fois chez nous co)ifondue.
Ses mœui-s, ses allures et sa nidification rappellent celles de St. Jinciatüis,hK\\ qu’elle se reproduise davantage sur les côtes maritimes.
Ses (Eufs ressemhlent heaucoup à ceux de Piorre-garin, bien ({ue parfois un peu plus foncés.
L’espèce passe la belle saison et se reproduit dans les régions arctiques et tempérées d'Europe et do l'Amérique du Nord, où on l’a rencontrée jusque sous le 80' degré; elle se montre en passage sur divers points des côtes occidentales et méridionales de notre continent, et, en hiver, jusque dans le sud do l'Afrique et de l'Amcrique.
348. — 6 : HIRONDELLE DE MER NAINE Zwerfjmeerschtualhe — Rondi/te di mare minore.
STEHXA MINUTA* Lillllé.
Bec qnasi-droH, an, peu pins conrt (pie la tête, en dessus, et de deux-cinep environ pins long que le tarse, très faiblement convexe, médiocrement élevé en arrière et très acuminé en avant, bien comprimé et gradnellement atténué depuis les narines; ces dernières parvenant an pins ci un ipiart du bec depuis le front. Tarse un peu qilus long que le doigt externe avec ongle. Rieds petits. Palmures passablement échancrées, quasi complètes au côté externe du médian et le long des doigts externes et internes, mais reculées jusqu’à l’extrémité ant. de la seconde phalange, au côté interne du médian, dont l’ongle est effilé et assez long. Ailes égalant ou dépassant légèrement la queue, chez ad.,2)lus chezjuv.; cubitale qwst. couvrant le plus souvent la 8'' rémige primaire. Queue moyenne, bifurcpiôe juscpi’à deux cinip environ de sa longueur, chez ad., bien moins chez jnv., avec rectrices latérales coniques, qilu s ou moins acuminées. —
‘ Larus piscator G(“ssiier.
STBRKIENS
Front blanc; dessus et derrière de h tête ainsi que les lorums noirs; queue blanche; réniiqes prbuaires à baguette brune; bec jaune, noir à la pointe; qiieds orangés, ad., en noces.
Long. tôt. 0°',2I0 — 'J40, aux rectr. lat.; aile pliée Ü'",nO — 180; queue O'^/LIO — 050, rectr. niéd., à 0"',()72 — 082, rectr. lat.; tarse 0’^,0150 — 0155; médian, avec ongle O'^jOlOO — 0170; bec au front 0’^,025^030.
Stehna minok Brisson, ürnith., VI, p. 206, 1760. — St. minuta iM;«é,Syst. Nat., I, p. 228, 1766. Meisner u. Seh., Vôgel (1er Schweiz, p. 265, 1816. TemmineJe, Man. Orii., Il, p. 752, 1820. Savi, Omit. tosc.. III, p. 94, 1831. Kilsson, Skand. Fauna, Fogl.. II, p. 302, 1836. Fauna helv., p. 121, 1837. Begl. et Gerbe,
Orn. eur., II, p. 461, 1867. P'riderkli, Deutseln; V(igel, 4° éd., p. 575, Taf. 28, Fig. 7, Saunders, Cat. B. Brit. Mus., XXV, p. 116, 1896. Sharpe, Iland-list, I, p. 136, 1899. — St. meioi'oleücos; S. G. Gmel., Nov. Comm. Petrop., XV, p. 475, 1771. — St. antarcitca Fursler, Dcscript. Aniin., p. 107, 1844.
Stbrnula minuta I?oie,lsis, 1822, p. 663. Fritsch,\ii%e\ Kur.,Tab. 54,Fig.6, 1871. — St. FissiPEs, St. po.mjVRina et St. panica Brekm, Isis, 1830, ]i. 994 et 995. — St. danuutalis et St. meridionalis Brelim, Naumaiiiiia, 1855, ]). 296.
Noms vülg. S. F. : Sterne mimile. Petite Hirondelle de mer, Genève. — S. A. : Kleine Seescliimlhe. Girilz Schü|)fèn, Diessbach. — S. I. : Marenchin Sgarin, Tessin. (Les noms Giritzet Sgarin sont, je crois, plus souvent appliqués à Hydrochelidon nigrn.)
Adultes, en noces : b'ront blanc, jusqu'au-dessus des yeux sur les côtés. Yertex. occiput, haut de la nuque et un large trait entre l'œil et le sillon na.sal noirs; cette couleur formant angle saillant sur le milieu du front, mais limitée à peu près en ligne droite en arrière. Dos, ci-oupion, couvertures alairos et rémiges, .sauf les deux plu.s grandes, d'un cendré bleuâtre; les rémiges po.stéricures bordées de blanc au côté interne; les deux premières primaires, de chaque côté, d'un brun noirâtre, avec baguette noirâtre, et bordées de blanc sur les barbes intcimes, en ai-rièro du bout; sus-caudales blanches, nuancées de cendix'-hlouâtre pâle; rectrices blanches. Bec jaune avec pointe noire; pieds orangés; iris noir.
Adultes, en automne : Noir de la tête moins pur, plus ou moins varié de blanc; bec et pieds de couleurs moins vives; quant an reste, à peu près comme en été.
Jeunes, avant la mue: Front blanc sale ou jaune-roussâtre pâle; vertex, un espace devant l'œil, occiput et nuque d'un brun noi-, râtre, légèrement vai'ié de gris-roussâtre. Plnmcs donsales, couvertures alaires supérieures, scapulaires et cubitales d'un cendré bleuâtre, par places légèrement nuancées de roussâtre, avec une
LONfilPENNES
bovdiice siibtovminalo brune en U, pins étendue sur les cubitales postérieures bordées de blanc: couvertures grandes et moyennes d’un cendré bleuâtre plus pur et moins maculées. Eémiges secondaires cendrées en dehors, blancluîs en dedans. Eémiges primaires d’un cendré foncé, ti rant de plus en plus sur le brunâtre, avec baguette brune; la première d'un brun noirâtre, largement bordée de blanc sur les barbes internes, en arrière du bout; les postérieures plus ou moins bordées de blanc. Sus-caudales et queue d'un cendré bleuâtre pâle; les rectrices latérales quasi blancbes; les autres avec une petite tache subterminale brune ou d'un giâs brun, plus ou moins allongée sur les barbes externes. Faces inférieures blanches. Bec brun, un peu rougeâtre à la base et sur les bords; pieds d’un orangé terne; iris noirâtre.
A la naissance : Couverts d’un duvet isabelle. avec petites stries noires, en dessus, d'un blanc très légèrement jaunâtre, en dessous ; gorge et front pâles; bec jaune à pointe brune; pieds jaunes.
L’Hirondelle de mer naine ou petite est assez rare en Suisse, de passage plus ou moins régulier, accidentelle, ou hôte d’hiver, suivant les localités, et exceptionnellement nicheuse. Meisner la cite, comme grande rareté, sur le lac de Constance, ainsi que sur le petit lac de Greifcn. au canton de Zurich. Elle a été signalée, en passage, jeune surtout, au printemps et en automiu', volontiers en septembre, sur le Ehin et sur l'Aar, sur le lac de Lucerne, ainsi que près d’Yverdon au bout du lac de Neuchâtel, à diverses reprises sur les bords du Léman, sur le lac i\la,jeur dans le Tessin, au sud des Alpes, et jusque sur les lacs de la H^-Engadine, à 1800 mètres d'altitude. La collection locale du Musée de Genève en compte trois individus capturés sur le Léman, non loin de cette ville : deux adultes et un jeune mâle en livrée de transition tué le 29 septembi-e 1887. Je possède aussi un sujet jeune, en livrée tachetée de brun en dessus, qui a été tué près de Genève, en septembre 1838.
On en cite des nichées exceptionnelles sur les graviers des Dranses, près de Thonon, rive du Léman, et sur les îles du Ehin, à Istein, non loin de Bâle, ainsi que sur les îlots do l'Aar, près d'Aarbourg, en 1882.
Ses allures et ses mœurs rappellent ceEes des Sternes voisines; cependant, elle semble avoir, si possible, un vol plus gracieux encore et plus accidenté, surtout, quand quelques individus s’amusent à se poursuivre en criant. Elle se nourrit, comme, ses congénères plus grandes, de crustacés, d'in.scctcs et de larves aquatiques, ainsi que de petits poi-ssons auxquels, malgré sa taille, elle fait une
STEKNIEXS
chassie acliarnée, fondant verticalement sur eux. souvent d’assez grandes liauteuiN. avec une impétuosité extraordinaire. Gessner lui attribuait tout spécialement le nom do Lnnis piscatur. Elle est assez métiante de nature et un peu moins sociable (pie les autres. Son cri ordinaire peut être traduit pai- kredc, mais, (piand elle joue et vole rapidement, elle dit plutôt kekkereck ou kekcrek.
Elle niche par petits groupes, rarement en colonies très nombreuses, sur les côtes maritimes et sur les grèves des lacs ou dos rivières, volontiers sur des îlots, pondant, en mai ou au commencement de juin, dans une petite dépression sur le sable ou le graviim. Les nids sont volontiers assez éloignés les uns des autres et souvent intercalés entre ceux d’autres oiseaux, de Pluviers par exemple.
Ses œufs, au nombre de 2 ou 3, moyens, ovoïdes, plutôt courts et ventrus, avec petit bout un peu coni(pio, à coquille assez lis.se, mais sans véritable éclat, sont généralement pâles, d'un Idanc jaunâtre, de couleur Isabelle ou d’un verdâtre très clair, semés de points et ornés de petites taches éparses, irrégulières, grises, brunes et noires. Ils mesurent d'ordinaire 0''',030 — 034 sur ()“,023 — 024.
L'espèce est assez répandue entre les régions méridionales de l’Eiuope et le 60" degré nord, ainsi que dans le centre de l’Asie et le nord do la péninsule indienne, jusqu'en Afrique, en hiver. Elle se reproduit en particulier depuis le sud de la Suède et les régions subseptentrionales de la Russie, jusque sur les côtes de la Méditerranée, et aussi bien sur les plages des mers (pie sur les grèves des principaux cours d'eau, dans le continent.
Genre 8: GUIFETTE
HYüROCHELlDON Boie.
Bec à peu près droit ou faiblement arqué, plus court que la tête, légèrement convexe, peu ou médiocrement élevé, très comprimé dans sa moitié ant. environ et pointu, avec ho7'ds tranchants, un peu rentrants, et arête sup. dessinant un angle arrondi dans le plumage frontal. Angle mentonnier assez accusé, à peu près au milieu du bec att front ; narines atteignant presque ou dépassant un peu le tiers du bec en dessus. Jambes plutôt courtes, nues dans le bas sur un espace égal à peu près à moitié du tarse. Tarse
LONGI PENNES
égal environ au médian sans ongle, un peu eomprimé, scutellé en avant et plus ou moins largemenl réticulé en arrière. Doigls antérieurs effilés, en partie seulement réunis par des memhranes profondément échancrées et réduites à une simple bordure contre la dernière phalange des latéraux, ainsi que contre la dernière ou les deux dernières du médian, au côté interne. Ongles assez allongés, minces, arqués et aigus, le médian le plus long, tranchant au côté interne. Pouce assez grêle, avec ongle suhconique, moxjen et portant sw le sol par le bout (voy. lîg. 112). Ailes assez longxies et effilées, dépassant beaucoxip la queue, avec cubitales post. couvmanl d’ordinaire à peu près la rémige primaire, parfois plus ou moins la 7”, chez Hybrida en pxirticulier . Queue moyenne, large et relativement peu échancrée, avec rectrices latérales peu a.tlénuées, arrondies ou S'ubax'roxidies à l’exlrémilé. Pas de huppe. — Livrée plus ou moins soxnbre aux faces inf. ; baguette des grandes rémiges géxxéralemexit blanche, chez ad., eti noces.
Fio. 112. Pied gîujche (I'Hy-
I) ROCIIKLIUON LlîUCOHTKUA,
acl., côté externe.
(Eufs au iioiiibrp de trois, plus rareiiiont quatre, assez gi'os, ovoïdes, un peu piriforiiies, à coquille mince, assez lisse, et plus ou moins largement tachés, sur fonds divei-s.
Les Guifettes. de taille relativement petite et répandues dans les régions chaudes et tempéri'es des cinq parties du monde, sont très sociables et semblent rechercher surtout les eaux douces, les lacs et les grands marais, où elles se nourrissent de préférence d'insectes ou de larves aquatiques, parfois de batraciens et de petits poissons. Elles y établissent, en nombreuse compagnie, des nids grossiers d’herbes sècbes, soit sur des plantes couchées, .soit sur l'eau entre les l'Oseaux. Leur vol e.st très gracieux, lé.ger et souvmit accidenté. Bien que volant souvent à d'assez grandes élévations, en voyage, elles chassent d’ordinaii'e non loin de la .surface de l’eau nu un peu au-dessus des roseaux, ne fondant guère de haut, comme, les Sternes, sur leur pi-oie. Elles s(' posent volontiers sur l'eau, mais nagent peu et ne plongent jamais. Leni" démarche est plutôt embarrassée. Leui" voix est assez ci-ianb'.
STERSIEXS
Le mâle et la femelle adultes se ressemWeiit ; les jeunes sont différents. — Leur mue est double; cependant celle de fin d'hiver ou du printemps paraît n'étre (pie partielle. Les poussins ne quittent pas le nid aussi vite ipie ceux des Sternes qui précèdent.
Des (quatre e.spèces du genre, trois se trouvent en Europe et en Suisse.
349. — 1 : GUIFETTE NOIRES Schivarze Seescliwalbe. — Migtiattino.
IIÏDllOCHEUDON Nie.tlA Brissoii.
Bec très légèrement nrqné, de près de deux cinq, plus long que le tarse, assez mince, peu élevé, légèrement convexe en. dessus, très pincé et ncnminé dans sa moitié ant., avec bords un peu rentrants et narines n’atteignant qm s tout à fait le tiers du bec an front. Angle mentonnier assez accusé, légèrement en arrière du milieu du bec en dessus. Tarse égal au médian sans otigle. Bal mures médiocrement reculées, niais très échancrées, atteignant jiresqite le bout du médian, au côté externe et àqieu près l'extrémité de la phalange, au côté interne. Ailes dépassant la queue de deux tiers à moitié de la longueur de celle-ci. Queue moyenne et peu échancréc, soit d’ordinaire de un huit, à un six. environ, avec rectrices latérales coniques, suharrondies au sommet. — Tête, cou, haut du dos et faces inf. jusqu’à l’anus, noirs; bas du dos, ailes et queue d’un cendré noirédre; sous-caudales blanches; bec noir; pieds bruns, cal., en noces.
Long. tôt. 0'^,230—25U (0'^,215—2ü()); aile pliée O'", 2 13— 220 ; queue 0'^,080 — 000, aux rectr. lat.; tarse 0”',015 — 010; médian, avec ongle 0'",021 — 023; bec, au front 0'^,027 — 029.
Sterna nigra (ex Gessner) et St. nævia Brmon, (Jrnitb., VI, p. 211 et 216, 1760. — St. nigra, St. naevia et St. fissipes? Linné, Syst. Nat., 1, p. 227 et 228, 1766. St. nigra (auct.) Meisner u. Sch., Vôgel (1er Schweiz, p. 262, 1815. Temminch, Man. Orn., II, p. 749, 1820. Savi, Omit, tosc., III, p. 79, 1831. Nïlsson, Skaiid. Fauna, Fogl., U, p. 304, 1835. Schim, Fauna liciv., p. 120, 1837. Riva,
‘ (Quelques auteurs, Degland et Gerbe entre autres, ont attribué le nom de Guifetie noire à l’espèce suivante dite, à plus juste titre, à ailes blanches, ce qui fait que d’autres ont cru devoir appeler notre Épouvantail Guifetie noirâtre. Le nom de Sterna nigra ayant été apjiliqué d’abord et surtout à l’espèce ici décrite sous le n» 349, je crois devoir lui conserver le nom mérité de Guifette noire adopté par beaucoup d’auteurs en diverses langues.
LONGIPEXNES
Omit, ticin., p. 501, 1865. — St. fusca l'unst., Orn. brit., p. 3, 1771. — St. sü- RiNAMENSis (?) Gmelhi, Syst. Nat. I, p. 604, 1788. — St. fissipes Latham ex Linné, Iiicl. Orn., 11, p. 810, 1790. Bailly. Omith. Savoie, IV, ji. 296, 1854. Friderich, Deutsche VOgel, 4® éd., j). 577, Taf. 29, Fig. 1 et 2, 1891.
Laeüs jierolinds Scop., Anii., 1, Hist. Nat., n” 108, 1769.
Hydbockelidon nigba Boie, Isis, 1822, j). 563. Saunders, Cat. B. Brit. Mue., XXV, p. 17, 1896. Sharpe, Hand-list, I, ]). 133, 1899. — H. mghicans et H. obs- CTOA Brehm, Isis, 1830, p. 995. — H. niohuji Bonap., Comp. List, ji. 61, 1838. — H. Fissu'ES Gray, Geii. Bird.e, III, p. 660, 1849. Begl. et Gerbe, Orn. eur., II, p. 465, 1867. Frit.ich, VOgel Eur., Tab. 54, Fig. 6, 1871.
ViEALVA siGRA Stephens, in Shatv, Gen. Zool., XIII, 1, p. 142, 1825.
Noms vdlq. S. F. : Épouvantail. Hirondelle de mer. Bezolet ou Besolet, Genève. — S. A. : Sehwarze Meerschwalbe. Giritz, Schüpfen, Diessbach. — S. I. : Sgarin, Marenehin, Teesin.
Adultes, eu. noces : Tête, tou et faces inférieures, jusqu'à l'anus, noirs, liien (jue tirant plus ou moins sur le cendré aux régions pectorale et ventrale, chez la femelle surtout. Faces supérieures, ailes et queue en dessus d'un cmidré un peu rembruni sur le haut du dos, ainsi que sur les barbes internes des grandes rémiges, cellesci avec baguette blanche ou blancliâtre; la première rémige en majeure partie noiràti-e. sur le I)ord externe surtout. Bord de l'avantbras et du poignet blanc ou blanchâtre; couvertures sous-alaires d’un l)lanc légèrement grisâtre; sous-caudales et précaudales latérales d’un blanc pui'. Bec noir, rougeâtre aux commissures; pieds d’un brun i-ougeâtre; iris 1)rnn-noir.
Adultes, en automne : Partie antérieure de la tête, gorge et bas du cou en arrière blancs; vertex, occiput, nuque et une' petite tache devant l'oeil noirs. Faces doi'sales et sus-caudales d’un gris de plomb ; queue d’un cendré un peu Ideuâtre, en dessus; faces inférieures blanches, plus ou moins nuancées ou maculées de gris sur la poitrine et l'abdomen. Bec, pieds et iris comme ci-de.ssus.
Jeunes, avant la mue : Vertex, occiput, nuque, une tache devant l'œil et une autre sur l’oreille noirs ; front, lorums en avant, tour de l'œil en arrière, gorge et tour du cou blancs. Dos, couvertures moyennes, scapulaires et cubitales d'un l)run cendré, avec les plumes bordées de gris-i'oussâtre ; grandes couvertures cendrées; petites couvertures, couvertures antérieures et rémiges d'un gris noirâtre, les rémiges primaires à baguette I)rune et largement bordées de gris-blancliâtre sur les liarbes internes, en arrière. Croupion et suscaudales d'un cendré clair; queue d'un cendi'é plus foncé. Toutes faces inférieures blanches, mâchurées de noirâtre sur les côtés de la poitrine. Bec et iris d'un lirun noirâtre ; pieds Ijiainfttres.
STERXIEX8
Bien dos individus do secoitde ai/iiée ont encore la gorge et le bas-ventre plus ou moins blancs ou tachetés de Idauc.
A la naissance : Couverts d'un duvet fauve un peu vineux, en dessus, ainsi (lu’à la gorge et aux côtés du cou. avec des taches noires irrégulières sur les faces dorsales, blanc aux lorums et à la poitrine, avec abdomen fauve; joues et tour de l’ii'il d'un cendré pâle; bec brun, à base jaunâtre; pieds jaunes {sec. Vian).
Variabilité : Une forme américaine très voisine, distinguée sous le nom de Rarinamensis par Gmelin. pourrait bien n’être ciu'une race locale ou sous-espèce géographique de notre Guifette noire.
La Guifette noire ou Kpouvantail est assez répandue, durant la belle saison, dans les diverses parties do la Suisse, au sud comme au nord des Alpes, se reproduisant davantage, semble-t-il. dans l'ouest que dans l'est et le centre du pays. Klle nous arrive entre le commencement de mai et les premiers jours de juin, et nous quitte, ou ropa.sse à partir du milieu duoiit et en .septembre; bien ([u'on en ait vu et tué plusicairs fois encore jusque vei-s la tin d’octobre, et que, selon certains observateui's. quelques individus aient exceptionnellement hiverné dans le pays. Elle voyage en petits groupes, souvent même en assez noniln-eusc société, passant haut sur les régions insuffisamment arrosées, mais volant plutôt bas quand elle suit un cours d'eau ou ti'averse des contrées marécageuses. On la rencontre non seulement sur presque tous nos lacs, tant du centre, comme ceux de ïhoune et des Quatre-Cantons. que de la plaine suisse, du nord-e.stau sud-ouest, et du ïessin au sud; mais encore sur la plupart de nos marais et de nos cours d'eau d'uue certaine importance. On l’a vue même, en passage, jusqu’à d’assez gri\ndos altitudes dans les Alpes, en H‘°-Engadino par exemple, ainsi qu’au Gothard, à 2145 m., et' au, col de la Fluela, au-dessus même de 2400 ni. s/m. Elle a niché et niche encore plus ou moins sur les rives de jdusieurs de nos lacs, à l’ouest surtout, ceux de Bieniie, de Morat et de Neuchâtel en particulier, plus souvent dans les grands marais avoisinant ceu.x-ci, marais aujourd’hui en majeure partie desséchés, parfois aussi à l'extrémité supérieure du Léman, dans les marais du Rhône.
Elle préfère beaucoup le voisinage des eaux douces, des lacs, des étangs et des marais en particulier, à cidui de la mer. Très sociable et peu farouche, elle se montre généralement en troupes plus ou moins nomlireuses, et les membres de celles-ci paraissent si .solidaires les uns des autres ou tellement curieux que. loin de fuir le coup de fusil, ils évoluent et voltigent pendant longtemps autour
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dos morts ou des Idessés toiidoés sur roau. Elle uo fond pas de liant sur sa proie, romiiie les Sternes, mais elle chasse à peu d'élévation. passant, tournant et repassant d'un vol légei-. à un ou deux mètres au-dessus de l'i'au. regardant en bas, le bec pi-esipie vertical, et faisant de temps à auti-e de rapides conversions ou de brusipios plongeons. Elle prend assi'z volontiers des vers, des têtards de grenouilles ou de petits poissons. Ablettes et même jeunes Perches (Perebettes); cependant, sa principale nourriture consiste en insectes et larves, Liliellules, Pbryganes et autres, souvent même en très petits Eplu'unères l't Moucherons qu'elle happe au vol ou ramasse à la surface de l'eau. Marchant et nageant pmi, elle est continuellement sur ses ailes, à |jart (|uch)ues minutes de repos sur un roc émergeant de l'eau, ou les heures de la nuit passées sur quehpie îlot ou sur des végétaux flottants. Le cri qu'elle répète souvent a été traduit par la syllahle^/u'7î,///u'/i:, parfois /,•«•/• ou ket r.
Elle niche au commencement de juin, dans les marais surtout, bâtissant .sur des mottes émergeant di‘ l’eau, sur des roseaux couchés, parfois même sur des ajoncs flottants, un nid en coupe écrasée, d’herbes sèches et de panicules ou de radicelles a.ssez lâchement unies, sur lequel la femelle couve quatorze ou quinze jours. Les petits n’abandonnent guéri' leur berceau avant do pouvoir voler un peu.
Ses œufs, au nomlire oialinaire de .S. rarement 4. relativement assez gros, d'un ovo'ide un peu piriforme et à coquille un peu lisse, sont généralement assez foncés en couleur, d’un roux jaunâtre, verdâtre, olivâtre ou brunâtre, avec quelques petites macules profondes grises et des taches plus superficielles, plus ou moins grandes, brunes ou noirâtres, éparses ou quasi-confluentes vers le gros bout ou sur le milieu. Ils mesurent le plus .souvent 0"'.032 — 03ü sur 0"*,024 — 02(i, exceptionnellement 0"'.039 sur 0'",025.
Cette Guifette. passe la belle .saison et se reproduit dans la plus grande partie de l'Europe, depuis les contrées méditerranéennes jusqu'au (il” degré, en Suède et en Finlande, ainsi que dans le centre, de l’Asie, et hiverne généralement soit en Asie mineure, soit dans le nord de l'Afrique.
STERXIENS
350. — 2 : GUIFETTE A AILES BLANCHES Weissjiiigli(/e Seescinvalbe — Mignattino zampe-rosse' .
HÏDROCIIELIDOX LEL'COPTER.V ScMnz.
Bcc qnasi-druit et relnüvemeid court, soit d’un, quart environ jiliis long que le tarse seulement, médiocrement i-ohuste, subconique et pointu, assez élevé en arrière, un peu convexe et bien qnncé en avant, avec bords sensiblement rentrants et narines dépassant un peu le tiers du bec, depuis le front. Angle mentonnier assez accusé, très légèrement en arrière du milica du bec en dessus. Tarse quasiégal au médian sans ongle. Fcdmures très reculées et très échancrées, atteignant ci peine le bout de. la 2° phalange du médian, nu côté externe, et le bout de la T°, au côté in.terne,joignant le bout de la T'' au doigt interne, et au plus le bout de la -T au doigt e.vterne (voy. tig. 112). Ailes déqmssant la queue des trois cinq, de la longueur de celle-ci, an moins. Queue mugenne ci quasi-droite ou très peu échancréc, le plus souvent de un dix. à un huit, de sa longueur seulement, avec rectrices latérales subarrondies. — Tête, corpcs et couvertures souscdaires noirs. Queue et haut de l’aile en dessus blancs; bec et pieds rouges, ad,, en noces.
Long. tôt. (F,230 — 2t)0; aile pliée 0°',210 — 218; queue 0'“,070 — 080, aux rectr. lai.; tarse 0'°,0183 — 0203; médian, avec ongle 0'°,0240 — 0235; bec, au front 0'“,023 — 020.
Sterna pissipes Palla-f (nee Linné), Zoogr., Il, p. 338, 1811. — St. leucopimASchinz in 3Ieisneru.Sch.,Yiigc\ der Scliweiz,p. 264, 1816. Temminclc, Maa. Orn., p. 483, 1815, et H, p. 747, 1820. Savi, Orn. to.se., III, p. 83, 1831. Schim, Faunahelv., p. 120, 1837. Bailly, Oniith. Savoie, IV, p. 300, 1854. Riva, Omit, ticin., p. 600, 1866. — St. xiora Sclilegel, Mus. Pays-Bas, Steriiæ, p. 31, 1863. Friderich, Deutsche VOgel, 4® éd., p. 579, 1891.
IIydeochelidon leucoptera Boie, Isis, 1822, p. 563. Fril.9ch, Vogel Eur., Tah. 54, Fig. 7, 1871. Saunders, Cat. B. Brit. Mus., XXV, p, 6, 1896. Sharpe, Hand-list, I, p. 133, 1899. — H. i-eucopterüm Bonaq}., Comp. List, p. 61, 1838. — H. NiGRA (nec Brmon et Linné) Gray, Gen. of Birds, UI, p. 660, 1849. Ilegl. et Gerbe, Orn. eur., II, p. 466, 1867. — IL jatanica Sivinh. (nec Horsf), Ibis
ViRALVA LEUCOPTERA Stepliens, in SImic, Gen. Zool.,XIII, p. 170, 1824.
' 3[ignattino zampe-rosse, selon Savi, 31. ali-bianche, selon Salvadori.
liONGIPENNES
Noms vülg. S. F. : Hirondelle de mer leiicopt'ere; Hirondelle de mer à ailes blanches, Genève. — S. I. : Sgarin, Garigolin.
Adultes, PU uoces : Tête et cou en entier, do.s, ci-oupion, scapulaires, cubitales, couvertures sous-alaires et toutes faces inférieures, jusqu’à la région anale, d'un noir plus ou moins profond. Petites couvertures alaires et bord supérieur de la main Idancs; couvertures moyennes blanchâtres, légèrement teintées de cendia'; les grandes d'un cendré Ideuâtre. Rémiges secondaii'es d'un cendré de plus en plus nuancé de noirâtre sur les postérieures. Rémiges primaires postérieures cendrées; les trois ou quatre antéiàcures, à baguette blanche, mâcliurées de noirâtre vers le bout, avec les barbes internes en partie blanches en arrière. Queue, sus et sous-caudales et environs immédiats de l'anus blancs. Bec et pieds rouges corail ; iris noirâtre.
A&ultes, eu automue : Front, devant du vertex et joues blancs, avec une petite tache noirâtre devant l'œil ; derrière de la tête, région auriculaire et nuque d'un gris noir, plus ou moins varié de Idanc. Faces supérieures et queue cendrées; faces inféiâeures blanches ; poignet blanc.
Jeunes, avant la mue : Ressemblent assez à l'adulte en livrée d’hiver, avec des taclu's d’un brun roussâtre aux faces supérieures. Queue cemlrée, plus pâle que chez H. nifjra, no devenant parfaitement blanche qu'à la troisième année.
A la naissance : Couverts d'un duvet roux pâle, en dessus, avec des taches noires irrégulières et assez grandes sur le vertex. le dos, les ailes et les cuisses, d'un brun roussâtre un peu atténué devant le cou et sur le ventre, en dessous. Lorums et tour des yeux blanchâtres. Bec bi“un, carné à la base ; pieds jaunâtres {sec. Vian).
La Guifette à ailes blanches, espèce plutôt méridionale, décrite et figurée par Schinz. en 1815, est assez rare en Sui.sse, au nord des Alpes, un peu moins à l’oue.st qu'au nord et à l'est, semble-t-il, mais assez fréquente au sud. siii' les lacs du Tes.sin, dans les environs de Locarno et de Lugano. L'exemplaii-e figuré en tête des « Vôgel der Schweiz » provenait du lac de Constance. Un sujet, dans la collection Stôlker, à S'-Gall, a été capturé sur le petit lac du Klonthal. à 940 m. d’altitude, dans le canton de Glaris. Elle a été rencontrée aussi, en passage, sur les bords de l'Aar, dans les environs de Soleurc en particulier, ainsi qu'en 1883 .sur le. petit lac d'Inkwyl. dans la même région. Toutefois, ce n’est guère, à part le Tessin, que sur nos lacs et marais sous-jurassiens qu’elle se
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montre un peu régulièrement, liicn que toujours en petit nombre. Vouga la signalait, en 1847 '. comme (lepas.sage régulier, au printemps et en automne, dans le bassin du lac do Xcucbiitel, où elle paraît avoir diminué depuis le dessèchement des grands marais; enfin, bien des captures ont été faites, à dittérentes époques, sur le Léman, soit pi'ès de Genève, soit surtout vers l'autj-e extrémité du lac, où elle se voit a.ssez souvent mélangée avec das Besolets ou Guifettes noires. La collection locale du Musée de Genève en compte quatre individus tués moitié près de Genève, moitié près de Lausanne; ce sont deux adultes en noces et deux adultes en livrée de transition. J'en possède moi-môme, dans la collection qui me vient de mon pèr(', trois jolis sujets suisses : un adulte en noces du lac de Neuchâtel, un adulte en livrée transitoire, de Genève, et un jeune, aussi de Genève, en train de prendre la livrée d’adulte. Selon Bailly, on la verrait quelquefois au printemps en Savoie, avec des Épouvantails (St. uk/m), sur le Ilbône et l’Isère.
Ses mœurs, ses allures, son alimentation et sa nidification rappellent beaucoup celles de la Guifette noire, en compagnie de laquelle elle niche assez souvent.
Ses œufs, de même coloration que ceux de H. nkjra et à peine plus gros, s’en distinguent cependant volontiers par des formes plus lourdes, soit moins en poire, avec petit bout moins conique. Ils mesurent généralement O^.OSS — 038 (0‘"M3t)) sur 0'",024-028.
L’espèce est assez répandue dans les légions moyennes et méridionales de l’Europe, et dans le centre de l’Asie, durant la belle saison, ainsi qu’en Afrique, en Australie et en Nouvelle-Zélande, en hiver. Elle est très rare en Angleterre, ainsi que dans le nord de r Allemagne; tandis qu'elle se reproduit dans les régions danubiennes et communément sur divers points du bassin méditerranéen.
^ Extrait du Mémoire sur la Faune ornithologique du bassin du lac de Neuchâtel, par le prof. Vouga.' Bull. Soc. Sc. nat. de Neuchâtel, vol. II, p. 409, 1846-47.
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GUIFETTE MOUSTAC
Weisshartige SeescJnvcdbe — Rondine di mare piomhata.
HVDHOCHELTÜON llYlilUDA PallilK.
Bec faiblement arqué, d’un tiers environ plus long (pie le tarse, assez robuste et élevé, légèrement convexe depuis les narines et bien comprimé dans sa moitié ant., avec bords faiblement rentrants et narines atteignant au moins le tiers du bec en dessus. Angle mentonnier assez accusé, d’ordinaire légèrement en avant du milieu du bec en dessus. Tarse quasi-égal au médian sans ongle. Palmures assez reculées et fortement échancrées, atteignant seulement le bout de la T" phalange du médian au côté, interne, mais dépassant un peu la 2° phalange au côté externe. Ailes dépas,sant la queue de deux tiers environ de la longueur de celle-ci. Queue mogenne, échancrée jusqu’à un ring, environ de sa longueur, avec rectrices latérales subconiques. — Dessus de la tête et haut de la nuque noirs; joues blanches; toutes faces supérieures cendrées; couvertures sous-cdaires blanches; poitrine grise; ventre noirâtre. Ber et pieds rouges, ad,, en noces.
Long. tôt. 0"',2i>0 — 2,SO; aile pliée U'",238 — 241; queue 0"',086 — 094, aux rectr. Int.; tarse <>”',021 — 023; médian, avec ongle 0'“,028 — 030; bec, nu front 0'“,029 — 034.
Steena hybrida Pallas, Zoogr. II, p. 338, 1811. Friderich, Deutsche Vôgel, éd., p. 576, Taf. 28, Fig. 8, 1891. —St. leucopareia (Fatt.) Temminch,lslvai. Orn., II, p. 746, 1820. Savi, Omit, tosc., III, p. 92, 1831. — St. javanica et St. 6K1SEA Horsf, Trans. Linu. Soc., XIII, p. 198 et 199, 1820. — St. Delamottei, Vieill., Faune frauç.. p. 402, 1828. — St. simu.is Gr. et Hardie., lil. Iiid. Zooi., I, pi. 70, üg. 2, 1832. — St. innot.ata Bear., Iliis. 1868, p. 404.
ViRALVA LEDOOPARKIA Stcph., hi Shaïc, Geu. Zool., III, p. 171, 1825.
Pelodes LEücoPAHEiA Kaup, Xut. Syst., p. 107, 1829. — P. indica et P. ja- VANioA Heine et Beieh., Xorn. Mus. Hein., ji. 356, 1890.
Hydeochblidos LEUCOPAREIA Bre/iiH, Isis, 1830, p. 995. — H. hybrida Gray, Geii. of Birds, HI, p. 660, 1846. Degl. et Gerbe, Orn, eur.,II, p. 468, 1867. Fritsch, Vôgei Eut., Tab. .54, Fig. 10, 1871. Saunders, Cat, B. Brit. Mus.. XXV. p. 10, 1896. Sharpe, llaiid-iist, I, p. 133, 1899. — H. leücouenys, H. nilotica et H. MEIUDIONALIS Brehm, Vogelf., p. 851, 1865. — H. Delal.yndii Bonap., Compt.- Kend., XBII, p. 773, 1856.
Gelociielidon innotata Gray, Iland-I., III, ]). 119, 1871.
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Noms vulg. S. E. : Hirondelle de mer moustac; Monstac, Genève.
Adultes, au ju iidcinps : Dc.ssus de la tête et du cou d’uu noir profond, limité un peu carrément en arrière. Bas du cou en arrière. dos, croupion, su.s-caudales. cpieue. couvertures alaires, rémiges secondaires et primaires post. d’un gris cendré tirant plus ou moins sur le bleuâtre et généralement un pou plus sombre sur le haut du dos; couvertures sous-alaires blanches; rectrice latérale blanche ou blanchâtre sur les barbes externes. Grandes rémiges primaires à baguette blanche et, sauf la première, cendrées sui- les barbes externes, nuancées de, brun vei's le bout et sur les barbes internes, avec large bande longitudinale blanche en arrière sur les dernières; la première d'un biain noirâtre sur les barbes externes, au bout et sur un large espace au-dessus de la baguette sur les barbes internes. Joues, du bec aux côtés de l'occiput, au-dessous de l’œil, et gorge d'un blanc plus ou moins pur; devant et côtés du cou, ainsi (pie haut de la poitrine d'un cendré jdus ou moins foncé; ventre noirâtre; environs de l'anus cendrés; .sou.s-caudales blanches. Bec et pieds d'un rouge foncé; iris noirâtre.
Adultes, et! nutomue: Partie antérieure de la tète et toutes faces inférieures blanclu's; derrière de la tête etmupio maculés do noir; bec et pieds d'un rouge plus sombre; ((uant au reste, à peu près comme en (>té, bien (pie de teintes généralement plus claires.
Jeunes, avant la inné : Bes.sus de la tête d'uii blanc roussâtre varié de brun; occiput, régions ophthalmiipies et parotii[ues, et niKjue d'un cendré noirâtre; faces supérieures brunes, avec les plumes largement bordées de roussâtre; faces inférieures blanches ; rémiges primaires et rectrices cendrées, plus ou moins noirâtres vers le bout. Bec brun, rougeâtre à la base; pieds d’un brun rougeâtre pâle.
A la naissance : Couverts d'un duvet roux, semé irrégulièrement de grandes t.aehes noires, en d(?s.sus, blanc sous le menton, à la poitrine et au ventre; front noir, surmonté d'un bandeau roux vif; gorge d’un noir enfumé; abdomen roux; bec noir, à base un peu plus pâle; pieds jaunâtres (.sec. Vian).
La Moustac, plutôt méridionale, comme, la précédmite. ('.st assez rare en Suisse, soit de passage plus ou moins régulier, irrégulier ou exceptionnel, suivant les localités. Elle est peu ou pas connue sur les lacs de Constance et de Zurich à l’e.st, comme dans le Ti'ssin au sud. mais plus fréquente à l’ouest, sur les lacs et marais du bassin de Neuchâtel, et de passage presipie régulier, quoique généralement
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en petit noiuhrc. sur le Léman, rtu côté (le Genève piâncipalemcnt. On l'a signalée aussi, comme rare et de pa.ssage irrégulier ou accidentel. du côté de Glaris et de Sarnen. plus au contre du pays, ainsi que près de l’Aar, non loin do Schüpfen, et sur le petit lac (rinkwyl. Elle passe crordinaire isolément ou par petits groupes et volontiers avec des Guifettes noiies (Épouvantails), en mai et en août ou .septembre. Un adulte fut exceptionnellement tué dans le mois de juin, en 1847. sur le Léman. La collection du INIusée de Genève en compte trois adultes en noces, deux de Genève et un d'Yverdon. J'en possède également trois sujets, adultes en noces, tous tués sur Lextrémité du Léman, non loin de Genève. Plusieurs amateurs genevois en ont aussi de même provenance.
Comme les deux précédentes, la Guifette moustac préfère les eaux douces à la mer et se reproduit volontiers dans les marais. Ses mœurs et allures, ainsi ([ue son alimentation et sa nidification sont du reste assez somWablcs à celles à' Hydrocheluhn nigra.
Elle pond au commencement de juin, dans un nid grossier d’herbes sèches, et les petits, qui éclosent avant la fin du même mois. rosterai(uit généralement au nid jusqu'à ce qu'ils puissent voler.
Ses œufs, au nombre do 2 ou 3. rarement 4. et relativement très gros, sont ovoïdes, plus ou moins allongés et parfois légèrement piriformes, à coquille assez unie, mais .sans véritable éclat, et de coloration généralement pâle, isabelle. jaunâtis', verdâtre clair ou légèrement bleuâtre, avec points d'un gris Placé et taches petites et moyennes, irrégulières (plus rarement grande.s), d'un brun noirâtre ou noires, le plus souvent éparses, parfois en couronne vers le gros bout. Ils mesurent d'ordinaire 0'’',037 — 043 sur 0“.027 — 031 (exceptionnellement 0'“.047 sur 0“,025. sec.fig. Bædeker).
L'espèce est assez répandue dans les régions méridionales et centrales de l'Europe, ainsi que dans le centre de l'Asie et le nord de l’Afrique, durant la belle .saison, et dans le sud de l'Asie, l’Africiue et le nord de l’Australie, en hiver. Elle est très rare en Angleterre, dans le nord de l'Allemagne et en Belgique; par contre, elle se reproduit plus ou moins dans le midi de la France et en Espagne. dans les marais de Hongrie, en Asie mineure et en Egypte où elle serait .sédentaire, ainsi que sur un grand nombre do points dans le continent asiatique.
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XIIL Ordre des UROPODES
UROPODES
Ailes petites, ou très petites, et étroites, parfois impropres au vol, emplumées ou squameuses. Jambes très reculées et enveloppées dans la peau du coi'ps, parfois presque Jusqu’au talon. Tarses relativement courts ou très courts. Doigts le pins souvent au nombre de quatre : trois antérieurs, palmés ou lobés, et un pouce, postérieur, latéral ou en avant, libre ou relié et plus ou moins surmonté, petit ou très petit, parfois absent. Queue très courte ou nulle. Bec dur, court ou moyen, plus ou moins comprimé et à bords tranchants. Plumes généralement doublées ou pourvues, dans une tige particulière, d’une touffe duveteuse plus ou moins développée, en dessous. En général pas de jabot. Corps assez lourd et épais.
Petits naissant couverts de duvet, mais, selon les groupes, abandonnant très vite le nid ou y demeurant plus ou moins.
Les Uropodes sont des oiseaux partie d'eau douce partie inariiis et plus ou iiioiiis sociables, qui iiiarclient plus ou moins facilcmieiit ou péniblement, souvent tout debout, parfois comme en rampant, et ont pour la plupart le vol ass(>z court. (|uelques-uns ne volant même pas du tout, mais qui nagent et plongent par contre admirablement. Leur nourriture consiste en divers animaux aquaticpies, poissons. mollus(|ue.s, etc. Ils nichent sur les bords dos lacs ou dos mers, ou encore dans les marais, pondant, suivant les familles, de un à six (luifs, d'autant plus gros comparés à l’oiseau qu’ils sont moins nombreux.
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Cot ordre, iiiédiocreiiient riclie, est représenté dans ]es diverses parties du monde. Il peut être partagé en deux sous-ordres Bnlojiteri' et LcpiptorP , selon que les oiseaux qui le composent ont les ailes emplumées et pourvues de vraies rémiges, ou des ailes impropres au vol. dépourvuc's de véritables l'émiges, ou simplement écailleuses, avec des pieds plus ou moins dégagés ou épais. Le pi'cmier de ces groupes est seul représenté sur notre continent.
Sous-Ordre I, des IIOLOPTÈRES
HOLOPTEEI
Ailes courtes, étroites et emplumées, avec dix ou onze l’émiges primaires et quinze à vingt et une rémiges secondaires. Pouce en arrière ou sublatéral, plus ou moins lol)é, rudimentaire ou absent.
Les représentants de ce groupe, volant plus ou moins, peuvent être l'épartis dans deux divisions. Coljjmhi et Aid, suivant qu'ils ont le pouce plus ou moins lobé, comme les premiers, ou rudimentaire, paid'ois même altsent. comme les .seconds, ainsi (pie selon les formes comi)ai‘ées du bec. plus ou moins conique, acuminé, ou comprimé.
Division I, des PJ.ONGEONS COLYMBI
Bec moyen ou assez long, subconique, quasi-droit et pointu, avec narines ovales ou allongées, percées de part en part. Tarses très comprimés. Pouce surmonté, lobé ou pinné. Ongles plus ou moins aplatis.
‘ De 6).oç eu entier et îttsoov plume.
- De /sTTij écaille et de Tvzspàv aile.
PODICIPIDKS
Œufs médiocrement on pen noml)renx. — Poussins quittant le nid dès le jour de leur naissance.
Ils recherchent, suivant les circonstances, les eaux salées ou les eaux douces, nichant de préférence près de ces dernières et exécutant souvent des migrations assez lointaines. Leur alimentation est presque exclusivement animale. Us plongent profondément, les ailes d'ordinaire serrées au coi-ps, et poursuivent à outrance leur proie entre deux eaux; mais sont, par contre, d’assez pauvres marcheurs.
Los membres de cette division rentrent dans deux familles, celle des Podicipidæ et celle dos Colymbidæ, selon qu’ils ont les doigts lobés ou palmés.
LXII. — Famille 1 : PODIGIIMDÉS
PODICIPIDÆ
Doigts en majeure partie séparés en avant, aplatis et très largement bordés. Tarses très comprimés (voy. llg. 113). Queue nulle. Jambes courtes, emplumées jusqu’aux condyles inférieurs. Bec moyen ou assez long et profondément fendu, quasi-droit, comprimé et pointu en avant. Une bande nue sur les lorums, du bec à l’œil (voy. lig. 114 et 1L5). Plumage décomposé et soyeux; les rémiges antérieures généralement franchement échancrées ou rétrécies, non loin du bout h Corps plus ou moins déprimé.
Qilufs médioevrement nombreux, plutôt petits et de forme elliptique à bouts également subconiques.
Poussins naissant vêtus et nageant dès le premier jour.
Les Podicipidés préfèrent les eaux douces aux eaux salées, surtout pour s’y reproduire. Ce sont des oiseaux monogames, a.ssez peu sociables, plus ou moins migrateurs, bien (pie médiocres voiliers, marchant assez difficilement, surtout plongeurs et se nourrissant pi-esque exclusivement d’animaux aquatiques. Ils habitent pour la plupart les zones tempéréc's et suharcticiues des diverses parties du globe.
Au moins chez les Podici])idés d’Kuroiie..
ur()podj:s
Des quelques geni-es qui représentent cette famille, un seulement ligure, en Plurope. Bien que réparties dans des genres différents par quelques auteurs, nos (pielques espèces de Grèbes resteront ici groupées dans l'ancien genre Podiceps de Latham.
Genre 1 : GRÈBE
podiceps' Latham.
Doigts antérieurs plus ou moins reliés en arrière, le médian souvent relié à moilié ou à peu près au côté externe, au quart ou au, tiers au côté interne; arec cela, dépritnés et largement bordés de membranes obliquement sculellées ; l'interne à peu près également bordé des deux côtés, le médian et
l! externe au côté interne surtout. Doigt externe plus long que le médian.
Pouce lamgemenl lobé, touchant le plus smtvent le sol par le bout. Ongles aplatis, souvent un peu pectinés, celui du médian par lie ni ièren le ni large. Tarse Ires comprimé; sculellé sur les côtés el en avant, denticulé en arrière (voy. fig.
113). Due étroite bande nue enh'e bec et œil. Bec Fio. 113. Piüd droit do pohicEPs oeust.^tus, moyen, médiocrement
mille ad., colé interne. .
elcce, droit ou quasidroit, assez large à la base, plus moins comprimé en a.rant et pointu, avec bords rentrants; narines ovales, plus ou moins allongées, à l’avant d'une profonde cavité nasale; angle mentonnier assez accusé, généralement en avant de la moitié du bec en dessus (voy. lig. 114 et 1 15). Queue nulle.
' Abréviation orrouée de 'Podicipes, soit pieds au derrière.
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représentée par une. petite touffe de plumes soyettses. Ailes courtes, étroites et aiyxdùs, la 2^- rémige lu plus longtie; les scapulaires dépassanl te plus souvent les grandes rémiges les deux ou trois premières rémiges phis ou moins échaiicrées ou rétrécies'^. Plumage décomposé, mou et soyeux. Corps un peu dé-primé; cou assez allongé; tète petite, ovaloconique, souvent avec touffes ornementales; yeux moyens, assez en avant.
Œufs au nombre do trois à cinq ou six, plutôt petits, de forme elliptique allongée, à bouts également subconiques et coquille assez dure, bien (pie plutôt mince, avec fine couche cndacée, assez lisse et immaculée, d'abord lilancbâtre ou légèrement azurée, jaunâtre ou verdâtre pâle, puis de plus en plus salie par les végétaux en décomposition du nid. parfois même d'un brun roussâtre.
IMiic généralement double. — Le mâle et la femelle se ressemblent, les jeunes avant la mue .sont assez dirtérents. — Les poussins quittent le nid et nagent dès le jour de leur nai.ssance. comme je l’ai dit. mais ne plongeraient guère qu’après deux ou trois jours.
Les Gridics sont monogames, d'instinct assez farouche, d'ordinaire peu sociables et, malgré la p('titesse de leurs ailes, généralement ndgrateiirs. Ils recbeiTlient surtout les eaux douces, sur lesquelles ils se reproduisent, liâtissant leur nid sui’sol mouillé, entre les berlies. ou sur des didnâs flottants. Leur vol est généralement lias et peu soutenu, en dehors des éjioques de migrations. Ils ont de la peine à s'envoler, battent l'eau d’abord, en s’aidant des pattes, puis filent droit à coups d'aib's précipités, pour se laisser bientôt l'otondiei- dans leur élément préféré. Kn passage, ils volent pai' contre haut et. pour l'qccasion, mi société plus ou moins nombreuse, tantôt franchissant en l'air des espaces assez grands, tanb'it remontant nu (b'.scendant à la nage les cours d'eau sur leur direction. Ils marchent volontiers quasi debout, à cause de la position si reculée de leurs patt(N. mais tomlient souvent en avant, incapables de conserver leur équililire, si on b^s presse tant soit pmi. Ils plongent par contre admirablement, les ailes s(‘rrées au corps, et déploient toute leur activité entre deux eaux, à la recherche de leur noui-riture. Souvent ils s'engraissent si Inen qu'incapables de voler pour fuir le cha.sseur qui les poursuitb ils doivent chercher leur
' Le Ciistagiieux, Podiceps fhiviatilis, fait exception.
^ Au moins clicz nos espèces d’Europe.
^ Alors que la fourruri' du Grèlie (faces inférieures), aujourd’hui passée de
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salut dans la rapidité de leurs plongées et la durée de leur séjoui' sous l'eau, (pii leur penuetteut de faire à couvert de longs trajets (’tdene sortir souvent (pie la tête ou le hee.pour respirer et liientot disparaîtie encore. Paid'ois, poursuivis à outrance (3t par trop fatigués. ils ri'ussissent à gagner la rive, pour y demeurer couchés iniinobiles. le corps sous l'eau et le liée à l'air, sous une racine nu entre deux pierres, position dans lacpielle ils se laissent souvent jirendre à la main.
Leur nourriture consiste surtout en petits poissons, frai do poisson, grenouilles (d têtards, vei's, molluscpies, insectes et larves a(piati(pies. Ils avalent aussi heauenup de plumes, des leurs surtout. (pii forment souvent des pelotes compactes dans leur estomac. Leurs cris sont brefs, assez sonores et un peu dilïérents .selon les espèces.
Ils nichent de préférence sur les eaux stagnantes, riches en végétation surtout, dans les marais et sur les bords des étangs enti-e autres, bâtissant, avec des herbes mouillées, déliris de roseaux et autres, plus ou moins en décomposition, un nid en coupe peu profonde, soit .sur une motte presipie submergée, soit flottant sur des herbes couchées (d volontiers amarré à des roseaux ou au rivage. J’ai dit (pie leurs poussins vont à l'eau avec leur mère, dès le jour de leur naissance, mais (pi'ils ne ])longent guère avant deux ou trois jours. Les parents montrent à leur égard une grande •sollicitude, les portent .souvent sur leur do.s. les soulevant en se glissant sous eux dans l’eau, et les défendent au besoin.
On trouve des Grèbes dans les zones tempérées des diverses parties du globe. Des vingt-ipiatre ou vingt-cimi espèces de ce genre, cinci se rencontrent en Fairopc et en Suisse; six. .si l'on accepte comme espèce vraie le F. Hulholli Iteinb.. d'Amérique et d'Asie, très voisin de notre Jougris (Griseigcuaj et (pii s’est parfois accidentellement montré dans le nord de l'Europe ' ; sept peut-être, si le curieux Grèbe empaillé, laissé par feu G. Lunel. ancien directeur du Musée do Genève, sans nom ni commentaire aucun, est vraiment spécitiquoment différent de l’Onnllard (Nigricollis) dont il se rapproche un peu par la taille et le bec. et si,
mode, était de bonne vente dans le pays, on faisait en hiver sur nos lacs, le Léman principalement, une chasse active aux Grèbes, au Huppé, le plus grand, surtout.
' Le Grèbe à long bec décrit comme italien (censément de Sardaigne) par Bonaparte, sons le nom de Pod. lunyirostris, sur un sujet unique, doit, selon Salvador!, être rapporté au Podiceps (Aechmophorus) major Bodd., d’Amérique.
PODICIPIDKS
coiiiiiie je le crois, il est bien do provenance européenne (voyez P(j(Ucpj)S persomtns; l'ii note ci-dossous)
GRKBE HUPPÉ
Haithadauclier — Scnsso inaffffiore.
PODICEPS CRIST.\TUS Linné.
Bec droit, à la commissure qunsi-éçjal nu tarse, et un. peu plus long que le doigt interne; arête sup. formant un. angle assez accusé dans les plu mes frontales ; narines atteignant entre un quart et un. tiers de la longueur du bec en dessus. Bande nue assez large entre bec et œil. Les 1'" et d""' grandes rémiges brusquement érhanerées nu bord in.te.rne, non loin du bout; les 2" et S" un.jœu rétrécies nu bord externe. Ongle du médian, nu nioins au.s.si large que long (voy. tig. 113). Plumes du. haut de l’occiput prolongées de chaque côté, en. dessus, en ])inceau aplati, érectile, déqmssnnt un peu la tête; plumes
'GIIÈDE .M.VSQUÉ — PODICEPS PEIISON.VTUS
Ce Grèbe, que je crois uiliilte en livrée d’automne i>t que je désigne ici sous le nom de masqué CP. per.9onalit.s) peufêtre décrit comme suit :
Bee relativement court et pointu, à mandibule .supérieure bien droite en dessus, et mandibule inférieure très relevée en des.sous, en avant de l’angle mentonnier (rappelant par là un peu le bee retroxissé de P. nigricollis). — Parties dorsales d’un cendré noirâtre; dessus de la tête (demi-vertex et occiput) et haut de la. nuque d’un noir un peu cendré; derrière du cou cendré; devant du cou et toutes faces inférieures d’un blanc brillrntl, un peu sali de noirâtre sur les flancs. Front, moitié antérieure du vertex, côtés de ta tête et gorge, soit un large masque, d’un joli cendré légèrement rosâtre, avec as.sez longues touffes en oreilles effilées d’mi gris jaunâtre. Plumes céphaliques sup. et lat. un peu allongées en légère collerette. Pas de miroir blanc sur l’aile. Rémiges second, grises sur le côté externe (au lieu d’être blanches des deux côtés, comme chez P. arcticus et P. nigricollis, ad. et juv.). Bec noir ; pieds noirâtres.
Long. toi. Ou',320 environ; aile pliée 0'",lètn; bec, au front 0"x,og3; tarse O”', 040; doigt médian O'", 0.50.
Il est grand dommage que cet iiitéressant individu, maintenant la propriété de M. Lecbthaler, à Genève, ne porte pas d’indication de provenance. Je n’ai plus trouvé sous le support de cet oiseau, que M. Lcchtlialcr a bien voulu me soumettre, (lu’un espace gratté où il était impossible de rien lire. Peut-être provient-il de Suisse (du Léman); cependant, il me paraît probable que Lutiel l’aura apporté du midi de la France, en même temps que d’autres oiseaux retrouvés avec celui-ci, alors qu’il vint occuper la place de directeur du Musée à Genève.
UKOPODEü
eéplinliques latérales postérieures, de l’occiput à la (jorge, allougées eu fraises on collerettes dilatables, dépassaut les gniiceaux sup., de cluupue côté du haut du cou, chez ad., eu uoces. — Deux raies lougitudiuales hlauclies sur l’aile. Joues blnuchâtres ou roussâtres, avec fraises rousses termiuées de noir, chez ad., eu noces. Cou eu avant et toutes faces iuf. d’un blanc lustré, lavé de brnu-roussâtre sur les flancs. Bec rougeâtre sur les côtés et en dessous, brun eu dessus. Iris jtlus ou moins rose ou rouge.
Long. tôt. U'",530 — 500'; aile jdiée 0"^, 180 — 185; tarse 0’^,059 — 061; médian, avec ongle O'^,065 — 068; ongle mêd,, largeur (>‘",008—010; Lee, en dessus 0‘",0l6—048,à la commissure 0'“ ,059 — 061, ad.
C. CRISTATUS Linné, Syst. Nat., éd. 10, p. 135, 1758. Friderich, Deutsche VOgel, 4séd.,p.701,Taf. 37, Fig. 1 et 2,1891. — Colymbus, Colymbus CRisiATPset C.cor- NüTLTsfea: Gessner)^ Brisson, Ornith., VI, p. 34, 38 et 45, 1760. — C. urinatoh Linné, Syst. Nat., éd. 12, II, p. 223, 1766. — C. longieostris Bonnat., Encycl. meth., I, p. 54, 1790.
PoDioEPS CRISTATUS Latliain, Iiid. Oru., II, p. 780, 1790. 3Ieisne,r n. Sch., Vügel der Schivein, p. 248, 1815. Teinminck, Man. Oru., II, p. 717, 1820. Sari, Oruit. tosc., III, p. 23, 1831. ]S!ilsso7i, Skand. Fauna, Fogl., II, p. 484, 1835. Scliim, Fauiia helv., p. 116, 1837. Bailly, Ornith. Savoie, IV, p. 435, 1854. Biva, Omit, ticin., p. 489, 1866. Degl. et Gerhe, Oru. eur., II, p. 577, 1867. Fritsch, Vûgei Europ., Tah. 61, Fig. 11 et 14, 1871. Ogilvie- Grant, Cat. B. Brit. Mus., XXVI, p. 502, 1898. — P. MiTRATüs et P. patagiatus Brelim, Isis, 1830, p. 1000. — P. AUSTRALis Gould, Proc. Zool. Soc., 1844, ji. 135. — P. Widhalmi Gœhel, Journ. f. Orn., 1870, p. 312.
Lophæthya CRISTATUS Kaup, Nat. Syst., p. 72, 1829. Sharpe, Hand-Iist, I, p. 114, 1899.
Noms vui.g. S. F. ; Grèbe, Grand Grèbe. Cocardue ou Cocarde, Genève. — S. A. : Grosser Haubentaucher, Géhôrnter Tauchei; Frztauclier, Kappentaiiclier. Beuchel ou Düchel, Bheindüchel [sec. Meisnerl, Düpel, Bheindüpel (sec. Schinz); jRiiec/i, Lac de Constance; £o»ïÿIiate, Lac de Bienne; Grebe, Greben, Schüpfen, Berne. — S. I : Ouga, Tessin ; Givanwt, Loearno.
Adultes eu noces, hiver et jnintemps : Do.ssiis do la tête et haut (lu cou on arrière noirs ou d’un brun noir, ainsi (luo les touftès plimiouses sup. atteignant ou dépassant plus ou moins le niveau do l’occiput, soit mesurant justiu'à 35-40 mm. de longueur. Côtés de la tête et gorgt' d'un hlanc jaunâtre en avant, couverts en airière d'une large collerette do plumes allongées d’un beau roux en
‘ Je mesure la long, totale, chez les Grèbes, avec la toufife caudale.
^ Gulymbus major cornutus Gessner, Av. ]). 134, 1555.
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avant, noires en arrière; coilerettes atteignant ou dépassant plus ou moins la première partie du cou et mesui-ant juscpi’à 50 ou même GO mm. de large. Une bande blanc-jaunâtre sui- l'œil et, en avant de celui-ci. jusque dans le sillon nasal. Faces supérieures, ailes et croupion compris, d'un Itrun cendré, avec les plumes finement bordé('s de grisâtre, dans le liant surtout; les petites couvertures et les rémiges secondaires Idanclies, des.sinant deux raies longitudinales pai-allèles sur l'aile fermée. Devant du cou et toutes faces inférieures (l'un beau blanc brillant et lustré, salies de gris-brun ou de gris-roussâtre sur les ci'ités. Bec brun en dessus et rougeâtre sur les côtés, avec pointi' blanchâtre. Nudité des lorums rouge. Pieds d'un brun verdâtre, nuancés de jaune-verdâtre. Iris d'un rose rouge. — FenipUe avec toutfes suscéplialiques et collerettes moins longues ([ue C(‘lles du mâle.
Adidtps, en. été et en untonine : De teintes plus pâles et moins pures, avec pinceaux et collerettes tiès courts, les dernières blanches. avec fine bordure' noirâtre.
Jeunes, avtud la )nae : D'un brun varié de noirâtre et de ronssâtre, en dessus; d'un blanc argenté, en dessous. Joues et gorge plus ou moins lavées de rous.sâtre, avec trois bandes brunes, allongées sur les côtés de la tfde, et deux autres plus courtes en dessous. Miroir de l’aile tacheté de brun vers le bas. Bec brunâtis' et rougeâtre. — Les touffes et colh'rettes apparaissent à un an.
M la naissance: Payés longitudinalement de bandes (14 à K) sec. â'ian) alternes, brunes et roussâtres; poitrine et une longue tache ti'iangidaire du vertex à la nuque blanches. Lorums. un triangle nu sur la tête et bec jauiu's, le dernier avec deux Itandes transversales brum's; pieds jaunes, avec côté externe des tai'ses et palmures en dessus bruns.
Variété : Le IJ décembre- 1901, le D' AVartmann m’écrivait qu'il venait de faire l’acapiisition. |)Our le Musée de S'-Gall, d’un Fodicejis cristatas entièrement blanc (schneeweiss) capturé, quelques semaines auparavant, dans un filet à poissons, près de Horn, au lac de Constance.
Le Grèlie huppé est assez commun on commun, en hiver, sur les eaux des régions inférieuia's. dans les différentes parties de la Suisse, au nord et au sud dos Alpes, sur les lacs de l’ouest surtout, se montrant même parfois jusqu'à d'assez gi-amh's altitudes dan.s, le Jura et les Alpes, près de la Chaux-de-Fonds, par exemple, dans la vallée d'Urseren sur la mute du Gothard et en Haute-Engadinc, à 1800 m. s/m. B jjas.se par petits groupes, pai'fois en bandes assez
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noiiihrouses, d'ordinairp on ootoln-o et on novomliro. souvent déjà vers la fin do scptoinln'o, ainsi qu’on mars nu onooro au roniinonconiont d’avi-il. Beaucoup nous restent pour liivornor sur nos lacs petits et grands, luême sur nos principaux cours d'eau, sur le Rhône et l’Aar (Uitro autres. Quelques paii’os nichent paid'ois. là où elles trouvent, sur les rives de nos lacs, les conditions de grande végétation qui leur sont nécessaires. On a observé des nichées sur les bords dos lacs de Constance, de Zurich, de (freifen. des Quatre- Cantons. de Senipach. de Bienne. de Xeuchâtel et Léman, par exemple, ainsi que de temps à autre dans h's gi'ands marais. Kntin. selon quelques observateurs, des individus de l’espèce passei-aient pai't'ois l’année entière dans le pays.
Gessner. vers lahn du XVL' siècle, racontait qu’un certain jour du milieu d’août, tlit JJikhdtnçj ( jour des Grèbes), on prenait sur le Greifensee, au canton de Zurich, dans Lest du pays, beaucoup do ces oiseaux avec des filets et que (bien que la chair du Gi'èbe soit assez mauvai.se) on en faisait un j-epas connu sous le nom de Diichelniahl (repas de Grèbes). Dans la seconde moitié du XIX" siècle, c'est pai' conti'o dans l’ouest, sur les lacs de Bienne, de Neucluitel et Léman, que les grands Grèbes ont été les plus abondants, et c’est là aussi (pi’on leur faisait, en automne et en hiver, la chasse la plus active, alors que leur fourrure, la plus belle entre celles do nos espèces, était de. mode pour les dames, il y a quelque 30 ou 35 ans. quand un grand Grèbe valait S à 12. parfois même 15 francs. La chasse à In plongée sur un Grèbe dit hon, soit trop gras pour pouvoir prendre le vol devant le bateau du cbasseui', était ti'ès passionnante et difficile. Il fallait un lac parfaitement calme, un coup d’œil très exercé et un tir très rapide, car le Grèbe poursuivi no sort que la tête en nageant, parfois même le bout du bec seulement; souvent il fallait lâcher bien des coups de fusil, uui(piement dans le but de faire replonger l'oiseau, pour le fatiguer, avant de pouvoir le tuer ou. parfois, le prendre à la main i-endu. couché sur la grève au Itord de l’eau et. comme je l'ai déjà dit. incapable do se mouvoir. .Aujourd’hui les Grèbes, les grands surtout, ont bien diminué et nichent beaucoup moins chez nous, giûce à la civilisation qui dessèche les grands marais, envahit toujours plus les grèves et multiplie la navigation sui‘ les lacs.
Les quelques détails que j’ai donnés plus haut, à propos du genre, sur les mœurs, les allures, l’alimentatiou et la nidification des Grèlies peuvent s’appliquer à cctt(‘ espèce. J'ajouterai seulement à ce que j’ai dit relativement à la nourriture animale de ces oiseaux, que le Grèbe huppé fait en paiticulier une chasse très ac-
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tivo aux FerclwUrs (jounos Ppirhcs;) ot que souvent il s'attaque aux amorces vivantes ( les ,/f/s, soit i-rttrs dos pèclieurs. ou se prend dans les iilets. i\I. J. Deniole a présenté, en avril 18()5, à la Société ornithologique suisse, une boule (•onipaet(‘ de 0'",0,S5 do diamètre, trouvée dans le gésier dhin F. cristatns adulte, et (jui consistait (m un amas de plumes sternales de cet oiseau solidement l'oliées par un stuc gluant; cette boule rtait enveloppée d'un bl de laiton double et tordu de ()'^.S0 de longmair et au centre se trouvait un bamo(;on de 0'“.0,80 de long, rouillé et déjà fort amoindri. J'ai dit, plus haut, que les Grèbes ont l'iiabitude d'avaler souvent de leurs propres plumes; peut-ètix' y a-t-il là un but d'enveloppement des corps durs et pointus, pour une plus facile expulsion. Le L)'' Larguier. directeui' du Musée de Lausanne, m'écrivait le HT juillet 18Ü5, qu'il avait re(;u. peu de jours avant, deux jeunes encore en duvet du Grèlie huppé qui s’étaient pris aux banie(;ons de fils doi-mants près d'Yvonand, au lac de Neuclnitel. Le cri habituel de cet oiseau peut être traduit par Icerk, Im-k, kock; mais à l'épotpie de l'accouplemont le nuHe et la femelle diinient plutôt krnorrr ou kniorrr.
Nous avons vu déjà r|ue le Grèbe bâtit un nid en coupe évasée, sur une motte en partie submergée ou sur des roseaux bottants, volontiers amarrés au rivage, et (pie .ses oaifs reposent sur une couche presque toujours mouillée, composée de végétaux, dél iris de roseaux ot autres, humides et souvent en bonne partie pourris. 11 pond plus ou moins tôt ou tard en mai, et, très .soucieux de ses petits. qui vont à l'eau dès le jour de leur naissance, il les prend souvent sur son dos. en se glissant .sous eux dans roau.
Les œufs du Grèbe huppé, au nombre de 3 ou 4 et ladativement petits, sont de forme elliptiipie allongée, quasi-également coniques aux deux bouts, à coquille assez mince, mais dure, et couverts d’une fine couche ci’étacée, égale, .plus ou moins unie, d'abord unicolore, blancbâti'e ou jaunâti-e, puis bientôt, pendant l'incubation sur des végétaux eu décomposition, de plus en plus envahie de teintes brunes et rousses, enfin souvent toute salie de vase sèche et de débris de plantes aipiatiipies adhérents. Ils mesurent d’ordinaire 0’".053— 05(i sur 0'".034— 037.
L'(’spèce est très répandue en Europe, où elle se reproduit depuis le sud de la Scandinavie jusque sur (pielques points des ci'des de la ^léditerranée, ainsi que dans le nord do l’Asie et le Japon, dans la péninsule indienne, en Afrique, on Australie, en Tasmanie et en Nouvelh'-Zélande.
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353. — 2 ; GRÈBE JOUGRIS Rothnlsiger Steissfuss — Svasso collo-rosso.
PODICEPS GIUSEIGES.\ Boddært.
Bec droit, assez haut et épais à la base, à 2)ex iwès de même longueur que le tarse, à la comndssure, et au plus égal au doigt interne; arête SU]), et narines àpeu jn-ès comme chez Oristatus. Bande nue entre bec et oeil coioie et cBoite. B" et 3° g )’an.des rémiges échancrées an hn-d interne; 2" et 5" rétrécies au boi-d externe. Ongle du médian presque aussi la)-ge que long. Plumes du haut de l’occiput p) olong6es, de chaque côté en dessus, en une touffe suba/ro)).die ne dépassant pas la tête, ad., en noces. Bas de colle)-ette en arrib'e des joues. — Une seule )-aie blanche longitudinale sur l’aile. Joues grises; cou rou.K-mairon; faces inf. blanches plus ou moins salies de g/'is; bec noir, d’un jaune orangé sur les côtés et en dessous à la base; iris b)’un-)vugeâtre, ad., en noces.
Long. tôt. 0'",JI0 — 450; aile pliée 0“‘,10U — 180; ta/'se 0"‘,049 — 053; médian, avec ongle 0'^,001 — 064, ongle méd., largeur 0'^',007 009; bec, en dessus 0'^,037 — 040, à la commissure O"', 049 — 052.
CoLYMBUs GBisEiGENA Boid., Tabl. PI. enl., p. 55, 1783. Friderich, Di'utsche Vôgel, 4® éd., p. 703, Taf. 37, Fig. 3, 1891. — C. sdbchistatcs Jdeg., Beitr. ziir Gc'scli. d. Vôgel, ]). 37. 1784. — C. parotis Spurrm., Mus. Cai ls., PI. 9, 1786. — C. KUii'icoLLis Lath; Gen. Syn., Suppl., I, p. 294, 1787. — C. rubeicollis Gme.l, Syst. Nat.. I, p. 592. 1788. — C. ogoüllatus et C. nævius Pnllas, Zoogr., II. p 355, 1811^1. '
PoDiCEPs RUBRicoLLis Lütli., Iiid. Oni., II, p. 783, 1790. Temminck, Man. Orn., II, p. 720, 1820. &avi. Omit, tosc., III, p. 21, 1831. Nilsson, Skaiid. Fauiia, Fogl., II, p. 487, 1836. Bailly, Ornitli. Savoie, IV, p. 439, 1864. — P. subcrista- TUS Bechst., Orn. Ta.-ichenb., II, p. 351, 1803. Meisneru. Seft., Vôgel der Sehweiz, p. 251, 1815. Schinz, Fauna helv,, p. 117, 1837. Fn'tsch, Vôgel Europ., Tab. 61, Fig. 6 et 9, 1871, — P. cakogularis Brehm, Isis, 1830, p. 1000. — P. grisegena Gray, Gen. of Birds, III, p. 633, 1846. Begl. et Gerbe, Orn. eur., II, p. 579, 1867. Ogilvie-Grant, Cat. B. Brlt. Mus., XXVI, p. 539, 1898.
Pedetaithya subcbistata Kaup, Nat. Syst., p. 44, 1829.
Lophæthyia griseigena Sharpe, Hand-list, I, p. 115, 1899.
Noms vülg. S. F. : Jougrü. Grison, Léniau. — S. A. ; Gratter Taucher. — ■ S. I. ; Givan.
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A(luÜcs,eii linces: Dessus de la tête, une touffe aplatie et élai-gie, (le chacpic côte' en an-ière. et derrière du eou d'un noir brillant; joues et gorge d'un gris cendré et encadrées de blanc; devant et côtés du cou d'un roux marron. Toutes faces donsales d'un brun noirâtre, les plnuios frangées ou non do grisâtre. Ailes lirunes; les rémiges secondaires l.ilanches. plus ou moins salies de brun-roussàtre vers le liout. Poitrine et ventre d'un blanc lirillant prescpie pur ou légèrement maculés de gris. Côtés du corps plus ou moins mâcluirés do gris, de brun et de roux. Bec noir, jaune-orangé sur les côtés et en dessous à la base. Pieds d'un noir verdâtre aux côtés externes et variés de noirâtre, do verdâtre et de jaune .sur les doigts et les memliranes. Iris brun-rougeâtre. — Femelle de teintes moins vives cpie le mâle, avec touffe occipitale un peu plus courte.
Adultes, en été et eu automne ; Pas de touffe occipitale. Dessus de la tête, du cou et du corps d’un brun un p(ni cendré. Haut des joues gris et gorge blanchâtre, sans encadrement blanc; devant et côtés du cou d’un gris roussâtro; poitrine et ventre blanchâtres, salis ou mouchetés de gris-brun.
Jeunes, avant la mue: Xotahlemcnt plus petits, .sans touffe occipitale et d'un brun noirâtre en dessus. Gorge et joues Idanchâtres; les dernières mar(|uées de deux ou trois iai('s longitudinales brunes, l'inférieure, la plus courte, partant de dessus la commissure. et parfois de deux petites taches, dans le bas. Côtés et devant du cou roussâtres. Faces inférieures d'un blanc un peu grisâtre, salies de roussâtre .sur les côtés de la poitrine et de brunâtre sur les flancs. Bec brun-verdâtre en dessus, roussâtre et jaunâtre sur les céffés et en dessous. Iris jaune-roussâtre.
A la naissance : Couverts d'un duvet brun foncé, semé de tiges blanches en de.ssus. avec calotte noire, partagée par un bandeau blanc on arrièi-e et encadrée pai- des laies alternantes hlamdu'S et noires; l)as du cou et haut de la poitrine d'un roux vineux, plus ou moins rayés de noir. Ventre blanc; flancs gris. Bec jaune, avec deux iiamles transversales brunes; pieds ijartie noirs, partie variés de jaune et de noir. P, as de nudité sur la tête (sec. Man).
Variété ou espèce: J'ai dit. à propos du genre, que le Fodkeps Holh'ôlU Reinh.. d'Asie et d'Amérique, accidentel dans le nord de l'Europe, qui rappelle Iteauroup notre (driseigena, en un peu plus grand, est, suivant les auteui-s, une variété do ce dernier ou une espèce distincte.
Le Grèbe jougris est moins répandu et moins fréquent en Suisse (pie le précédent, de passage plus ou moins régulier ou irrégulier,
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OU hôte d’iiiver. selon ]('s localités. 11 est en particulier de passape régulier et hôte d liiver piv'scpie coiiiimin dans l'ouest, sur les lacs de Bienne, de Xeuchâtel et Léman; tandis quïl n'e.st guère que de passage irrégulier ou hôte d'hiver plus ou moins rare sur les lacs ou les grands cours d'eau dans le nord, l'est et le centir du pays, ainsi que dans le Tessin au sud, liien que de passage, selon Saratx, dans la H'^-Engadine. Il aurait même niché exceptionnellement, dit-on. dans la région du lac de Neuchâtel.
Il passe d'ordinaire en mars ou au commencement d’avril et. depuis septembre, eu octobre et en novembre. On rencontre plus de jeunes que d'adultes; cependant, j'ai dans ma collection plusieurs individus sous différentes livrées, deinds celle de jeune à joue rayée, jusqu'à celle d'adulte en livrée de. noces parfaite, cpii tous ont été tués sur le Léman. Ses imeurs et allures, son alimentation et sa niditication rappellent l)pnucou[) celles du Grèbe huppé, aussi me l)ornerai-je à renvoyer à cet égard au chapitre ivlatif à celui-ci, et surtout aux données biologiques fournies plus haut, à i)ropos du genre Fodkeps.
Ses œufs, au nondu'e de 3 ou 4. ressenddent beaucoup à ceux du Grèbe huppé pour l'aspect do la coquille et la couleui'; mais ils sont généralement un peu plus petits et un peu plus ramassés ou relativement plus lai-ges sur le centre. Ils mesurent d’ordinaire 0",048 — 051 sur 0'“.03‘i — 0.34, exceptionnellement 0'''.03().
L’espèce, bien moins i-épandue que la précédente, habite l'Europe et le centre de l'Asie, ainsi que l'Amérique du nord, sons la forme Holb'olli (variété ou sous-espèce). Elle se reproduit sur noti'C continent, depuis la Scandinavie et la Finlande, jusqu'en Alh>magne et en Autriche-Hongrie, tandis qu'elle n'est que de passage ou hôte d'hiver plus ou moins rare plus au sud.
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354. — 3 : GRÈBE ESCLAVOX OU CORNU Hon/steissfvss — Nvasso scliiavoi/e.
POüicKl’S coRNUTüs Gmelin ex Brisson
Bec suhcoinqiie, droit, asse.z haut à la base et, à la coniinissure, sensibleineid moins louxj que le tarse et notablement qilus court que le doigt interne-, arec mandibule suji. vn peu cunve,xe et angle menton nier assez PM avant; arête sup. ne pénétra nt jias dans le qilumage frontal; narines atteignant au tiers environ de la longueur du bec e« dessus (voy. üg. 114). Les jiremières grandes rémiges jilus ou moins échancrées ou rétrécies, ranime chez les espèces précédentes. Ongle du médian passablement jilus long que large.
Une épai.s.se collerette de chaque côté de la tête, depuis la gorge; les plumes temptorales prolongées, de charpie coté en arrière, en 'une touffe érectile, chez ad., en noces. — Une seule raie blanche sur l’aile. Joues et collerettes noires ou noirâtres; tou ffe temporale marron, chez ad., en noces. Cou grisâtre ou roux-marron en avant. Faces inf. d’un blanc lustré. Bec noir, rouge ou rougeâtre à la base en dessous et à la jiointe; iris rouge, avec cercle jaune ou blanchâtre, ad.
Long. tôt. <>"',330 — 3.j() (jusqu’à <>“',3!>,~>, voyoz var.); aile qiliée O'", 133 — 142 ((>"',153); tarse (r, 036— 042 ((rqilô); médian, avec ongle O'", 040 — 052 (O"', 055), ongle méd., largeur O'", 0055 — 0065; bec, en dessus 0'“ ,0200 — 0225 f0“,O240J, à la commissure O"', 03 1 0—0325 (ü'‘)0340 ).
* Je crois devoir adopter ici le nom de Cornulus Brisson (ou Gmelin ex Brisson) pour éviter des confusions fâcheuses; car Linné a compris sous le nom à’Aurilus les Grèbes cornu et oreillard, et le nom de Cornnfus peut s’ajipliquer à ])lus juste titre à l’Esclavon qu’au Grèbe à cou noir, ebez lequel la touft'e céphalique latérale couvre surtout l’oreille.
” De un six. à un cinq., environ.
Fio. 114. Tète de Podioeps oor.nutus, mâle, en noces.
VROI’ODES
CoLYMEUs cBtsTATra iiiN'on et C. coRNUTcs MiNOB Brisson, Ornith., VI, p. 42 et 50, 17fi0. — ■ C. aubitos Linné (p:irt.), Syst. Xat., I, p. 222, 1 706. Friderich, Deutsche Yôgcl, 4® étl., p. 703, 1891. — C. biobicans Scopoli, Ann. I, Ilist. Nat, J). 77, 1709 — C. CASPicDS GineL, Reise, IV, ]>. 137, 1784. — C. cristatos
Môhr (nec Linné), Islaiulsk. Natiirli., p. 39, pl. 2, 1780. — C. corn’utüs et C. oBsoüRus Gmel., Syst. Nat,, 1, p. 591, 1 788. — C. arcticus Kaumann ex Boie, Vôgel DeutscM., IX, p. 755, 1838.
PoDiCBPS AURiTus, var. II, P. onscDHDs, P. c'ORNUTcrs et P. hybeidicüs Tjafhaiii, Index, II, p. 781,782 et 785, 1790. P. oor.\üïds Meyer u. Taschenh., II, p. 431, 1810. Meisner U. Seh., VOgel der Schweiz, p. 252, 1815. Temminck, Man. Orn.. II. p. 721, 1820. Savi, Omit, tosc., III. p. 20, 1831. Filsson, Skand. Fauna, Fogl., II. p. 489, 1835. Schinz, Fauna helv., ]). 117, 18.37. Bailly, Ornitli. Savoie^ IV, p. 442, 1854. P. ADHiTUs Deyl. et Gerbe, Orn. eur.. Il, p. 584, 1867. Fritseh, Vôgel Europ., ïah. 01, Fig. 10, 1871. OyHeie-Grant, Cat B. Brit Mus., XXVI, ]). 527, 1898. — P. ARCTicDS Boie, Reise diireli Norw., p. 308, 1822. — P. ajibi- Guus ie.s.wn, Traité d’Orn., p. 595, 1831. — P. bicobsis Brehm, Isis, 1830, p. 1000. — P. SCL-ATL'S Jionap., Cat. Parzud., p. 13, 1855.
Dytes coexütüs Kaup, Xat. Syat., p. 41, 1829. — D. aüritcs Bidyw., Nom. N.-Ani. B., 11“ 732, 1882. Sharpe, Iland-Iist, I, p. 114, 1899.
Noms vülg. S. F. ; Esclacon. Grèbe cornu, Genève; Grèbion à yeux roiiyes (juv.) Grandson. — S. A. ; Gehornter Steissfuss. Kleiner Haubentaiiclier, S*-Gall. — S. I. : Givan.
AiluUrs, en. noces: Dossus de la tête, gorge, joue.s et largo collerette en arrière de celles-ci. jusque sur rorigine du cou. d'un heau noir un peu verdâtre et lustré; avec une bande marron entre bec et œil. pa.ssant au-dessus de ce dernier et s’élargissant en arrièir. de chaque côté de la tète, en une corne ou touffe allongée d'un roux ardent et dépassant l'occiput. Derrière du cou et toutes faces supérieures d'un brun noirâtre; les plumes avec ou sans fine bonlurt' grisâtre. Rémiges secondaires blanches; b's primaires brunes. Côtés et devant du cnn. et pins ou moins haut de la poitrine d'un roux marron. Poitrine et ventre d'un blanc brillant, parfois plus ou moins lavé de jaunâtre; flancs blancs, plus ou moins largement bordés de gris et de roux-marron. Dec noir ou nniifftre, rouge ou rougeâtre à la base de la mandibide inférieure et à la pointe. Pieds d'un noir verdâtre, varié de jaunâtre. Iris louge. avec cercle jaunâtre.
Adultes, en étd et en automne: Sans collerette ni touffes latéi'ales à la tête; les plumes noirâtres postérieures latérales seulement légèrement allongées. Toutes faces supérieures d'un brun cendré. Joues, gorge et côtés du cou dans le haut blancs; milieu du cou en avant grisâtre. Toutes faces iid'('rieni‘es d'un blanc brillant, légè-
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renient niâclinrces sur le bas dos flancs. Iris rouge, coupé par un cercle blanchâtre.
Jeunes, avant la mue: Plus petits; d'un brun moins foncé en dessus ot d’un blanc moins brillant en des.sous, avec le devant du cou et les flancs gris; la gorge et le bas des joues souvent un peu mâclmi'és de l'ous-sâti'e ou de brunâti'e.
A la naissance: Couverts d'un duvet noirâtre marqué débandés longitudinales roiissâtres peu apparentes, en dessus et sui" les côtés, blanc et gris, en dessous, avec longs traits noirs sur la gorge et le devant du cou. Une tache ovale lilanche à rocciput. Bec jaune, avec une tache noire. Pieds noirâtres, pins ou moins marbrés de brun et de jaune.
Variétés : ilon père a laissé dans sa collection, provenant de Suisse probablement, mais sans détails à cet égard, un Grèbe cornu, adulte en noces, de taille très supérieure à la moyenne, à bec droit bien plus haut, pieds relativement très forts, flancs très largement bordés de marron foncé, et faces inférieures salies do jaunâtre; cette deimière coloi'ation purement extérieure, je crois. 11 mesure : Long. tôt. 0'“,395; aile pliée 0'".158; tarSe 0'",045; doigt médian, avec ongle 0"‘.055 ; bec, en dessus 0™,02-t, à la commissure 0"',034, hauteur à la base ()'".010.
Le Gi’èbe cornu est a.ssez rare en Sui.sse, bien que. suivant les localités, de passage plus ou moins régulier ou exceptionnel, ou hôte d’hiver plus ou moins fréquent. 11 a été tué à diverses reprises sur le lac de Constance, à l’est, en automne et en hiver, une fois même dans le mois de mai. en IS'ili; il aurait été rencontré aussi, bien cpie rarement, en passage sur le lac des Quatre-Cantons, au centre, et dans- le Tessin, au sud. Cependant, c'est surtout sur les lacs jurassiens de Blenne, i\Iorat et Neuchâtel, ainsi que sur le Léman et dans le Ba.s- Valais, qu’il se montre un peu régulièrement et, dans certaines années, presque assez communément, sous diverses livrées, les jeunes toutefois plus fréquents que les adultes. Il passe de nuit, volontiers isolément au printemps, on mars ou aviàl, parfois par petits groupes ou en famille en automne, en septembre (‘t octobre, ou mémo encore en novembre ; et quelques migrateurs s’arrêtent çà et là sur nos grands lacs, parfois même sur nos cours d'eau, pendant les plus grands froids. Bien qu'on ait cité quelques captures en été, je floutc (pi’il niche dans le pays.
Ce joli Grèbe, do taille moyenne dans le genre, semble reeborchei', plus encore que les précédents, les eaux i-icbes en roseaux, capables de lui offrir à la fois noui-riture abondante et retraite as-
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surée on cas de dangei'. 11 n’est pas du reste aussi faroudie que son grand congénèiv', le Grèbe huppé. 11 prend aussi moins de poissons cpie celui-ci. et son alimentation consiste pour une bonne part en larves et insectes aquatiques, vers et mollusques, têtards (le grenouilles et frai de poisson.il est difficile de dire si les débris végétaux, algues et autres, que l’on trouve souvent dans son estomac y sont comme éléments nutritifs ou simplement comme corps étrangers absorliés avec d’autres proies. Ses mœurs et allures tiennent à la fois de celles des espèces plus grandes qui précèdent et des plus petites qui suivent.
11 niche vers la lin de mai on au commencement de juin, dans les contrées septentrionales d’Europe, d’Asie et d’Améilque, lifitissant dans le plus épais des roseaux, non loin du rivage, un nid üottant d’herbes et de boue, toujours mouillé.
Ses œufs, au noiul)re de 4 ou 5, plus rarement 3 ou 6, sont de forme sid)elliptiquo plutôt allongée, avec bouts quasi-également coniques, à coquille assez mince et lisse, d’aliord d’un blanc azuré, puis café au lait, et plus ou moins envahis de roux pendant l’incubation, sous Faction des nmtériaux dn nid en décomposition. Us mesurent 0'“,044— 049 sur 0'",030— 031.
L'espèce est circompolaire et se reproduit surtout entre les 00'” et 05“ degrés, en Europe, en Asie et en Amérique; cependant, elle niche aussi, bien qu'en moindre proportion, jusque dans la Nm’vège septentrionale et le Gi'oenland. plus au nord, et. sur divers points, au-dessus du 60°. comme en Angleterre, dans le sud de. la Suède, l’ouest de la Russie, etc. Elle est. plus au sud, de passage ou hôte d’hiver, cela, pour notre continent, dans les contrées oiàentales surtout et jusque, sur quelques points des côtes de la Méditerranée.
GRÈBE OREILLARD Ohrensteissfuss — Svasso piccolo
l’onieEPs Nifiniooi.Lis Brehm.
Bec assez mince et an- peu retroussé eu avant; la mandibule su2u léfjh-ement concave devant les narines et l’inf. bien relevée, eu avant d’un angle mentonnier assez reculé (voy. lig. 115); avec cela, sensiblement plus court (pie le tarse et que le doigt interne, à la commissure; arête suq). dessinant un angle qieu qirofond dans le plumage frontal; narines à peu gtrès comme chez Cornutus. Bremières
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grandes rémiges plus ou moins échancrées ou rétrécies, comme chez les es2)èces jirécédentes. Ongle du médian beaucoup plus long que large. Une tou ffe arquée de plumes cdlongées et effilées qiartant du bord jiost. de l’œil, couvrant l’oreille et atteignant à jieii qmès le bord post. du cou; les plumes qwstérieures inférieures de la joue un jjeu prolongées enptetite collerette, chez ad., en noces. Tête, cou et unjieu haut de la jmitrine noirs; toujfe auriculaire jaunedoré et rousse, ad., en noces. Une seule raie blanche sur l’aile. Faces inf. d’un blanc lustré. Bec noir. Iris rouge, ad.
Long. tôt. — 3-15 aileqiliée O”', 132 — 138; tarse 0”,0i0 —
043; médian, avec ongle 0'^,048 — 031, ongle méd., largeur O'^/IOÔ — 000; bec, en dessus O'", 0220 — 0233, à la commissure 0'“,030 — 032.
CoLYMBüs ADEiTüS^ Prisson, Omith., VI, p. 54, 1760. — C. aüritus |3 Linné, Syst, Niit., I, p. 222, 1 76(!. — C. nigricollis Friderich ex Brelim, Deutsche Vôgel, 4® éd., ]i. 704, Taf. 37, Fig. 4. 1891.
PoDiGBPS AURiTus Liilliam, liid. Ont., II. p. 781, 1790. Meisner u. Seh., Viigel der Schweiz, j). 263, 1816. Temminck, Mau. Orn,, TI, p. 725, 1820. Smn, Omit, tosc., III, p. 18, 1831. Nils-.'son, Skand. Fauna, Fogl., II, ji. 494, 1836. Schinz, Fauna helv., p. 117, 1837. Bailly, Oriiith. Savoie, IV, p. 445, 1854. Bica, Omit, ticin., p. 491, 1865. — P. xiGHiooi.i.isBre/i»), Isis, 1880, ]i. 1000. Degl. et Oerhe, Orn. eur., II, p. 685, 1867. Z'VïVsc/», Vôgel Europ., Tab. 61, Fig. 8, 1871. Ogilvie- Grant, Cat. B. Brit. Mus.. XX\1, p. 533, 1898. — P. becdrvirostha et P. orien- TALiK Brehm, Xaumauuia, 18.56, ji. 299.
Dytes nigricollis Bidgw., Nom. N.-Ain. B., n" 733, 1881.
Proctoi'US nigricollis (SVwrpc, llaud-list, I, p, 114, 1899.
Noms vülo. S. P\ : Grèbe oreillard. Oreillard, Genève. — S. A. : Ohrentaucher, Goldohr. — S. I.: Givan.
Adultes, en noces: Tête et cou entièrement noir.s; les pluines du vertox un peu allongéo.s en courte huppe, celles du bas des joues en arrière et des côtés de la gorge plus ou moins prolongées en
’ Toujours au bout de la touffe caudale.
® Le nom à’Aitritus ayant amené tro)) de confusion avec l’espèce précédente, j’adoiiterai ici, comme beaucoup d’ornithologistes, le nom très justifié de Figricollis Brehm.
Fio. 115. Tète de Podiceps nigricollis, mAle, en noces.
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petite collerette jusque sur l’origine du cou ; une touffe latérale arquée de plumes effilées d’un jaune doré dans le haut, d’un l'oux hrillant dans le bas. naissant derrière l’œil et s’étendant, en divergeant, sur la région parotique, jusqu’au delà de l’occiput et sur le haut du cou. Faces doi-sales d’un brun presque noir. Ailes brunes, avec rémiges secondaires blanches. Faces inférieures d’un Iilaiic brillant, parfois légèrement teinté de jaunâtre, avec bordure d'un gris brun et marron sur les flancs et les culottes. Bec noir. Pieds d’un brun verdâtre, variés de gris-verdâtre. Iris et paupières rouges.
Adultes, en été et en automne : Kessemblant assez à ceux de l’espèce précédente ; bien (pi’avec taille un peu moindre, bec un peu retroussé, plumes occipitales plus courtes, et sans cercle blanchâtre dans l’iris.
Jeunes, avant la mue: Assez .semblables aux adultes en livrée d'automne, avec la région pai'otique plus claire, nuancée de brunâtre et de roussâtre.
A la naissance: Couverts d’un duvet noirâtre coupé de raies longitudinales grises sur le cou, d’un brun foncé semé de rares tiges blanches sur le dos, blanc et gris en dcs.sous, avec dessus de la tête noir varié de traits blancs. Bec jaune, avec deux bandes transversales brunes. Lorums et une plaque nue sur le vertex jaunes ; tarses noirs en dehors ; membranes marbrées de jaune et de noir, en de.ssus.
Variété ou espèce: Le Podiceps californicus Heerm., Dytes niyricoüis califoruicus\l\Agy:..({\\\ repi-ésente en Amérique notre Grèbe oreillard, dont il ditt’ère assez peu, est considéré comme espèce particulière par quelques ornithologistes, par Sharpe en particulier, dans son Haml-list de 1899.
Le Grèbe oreillard ou à cou noir est un peu plus répandu que le pi-écédent en Suisse, au nord et au sud des Alpes, dans la plaine suisse et le Tessin. 11 est de passage régulier et hôte d’hiver plus ou moins fréHpient tant sur nos lacs de l’ouest, de Neuchâtel, de Bienne, de Morat et Léman, que sur ceux, petits et grands, des bassins de la Sarine, de l’Aai’, de la Reuss. de la Limmat et de la Thour. au centre et à l’est. On le rencontre aussi parfois dans les grands marais, sur les principaux cours d’eau et jusque sur les lacs de la Haute-Eugadine à 1800 m. s/m.
Une citation de nichée dans les environs de Neuchâtel me paraît devoir être plutôt exceptionnelle, bien qu'on ait rencontré aussi quelquefois cet oi.seau sur le Léman, soit encore au commencement de mai, soit déjà vers la lin de juillet ou on août. 11 passe
PODICIPIDÉS
d'ordinaire en mars et avril, ainsi que dès la fin de septeinhre et en octobre on novembre; et l'on voit, au printemps, liien plus de jeunes que d’adultes en livrée.
Il se tient volontiers dans les roseaux ou à proximité de ceux-d, et semble de nature plus l'ai-ouche que le précédent. Ses allures, son alimentation et sa nidification rap|)ellent du reste celles de ce dernier. U mange comme lui plus d’insectes et de larves que de poissons, et il construit aussi dans les marais un nid flottant d’herbes, de radicelles et de bouc. Le cri assez sonore qu’il fait entendre. matin et .soir, .surtout en passage ou à l’époque de i-eproduction, commcncei'ait par des notes détachées, comme hïb-hih qui, se suivant de plus en plus rapides, formeraient une sorte de trille pouvant se traduii-e par hulevideindevidcvdde.
Ses mufs. au nombre de 4 ou 5. ivarement (i, un peu plus petits et généralement un peu plus courts ou plus ventrus que ceux du Grèbe cornu, présentent les mêmes colorations successives : blanchâtre. azurée. Isabelle et roussâtre. Ils mesurent d'ordinaire 0”'.042 —045 sur 0“.029— 031.
L'espèce est très répandue dans le centre et le sud de l’Europe, ainsi que dans le centre de l’Asie, la Chine, le Japon, et jusqu’en Afrique, en hiver. Elle se reproduit aussi bien dans les régions subseptentrionales, rarement au nord du 55” degré, que dans les contrées méridionales de notre continent, dans les Iles britannictues, ainsi que dans le midi de la France et en Espagne, par exemple.
GRÈBE CASTAGNEUX Zluerr/steissfnss — Tujfetto
l'omcEPS FLUViATius Brisfion.
Bcc relidiveinent couH, droit, assez liant et conijiriiiié, conique en avant seulement, depuis un angle menton nier trPs accusé et assez en avant; arec cela, notahlement moindre, à la commissure, ([ue le tarse et surtout (lue le doigt interne. Bande nue des lorums assez large; plumes frontales arançant en angle sur l'aréte sujtcrieure; narines ovales, déjiassant notablement le tiers de la. longueur du bec en dessus. Premières grandes rémiges écliancrces ou rétrécies non loin du bout, comme chez les espèces précédentes. Ongle du médian subconique, un peu plus long que large. Plumes occipitales et de la nuque
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un peu prolongées, ad, Coips assez ramassé. — Dessus de la tête, nuepie, gorge et bas du cou noirs; joues et haut du cou d’un roux marron, ad., en noces. Pas de raie blanche sur l’aile fermée. Faces sup. brunes ou noires; faces inf. d’ un blanc lustré, plus ou moins salies de gris ou variées de noir. Bec noir, vert ou verdâtre aux commissures et pâle à la pointe, ou brun. Iris rouge-brun ou brunrougeâtre, ad.
Long. tôt. 0’^,230 — 2(i3; aile pliée 0'^,075 — 100; tarse 0'°,032 — 034; médian, avec ongle 0'^, 044— 048; ongle méd., largeur O'", 0050 0055; bec, en dessus 0^,0170 — 0193, à la commissure 0°‘,024 —
CoLYMBüs PLuviATiLis Brissou Bx Gessncr, Ornith., VI, p. 69, 1760. — C. py- RENAiCDS Lapeyrottse, Mém. Acad. Stonkli., III, p. 105, 1782. — C. minor et C. HEBRiDicos Qmelin, Syst. Nat.. I, p. 591 et 594, 1788. C. minor Friderich ex Gmelin, Deutsche Vôgel, 4® éd., p. 706, Tab. 37, Fig. 5 et'6, 1891. — C. piulippensis Bonnat., Encycl. niéth., I, p. 58, 1790. — C. minctos Ballas ex Lath., Zoogr.,
II, p. 358, 1811-1831.
PoDiCEPS MiNüTüs ct P. HEBRiDiALis Latham, Gcn. Synop., Suppl, p. 294, 1787.
— P. MINOR Latham, Ind. Orn., II, p. 784, 1790. FLeisner u. Sch., Vôgel der Schweiz, p. 254, 1815. Temmineh, Man. Orn., II, p. 727, 1820. Sari, Omit, tosc.,
III, p. 17, 1831. Nilsson, Rkand. Fauua, Fogl, II, p. 494, 1835. Sching, Fauna helv., p. 117, 1887. Bailly, Ornith. Savoie, IV, p. 448, 1854. B,iva, Omit, ticin., p. 493, 1865. Fritsch, Vôgel Europ., Tab. 61, Fig. 13, 1871. — P. pygmæüs Brehm, Isis, 1830, p. 1000. — P. nociivagüs Temrn., Tabl. méth., p. 100, 1839.
— P. PALLiDus Brehm, Vogelfang, p. 403, 1855. — P. pluviatilis Degl. et Gerbe ex BrisS; Orn. eur.. II, p. 587, 1867.
SyLBEOCYcnus msonBonap., Comp. List, p. 64, 1838. — S. etjropjbos Macgill; Man. Brit. Orn., II, ]i. 205, 1840.
Tachybaptüs minor Meichb., Av. Syst. Nat., Natatores, PI. 2, 1849.
PoDiciPER pluviatilis Olpk. Gull, Contrib. Faune Orn. Eur. occ., fasc. I, p. 90, 1884. Ogilvie- Grant, Cat. B. Brit. Mus., XXVI, p. 502, 1898. Sharpe, Handlist, I, p. 113, 1899.
Noms vulg. S. F.: Castagneux, Petit Grèbe. Plongeon, Neuchâtel ; Grèbion, Genève. — S. A. : Kleiner Fltmtaucher, HaarentU, Pimpeli ou Pômpeii. Tun- Icentli, Bienne, Berne ; Muderli, Scbüpfcn ; l'aucherli, Glaris, S*-Gall, Thurgovie ; Tugeliou Tücheli, Zurich; Grundruch, lac de Constance; Chdferentle ouKàferentU, Grisons (sec. Mcisner et Sehiaz). — S. I. ; Giranella, Piombin, Locarno; Trombireu, Lugano.
Adultes, en noces; Do.s.sus de la tête, partie antérieure des joues, gorge et derrière du cou diin beau noir à reflets ; joues, sauf en avant, devant et côtés du cou. dans le liant, d’un roux marron foncé. Bas du cou. faces dorsales et flancs d’un brun-noir lustré. Ailes bi'unes, sans miroir blanc; les rémiges secondaires n’étant blanches
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que sur leurs h;ii-l)os intei'iies. Poitrine et venti'e variés de Idancliâtre et de noirâtre hrillants, parfois piresque entièrouiont noirâtres. (Moins vieux ou en transition : toutes faces supérieures d'un Inain moins foncé; faces inférieures Idanclultres ou p:risâtres, plus ou moins mâcliurées de noirâtre). Bec noir, vert ou verdâtre aux commissures, avec pointe pâle; la liande nue des lorums hlanchâtre ou verdâtre. Pieds d'un noir verdâtre, variés de brun ; l'ongle du médian brun et jaunâtre, barré ti'ansversalement de noir. Iris rouge-brun. — FiuiieUc d'ordinaii'e un pim plus pc'tite que le mâle, avec teintes moins vivc's et plumes occipitales un peu moins prolongées.
Adultes, eu automue et partie de l’hiver : 'rout('.s faces supérieures d'un brun cendré, légèrement nuancé de roussâtre ; gorge et ventre d'un blanc brillant; devant du cou et poitrine roussâti'es; cotés du cou cendrés. Bec brun-cendré, avec coin mi.s.su res jaunâtres.
Jeunes, a va ut la m.«c.-Plus petits; d’un brun un peu roussâtre en dessus, avec joues et côtés du cou plus pâles; gorge blancbâtre; devant du cou d'un gris roussâtre. Poitrine et ventre d'un blanchâtre brillant, salis de brun-roussàtre sur les flancs, de brun-grisâtre sur le bas-venti’o et la région ciairale.
.d la lutissauœ : Couverts d'un duvet noir de suie sur la têt(' et toutes les faces .supérieures, avec des' traits longitudinaux roussâtres. irn'guliers et assez peu aiiparents. d'un blanc lirillant en dessous. Gorge, devant du cou et poitrine bruns, avec quelques raies longitudinales, blanchâtres dans le haut, rousses en des.sous. Lorums, une petite plaque sur le vertex et bec jaunes. Pieds jaunes, bruns sur le côté externe du tarse.
Variétés : Les Podiçeps tricolor Gray, de Bornéo, des Célèlies et de la Nouvelle-Guinée. P. Novæ-Hollaudiæ Steph., d’Australie, de Java et de la Xouvelle-Guinée, et P. Pelzelui Ilartl.. de Madagascar. très voisins de notre Castagneux. mais s'en distinguant soit pai' une distribution un peu dilïérente des couleurs noire (d rouxmarron de la tête et d(' la gorge, soit par la pi-ésence ou l'absence de teintes claires au bec. sont tour à tour considérés comme variétés ou comme espèces par les ornithologistes actuels. L'importance plus ou moins grand(‘ que l'on attache à ces caractères ditï'érentiels dépend en bonne partie du fait que l'on admet ou non le partage de nos Grèbes en différents genres et. plus particulièrement, la distinction de notre P. Jluviatilis dans un genre à part, ampicl serait plus spécialement réservé le titn» d(‘ Padidpes (plus correct que Podireps).
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Lo Castagneux, hion plus petit et de foi'iiie plus arrondie que les précédents, est coninuin dans toute la Suisse, sédentaire et par conséquent niclieur, dans toutes les régions, excepté la Haute-Engadine, à rextréine est, où il seinhle n'étre guère (|ui' do passage ou hôte d’hiver. On le renconti-e un peu partout sur les lacs et les étangs, ainsi {|ue dans les marais et sur les moindres mares. i)lus volontiers sur les cours d’eau petits et grands, en hiver; cela, non seulement en plaine, mais aussi çà et là dans la région montagneuse et, en pas.sage, Jus(|ue dans les Alpes, dans la vallée d'Urseren sur la route du (lothard. par exemple, et, comme je l’ai dit, en Haute-Engadine, où il se montre même pai'fois en assez grand nombre. Il passe ch' nuit, surtout en mars et en novembre, et s’arrête de préférence sur les eaux riches en végétation ou couvertes de plantes aquatiques.
C’est le premier oiseau d'eau (pii a établi ses quartiers d’hiver dans la rade de Genève où. depuis plus de vingt ans. il arrive en famille ou par petits groupes tous les automnes, vers la fin d’octobre ou le commencement de novembre, pour repartir vers la fin de mars, au plus tard les premiers jours d’avril. Gn le voit, en plus ou moins grand nombre suivant les années, toujours très agité; tantôt plongeant prcscpio continuellement, tantôt volant avec peine quelque vingt ou cinquante mètres, rasant l’eau et battant des pattes, pour éviter un bateau. 11 ne se mêle ])as aux autres hôtes du port, faisant bande à part et ne s'occupant qu'à chercher sa nourriture dans les herbes ou la vase au fond de l'eau, et jamais il ne vient pren(Li-e du pain qu’on jette aux Mouettes et aux Canards.
Grâce, à sa taille plus petite et à la forme plus inmassée de son corps, il peut marcher un peu mieux que les gi-ands Grèbes; cela, tout debout, les tarses rcdi-essés, et souvent il .se baisse ou s’assied sur ceux-ci, pour se reposer.
Il vole peu, en dehors des déplacements nécessaii*es aux migrations, et la marche n'est pas son fort, aussi est-il assez embarrassé hors de l'eau. 11 m’e.'it .souvent arrivé de jeter en l’air un Castagneux, pour voir s’il prendrait le vol, et toujours je l'ai vu retomber comme une masse sur l'eau, où il plongeait de suite, ou sur le sol, où il était aisé de le reprendre à la main. Lourdaud sur terre, il est par contre alerte et vif dans son élément. Il pa.sse. en eft'et. la plus grande partie de son existence sous r(w. en quête des petits animaux : insectes, larves, vers, crustacés, mollusques, fi-ai de grenouilles et de poissons, ou même têtards id petits poissons qui, avec quelques fragments de plantes aquatiques, constituent sa principale nourriture. Le cri qu'il fait entendre, à l'époque de la repro-
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duction surtout, peut être traduit par hibi ou hibïb, parfois par wit-wit ou hiwiwib.
Il se repi'oduit dans toute l’Europe centrale et uiéridionalo. nichant volontiers dans l’épais des roseau.x, parfois entre les racines ou les rameaux de buissons partiellement snlmiergés, dans les marais ou pi’ès du bord de quelque petite mare isolée, fût-ce même dans les imis. Son nid, en large coupe éva.sée, est du reste, comme celui de ses congénères, composé d’Iierbos et de radicelles plus ou moins entrelacées, mélangées de boue, et biiti sur l’eau ou sur des débris flottants, parfois sur une motte ou sur une souche. La ponte a lieu généralement vers la fin d’avril ou en mai. Père et mère couvent à tour do rôle pendant trois semaines et accordent à l’éducation de leurs petits une touchante sollicitude.
Ses œufs. 3 à ü, plus rarement (J, de forme elliptique, plus ou moins ventrus et à bouts subconiques qiiasi-égaux, avec coquille assez mince et unie, sont d’abord blanchâtres, puis, pendant l’incubation et sous l’action de l’eau qui fait })Ourrir les matériaux du nid. de plus (ui plus lavés de roussâti'o ou franchement roux. Us mesurent d'ordinaire 0"'.035 — 038 sur 0"',025 — 027.
L’espèce est très répandue en Europe centrale et méridionale, au-dessous du 02'’ degré de latitude, et dans le centre de l’Asie, ainsi que, sous diverses formes, variétés ou espèces dittérentes, en Afrique, dans le sud de l’Asie et en Australie.
LXIII. — Famille II: COLYMBIDÉS
. COLYMBIDÆ
Doigts antérieurs complètement l’éunis par des membranes pleines. Tarses très compi-imés; jambes courtes, emplumées Jusqu’aux condyles intérieurs (voy. lig. 116). Queue courte et arrondie, composée de noml)reuses rectrices un peu rigides. Bec robuste, quasi-droit, assez long, profondément fendu, subconique, bien qu’assez comprimé dans toute sa longueur, et pointu. Lorums entièrement emplumés (voy. tlg. 117). Plumage assez serré et résistant; les ré-' miges antérieures faiblement écbancrées ou rétrécies. Corps allongé, assez épais.
UK<)Pt)l)H,:i
Œufs peu nombreux, assez gros, de forme sul)elliplique, à bouts arrondis, i)lus ou moins égaux ou inégaux.
Poussins naissant vêtus et quittant le nid dès le jour de leur éclosion.
Cette petite famille n'étant repirsentée (pie pai- le genre Coli/mhns qui suit, je renvoie, comme pour la précédente, à la diagnose dudit genre et aux données biologiques de celui-ci pour de plus amples détails.
Les Colymbidés. bien qu'habitant aussi sur les eaux douces, sont cependant beaucoup plus marins (pie les Podicipidés. Ils sont monogames, généralement peu sociables et migrateurs; ils s'envolent assez pénililement et sont encore plus mauvais marebeurs que les Grèbes, tandis (pi'ils nag.ent et plongent admirablement, à la poursuite (les poissons qui constituent leur principale nourriture.
Genre 1 : PLONGEON
COLYJIBUS Linné.
Doigts antérieurs complètement reliés par une niem-
braneun peu échancrée et sculellés ; l’externe le plus long; l'interne avec boi'dure assez large et bilobée au côté libre. Ongles mogens, beaucoup plus longs que larges, un peu déprimés ou légèrement arqués; le 'médian volontiers conique en avant.
Pouce court, sublatéral, ■un peu ramené en avant et faiblement lobé, avec ongle dépa.ssant. Tarse très ’pincé et largement réticulé, uni en arrière
(voy. flg. 116). Lorums entièrement emplwmés. Dec droit.
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fendu jusque snus l’œil., emplumé sur la hase, siibœnique, comprime sur taule sa longueur et pointu, avec bords plus ou moins rentrants et tranchants ; l’angle mentonnier assez accusé et reculé, au tiers environ de la longueur du bec à lu com/nissure, ou un peu en avant; narines ovales ou elliptiques, légèrement opierculées dans le haut en arrière et presque basilaires, dans un sillon atteignant au moins la moitié de la mandibule sup., depuis la c.ommissui-e (voy. flg. 1 17). Queue courte et arrondie, composée ordinairement de 10 à 2(J rectrices assez i-igides et subarrondies. Ailes courtes, étroites et suraiguës, la i'" rémige la. plus longue; scapulaires n' atteignant pas le bout des grandes rémiges, demeurant même te plus souvent fort en arrière. Premières grandes rémiges légèrement échancrées ou rétrécies, près du bout. Plumage assez court et serré. Corps allongé, assez épais. Cou moyen. Tète moyenne ovalo-conique; yeu.v moyens, très en avant.
Œufs <au nombre ordinaire tle deux et relativement gros, de forme subelliptique à bouts arrondis et inégaux, ou ovoïde assez allongée, avec coquille passablement épaisse et poreuse, mais assez unie et un peu brillant(', duin brun plus ou moins olivâtre, semé de taches noires, éparses, moyennes ou petites.
Mue double, s’opérant parfois à des époques un peu variables chez différents individus. Les très vieux sujets quitteraient en outre plus tard et reprendraient plus tôt la livrée de noces que les individus d'âge moyen. Le mâle et la femelle portent le même plumage; la seconde est un peu plus petite que le premiei’. Les jeunes, notablement plus petits, .sont, pendant deux ans, très différents. Les ])0ussins, tout couverts d’un abondant iluvet, iiagent et plongent dès le jour de leur naissance. — Il est peu d'oiseaux chez lesquels la taille varie autant dans une même espèce, jusque chez des individus de même âge.
Les Plongeons, monogames, migrateurs et peu sociables en dehors des épo(pies de migrations, ainsi que j(‘ l’ai dit, sont des oiseaux farouches, parfois méchants, et plus marins que d'eaux douces, bien qu'ils s(' montrent souvent sui’ ces dernières. Us aboi'dent rai'oment aux rivages, où ils ne peuvent faille que quelques sauts mal équilibrés ou ramper maladroitement sur le venti'o. incapables
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qu’ils sont rie marclipr. avec ries jainbos en inajeui'e partie emprisonnées dans la peau du corps et tout à l'arrière de celui-ci. Ils ont souvent un peu de peine à s'envoler, mais, une fois lancés, ils filent assez vite, en battant très rapidement de leui-s ailes, très petites comparées au poids d'un corps lourd et alloufîé. Ce n'est que dans l'eau qu’ils peuvent déployer toute leur adresse et leui- activité. Leurs pieds, quand ils nagent, chassent l’eau de côté, et leur corps est alors plus ou moins submergé, parfois jusqu'au cou, quand ils sont poursuivis. En plongeant, ils peuvent demeurer très longtemps sous l’eau'. En (piété de noui'riture. ils tieniumt volontiers la tète enfoncée dans l’eau jusqu'au-dessus des yeux, de manière à voir plus facilement au-dessous d'eux la proie qui pourrait passer à portée de leur robuste bec. Us font surtout la chasse aux poissons, avalant les petits, déchiquetant les plus gros ; cepcmdant, ils alisorbent aussi, à l'occasion, des insectes et des larvi's, d(\s crustacés et des mollusques, au besoin même des débris végétaux. Comme les Grèbes, ils se prennent quelquefois aux bamei'ons amorcés des lignes profondes, ou s’embari'nsseut dans les fib'ts dormants.
Ils voyagent en mars, ainsi qu'en novembre et décembre, de jour comme de nuit, volant haut, en petite .société, ou suivant les cours d’eau à la nage, ce qui souvent les amène très avant dans les continents. En s’abattant de haut, comme une fiècbe. emportés par leur poids, ils piquent la tête la premièrt dans l'ixui. pour reparaître bientôt, incapaldes qu'ils sont de prévenir le choc de l'arrivée. Leurs cris sont peu harmonieux, mais très sonores.
Ils SC reproduisent dans le nord, sur les eaux stagnantes, douces ou salées, volontiers sur des étangs herbeux et poissonneux, non loin de la mer. parfois dans les montagnes à une certaine distance de la côte, et luitissent leur nid. simple couche de végétaux divers, roseaux ou autres, entre les herbes sur le sol, tout près de l’eau, do manière à pouvoir s’y glisser rapidement. Ils ont grand .soin de leurs petits, qui souvent montent sur leur dos ; ils les défendent même au besoin énergiquement, et il ne fait pas bon avoir affaire <à leur terriiffe bec.
On trouve des Plongeons eu Europe, en Asie et dans l’Amérique du Nord. Des ciiu] espèces actuelles du genre, quati-e se trouvent sur notre continent, dont une, le Cohjinbus Adamsi Gray, du nord
* Hardy a avancé que Ick Plongeons pouvaient rester liiiit minutes sous l’eau; toutefois, ce maxinuira est fortement contesté -par des eliasseurs qui' assurent que deux minutes sont déjà un fort maximum, mais que l’oiseau peut faire dans ce temps jusqu’à 200 m. sous l’eau.
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de l'Amérique et de l’Asie, voisin du Glacialis, avec bec jaune au lieu de noir, chez l'adulte en noces, et assez récemment découvert en Norwège, nous fait défaut.
357. — 1 ; PLONGEON CAÏ-MARIN Nord-Seetn iicher — Strolaga inccola.
COLY.MBUS SEPTENTRrON.\US Lillllé.
Bec droit, moyeu, médiocrement haut et moyennement comprimé, beaucoup plus couH que le tarse, nu front, à peu- qmès une fois et demie aussi haut que large au milieu des narines, avec bords très rentrants, comme roulés, chez ad.; l'arête sup. quasi-droite, légèrement déprimée sur les narines, et la mandibule inf, qiassablement relevée en avant de. Vangle mentonnier font paraître le bec légèrement retroussé. Médian avec ongle légèrement plus long que le bec aux commissures. Scapulaires courtes, atteignant environ moitié des grandes rémiges. 2™ et 2‘ rémiges un peu échanœées au bord interne, vers le bout; 3" et 5" légèrement rétrécies au bord externe.
— Tête et cotés du cou cendrés; devant du cou marron; nuque striée de noir et blanc; dos brun-noirâtre, presque immaculé; faces inf. blanches; bec noir, ad., en noces. Manteau brun-noirâtre, semé de petites macules blanches; faces inf. blanches, ad. en automne et jeunes.
Long. tôt. U'“,ü20 — 6!)5; aile ptliée U'“,29ü — 31ü; queue O'", 055 — 070; tarse O'°,O60 — 075; doigt externe 0'“,089 — 099; bec, au front 0'“,052 — 060, ad.
Mbrgus 6UTTURE RUBRo 'Brissoti, Omith., VI, p. 111, 1760. — M. septen- TEiONALis Tunst. ex Linné, Orn. Brit., p. 3, 1771.
CoLYMBUs Lumme, C. borbalis et C. STELLATüS Brünn., Oi'D. bor., p. 39, 1764.
— C. septenteionalis Linné, Syst. Nat., I, p. 220, 1766. Temminck, Man. Orn., II, p. 916, 1820. Bailly, Ornith. Savoir. IV, p. 429, 1854. liiva, Omit, ticin., p. 568, 1865. Begl. et Gerbe, Orn.eur., U, |). 594, 1867. Fritsch, Vfigel Europ,,Tab. 60, Fig. 1 ot S, 1871. Ogilvie-Grant, Cat. B. Brit. Mus.. XXVI, p. 487, 1898. Sharpe, llanil-list, I, p. 1 15, 1899. — C. mMEnBodd. (nec Linné), Tabl. PI. cnl., p. 58, 1783. — C. STRiAics Gmelin, Syst. Nat., I, p. 586, 1788. — C. rufogo- L.AP.IS Meyer u. Wolf, Taschenb., II, p. 453, 1810. Meisner u. Scli., Vôgel der Scbweiz, |). 259, 1816. Schinz, Fauna helv., p. 119, 1837. — C. microrhynchds Brelmi, Naunianiiia, 1865, j). 300.
Urinator SEi'TESTRiONALis Cuvter, Allât, coinp., I, tab. 2, 1799.
Ceppiius septentriokalis et C. stelbatos Pallas, Zoogr., II, p. 342 et 344, 1811-31,
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Eudytes septrntbionams Illiger, Prndr., p. 283, 1811. Deutsche
Vôgel, 4e é(]., p. 711, Tuf. 37, Kig. 7 et 8, 1891.
Noms yulg. S. F. : Plongeon, Cat-marin. Lorgne, Petit Ijorgne, Grèbe marin, Genève, Grandsoii. — S. A.: Seetaucher. Gesprenkelter Seetaucher, Klei- , nere Halbente, Halbgrehe (juv.), sec. Meisner. — - S. I. : Ouga, Ouga piccola.
Adultes, en noces: Tête, fiors'o et côtés du cou cendrés; occiput et derrièro du cou noirs, striés de hlunc ; devant du cou d’un heau roux marron. Dos d'un l)run noirâtre, légèrement moucheté de Idancliâtre dans le liant, sur les épaules et les couvertures. Grandes rémiges noirâtres. Rectrices hrunes, bordées de roussâtre au bout. Faces inférieures blanches, avec le bas du cou et les côtés de la poitrine mouchetés de noir; le haut des flancs plus ou moins taché de brun; une bande transversale brune sur l'anus; sous-caudales variées de lu-un et de blanc. Bec noir, avec membrane sou.s-maxillaire rougeâtre. Tarse d’un noir verdâtre en dehors, un peu rosé au milieu de la face interne ; doigts bruns et verdâtres ; membranes grises et jaunâtres. Iris d’un rouge lie de vin. — Femelle un peu plus petite que le mâle.
Adultes, en automne et en hiver: Dessus de la tête d'un cendré brun, varié de noirâtre, sur la ligne médiane; derrièro du cou maculé longitudinalement de blanchâti'o et do noir. Faces dorsales d’un brun noirâtre semé de petites macules blanches. Joues, gorge, côtés du cou et toutes faces inférieures d’un blanc pur. avec de longues taches noirâtres sur les flancs; une bande brune transversale sur l'anus et (luehiues macules aux .sous-caudales. Bec plombé, brun-noirâtre en dessus. Pieds liruns en dehors, livides en dedans et nuancés de brun sur les membranes. Iris brun-roux.
Jeunes, avant la mue: Dimensions en tout notablement moindres. D’un cendré moucheté do noirâtre sur la tête et le cou, d'un brun un peu cendré sur toutes les faces dorsales, sus-caudales y comprises, avec un plus grand nomliro de petites macules blanches; celles-ci oblongues et obliques, dessinant plus ou moins des V. Faces inférieures blanches, maculées de noir sur les flancs et variées de l)run en travers de l’anus, ainsi que sur la région crurale; avec de petites mouchetures brunâtres, assez espacées sur la partie postérieure des joues, plus seri-ées sur le devant du cou. Rémiges secondaires et rectrices noirâtres, bordées à l’extrémité de blanchâtre ou de jaunâtre. Bec notablement plus petit, plus bas, à bords moins rentrants et plus pâle, soit gris-brun en dessus et grisâtre en dessous. Pieds bruns, grisâtres au côté interne et sur le milieu des membianes. Iris brun.
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A Ja naissance: Couverts d’uii duvet en grande partie brun, noirâtre sur le manteau, un peu moins foncé sur la tète et plus pâle sur les lianes, le cou et la poitrine; ventre cendré-blancliâtre. Un bandeau blanc autour des yeux; une pc-tite. tache de même couleur au-dessus des commissures. Bec brun do corne, avc'c marteau blanc. Pieds noirâtres sur le côté e.xterne du tarse et sous la plante, marbrés ailleurs de jaune et de brun. Iris brun-roussâtre (sec. Vian).
Var. ou hybride: Stôlker (Vogol-Fauna, Nacbtrag, 1872) a luyn, du lac de Constance, un Colyinhas présentant les formes et le bec de Se2Jtentrinnalis jeune, avec la livrée (VArdieiis jeune, et se demande si ce ne serait pas un liâtard des deux espèces.
Le Plongeon cat-marin ou à gorge rousse n’est pas rare, aux époques des migrations et en hiver, sur la plupart de nos lacs et principaux cours d’eau.au nord des Alpes suidout. non seulement en plaine, mais aussi jusqu'en Haute Engadine, à 1800 m. s/m., au moment du passage. C'est la plus petite des trois espèces qui se montrent en Suisse, en même temps que la plus régulière et la plus fréquente, bien que sa ]jroi)ortionnalité vis-à-vis d'Arctirus semlde varier un peu avec les années et les localités. 11 nous arrive isolé, par paires ou en petits groupes, le plus souvent en novendire ou au commencement de décembre, parfois déjà à la tin d’octobre, et repart ou repasse plus ou moins tôt ou tard dans le courant de mars ou au commencement d'aviàl. Ce sont pour la plupart des jeunes qui hivernent sur nos ('aux, et il leur arrive (pielquefois de s’y oublier jusqu'en mai. La collection locale du IMusée de Genève en possède trois jeunes tués sur b' Léman, dont deux on mai. l’un même le 28 mai, en 1872. Les adultes sont plus i-ares. et ce n'est que très exceptionnellement (pCon a vu ou capturé dans le pays dos sujets en livrée de noces. Schinz l'ecjut ct'pendant. en juillet 1828, du lac de Constance, un mâle dans sa plus belle livrée, et le naturaliste préparateur Revon, à Genève, m’a assui'é avoir re(jai, du Léman, un ou deux adultes en noces de cette espèce. Malgré la captui'e tout à fait exceptionnelle d'un ou peut-être deux suj(ds égarés en i'té sur nos eaux, je ne crois pas que ce Plongeon niche dans le pays. J'ai (h^à dit qm; s'abattant pai-fois de haut, avec une rapidité extrême, sur les ('aux (pi’il rencontre dans scs migrations, et incapable de prévenii- le choc, il pique d'ordinaire la tète la première dans le liquide, pour ressorti)- un i)(')i plus loin.
C’est un oiseau assez fai'ouche qui. comme ses congénèi-es, vole à coups d'ailes pi-écipités et qui. dans l'impossibilité de bien mairhei'.
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ivaiiipe le plus souvent sur le sol. couché en avant, poussant avec les pattes et hattant des ail(‘s. Ce n'est (jiie dans l'eau qiril retrouve tous ses moyens, faisant cojistamment la chasse aux poissons ()u'il guette souvent depuis la surface, en tenant alors la tête plongée dans l'eau jus(iu’au-dessus des yeux. Ainsi que ses congénères, il avale ou déchiquète les poissons, suivant leur taille, et ajoute au besoin d’autres éléments à son alimentation, des insectes et des larves, des crustacés, des mollusques, etc.
Quoique .sa fourrure n’ait pas gi-ande valeur et (pie sa chaii' ait assez mauvais goût, il fait souvent, comme le Grèbe, l'objet d'une chasse assez mouvementée et intéressante sur quebpies-uns de. nos lacs, sur le Léman en particulier. Son endurance, ses longues plongées. quand il a renoncé à voler, et ses ru.ses variées donnent .souvent bien du mal aux chasseurs. Ne sortant depuis longtemps plus que la tête hors de l'eau, à bout de forces, .sur le point de se rendi’o et contraint, pour iTprendre baleine, de s’exposer à bout portant aux coups de fusil, on l’a vu, par exemple, gagner quelquefois le des.sous du bateau chasseur et là. se re]Josant inapeiru, le bec à l’air, prendre une ample provision de souffle, pour ri'commencer la lutte avec un nouveau courage, après avoir dérouté ses persécuteurs. Son cri. peu barmonimix et très sonore, semble exprimei' les syllalies cmch-amh, ak-ak ou f/ng-ffdf/, parfois gaggarau.
Il niche .sur les rives d'étangs ou de petits lacs, d'eau douce le plus souvent, parfois a.ssez haut au-dessus du niveau do la mer, mais rarement très loin de celle-ci. Son nid consiste en un amas de plantes aquatiques, luseaux et autres, .sur le .sol. entre les bei-bi's et assez près de l'eau pour qu'il puisse facilement se glisser jusque dans son élément favori. La jamte a lieu généralement vers la bu de mai. et un mois après les pidits .sont à l'eau. Le [lère et la mère couvent tour à tour et entoui'ent leurs rejetons ib's pilus grands soins, les portant .souvent sur bmr dos. comme les Grèlies.
Ses œufs, au nombre de 2 et relativement gros, sont de forme ovoïde allongée, à coquille assez épaisse et lisse, d’un brun olivâtre, tirant plus ou moins sur le verdâtre ou le rous.sâtre. avec taches éparses noires ou d’un brun foncé, généralement petites ou moyennes. Ils mesuivnt d'ordinaire 0’".071 — 076 .sur 0”, 044— 017.
L’espèce est très répandue en Europe, en Asie et en Amérique, où elle se reproduit très avant dans le nord, soit jusqu’au 80" degré environ et rarement au-dessous du 60°. à part une ou deux exceptions. Elle hiverne dans le centre et le sud de l’Europe, de l’Asie et de l’Amérique du Nord.
COLYMBIDKS
PLONGEON ARCTIQUE
Polnr-Seetamhey — Strolaga mezzmia.
COLYMBÜS .\R0T1CU.S Liimé.
Bec qaasi-cb'oit, inogen, mcdiocreniod haut et mogenuenmd coiiiprimé, mtaUemeid ]>l us court que le tarse, eu dessus, et à peu près une fois et demie aussi haut que large au milieu des u.ariues; arec bords rentraids, arête suji.très légèremeid convexe et angle meidonnicr médiocrement accusé, chez ad. (voy. fig. 117). Médian avec oufile un peu plus long que le bec aux commissures. B" et 2° rémiges un peu échancrées nu bord interne; 2" et 3" légèrement rétrécies au bord externe. Scapulaires qtlus ou moins longues, atteignant à pieu près le bout des grandes rémiges, chez ad., relativement courtes, chez juv. — Tî’te et cou gris en arrière, (lorge et cou noirs en avant, avec petit demi-collier de macules blanches, au-dessous de la première, et longues stries blanches, sur les côtés du second. Dos noir, ‘marqué de taches carrées blanches, en séries tra nsversales ; faces inférieures blanches; bec noir, ad., en noces. Brun foncé en dessus, sans demi-collier ni stries blanches an cou, et sans macules sur le dos; blanc en dessous,pid., en hiver, et juv.
Long. tôt. (P, 380 — 770; aile pliée 0"\‘B)ï> — 350 (0"',3S0); queue O'", 060 — 070; tarse O'", 068 — 075; doigt ext., avec ongle IP, 097 — 108; bec, au front IP, 056 — 005 ((P, 068), ad.
Mergüs gcttcrb niCtRO Brisson, Ornith., VI, ji. 115, 1700.
CoLYMBüs ARCTicus Linné, Syst. Nat., I, )). 221, 1700. Meisner -u. Sch., Vfi.ïol der Sclnveiz, p. 258, 1815. Temminck, Man. Orn., IV, p. 913, 1820. Savi, Omit, tosc., III, p. 28, 1831. Nils.wn, Skancl. Fanna, Fogl., Il, p. 499, 1835. Schinz, Fauna helv., p. 119, 1837. Bailly, Ornith. Savoir, IV, p. 420, 1864. Biva, Omit.
' Assez géiiéraloment connu sous le nom de Lumme que je remplace ici par celui iV Arctique, pour éviter une confusion possible avec le genre Lumme (Cepphus) détaché des Guillemots et dont il sera question un peu ])1ub loin.
UKOPODES
ticin., p. 666, 1865. Degl. et Gerbe, Orn. eur., II, p. 592, 1867. Fritsch, Vôgel Euro])., Tab. 60. Fig. 2,juv., Fig. 6, ad., 1871. Ogilvie-Grant, Cat. B. Brit. Mus., XXVI, p. 492, 1898. Sharpe, Hand-list, I, p. 115, 1899. — C. ignotus Bechst., Naturg. Deutsclil., Il, p. 782, 1791. — C. leucopüs Bechst., Orn. Taschenb., II, p. 364, 1803. — C. ATBOOuuAHis Meyer u. Wolf, Tascbenb., II, p. 449, 1810. — C. MACROKHYNCHDs (*t C. BALTHicüs Brehm,\i\», 1830, p. 1000.
Ukinator ARCTicüs Cuvier, Anat. comp., 1, tab. 2, 1799.
Cbpphüs ARCTicns Pallas, Zoogr., II, p. 341, 1811-31.
Eüdytes abcticus Illiger, Prodr., p. 283, 1811. Friderich, Deutsche Vogel. 4® éd., p. 710, Taf. 38, Fig. 1, 1891.
Noms volo. S. F.: Lumnic. Plongeon, Lorgne, Yverdon, Genève. — S. A.: Seetaueher.
Adultes, en noces: Dessus de la tête et derrière du cou d’im gris cendré. Gorge et devant du cou d'un noir violacé, avec une série transversale de petits ti-aits verticaux blancs, sous la première, et une autre de ti'ois ou quatre l'aies longitutlinales blanches, sur les côtés du second. Dos et couvertures, ainsi que scapulaires et cubitales, d’un noir brillant, les premiers avec de petites macules blanches, les deux dernières avec liandes transversales de larges taches carrées blanches, dessinant comme un damier. Croupion et sus-caudales d’un brun cendré. Ailes d'un l)i'un noiiaiti'e. Kectrices luaines, étroitement terminées de blanchâtre. Toutes faces inférieures lilanches; les côtés de la poitrine striés longitudinalement de noir et de blanc. Bec noir. Pieds bruns en dehors, d'un gris lironzé en dedans. Iris brun-rougeâtre. — Femelle sensildement plus petite que le mâle.
Adidtes, en automne et en hiver : Faces supérieures d’un brun foncé, sans raies ni macules blanches; la place de celles-ci sur le dos indiquée .seulement par des espaces plus claii's; le dessus de la tête et du cou tirant .sur le cendré. Toutes faces inférieures blanches, avec des stries brunes .sur les côtés de la poitrine; le liant des flancs plus ou moins sali ou taché de brun ; une bande transversale de même couleur sur l'anus. Bec brun foncé en de.ssus, cendré en dessous.
Jeunes, avant la mue: Notablement plus petits; pieds et bec plus faibles, le dernier légèrement fléchi. Dessus de la tète et du cou d’un cendré brunâtre; faces dorsales brunes, avec bordure des plumes cendi'ée. Faces inférieures blanches; les côtés et plus ou moins le devant du cou, vers le bas surtout, lavés d’un brun fuligineux. Bec brun de corne en dessus, gris jaunâtre en dessous. Pieds d'un brun bronzé en dehors, livides en dedans. Iris brun.
A la naissance: Couverts d'un duvet brun, foncé on dessus, plus
COLYMBIDÉS
pâle en dessous, presque gris sur le ventre. Bec l)run de coi-ne. Pieds ploinI)és, noirâtres à l’oxttd'ieur. Iris l)run.
Varitid ou esj)è(;e : Un Plongeon de rAmériquo du Nord et du Japon, se distinguant de notre Plongeon arcti(iue par des ailes, des tarses et des doigts [)lus courts, ainsi (|uc par un bec plus faible, est, selon les auteurs, considéré comme variété du C. arcti- CHS, ou comme espèce dittérente, sous le nom de C. jmcificus Lawi’.
Le Plongeon arctique, ou Lumme, n’est pas rare aux époques des migrations et en hiver, soit entre la fin d'octolire et celle de mars, sur la plupart de nos lacs et principaux cours d’eau, au nord des Alpes, et est, suivant les localités, plus ou moins fréquent que le précédent. Pour lui aussi, ce sont surtout des jeunes qui s’arrêtent dans notre pays; les adultes sont rares et les sujets en livrée de noces tout à fait exceptionnels. Coulon ' signale une femelle adulte, en plumage de printemps, tuée sur le lac de N'euchâtel, en 1846; Stolker- raconte avoir reçu du lac de Constance, le 6 janvier 1865, un mâle en livrée transitoii-e; la collection locale du Musée de Genève possède un mâle adulte en livrée de noces do provenance douteuse et sans date; enfin, une femelle en plumage de transition aurait été tuée, dit-on, sur le Léman, au milieu de janvier 1896. Cette espèce paraît plus rare cpie la précédente dans la H"'-Engadine, cà l’est, et dans le Tessin.au sud. La rencontre en été de rares individus égarés, sur nos lacs sous-jurassiens surtout, a motivé quelques citations de niellées, sinon douteuses du moins tout à fait exceptionnelles.
Les mœurs et allures, ainsi que ralimentation et la nidification, étant très semblables chez nos différents Plongeons, je crois pouvoir renvoyer au genre et à l'espèce précédente, pour quelques données biologi(|ucs coheornant celle qui nous occupe ici. Son cid, très sonore, peut être traduit par les syllalies Icran, krcmi nu hviiouk.
Ses œufs, au nombre de 2. gros et de forme ovoïde allongée, à coquille assez forte, plus ou moins luisante, sont d'un brun olivâtre ou verdâtre, avec taches noires, éparses et généralement petites. Ils mesurent 0°'.079— 085 sur 0'",049 — 051.
Le Coli/iiibi(s ardkus habite les régions centrales et septentrionales de PPlurope et de l’Asie, ne se reproduisant guère au delà du 70° degré. 11 niche en particulier sur les bords de lacs intérieurs
' Bull. Soc. Sc. liât, de N'eucliâtel, vol. I (1847), p. 421.
* Vogelf'auua der Kant. S‘-Gallen und Appenzcll; St-Gall. naturw. Gesell., 1867, à part, p. 15.
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clans le nord de la Scandinavie, en Finlande, en Sibérie, etc., d’où il gagne, en arrière-automne, des contrées plus tempérées, se montrant en hiver jus([u’en Autriche-Hongrie, en Italie et en Espagne, bien cpie plus ou moins rarement. Le 0. 2)a(dficus cpii représente l’espèce en Américpie se reproduit et émigre dans les mêmes limites à peu près.
359. — 3 : PLONGEON IMBRIM Eis-Seetancher — Strolacja maggiore.
coLYMiius GL.cciALis Linné.
Bec droit, fort, haut et conqrrimé, à 2>eii 2^>'ès égal au tarse, eu dessus, ou lég. 2Jlus long que le médian, à la commissure., et deux fois aussi haut que large vers le milieu des narines, chez ad, (bienplus court et plus bas, chez juv.), avec bords tranchants, qjeu rentrants, et arête, suqr assez étroite, qmesque droite chez ad,, un peu convexe citez jeune. Sca2>ulaires relativement courtes, déqtnssant d’ordinaire seulement un jteu le. milieu des grandes rémiges, ad. Faibles échancrures ou rétrécissements des 2n'einières rémiges, à 2>eu près comme chez les espèces qmécédentes. — Tête et cou noirs, avec deux demi-colliers de stries blanches; dos noir, marqué de taches carrées en séries transversales; faces inf. blanches; bec noir, ad., eu noces. Brun, sans collier, ni taches blanches sur le dos, ad., hiver et jeunes.
Long. tôt. O"',? 80 — 900 (T’^,00); aile pliée 0°',300 — dW; queue 0'",000 — 080; tarse 0'^,082 — 090; doigt ext., avec ongle O'’’,! 18 — 133; bec, au front 0^,080 — 090 (0'^,100) ad,
Merqüs major et M. major n.¥.viüs Bm.'î»», Ornith., VI, p. 105 et 120, 1760. — M. QLAOIAI.IS et M. sÆVTA Tunsl., Orn. Bi'it., p. 3, 1771.
CoLYMBcis TOBQü.ATCS Bviinn., Ori). lior., p. 41, 1764. — C. olaoiaus et C. immer Linné, Syst. Nat., I, p. 221 et 222, 1766. C. oeaci.ujs auct. : Meisner u. Sch., Vôgel der Sclnsciz, p. 257, 1816. Temminck, Man. Orn., II, p. 910, 1820. San, Orn. tosc., III, p. 26, 1831. A'/tsso», Skand. Fauna, Fogl., II, p. 497, 1835. Sehinz, Fauna helv., p. 118, 1S,37. Bailly, Ornith. Savoie, IV, p. 421, 1864. Biva, Omit, ticin., p. 564, 1866. Begl. et Gerbe, Orn. eur., II, p. 690, 1867. Frilsch, Vôgel Europ., Tab. 60.Fig. 6, 1871. Ogilvie- Grant, Cat. B. Brit.Mus., XXVI. p. 496, 1898. S/iarpe, Hand-list, I, p. 116, 1899. — C. atrogülaris .I/eycr m. IPbZp, Taschenb., 11, p. 449, 1810. — C. MAXiMos et C. hiemalis Brehtn, Isis, 1830, p. 10ü0,ct Vügcl Deiitsclil., p. 971, 1831.
COLYlIlilDÉS
ÜBiNATOR GLAOiALis Cuvier, Allât, comp., I, tab. 2. 1799. .
Cbpphits torqdatds Pallas, Zoogr., II. p. 340, 1811-31.
Eddytes glacialis lUiger, Prodr., p. 283, 1811. Friderieh, Deutsche Vôgel, 4e éd., p. 710, 1891.
XoMS viiLG. S. F. : Inibrin. Grand Plongeon, Grand Lorgne, Yverdon, Genève. — S. A. ; Eistaucher, Grosser Diichel, Rheinfuchel, Fluder. ■
Adultes, en norcs: Tête et fOu d'un noir brillant, à reflets verdâtres sur la première, d'un lieau vert sur les parties inférieures du second, avec deux, demi-colliers de.ssinés par des bandes transversales rayées verticalement de blanc et de noir; le premier demicollier plus étroit, plus court, moins ouvert et au-dessous de la gorge; le second, sur les côtés du cou. plus bas, plus long, plus large et en tleux branches s'élargissant en arrière, bien plus rapprochées sur la nu(|ue (lu'en avant. Toutes faces supérieures, couvertures et haut des flancs y compris, d'un noir brillant à reflets verdâtres, irgulièrement semées de taches blanches, partie carrées et disposées en lignes transveisales sur le dos, partie subarrondies et irrégulièreim'ut di.stribuées sur les cotés, les couvertures alaires et le croupion; les macules cai'rées en majoiâté assez grandes pour dessiner co’mme un damier sur les scapulaires, sur les cubitales postérieures et un peu sur le dos; les taches arrondies plus petites, sur le croupion surtout. Rémiges et rectrices d'un brun noir à reflets. Poitrine et ventre blancs; la première .striée longitudinalement de noir sur les côtés. Sous-caudales antérieures blanches, postérieures noirâtres. Bec noir. Pieds d’un brun olivâtre extérieurement. d'un cendré brunâtre sur les memlu-anes. Iris roux ou brun-roux. — Feiurlle un peu plus petite que le mâle.
Adultes, en automne et en hiver: Toutes faces supérieures d’un cendré noirâtre, sans liamies trausvei-sales au cou et sans tacbes doi'.sales régulières blanches; les dernières seulement indiquées par des espaces grisâtres. Couvertures alaires brunes semées de petites macules blanches. Toutes faces inféiâeures, depuis la gorge, lilanches. à rexception du haut dos flancs brun et d'une bande transversale de teinte brune aussi sur la région anale. Bec brunnoirâtre en dessus, cendré en dessous.
Jeunes, avant la mue : Notablement plus petits, avec bec. tarses et doigts beaucoup plus courts; le bec aussi beaucoup moins haut et moins comprimé. D'un brun cemlré sur la tète et le cou. d'un brun, un peu ]}lus foncé sur le dos. les ailes, la queue et le haut des flancs, avec une frange cendrée à beaucoup de plumes petites et moyennes. Toutes faces inféiu'eures blanches, mouchetées de brunâtre sur les
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côtés (le la poitiiinc. Roctricos finement bordées de blanc, à lextréinité. Bec brun en dessus, grisâtre en dessous. Pieds bruns en dehors, livides on dedans. Iris brun. — Livrée parfaite à 3 ans.
.4 la naissance: Entièrement couverts d'un duvet serré, brunnoirâtre en dessus, brunâtre en dessous {sec. Seebobm).
Le Plongeon imlirim ou Grand Plongeon est oiseau de passage plus ou moins régulier ou irrégulier et hôte d’hiver un peu plus rare (pie le précédent sur la plupart de nos lacs et de nos grands cours d’eau, dans les mêmes conditions et circonstances (pio ses congénères. Ce ne sont, pour lui aussi, rpie des jeunes surtout ipii s’arrêtent chez nous; les adultes en lielle livrée sont toujours fort rares dans le pays. Cependant, Sebinz (Fauna belv.) rapporte ipi un mâle adulte en plumage de noces fut tué, le 22 juillet 1815. sur le lac de Zurich. Une citation peu cii-constanciéc de niellée dans la région do Neuchâtel paraît demander continuation. Entre les sujets, presipie tous jeunes et femelles suiiout. tués en novemlire sur le Léman, non loin de Genève, rpii sont dans la collection locale de cette ville, un individu bien plus grand (pie les autres, avec bec passablement plus fort, paraît devoir être un individu, sinon tout à fait adulte, au moins de seconde année. Un représentant de cette espèce, probablement égaré, fut trouvé mort, le 27 février 18911, à Sils-Donileschg, à l'entrée de la gorge du Sebin, dans une des vallées latérales du Rbeintbal, au canton des Grisons; et Tschudi* a signalé au Jlusée de Coire un Imbrinn (C. fflackdis) tué sur le lac de S'-Moritz, en Hauti'-Engadine, à environ 1770 m. s/m.
C’est un grand (4 bel oiseau, pesant (1 à 8 kilos, grand de.structeur de poisson et, à l’occasion, dangereux pour (pii se trouve à portée de .son robuste bec. On le chasse sur (juehpies-uns do nos lacs, comme nos autres Lorgnes, et sa capture n’est pas toujours chose facile.
J'ai déjà répété ipie les mœurs et allures des diilérentes espèces sont pour ainsi dire identicpies et (pie ce cpii a été dit pour l'une peut s’appliipier aux autres. Voyez donc plus haut, soit au genre, soit aux (piehpies données biologhpies relatives au Cat-marin.
11 niche dans le nord, comme les autres Plongeons, sur les bords d’étangs ou de lacs, ou sur de petites îles dans ceux-ci, à distance variable de la mer. parfois assez haut dans les montagnes; lacs ou étangs (pi’il a soin de choisir assez poissonneux pour (pie ses petits y trouvent facilement une abondante nourriture dès les premiers
‘ Tliieiîebeii (ic*!' Alpcinvclt; triul. Bourrit, vol. 1. p. 144, 1858.
ALCIUKS
jours de leur existence. La ponte a lieu dans la seconde moitié de mai ou au commencement do juin.
Ses œufs, au nomi)re de 2, gros, de forme ovoïde allongée, à bouts subégaux assez arrondis, à coquille un peu épaisse et poreuse, mais légèrement luisante, sont d’un brun olivâtre, d’un brun verdâtre ou d'un brun de suie, avec taches noires éparses, moyennes ou surtout petites. Ils mesurent d'ordinaire 0'°,088 — 092 (cxcept. 0'“,094) sur 0'“,056 — 058 (except. 0"’.054).
L’espèce est a.ssez répandue dans le nord-ouest de l’Europe, le nord-est de l’Asie et le nord de l’Amérique, ne nichant qu'en quel- (pies points sur Tiotre continent, dans les fjords de Norvège et en Islande, par exemple, mais se reproduisant, surtout en Amérique, jusqu’au 67” degré environ. Elle hiverne depuis la Suède, l'Angleterre et la Finlande, jusque dans le sud de notre continent, bien que de plus en plus rare.
Division II, des PINGOUINS
ALCI
Cette division ne comprenant qu'une seule famille, dite des A Zcùfaq je crois devoir renvoyer à celle-ci pour les principaux caractères distinctifs morphologiques et biologiques du groupe.
LXIV. — Famille III; ALCIDÉS
ALCIDÆ
Bec moyen ou plutôt court, pointu et subconique, ou convexe et plus ou moins comprimé, avec narines généralement percées de part en part, mais pinson moins operculées, .ïambes très courtes et reculées, em|)lumées jusqu’aux condyles inférieurs. Tarses courts, le pins souvent médiocrement comprimés. Pouce nul ou quasi nul ; doigt médian le plus long. Ongles arqués et un peu comprimés. Ailes en faux.
UROPODES
étroites et pointues, médiocrement on relativement peu développées. Rémiges volontiers non écliancrées Queue courte, avec l'ectrices plus on moins rigides, le plus souvent au nomlme de douze. Plumage épais, mais plutôt court. Les plumes généralement douldées, au bas de la face inférieure, d’une toufté duveteuse plus ou moins allongée.
Œufs peu nombreux, souvent un par couvée, et d’ordinaire très volumineux relativement à la pondeuse, subelliptiques ou pirifoi'mes et allongés.
Ce .sont des oiseaux très sociables, exclusivement maiâns, qui vivent presque con.stamuicnt sur l’eau, plongeant volontiers les ailes un p(‘u détachées du coi-ps, qui volent pour la plupart passablement, qui se tiennent volontiers debout et marchent plus ou moins appuyés sur les tarses, alors qu'ils ont gagné la terre ou les rochers, dans la saison de la reproduction. Leur régime est presque exclu.sivement animal.
Leurs poussins, couverts d’un épais duvet, restent plus ou moins longtemps au nid.
Les membres de cette famille, peuvent être répartis dans deux sous-familles, selon qu’ils ont le bec envahi ou non par les plumes; les deux comptent des représentants accidentels en Suisse.
Sous-Famille I, des ALCIENS
ALCINÆ
Bec envahi par le plumage voisin : la mandibule supérieure généralement jusque sur les narines, l’inférieure jusqu’à la rencontre de ses deux branches, en dessous, ou à peu près; avec cela, plus ou moins pointu, subglobuleux ou comprimé.
Des cinq genres de ce groupe qui figurent en Europe, trois ont été accidentellement représentés en Suisse. Le Menjulus aile Linné, à petit bec suhglobuleux, du nord et des côtes occidentales d’Europe, ainsi que la Pseuditria (ex Uria Sharpe) columha Pallas, du nord-pacitique, accidentelle dans le nord de notre continent, nous font défaut.
Au moins chez les reju'ésentants européens du groupe.
ALCIENS
Genre 1 : GUILLEMOT
ÜEIA Brisson.
Bec quasi-droit ou très légèrement arqué, bien plus long que le tarse, en avant des plumes frontales, et fendu presque jusque sous l’œil, pointu et subconique, quoique passablement comprimé en avant des narines; mandibule sup. plus ou moins convexe, depuis les fosses nasales; angle rnentonnier reculé, plus ou moins accusé; boi'ds tranchants, peu rentrants ; narines latérales, assez étroites et recouvertes pur les petites plumes frontales (voy. flg. 118). Tarse court, à peu près de lu longueur du doigt interne avec ongle, médiocrement comprimé, scufellé en avant, plus ou moins largement ré-
, . J , , , , , . Fio. 118. Tel« d’UniA Thoile, ad., en noces.
ticule sur tes cotes el
en arrière. Pas de pouce. Doigts étroitement scutellés et entièrement réunis par des membranes quasi-droites; le médian légèrement plus long que l’externe; ongles assez longs, arqués, un peu comprimés et aigus, celui du médian trunchanl au côté interne. Ailes pliées atteignant à peu près ou dépassant Ici base de la (queue et suraiguës (P^ rémige la plus longue), à rémiges secondaires et scapulaires courtes; tes rémiges primaires généralement sans échancrure'^. Queue très courte et arrondie, composée de P2 rectrices assez rigides. Corps un peu allongé, mais assez épais; cou plutôt ramassé. Tète ovalo-conique, à plumage assez court et velouté; œil moyen ou plutôt petit et assez avancé, le front étant très en arrière de la limite antérieure des plumes sur le bec. Un pli ou sillon oblicque plus ou moins accusé dans le plumage, en arrière de l’orbite^:
' Au moins cliez les quelques espèces que j’ai jm examiner à cet égard, l’as assez accusé sur la figure 118.
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Œuf unique, très gros relativement à la pondeuse, de forme ovoïconique allongée, soit piriforme long, à coquille épaisse, à pores et grain assez apparents, et plus ou moins tacheté.
Ce sont des oiseaux très sociables et exclusivement marins, qui se reproduisent dans le nord et exécutent annuellement des migrations le long des côtes maritimes dp.s régions tempérées, s’égai-ant alors paidois jusque dans l’intérieur des continents. Ils sont grands plongeurs et pre.squc constamment .sur l’eau, en quête d’une nourriture exclusivement animale. Ils volent assez généralement bas et à coups d’ailes précipités. Ils nichent dans les falaises ou les rochers, non loin de la mer, et se tiennent à terre debout, appuyés sur les tarses, mais marchent assez difficilement, souvent en sautillant et paidois en s’aidant des ailes.
Leur mue e.st double. — Le mâle et la femelle se ressemblent ; les jeunes sont assez différents, avant la mue.
Les poussins naissent couverts d’un épais duvet jusque sur les narines, mais demeurent assez longtemps au nid, nourris par leurs parents.
Des deux ou trois espèces qui se trouvent en Europe, une seule, VUria Troile Linné, s’est accidentellement rencontrée en Suisse. Le Guillemot à gros bec, Uria arrns Pallas (Brimuichü Sab.), du nord-pacifique, qui se montre sur les côtes d’Eui'ope, au nord-ouest surtout, et qui se distingue à première vue par son bec plus court, plus haut et plus convexe, nous fait défaut, ainsi que trois autres formes ou sous-espèces dont je dirai un mot plus loin, à propos (VU?'ia Troile.
360. — (1) : GUILLEMOT A CAPUCHON Diimme Liimme — Uria maggiore.
uiUA TROILE Linné.
Bec très faiblement arqué, au moins égal au doigt interne, en dessus, d’un quart environ plus long que le médian avec ongle, à la commissure, etàqieu près deux fois aussi haut que large, devant les narines; mandibules un peu échancrées avant le bout, la sup. légèrement convexe en avant; angle mentonnier assez accusé, reculé bien au delà de la moitié du bec en dessus (voy. fig. 118). — Faces dorsales, ailes et queue comqirises, d'un brun noirâtre; tête et cou
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d’iDi uoir-hnDifHligineux, avec un sillon ou revers de plumes dessinant un trait noirâtre en arrière de l’œil; haut des rémiges secondaires blanc. Faces inf., depuis le bas du cou, d’un, blanc pur, avec quelques stries noirâtres sur les Jlancs, ad., en noces. Devant et côtés du cou, gorge et joues blancs, ainsi qu’un espace sur la région auriculaire, au-dessus d’un arc brun partant de de.ssnus l’œil, ad. , en hiver. Bec noir-cendré ou brun de comte. Tarse et doigts d’un brun plus ou moins ja unâtre, sur les doigts prittcipalement; membranes noirâtres ou brunes. Iris brun-roussâtrc.
Long. tôt. 0'^,I2 — 47 ; aile pliée 0”',195 — 330; queue 0'°,053 — 001 ; tarse 0'^,030 — 037 ; médian, avec ongle. 0“/J50 — 053; bec, partie cornée, devant le front 0'^,015 — 048, à la commissure 0'^,070
ÜRiA üRiA Brisson ex Gessner, Oriiitli., VI, p. 70, 1760. — Uria lomvia, U. RiNGviA et U. AL6A Brünn., Orn. bor., p. 27 et 28, 1764. — U. Troile Latham ex lAnné, Incl. orn., II, p. 796, 1790. Meisner et Sch., Vôgel der Schweiz, p. 255, 1815. Tetnmiuck, Miin. Orn., II, p. 921, 1820. Schina, Fauna helv., p. 118, 1837. Degl. et Gerbe, Ocn. eur., II, p. 598, 1867. l&iisch, Vôgel Europ., Ringvia, Tab. 59, Fig. 5, et Lomvia, Tab. 60, Fig. 7, 1871. Friderich, Deutsche Vôgel, éd., p. 715, Taf. .38, Fig. 4, 1891. Ogilvie- Grant, Cat. B. Brit. Mns., XXVI, p. 573, 1898. Sharpe, liand-list, I, p. 130, 1899. — U. LACRiMAN.sZa Pglaie, in Choris, Voy. pitt. aut. dn monde, |>. 23, 1822. — U. leuoophthalmos Faber, Isis, 1824, p. 126. — U. MiNOR Steph., in Shaïc, Gcu. Zool;, XII, 2, p. 246, 1824. — U. leucopsis et U. xORVEGiCA Brehm, lais, 1830, p. 1001. — U. intermedia Nilsson, Skand. Fauna, Fogl., II, p. 606, 1835.
CoLYMBDS Troile Linné, Syat. Nat., I, p. 220, 1766 (et auct.). — C. mi.nor Gmelin, Syst. Nat., I, p. 586, 1788.
Mergds lomvia et ;\I. lo.mvia minoe Tunst., Orn. brit., p. 3, 1771.
Catarractes Troile et C. ringvia Bryant, Proc. Bost. Soc. N., 1861, p. 136 et 139.
Alca lomvia Schlegel, Mua. P-.-B., Urinatorcs, ]>. 16, 1867.
Lomvia Troile et L. ringvia Coues, Proc. Acad.N. Sc. Pbil., 1868, p. 75.
Adultes des deux sexes, dans leui’s deux livrée.s : voyez la diagnose.
.Jeunes : Rappelant l'adulte en hiver, avec les faces donsales plus ou moins nuancées de hrun-cendré. le lias du cou cendré et les flancs flammés de noir. Bec notablement plus faible et plus pille. Pieds livides, avec palmures bi'unes.
Poussins: Entièrement enveloppés d'un épais duvet; avec bec rappelant celui dos Mouettes, mais à narines recouvertes par ledit duvet. Dessus de la tête et du cou noir, semés de .soies blanches; faces dorsales etlatéinles d'un brun plus ou moins foncé ; côtés de
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la tête et du cou cliinés de l)ruii et de blanc; gorge et devant du cou blancs, avec rextréinité du duvet rembrunie; poitrine et ventre blancs; bec brun de corne; pieds noirâtres (sec. Vian).
Variétés ou espèces: Certains individus chez lescpiels le blanc dessine un cercle autour de l’œil et un trait en arrière de celui-ci ont été distingués du Guillemot à capuchon avec lecpiel on les trouve souvent, sous le nom tV Urin rimjvin Briinn. (il. Imrimaus La Pylaie). Le Catarr actes califoridcus de Bryant, du nord-pacifique, serait, pour quelques ornithologistes, une simple race ou sousespèce iVUria Troile, comme le Cejiphus loiiivia de Pallas. du nordatlantique et des mers arctiques.
Le Guillemot à capuchon, dévoyé proliablement par quelque tempête et tout à fait égaré, a fait en Suisse do rares apparitions accidentelles. Il aurait été tué auti'ofois sur le lac de Lucerne, selon Meisner (Voçjel cler Scinveiz) qui, en 1815, ajoute que, trois ans auparavant, au printemps de 1812, un individu de cette espèce avait été captiu-é sur la Broyé pai* des pécheurs, près de Jfoudon, au canton de Vaud. 11 a été. tué aussi, une fois, à Morges sur les hords du Léman (dateV); puis encore piès de A’'evey, sur les rives du même lac. en 188(i. et enfin, selon lo dire de feu Revon, préparateur à Genève, sur le Rhône, à Chancy. non loin de cotte ville, en 1873'. Il est regrettable que les données manquent relativement aux saisons dans lesquelles la majorité de ces captures ont été faites.
J’ai dit que le Guillemot est sociable et vit exclusivement sur mer, où il plonge constamment après les animaux aquatiques qui lui servent de nourriture, poissons, crustacés, mollusques, vers, zoophytes, etc. Son cri rappellerait un peu le bruit d’une crécelle, interrompu de temps à, autre par de brefs miaulements.
Il vole , assez rapidement et marche au besoin, quasi debout et appuyé sur les tarses.
Il niche dans le nord, en nombreuses colonies, dans les rochers au bord de la mer. pondant d’oi'dinaire directement sur le sol. dans quelque cavité ou siu- une corniche.
Son œuf unique, excessivement gros relativement à la taille de l’oiseau, est piri forme allongé, à coquille assez épaisse, un peu réche et très diversement coloré de blanc, Idanc-roussâtre, gris-olivâtre, bleuâtre ou bleu, avec taches de différentes grandeurs, éparses ou plus ou moins en couronne autour du gros bout, noires, biaines ou
‘ Je n’îii niiilhoiireuseinent pas pu voir l’objet de cette iiitéressaute capture.
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d’un brun roux, raélangt^es de macules grises plus profondes et souvent de traits noirs irréguliers. Us mesurent 0"\078 — 088 sur 0“, 048-052, le petit axe très reculé vers le grand pôle.
L’espèce est assez répandue sui" les côtes septentrionales et occidentales de l’Europe, se reproduisant, par exemple, sur celles de Norvège, jusqu’au cap noial. comme sur celles d’Islande, d’Angleterre, de Hollande et du nord de la France, ainsi que, sous des formes un peu différentes, dans l’Amérique du nord ; elle hiverne jusque sur la Méditerranée, ainsi que sur les côtes d’Espagne et de Portugal.
Genre 2 : LUMME
CEPPHüs Pallas.
Bec moyen el droit, à bords plus rentranls que dans le genre Uria, comme un peu roulés. Tarses coiirls, beaucoup plus pinces ou comprimés, scutellés en avant, réticulés sur le côté et en arrière. Ailes suraiguës ; rémiges p)‘imaireSr non échancrées, dépassant la base de la queue; secondaires atleignanl environ deu,v tiers des primaires; scapulaires notablement plus courtes. Quant au reste, à peu près comme dans le genre précédent.
Œufs au nombre d’un à trois, de forme subelliptiquo et un peu moins disproportionnés vis-à-vis de la pondeuse que chez Urin.
Les Lummes rappellent as'sez les Guillemots par leurs mœurs et allures ; cependant, ils volent et marebent plus aisément. Ils sont sociables et exclusivement marins, comme les précédents, vivent aussi beaucoup sur l’eau, recberebant la même nourriture aiiiluale, plongeant constamment et nageant également entre doux eaux, en s’aidant de leurs ailes plus ou moins entr’ouvertes. Ils sc* reproduisent dans les falaises et les rochers du bord de. la mer, l't Ijondent d’ordinaii-e dans des trous.
Leui' mue e.st doulde. — Le mâle et la fomello se ressemblent; la. dernière est un peu plus petite que son époux. Les jeunes portent une première livrée très différente de celle de leurs parents. — Les poussins, couverts de duvet jusque sur les nai ines, restent assez longtemps au nid.
UROPODES
Ce genre ne comprend que doux espèces, et encore la seconde, C. Maridti Lielit., n’est-ellc, pour beaucoup d’ornithologistes, qu’une variété ou sous-espèce du G qui a fait une apparition exceptionnelle en Suisse.
361. — (1) : LUMME A MIROIR BLANC Gryll-Lumme — Uria a specchio hianco.
CEPPHUS GRïLLE Linné.
Bec droit, quasi-égal au tarse et ati doigt interm, en dessus, à qmi 2>rès deux fois aussi haut que large devant les narines, avec bords un peu roulés. Narines en majeure partie couvertes par une membrane emplumée ne remplissant pas comjüèiement le sillon nascd en avant, ad, — Livrée entièrement noire, à l’excepition des couvertures moyennes et du bout des grandes qui forment un large miroir blanc sur l’aile, ad., en. noces. Joues, cou en avant et sur les côtés, et toutes faces inf. blancs; faces stq). d’un brun noir, avec la majorité des plumes terminées de blanc, ad., en hiver. Bec noir. Pieds rouges. Iris brun.
Long. tôt. (P,33 — 34; aile pliée U'“,153 — 105; queue 0'^,046 — Ü49; tarse 0'°,030 — 033; médian, avec ongle 0'“,040 — 042; bec, pa?-tie cornée, devant le front 0'^,031 — 032, à commissure O"', 045 —
ÜEIA MiNOR NI6EA et U. MiNOR STRIATA BHsson, Oniîth., VI, p. 76 ct78, 1760. — U. GHYLLOiDES et U. BALTH3CA Brünn.,Orx\. bor.,p. 28, 1764. — U. oRYLLEfea: Linné) et U. lacteola (exPallas) Latham, Ind. Orn., II, 798, 1790. U. grylle Temminck ex Linné, Man. Orn., II, ]). 925, 1820. Bilsson, Skand. F’anua, Fogl., II, p. 508, 1835. Schim, Fauna helv., p. 118, 1837. L)egl. et Gerbe, Orn. eur., II, p. 603, 1867. Friderich, Deutsche Vôgel, 4® éd., p. 718, Taf. 88, Fig. 2, ad., et Fig. 8, livrée transit., 1891. Ogilvie-Grant, Cat. B. Brit. Mus., XXVI, p. 580, 1898. — ü. NiVEA RownaL, Encycl. méth., Orn., p. 37, 1790. — U. leucoptbra Vieillot, Nouv. Dict., XIV, p. 35, 1817. — U. Mandti lAcht, Verz. Doubl., p. 88, 1823.^ — S. scapularis Stephens, in ShatVjGeo. Zool., XII, 2, p. 250, 1824. — TJ. GROENLANDicA Graÿ, List Gen. of B., p. 98, 1840.
CoLYMBüs GRYLLE Linné, Syst. Nat.,I, p. 220, 1766.
Cepphds lacteolüs Pallas, S])icii. Zool., V, p. 33, 1769. — C. grylle, C. ahc- Ticüs, C. Mbisnbri et C. eæeiknsis Brehm, Isis, 1830, ]). 1001. — C. glaoia- Lis(?) Brehm, Vôgel Deutsclil., p. 991, 1831. — C. grylle Sharqje, Hand-list, I, p. 131, 1899.
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Gkylle groenlandicus G-ray, List gen., p. 77, 1841. — G. columba Bonap., Ucc. Eur., p. 82, 1842. Fritsch, Vôgel Europ., Tab. 59, Fig. 2, ad., Fig. 3, juv., Fig. 4, G. Manâti, 1871.
Adultes des deux sexes, dans leurs doux livrées: voyez la diagnose.
Jeunes, avant la mue; Lornnis, dessus de la tête et du cou, et toutes faces supérieures d’un noir mat, plus ou moins varié de blanc sur la nuque, les scapulaires, le croupion et les sus-caudales; gorge blanche ; joues, côtés et devant du cou. ainsi que la poitrine, les flancs et le ventre blancs, avec la majorité des plumes bordées de noirâtre; couvertures petites et moyennes blanches, terminées de brun-noirâtre.
On trouve assez souvent des individus en livrée de transition. qui sont entièrement d’un noir brun, avec le miroir tacheté par les exti'émités noires des couvertures moyennes, les plumes do l'occiput et du cou finement bordées do.blanc, et le bout des grandes rémiges gris.
Poussins : Naissant complètement couverts d'un duvet un peu soyeux, d’un bruit fuligineux, plus pâle aux faces inférieures qu'en dessus. Bec rappelant un peu celui des Mouettes par la forme, mais avec les fosses na.sales envahies par les plumes.
Variété; Des sujets à habitat plus septentrional, du Spitziierg et du Groenland, à bec un peu plus grêle, avec le bout des rémiges secondaires blanc et une teinte générale d’un noir tirant légèrement sur le bleuâtre, ont été spécifiquement distingués sous le nom de Uria (Cepplius) Mandti par Lichtenstein (Verz. Doubl., p. 88, 1824).
Le Guillemot à miroir blanc n'a été, à ma connai.ssance. renconti’é jusqu’ici qu'une fois en Suisse. 11 fut trouvé en été, égaré on rase campagne, et capturé dans le Frickthal CVhnllée do Frick)’, et fit partie do la collection du pasteur Martin, à Eixel, ainsi qne nous l’apprend Sebinz, dans sa Fauna helvetica, on 1837. Meisner, on 1815, n’en disant rien, il e.st probable que cette capture a dû être faite entre 1815 et 1836.
J’ai dit. à propos du genre, quelques mots dos mœurs et allures de cet oiseau qui rappellent celles des Guillemots.
Ses œufs au nombre de deux ou trois, parfois d’un seulement en seconde ponte, quand la première a été dérangée, sont ordinaire-
'■ Dans la partie nord de l’Argovie qui avoisine le Rhin.
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ment pondus dans des trous de falaises et. propoi-tionnellenient à l’oiseau, plus petits que ceux du Guillemot à capuchon, avec forme ovoïde ou subclllptique bien di1ï'(^rcnto.; leur coquille, mate et moins forte, est extérieurement blanche, blanchâtre, pris-blouâtre ou d’un gris ocreux, et ornée de taches épanses. grises et profondes, et brunes ou noires, plus sui)erficielles. Ils mesurent 0'“,057 — 0(11 sur 0'",0.^S
L’espèce, sous la forme de Orylle, est assez répandue dans le nord-atlantique, se reproduisant en Scandinavie, dans les Iles Britanniques, en Finlande, en Danemark, etc., et hivernant .soit au Massachusetts, soit .sur les côtes ouest de l'Europe, où on la voit quehiuefois de passage en mai et novembre.
Genre 3 : PINGOUIN
ALCA Linné.
Bec droit, fendu presque jusque- sous l’œil el à peu près de la longueur de la tète, à la commissure, assez élevé et comprimé, en avant surtout; mandilmle sup. convexe en avant des narines, un peu crochue à l’extrémilé et niarquée de sillons courbés et obliques sur les côtés, en avant ; narines très avancées, marginales, en fente étroite et couvertes d’une membrane emplumée; les plumes couvrant le dessus et les côtés de la mandibule sup.jtisque sous sa convexité antérieure, au, delà de la. moitié du bec; angle mentonnier bien accusé, sous la hauteur maximale du bec, en avant (voy.
fig. II9). Tarse à peu près de la longueur du doigt interne sans ongle, moyennement comprimé, scutellé en avant, i-éticulé sur les côtés, un peu granuleux en arrière. Pas de pouce. Doigts relativement petits, entièrement réunis par des membranes sans échancrure, et en majeure partie étroitement scutellés, mais réticulés à la base, en dessus;
Fig. 119. Tête d’AucA torda, ad., en noces.
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médian et externe à peu près égaux; ongles moyens, arqués, comprimés et aigus. Ailes moyennes, étroites, en faux et suraiguës ; rémiges primaires sans échancrure. Queue assez courte, conique, à 12 rectrices médiocrement rigides. Corps gras, assez allongé. Cou moyen, assez épais; tête ovalo-conique ; œil plutôt petit, assez avancé. Plumage dense et plutôt court.
Œuf unique, très gros relativement à la pondeuse, de forme ovoïconique ou piriforme allongée, rappelant assez celui des Gnillemots.
Mue double. — j\fâle et femelle portant le même plumage; les jeunes se distinguant surtout par un hec plus petit et sans sillons. — Poussins naissant couverts d’un duvet épais, mais plutôt court, et demeurant c|uelque temps dans le nid.
Jlœurs et allur('s rappelant assez celles des Guillemots.
Le Grand Pingouin du nord on Pingouin bracliyptère {Alca impemds Linné), pourvu d’ailes très petites et incapable de voler, espèce aujourd'hui très probablement éteinte, ayant été rangé dans un genre à part, sous le nom de Plautus impemiis, le genre Alca, tel que nous le comprenons ici. ne compte plus qu’une seule espèce. le Pingouin ordinaire ou macroptère, Alca tarda, qui s’est accidentellement montré une fois ou deux en Suisse et auquel je renvoie pour quehpies données biologiques.
PIXGOÜIN MACROPTÈRE Tordalk — Gazza marina
ALCA TOltDA Linné.
Bec quasi-égal au tarse, dans sa partie nue, en dessus; sa hauteur sur l’angle menionnier au moins deux tiers de l’arête nue sup., et sa largeur au même point environ un tiers de sa hauteur. 3 ou 4 sillons obliques et courbes sur les côtés de la mandibule sup., le postérieur joignant 11 opposé sur l’arête, au ras des plumes; 1 on 2 sillons sur la mandibule inf., chez ad. Le plumage latéral de lamandibule sup. s’étendant aussi loin, en avant, que celui de la mandibule inf., en dessous (voy. fig. 119). Doigts latéraux volontiers plus ou moins réticulés vers la base. Ailes couvrant le bas de. la
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queue, ad.; scapulaires à peu près de même lougueur que les rémiçjes secondaires. Recirices médianes coniques. — Tête, cou en partie, faces sup., ailes et queue d’un noir brunâtre; faces inf., depuis le milieu du cou, blanches; une étroite ligne blanche de chacque côté de l’angle f rontal, de la partie cornée du bec à l’œil, ad., en noces. Côtés de l’occiqmt et de la nuque variés de gris et de noirâtre, sur fond blanc, avec ligne frontede interrompue, ad., en hiver. Bout des rémiges secondaires blanc. Bec noir, avec le sillon principal blanc sur les deux mandibules, chez ad., en noces surtout. Pieds noirs. Iris brun.
Long. tôt. (P, 40 — 40; aile pdiée O"', 195 — 215; queue Ü'^,090 — 099; tarse 0'^,031 — 035; médian, avec ongle 0"^,040 — 050; bec, arête nue, en avant du front 0'“,033 — 035, à commissure 0'^,050
Alca minob Brisson, Ornith., VI, p. 92, 1760. — A. balthioa et A. unisdlcata Brûnn., Oni. bor., p. 25, 1764. — A. tobda et A. pica Linné, Syst. Xat., I, p. 210, 1766. A. TOBDA Temminck eu: Linné, Man. Orn., Il, p. 936, 1820. Savi, Oriiit. tosc.,III, p. 32, 1831. Nilsson, Skand. Fauna, Fogl., II, p. 620, 1836. Schinz, Fauna helv., p. 118, 1837. Degl. et Gerbe, Orn. eur., Il, p. 612, 1867. Fritsch, Vôgcl Europ., Tab. 59, Fig. 7, 1871. Friderieh, Detitsclie Vôgel, 4® éd., j). 724, Taf. 38, Fig. 7, 1891. Dubois, Faune Vert. Belgique, Oiseaux, II, p. 662, 1894 Ogilvie-Grant, Cat. B. Brit. Mus., XXn, p. 666, 1898. Sharpe, Hand-list, I, p. 130, 1899. — A. GLACTAMS et A. islandica Brehm, Isis, 1830, p. 1001. — A. moro- HHYNOHOS Brehm, Vogelfang, p. 410, 1855.
PiNGUiNUS TOHDA et P. PICA Bonuat. ex Linné, Encycl. meth., I, p. 29 et 30,
Utamania tobda et II. pica Leach, Syst. Cat. M. a. B. Brit. Mus., p. 42, 1812.
Adultes des deux sexes, dans leurs deux livrées ; voyez la diagnose.
Jeunes ; Bec plus court, bien moins haut et sans sillons latéraux ; plumage rappelant celui des adultes on automne.
A la naissance : Entièrement couverts d’un duvet épais, mai.s plutôt court, brun à la base et blanc à rextrémité sur la tête et le cou, noir à pointes fauves sur les faces dorsales et les côtés fin corps, blanc sur la poitrine et le ventre ; bec déjà assez semblable à celui des jeunes, brun, avec le bout de la mandibule inférieure jaune; pieds noirâtres, sur le côté externe du tarse et sous la plante, brunroux en dessus {sec. Vian).
^ C’est par erreur que la citation de la Faune des Vert, de la Belgique, par A. Dubois, a été oubliée depuis le Larus leticopterus, p. 1484 de ce volume.
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Lo Pingouin ordinaire ou ïorda s’est égaré pai'fois Jusque dans notre pays, où l'on en signale quelques apparitions accidentelles. Necker (loc. cit.) citait, en 1823, la capture d'un jeune Pingouin sur le Léman, près do Vevey. et Scliinz (1. c.) indiquait encore la même capture en 1837. Depuis lors, un individu de l'espèce fut aussi capturé à Villeneuve, à l'extrémité orientale du même lac. Le naturaliste préparateur Revon, à Genève, m’a affirmé avoir empaillé un Pingouin tué sur le Rhône, non loin de Genève, en hiver 1872*. Enfin. jM. g. de Burg. ornithologiste à Olten, m'a soumis récemment la peau d’un jeune Torda qui aurait été tué, pendant l'hiver 1879- 1880, sur l'Aar. près d'Olten. dans le canton de Soleure; l'individu en question était, paraît-il, extraordinairement maigrck
Cet oiseau a. comme je l'ai dit, à peu pi'ès les mêmes mœurs et allures que les Guillemots. C’est un habitant du nord, très sociable et exclusivement marin, qui, à part la saison de reproduction, ne vient guère à terre, plongeant constamment en mer à la recherche des pois.sons, mollusques et autres animaux aquatiques qui lui servent de nourriture. Il se tient volontiers debout, appuyé à la fois sur les pieds et la queue. Il marche un peu, qua.si-debout, en vacillant, ou se pous.se sur le ventre, pour se jeter à la mer. Son vol, soutenu par des coups d'ailes preicipités, est, par contin, assez ai.sé et très rapide. Sa voix, un peu rauque, seiuldo exprimer les mots œrr ou an-, parfois <> (di oit ou a)-r, en-, querr, ou glixm-r. Il niche, en nombreu.ses colonies, dans des excavations ou des anfractuosités de i-ochers, au bord de la mer.
Son œuf unique, très gros i-elativement à l'oiseau, e.st de forme ovoïconique allongée, un peu moins piriforme peut-être que celui du Guillemot à capuchon et un peu plus petit; sa coquille est généralement épaisse et un peu rèche; il est blanc, blanchâtre ou roussâtre, avec des macules grises profondes et des taches superficielles plus ou moins grandes, brunes ou noires, éparses ou parfois assez serrées vers le gros bout. 11 mesure généralement 0'”,073 — 080 sur 0"‘,047— 019.
L’espèce est a.s.sez répandue sur les bords de l'Atlantique, dans le nord de l'Europe et de l’Amérique, jusqu'au 70“ degré environ. Elle se reproduit sur les côtes de Finlande, de Norvège, d'Islande et d’Angleterre, entre autres, d’où elle vient biverner soit sur les côtes nord de l’Alleniagne, soit sur effiles de France, et jusque dans la Méditerranée.
* J’ai le regret de ii’avoir pu voir ce aujet.
^ Un Pingouin censément tué sur le lac de Neuchâtel, en hiver 1894, n’était, au dire du Dr P. Vouga, qu’un simple Harle piette.
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Sous-Famille II, des FRAïERCULIENS
PRATERCOLINÆ
Bec nu, à narines découvertes, élevé et très comprimé, avec sillons latéraux plus ou moins apparents.
Des quelques genres de ce groupe, très différenmient appréciés par les divers auteurs, un seul, celui des Macareux, figure en Europe et a été accidentellement représenté en Suisse.
Genre 4 : MACAREUX
FRATERCULA Brissoil.
Bec dégagé du plumage, mbtriangulaire, très élevé et très comprimé, à ouverture quasi-droite ne dépassmil pas l’aplomb du bout de l’arête au front, et marqué de chaque côté, sur les deux mandibules, de sillons transversaux, obliques et courbés; mandibule sup. à arête convexe très étroite, courbée et un peu échancrée vers le bout, bordée en arrière par une peau papilleuse et renflée devant le front; l’inf. très pincée aussi, présentant en dessous une arête simple et un angle libre, saillant devant la gorge; un petit espace nu autour des commissures, chez ad. Narines marginales , linéaires et per'oées de part en part dans une peau nue (voy. lig. 120). Tarse ramassé et peu comprimé, plus court que le doigt interne avec ongle, écussonné dans le bas en avant, plus ou moins finement réticulé dans le haut, ainsi cque sur les côtés et en
Fio. 120. Tôte de Fratrucula arctica, ad.
FRATERCULIENS
arrière. Pas de pouce: doigts entièrement réunis par des membranes non échancrées, scutellés en dessus, réticulés à la base. Ongles moyens ou assez longs, courbés, comprimés et assez aigus: celui du doigt interne at'ochu et en dedans. A iles moyennes, ne dépassant pas la queue, médiocrement étroites, ma is suraiguës ; rémiges primaires sans échancrure. Queue courte, subarrondie, à 16 rectrices arrondies, assez rigides. Corps épais; cou moyen, assez large; tête assez grosse et arrondie; œit petit, quasi-médian. Plumage dense, plutôt court.
Œuf unique, très gros, ovoïde allongé ou faiblouieat piriforine, à coquille assez grenue, pâle et légèreinent tacheté.
Mue double; le bec, dans la partie antérieure, s’exfoliant et se renouvelant régulièrement, coinnie le plumage, après la saison des noces — Mâle et femelle adultes semblables. Jeunes se reconnaissant à un bec bien moins liant, plus pointu et sans sillons. — Les poussins, avec un bec assez étroit, rappelant nn peu celui des Sternes, restent au nid jusqu'à ce qu'ils puissent voler.
Voir pour quelques données biologiques l’espèce qui suit.
Ce groupe est représenté dans les zones polaires arctiques et, en hiver, jusqne dans les régions tempérées.
Des trois espèces assez voisines qu’on range aujourd’hui dans le genre Fratercula et qui sont plus ou moins répandues en Europe, une seule, le Macareux moine ou arctique (Pb-. arctica) a été signalée en Suisse. La Fr. glacialis Leach, de l’Océan arctique, rencontrée sur les côtes de Laponie et de Russie, peut-être grande race seulement de Fr. arctica, nous fait défaut, ainsi que Fr. cornicnlata Naum., du nord-pacifique, du Spitzberg et du Groenland entre auti’e.
363. — (1) : MACAREUX MOINE Nordischer Larve ntauclier — Polcinella di mare.
KRATEItnllLA ARCTICA Linné.
Bec au front nu qmi plus grand que le médian avec ongle; sa' hauteur maximale généralement un peu supérieure à sa longueur
' Selon L. Bureau; Bull. Soc. Zool. de France, II, p. .377, 1877.
UROPODES
aux commissures. Trois sillons antérieurs, courbes, gagnant obliquement Il arête sup., le premier court et relativement qmi profond; plus un repli marginal postérieur, au ras du plumage, sur la mandibule suj).; deux ou trois sillons antérieurs sur la mandibule vtf, deux principaux assez larges etptarfois un troisième antérieur, qmu indiqué. Une petite plaque tiorizontede, nue et cornée, sous la paupière inf, ainsi qu’une sorte de petite corne oblique, aplatie, a u-dessus de l’œil; avec un léger trait ou sillon descendant obliquement de la première, en arrière, sur la, région parotidienne, chez ad. (voy. fig. llJO). — Tour du cou et toutes faces sup., ailes et queue, comprises, d’un, noir lustré, plus ou moins profond; dessus de la tête d’un noirâtre moins foncé; côtés de la tête et gorge d’un grisâtre pâle; faces inf. blanches. Bec grisâtre, teinté de bleu à la base et rouge en avant. Espace nu des commissures, nudités des pauqjières et pieds d’un orangé tirant plus ou moins sur le rouge. Iris blanchâtre, ad.
Long. tôt. 0'°,30 — 34; aile piliée 0"',135 — 170; queue 0'^,050 — 060; tarse O"', 023 — 025; médian, avec ongle 0"',042 — 044; bec, obliquement, du front à la pointe 0°‘,048 — 034, à commissure 0'^,034 — 040, haut. max. 0“,03&’ — 044, ad.
Fratercüi^a fhatercula Brisson, Oruith., VI, p. 81, 1760. — Fr. arctica Leacli, Syst. Cat, M. a. B. Brit. Mus., j). 42, 1816. Begl. et Gerbe, Oru. eur., II, p. 608, 1867. Dubois, Faune Vert. Belgique, Oiseatix, II, p. 666, 1894. Ogilvie- Grant, Cat. B. Brit. Mus.,"XXVI, p. 616, 1898. — Fr. glaciaus Stephens, in Shaw, Gcn. Zool., XIII, I, p. 40, 1825. — F r. arctica et Fr. glaciaus (?) Sharpe, Iland-list, I, p. 133, 1899.
Aloa deleta Briinn., Oru. bor., p. 25, 1764. — A. arctica Linné, Syst. Nat., 1, p. 211, 1766. Friderich, Deutsche VOgcl, 4® éd., p. 723, Taf. 38, Fig. 6, 1891. — A. labhadorica Gmelin, Syst. Nat., I, p. 550, 1788. — A. canogülaris Meyer U. Wolf, Taschenb., II, p. 442, 1810.
Mormon arctica llliger ex Linné, Prodrom., p. 283, 1811. M. aeoticüs Savi, Omit, tosc., III, p. 35, 1831. Nilsson Skaiid. Fauna, Fogl., II, p. 516, 1835. Fritsch,Y6ge\ Europ., Tab. 67, Fig. 4, 1871. — M. pratbhcüla TemmincJc ex Brisson,Ma,a.,p. 614, 1815, et Man. Oru., II, p. 933, 1820; M. glacialis (LeachJ, Man. Oru., 4" part., p. 679, 1840. — M. glacialis Naum. ex Leach, Isis, 1821, p. 782. — M. poLAïus et M. Grabæ Brehm, Isis, 1830, p. 1001.
Lünda‘ arctica Dallas, Zoogr., II, p. 366, 1811-31. — L. glacialis Naum., Vôgcl Deutschl., XIII, p. 314, 1853.
Adultes mâle et femelle : voyez la diagnose.
Jeunes : Bec un peu plus court, beaucoup moins haut que long,
^ Ex Gessner.
FKATEECULIKNS
plus anguleux et plus pointu, sans sillons ni repli marginal, ni angle inférieur; point encore de plaque sous l'œil, ni de petite corne en dessus. Livrée rappelant celle des adultes, l)ien qu’avec le collier moins foncé en avant et la partie antérieure de la face noirâtre ' .
A la naissance : Entièrement couverts, sauf sur un petit espace aux commissures, d'un duvet allongé, mais léger, formant un peu casque sui- la tête, d'un hrun fuligineux sur tout le corps, sauf sur la poitrine et le ventre blanchâtres; bec brun de corne pâle; pieds jaunes. — Bec droit, nu, assez long, relativement peu élevé et pointu, avec angle mentonnier bien accusé et assez avancé, au bout des deux branches bien distinctes de la mandibule inférieure ; mandibule supérieure un peu convexe et courliée en avant.
Vaiiétê on espèce : La Fratercnia ylncialis Leach, de l'Océan arctique. qui ne se distingue guère de Fr. ardica. que par des dimensions sensiblement plus fortes et un bec quasi-unicolore, pourrait bien n'être qu'une grande forme ou race plus septentrionale de la même espèce.
Le Macareux moine, oiseau exclusivement marin, comme le précédent, aurait été rencontré, égaré et tout à fait exceptionnellement, une fois ou deux en Suisse. M. Nægeli, naturaliste commenjant à Zurich, signalait, au commencement de 1893. au prof. Studer, à Berne, entre quelques nouveautés ornithologiques intéressantes, la capture toute récente, en hiver 1892/93. d'un Mormon fraterimla, (F. ardica), a Erlenbach, sur les Imrds du lac do Zurich ; mais, sur ma demande de renseignements plus précis. M. Nsegeli m'éciàvit qu'il était bien possible qu’il y eût. dans le cas. une cri-eur de provenance. et qu'il ne pouvait pas m'affirmer que l’oiseau provînt réellement du pays. M. A, Engel. ornithologiste à Ripaille, m’a avisé, par lettre du (i octobre 1900. que feu le Baron de Bonnemain, qui chassait beaucoup sui- le Léman, avait tué un Macareux sur ce lac, probablement dans les eaux de 'l’honon, qu'il avait vu l’oiseau empaillé chez M. de Bonnemain et que le sujet en ([uestion avait dû, après la mort du propriétaire, être donné au Musée de Thonon. Le directeui' du Musée, répondant à une demande do ma part, m’écrit que le IMacareux du Bai-on de Bonnemain figuri' en effet dans cette collection, mais qu’il no saurait préciser la date de sa capture.
‘ Un jeune de l*'® année de ma collection, dans la livrée ci-dessus décrite, mesure : long. tôt. O™, 280; aile i)liée 0”‘,154; bec, au front 0“,039, ,à comm. 0"',037, haut. inax. üm,022.
UROPODES — FRAUERCULIENS
Cot oiseau, d'aspoct assez luzarro. avec son l)ec si liant et si pincé, son lialiit noir, sa largo cravate et son grand gilet blanc, e.st, coinnie je l'ai dit, oxcliisivenient marin et très sociable. Il vit presque toujours sur la mer. tantôt volant d'une vague à l'autre, on fi'appant l'eau de si's pattes, tantôt nageant ou plongeant, en quête de nourriture. petits poissons, crustacé.s. mollusiiues ou zoopbytes. Il vole vite et aisément, et marche assez bien, en se balançant l't à petits pas. Tournant constamment la tête pour regarder autour de lui, il a l'air d'une nature plutôt agitée. Ce n’est pas un migrateur liicn régulier; cependant, gagnant généralement la haute mer après l'époque de la reproduction, il lui arrive souvent de s'égarer bien loin de ses lieux de nichée habituels. Comme il ne remonte guère les fleuves, .son apparition dans l'intérieur des continents e.st plus extraordinaire que celle des Guillemots ou dos Pingouins. Son cri a été traduit par arr, orr.
Il SC reproduit en colonies nombreuses et en société des précédents. dans les falai.ses et les rochers du bord de la mer, soit dans quelque cavité naturelle, soit dans un trou qu’il a creusé lui-mème dans le sol. C’est généralement à la tin d’avril qu'il choisit ou établit sa galerie, et en mai qu'il fait sa ponte.
Son æuf unique, très gros, de forme ovoïde allongée, parfois légèrement piriforme. à coquille mate, assez mince et légèrement grenue, est blanc, blanchâtre ou un peu grisâtre, avec de petites taches éparses et assez peu apparentes, en grande majorité grises et profondes, parfois légèrement roussâtres, ou en foiane de petits traits. 11 mesure d’ordinaire ()“.058— 0(13 sur O™, 042 — 044.
L'espèce e.st très répandue dans le nord de l'Océan atlantique, dans le nord-est de l'Amérique, ainsi que dans le nord-ouest de l’Europe et de l’Asie (jusqu'au 80" degré ('iivii’on. sous la forme de Fr. glnrinlis), et jusque sur b's rives de la Méditerranée, du Portugal et des îles Canaries, en hiver. Elle niche, en particulier, sur les côtes du Groenland, de la Scandinavie, de l’Angleterre, et de la Bretagne en France.
DIAGNOSES
de toutes les espèces signalées en Suisse, ainsi que de tous les groupes auxquels elles appartiennent.
Lire les diagnoses de haut en bas et toujours de gauche à droite.
Les espèces tout à fait exceptionnelles dans le pays ont leur nom latin entre parenthèses.
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RASORES (voy. AVES, Part. I, Tabl. I).
VII. Ordre des Sarcleurs
Espèces représentées
Ordre. S.-Ordre.
Divisions.
Familles. S.-Famillcs.
Hue pl. ou m, court, ît bords!
SG recouvrant. | Jambe em- I plumée jus- 1 ([ij’au bas. Gé- ' fiéraleniont \ (|uatro doigts:
le pouce iusérê un peu j plus baul que i les antériours. I BASORES
Ailes et queue gén.
bien développées.
Bec ramassé et pl.
ou m. convexe, avec petite cire à lu base.
GALLINACEI :
Ailes longues et | Bec court, subconique: narines coupointues. Pieds j vertes par les plumes frontales. Queue courts; pouce rudi- t conique, avec rectriccs médianes plus ou mentaire ou absent. 1 moins prolongées et effilées. PTEEOCLETES: \ PTBROCLIDÆ . . SYKIIH.VPTIXJ:
Tarse et düigtscinplumés. Ailes médiocrement aIlonglle^.
LAGOinX.E :
Narines entièrement couvertes ]>ar 1 les plumes frontales.
Tarse eu tout ou partie emplumé, sans> éperon. Queue large.
j)i. ou m. longue.
TETRAONIDÆ :
Doigts nus cl peelinés sur les côtés.
Ailes arrondies.
\ TETR.AOMN.E :
Ailes arrondies et relat. courtes. Quatre doigts générale- , ment bien dcvelop- ( pés ; les antérieurs reliés à la base.
GALLIFORMES :
Narines découvertes, tarses nus, volontiers avec éperon conique, chez Queue g«‘nérai. longue et pl. ou ni. tectiformo. PHASIANIDÆ : PHASI.AN'INÆ :
Opercules des narines nus. Tarse nu, avec ou sans éperon. Queue courte.
PERDICIDÆ :
Ailes obtuses.
Rectrices Int- déco'i* vertes. Région orbi* taire souvent nue.
pERDlCIX.ii;
, Rcci'flcs.
'as de
Rasores... (Tabl. XXVIII)
en Suisse.
(ienres .
Especes. Pages
Pas de pouce. Tarse et doigts 1 emplumés. Doigts réunis par onp membrane calleuse, en dessous. . . . Syrrhaptes : |
Tarse quasi-égal au médian. 1*“® rémige effilée. Poitrine bordée de , noir et de blanc; une large ceinture noirâtre sur le bas-ventre. Long. tôt. 0"‘,270 — 290, sans le fil terminal des reclrices médianes.
S. PARADOXUS,
^ Syrrhapte paradoxal.
Hcc subglobuleux, à peu près dani-tête. Un espace nu et pa- ^ pÜleux au-dessus de l'œil.
I^agopus :
Bec plus large que haut, aux narines, avec arête un peu pincée en avant. Blanc, ou varié de noir, de gris et de jaundtre. Une bande noire entre bec et œil, mas. Long. tôt. 0™,350 — 370 ALPINUS
Lagopède alpin.
Tarse emplumé pisqu'aux doigts. Bec au moins égal demi-tète. Une bande charnue < elpapilleuse au-dessus de l’œil.
Teti'ao :
Queue large et arrondie en éventail. NoirAtre, avec plastron vert, mas.; roux varié de brun et de blanc, fem. Long. tôt. 0™,65 fem. — l™,05 mas T. UROGALLU.S,
Tétras urogalle.
j Queue en lyre; rectrices lal. îillongées et courbées en dehors; noir
/ à reflets bleuAtres, mas.; roux varié de brun et de blanchOlre, fern.
. Long, tôt., aux rect. méd., Ü™.46 — 52 T. TETRIX,
Tétras a queue fourchue.
Queue un pou échancrée ou sybarrondie. NoirAtro n reflets violacés, parfois à plastron vert-bleu, mas.; roux varié de brun, de gris et de lîlanchAtre, /“cwi. Long. tôt. 0“,64 — 70 T. MEDIUS,
Tétras hybride.
Tarse nu dans le bas. Bec plus ' court. Petite huppe. Un étroit < fspace nu sur l’œil, l^ouas^a :
Queue ample, un peu tectiforme et subarrondie. Variée de gris, de roux, de noir et do blanc; une large bande noire vers le bout des ' rectrices. Gorge noire, mas., blancne, fem. Long. tôt. O», 335 fem. —
/ 375 mas B. ItETUUNA,
V Gelinotte des bois.
Mandibule sup. débordante. I Tour des yeux et joues nus. Pas ^ d’appendices charnus.
Phasianiiï^ : i
' Une petite toulfe de plumes do chaque côté de l’occiput, mas. D’iui rouge cuivré varié de noir, avec tète et cou d'un vert bleu à reflets,
' nias. ; roux et brun, varié noir et gris, fem. Long. tôt. O"». 82 — 88.
' P. COLCUICUS,
1 Faisan commun.
Tarse réticulé en avant, avec ^ron obtus, mas. Plumes des flancs élargies et arrondies.
Caccabî» :
Livrée en majeure partie grise. Un collier noir régulier sur le devant du cou. Plumes des flancs îivec deux bandes Irausv. noires. Long, l tôt. 0», 33— ,38 C. S.AXATIUS,
1 Perdrix bartavelle.
1 Livrée grise, plus teintée de roux. Collier ant. semé de mouche- ' tures noires, en deho.rs et en dessous. Une seule bande noire transv. sur les plumes des flancs. Long. tôt. 0"», 30 — 34 . ... C. RUBRA,
Perdrix rouge.
Tarse biscutelléen avant: pas d’éperon. Plumes îles flancs albngées et arrondies. Perclix :
Face et gorge d'un roux jaunAtre. Poitrine grise, vermiculée. Un
1 fer à cheval brun sur le ventre, mas. Long. tôt. — 32.
, P. aXEREA,
Perdrix grise.
Tarse biscutellé, sans éperon, lectrices molles. Plumes des flancs longues et eonique.H.
Coturiiix :
f Faces sup. d'un brun roussûtre varié de noir, avec stries longit.
, jauiîAtres; de longs ti’aits blanchAtres bordés de noirAlrc sur les \ lianes. Gorge noire ou brune, mas., blanchAtre, fem. Long. tôt. 0'",17
(>aulc commune.
S.^Farn.
Scolopacitlæ : sods-pam. ii, tringiens — trikoinæ (Tabl. XXXI). Espèces représentées en Suisse.
Genres. Sons-Genres. Espèces. Pages.
Bec notablement plus long que le tarse, au moins .aussi large que haut au milieu et graduellement atténué ntl bout. Dessus de la tète noiriitre: sourcil blan-
= fl O
ja te
4 doigts libres ou
quasilibres ; ongles petits.
Bec déprimé, lég.lk'chi on avant; branche» delainandi> bule inf. soiidces sur */< environ. Jambe relat. courte.
Tarse moyeu : doigts quasilibres. Qjieuc bi-échancréft.
Liiiiicola :
[chétre. Blanc dessous, avec cou et poitrine mouchejlés <le noirâtre. Pieds hrun-foncc. Long. Iül,0™,l5 — 17.
LIM. PYGMÆA,
Bec en majeure partiel comprimé, droit ou uni peu ajMjué et plus ou moins dilat<‘ au bout.
Branches de la nuindibulc inf. séparées sur plus do moitié. Tarse gén, moyen.
Doigts libres.
Triiiga ;
Queue carrée.
Tarse moyen.
Doigts relat.
courts.
Canutus :
Queue subconique. Tarse trapu. Doigts î*ela»
tivement longs.
Arquatella :
Queue subcarrée. Tarse et jambe assez [longs; doigts relat. courts.
Ancylochilus :
Queue à rectriccs méiliaiics coniques, plus ou moins pro-/ longées. Tarse, et doigts relativement grêles.
Pelidna :
J U fl i ( i» 'fl -
^r"'2 fl 3 = -
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doigts
libres;
ongles
petits.
4 doigts; l’exter ne un peu palmé.
Ongles moyens.
Bec relat. court, quasidroit, menu et peu dilaté vers le bout. Jambe moyenne, environ demi-nue; tarse as- .sc/.îong; doigts libres. Quouo un peu étagée.
Tryngitos :
Bec plutôt court, droit, un peu étranglé avant le bout qui est passnhl. dilaté. Jambe moY., nue surunpetitespace.
Tarse moyen. Pas do pouce.
Doigts relat. courts. Queue lég. bi-cchnnerée.
Calicli'is :
Bec comprimé, quasi-droit, un peu dilaté au hou tel quasiégal à la tète. Jaml;e assez.
' longue, demi-iiuc; tarse assez long: doigt ext. plus long I qn'int. et jïalméjusqu’à articulât. Queue subarrondie.
Maehete.s :
Lim. platyrhynque.
Bec droit, assez dilaté au bout, un peu plus long ,(juo le tarse qui est lég. plus grand que le cloigt mé- Idian. Doux de rouille ou blanc, avec petites macules \briines. en dessous. Pieds «l'un noir verdâtre ou bruns. 'Long. toi. 0n'.25 — 26 JH. CA.yUTA,
Bécasseau Maubèche.
Bec très lég. arqué, falbl. dilaté an bout et passabl. [plus long quüle tarse qui est plus court que le médian. Miroiipion duii noir violacé; v<'ntre blanc. Base du bec U>1 pieds jaunes. Long. tôt. 0», 195— 215.
* ' TH. MAHITIMA,
Bécasseau violet.
B<‘c mince, passabl. arqué cl peu dilaté nu bout, .passabl. plus long que le tarse qui est d’autaut plus 'long que le médian. D'un roux marron ou blanc et igri.s. en dessous. Pied» noirâlre.s. Long, tôt- 0*“,20 — ’•] TR. Sr/HAHQC^ATA,
Bécasseau cocorli.
Bcc graduell. al téniié, îégér. arqué et faibl. dilaté au bout, un peu plus long que le tarse qui est à peu près égal au médian. Queue subenrrée; reclrices médianes un pou prolongées. V<‘ntre noir ou blanc. Pieds noirs. Long. tôt. 0'",18r>— 2()ü. . . . TH. ALPINA, Béca.sscaii variable.
Bec très faibl. arqué et dilaté, à peine égal au tarse qui est au plus égal au médian. Queue subcarréu; rcc- Iricos mécVianes conicpie.s, passabl. prolongées. Baguette de D® rémige seule blanche. Bcclrice externe blanche. Pieds noirâtres. Long. tôt. n*“,135 — 155.
TU. T EM MIN C Kl,
Bécasseau Temmia.
Bec droit, un peu rétréci vers le tiers antérieur et un peu plus court que le tarse qui est un peu plus long (|uc le médian. Queue bi-échancréo. conique au centre. Baguette des grandes rémiges blanche. Rectrices latérales cendrées. Pieds noirs. Long. tôt. (u«',132 — 150 TH. MINUTA,
I Bécasseau échassc.
I Bec droit, faibl. dilaté au bout, au jiliis égal au tarse. Queue subcarrée. Ventrt» toujours blanc. Pieds noirs. Long. tôt. 0™, 170 — 185. . . . i TH. MEl..l.\OTOSl, (Bécasseau mélanote.)
Tarse d'un tiers environ plus long que le bec et passabl. plus grand que le médian. Faces int. eu majeure partie roussâtres. Rémiges vermiculées de noir, Vn dessous. Pieds d'un jaune rougeâtre. Long. tôt. I()ui,l9_‘20 . I THTN. tlL'FE.^CENS),
•Tryiigite rousset.)
'l’arse h‘g. plus court que le bcc et sonsibl. plus long que le médian. Cou et poitrine roux, tachés de noir, *ou blancs, comme le ventre. Grandes couvcrtiircslarg. türroinées do lilanc. Pieds noirs. Long. tnt. 0>“. 17 — 19.
C. AHENAHIA
ÿandcrliiig des sables.
'l'arso environ d’un quart plus long que le bec et d'un cinq. ]>Ius grand que le médian. Livrée divorsom. icbamnrrée, avec plumes ornementales â la lèlo et au cou. nias, noce.i : d’un brun cendré, varié de noir et de ^*onx cil dessus fem.; bas-ventre blanc. Reclrices iné- Ulianes barrées ou tachées de noir. Pieds d'un brun jaunâtre. verdâtres ou rougeâtres. Long. tôt. 0*".23 — 32.
•V.-l CUETE.'i PUGNAX,
Combattant variable.
Échassiers — Seolopacûlæ : s.-FAM. III, TflTANiENs - TOTAMXÆ (Tabl. XXXII).
Espèces représentées eu Suisse.
S.-Fatn.
Genres.
Bec droit et moyen, sillonné S4ir troiS'(|uarts environ. Jambe nuo sur un tiers au plus. ’J’arse njoyen. Doijît interne entièrement libre. Ailes n'atteirïnaut pas le bout de la tpieuG. Queue un pc*u étagée et moy. allongée. Actîtîs :
B. nsi
I 4 doigts,
I l’externe un peu palmé.
Ongles re- Int. petits.
lOU.
Bec ({uasi-droit ou un peu retroussé, sillonné sur moitié à deux tiers.
Jambe nue sur moitié ou plus. Tarse assez long.
Doigt interne qunsi-lilire ou un peu relié. Ai- i les atteignant le bout de la queue. Queue gén. 1 courte et subcarré'c. j XotaiiiiH :
F.apèfcs. Fages.
Bec très lég. plus long que le tarse qui est quasiégnl au médian avec ongle. Faecs stip. d’un gris-brun olivâtre, à rellets. Faces iiif. d’un blanc immaculé,
I sauf cou et poilrintî nuancés <!t mouchetés de gris- Ibrun. Pieds d'un gris verdâtre. Long. lot. 0®.11> —
21 Arr. HYPGLEUr.OS,
GuigiU'tte vulgaire.
Bec presque égal au tarse qui est <juasi-cgal au lédian avec ongle. Faces sup. d’un gris-brun olivAfre.à reflets. Tontes faces inf. blanches, grivelées de macules arrondies noire». Pietls d’un rougeAtre clair. Long. lot. 0"«, 185— 200 i.iCT. HACVLARIA/,
Guignette grivelée.
Bec droit. 'l’arsc d’un quart environ plus long (pie le bec f-’l passabl. plus grand que le médian, lloigt I ext. palmé jusqu’à l" articulation : iiit. quasi-libre.
Dos brun vaiié de noirâtre et blaucliAIre; sus-caudales l>lanclies. barrées de brun vers le bout. Bcçtrices à 8 — 12 barres transv. brunes. Bec noîr: pieds verdâtres. Long. tôt. O™, 195 — 228. 7. GL.\ilK(>LA.
Chevalier Sylvain.
Bee Iréslég. arqué, 'l'arso à piune plu.s eoiirl que le bee el lég. jdus long que le médian. Doigt ext. palmé un peu au delà (le U*' articnlalion : inl. quasilibre. Dos brun, ponctué de clair; sii.s-caudales blanches. Bectriees avec i à C larges bandes transv. noirâtres. Bec iioir-verdAtre; pied.s d'un cendré verdâtre. Long. lot. ü'*', 215— 225 . . T. oc/inopus,
Chevalier cul-blanc.
Bee <[uusi-droit ou très lé^. retroussé, miue(» et pointu. Tarse d'un quart environ plus long que le bec et de deux cinq, à peu pr(<s plus grand cfue le médian. Doigt ext. palmé lég. au d(dà do !'■«> articulation; int. liiilil. palmé à la liuse. Haut du dos gris, maculé de noir; bas du do.s blanc; sus-i'aiidnies et rectricc.s bhmehes. avec taches ou raies transv. noirâtres. assez di.stantes. Bec noir; pieds d’un noir rougeâtre. Long. tôt. fl-, 23— 25. T. .STAGyATIUS,
Choalior stagnatile.
Bec droit. Tarse passabl. plus long que le bec cl d’un tiers environ plus grand ip»o b» médian. Doigt ext. palmé à peu près à 2- artic’iilalion : inl. jusqu’à moitié d(î première phalange- Haut du dos eendrébruii. inoticheLé de noir: bas du <h»s blanc; suscandales et reclrices blanches, avec nombreuses raies et taches transv. serrées. Bec ronge cl noir; pieds rouges. Long, toi . o™. 27 — 30. T. CALinRIS,
Chev. gamlK'tte.
Bec rtexiuMix. Tarse? ([unsi-égal au bee et d'un tiers environ plus long (pie le médian. Doigt ext. palmé 1111 peu an delà de D" articulation ;. int. ([tiasilibre. Haut du dos brun-noirâtre ou C(?ndi'é ; bas du dos lilanc. Sus-caudales Jiarrées de uoir el de blanc ou de gris: reclrices cendrées on noir{Ui*es, barn-es de blanc; fac(?s inf. noirâtres ou blanchâtres. Bec en majeure partie noir; pieds d'un brun rougeâtre.
Long- lot. 0*'‘,29.5 — 32.5 T. FÜSf'US,
Lhev. arlcipiin.
Bec reti'oiiB,s(* en avant. Tarse un peu plus long (pic le bec el de deux ei(U|. environ plus gr^iiid ([iie le médian. Tlnigt ext. ]>aliné un peu au delà de D*’ articulaliiui : inl. bordé, mais quasi-libre, llaul du dos noirâtre ou gris-brun, vai-ié de blanchâtre; bas du dos blanc. .Sus-candali*s et reclrices blanches et irrég. barrées de brun. Bec noirâtre: pieds V(*r(làtres. Long. lut. 0"*, 335— 3T0. . . . T. GRI.SFl'S,
Chev. gris.
lUlT.
Échassiers : >Seol«pacîdæ... (Tabl. XXXIII).
SOÜS-PAJIlI;IiES IV et V, (les LIMOSIENS et des NCMÉNIENS — EIMOSINÆ et NÜMEMINÆ.
Espèces représentées en Suisse.
Sous-Familles.
't doijrts iiioytîns et bordés; In- Lerniix subcgaux, pl.ou in. palmés {>u reliés.
jOueuo assez courte, arrondie ou quasi-carrée. I
C.enrcs
' Bec un peu retroussé, à / nietilon qtiasi-tiu; les deuxl mamlibules un peu courbées \ à rencontre l'une de l'autre, ) au bout. Jambe nue sur moins de nioilid: tarse* luuyen; doigt oxt. palmé entre !*■■■ et '2^ articiil.: iul.presquea I''*-; ongb*s petits. Xi^i’ekîa ; l
Espèces, Pages.
Bec beaucoup plus long que le tarse qui e.sl un pou plus long que le médian. Faces sup. d'un cendré brunâtre, avec quelques macules noires sur les scapulaires: inférieures blanchAtres, grisjUres à la jioitrino. Long. tôt. 0"'.‘iln — 2113.
r. ciyEiiEA,
Barge Terok.
Bec ])Ius ou moins retroussé : la mandibule sup. un peu débordante. Jambe plus ou moins mie ; tarse ]>lus ou moins long : doigt ext. palmé jusqu H U® articulation: interne quasi-libre: ongles as- ‘süz forts. ■ I^^imosn î
:c très lon‘^ leg. ri
guo. mie sur plus rlc moitié. l'arse environ double du nukliaii sans ongle. Ongle médian tlroit, un peu iléprimé et )>l. ou m. dentelé au bord interne. Con et poitrine roux [ ou gris ; ventre blanc. Queue noire au bout, I blanche à la base. Long. tôt. i)"‘,38 — Vi mas. \ fem /.. HELXyVHA,
Bnrgo à (pieuo noire.
Bec long, arqué, sillonné jusque prés du bout, avec mandibule sup. un peu débordante. Tarse toujours beaucoup plus long que le médian. Doigts externe et \ interne plus ou moins palmés. Queue courte ou assez courte, carrée ou subarrondie. IViiiiieniii.s :
Bec long, passabl. retroussé. Jambe moins [longue, nue sur moins de moitié. Tarse im quart à un tiers plus long que le median avec ongle. Dnglc médian tectiformo et tranebant au bord interne. Faces inf. enlièrcnicnl rousses ou d’un cendré rnussiHre et blanches. Qutuio blanche ou blanchâtre, barrée de brun. Long. tôt. 0"', 322— 380.
L. nVEA
Barge rousse.
Bec rolïuste. trc.s arqué, mesurant entre 2 Is et 3 fois la lèlo iad..\ et 1 f a à 2 fois le tarse. Médian, avec ongle, un neu plus que moitié du tarse. Doigt ext. p.ilmc presque jusqu'il 2® articulation: interne un peu au delà de U*. Dessus de la télé rou.ssàtre, avec stries brunes; ventre blanc, aA ee quelques macules bru nes.Qnene blanchâtre. barrée de brun. Long. lot. — 70.
.V. Ani^uArvs,
Courlis eoïKlré.
Bec robiisle, bien arqué, environ 2 fois la tôle iadA et 1 ^/sà 1 */8 fois le tarse, Mi'dian avec ongle deux tiers du tarse, au moins. Doigt ext. palmé jusqu'entre cl 2- iirticuL, inlerue à [icu près jusqu’à l^e. Dessus de la tète briiii, avec une raie longit. médiane blanchâln* ou roussAlre; ventre blanc. Queue cendré-brunàtre, barrée do bruü. Long. tôt. 0‘".'i3— 48— d).52).
iV. PUÆOPVS,
tiourlis Corliou.
Iü3.5.
Bec grêle, médiocrement arqué, i ténue vers le bout, gén. molnure ([ue ilcux fois la tète et que 1 f's fois le tarse. Méilian un ]>cu plus long que moitié du tarse. Di>igt ext. palmé à peu près jusqu’à l®* nrliciil,. interne jusqu'à moitié de phalange environ. Dessus <lo la tète gris-roussàlre, avec stries brunes; ventre blanc, maculé do noirâtre-.queue blanche, barrée ib> noirâtre. Long. toi. 0'",43— 47 ■ .Y. TEyCltlOSTniS.
Courlis à bec grêle.
Vor.: G. C., PRESSIROSTRES.'l'. XXIX. Voyez : GRALLATORES CELER., LONGIROSTRES, Tubl. XXIX.
Échassiers Geleripedes, Longirostres (Tabl. XXXIV).
Faiiiillc<!i II et III : Rcourvivo.sti'îda» et Phalai'opodidæ.
Espèces repré.sentëes en Suisse.
Familles,
Bec long, gi't'lc et poinhi. Tar-| SOS longs, ivlîculés on avant et en arriorr. 4 {in 3 doigts; antorii'urs plus on inctins palmés .
RECÜRVI- ROSTRI- DÆ :
S.-Familles.
Boe (lépi'iulé, retroussi* et lloxinlo. Jainbos et tarses longs, très pinces.
Bouee surmonté, très pt*-' lit. Doigts cntîèromiMit l pal rués.
U’. B C i: il VI BUSTBl N.E :l
(ienres.
Bec très retroussé, beaucoup jilus long que lia tète, .laïubc nue sur fplu.s de moitié, .\iles atifcigna ut ou dépas.sanl un' (peu le bout du la qiictte ÎJueue subnnrrée.
Kc*fiirvii*i»sstfa :
Fspeee.-}. Pages.
Hcc un ))cu plus court ([uele tarse qui est à])uu près double du médian iav(!C ongle. Dessus de la tète et du Jcüu noirs; scapulaires et ailes noires vct blanches-, le reste blanc. Pieds )bleu;Ures. Long. tôt. ()"'/i0— 47.
IL .iroc£r7’.i
(Bec quasi-flroil, lioau-/ em.,, plus U, ns; que la| uq,. JamiH.. ...... sui- ro, s-
quarts au moins. Doigt externe palmoiusqua D" .ongs. ...eu p.aeas. cas, cnvi,on..A.i-
de no .ce. Do.gts p,.u ou a ^ ‘lOpassant l,ea..co,.pl
"•'niM.'vNTOl’ODINVE :(''' '1““"“- O'ioi.c cp.as.-/ I carrée. I
\ lliniaiitopiiH :
Avüccllo à nuque noire.
Bec environ moitié du lar.se qui mesure jirès de trois fois le médian aveu ungle. Haut ilu dos, aile.s et couvertures noires; derrière delà tète et du cou noirs, ou blancs; queue cendrée; le reste blanc. Pieds rouges. Long. tôt. 0«'.34 — 40.
H. CANDIDUS
Echasse blanebe.
Pieds semi-palmés et lobés. Bec droit, comprimé a la base, dilaté ou atténué en avant, l’arses bas et très ])incés. 4 doigts; pouce petit et .surmonté.
PHALAROPODIDÆ :
! Bec large; bout de la inandihidc . [ sup. un peu crochu. environ
Bec déprimé, un peul q,. l’aile, an poignet. Faces
dilaté en avant et coni-ii„f^ rousses ou lilanciies: dessus que vers le bout. aveeU^, ou blanc, en avant,
arête assez largo, de biujoc ^nir en avant, roux-j aimAtro en longueur de la tète à peula,.rière. Long. lot. 0'", 200-22.5. [près. PhalaiMipiis FLUCAlilUS,
\ Phalaropc platyrhynqiie.
I Bec mince; les mandibules intlé-
I chics Tune vers Vautre, en avant.
VOiieiic gi’n. lin pou plus courte que
Bec mince. graduclle-\|'aii(., poignet. Faces inf. blan-
' ment atténué, pointu et L'hes, avec ou sans collier roux; destlo la longueur de^ln tète jsns do la tète bnm»cendré ou blanc, \environ . I..obipes î ion avant. Bec noir. Long. tôt. 0'». 175 f— 15)0 . . . L. lIYPF.nBOlŒCS.
Lobipède hyperboré
Échassiers Geleripedes, Pressirostres ; Fam. iv, llæmatopoilidæ.
Espèces représentées en Suisse.
Famille.
Bec c[uasidroit, peu I ou pas convexe en J avant. Jamb(‘s et tarst‘8 moyens et robustes.
.Ailes assez étroites et suraiguës.
HÆMATO- PODIDÆ :
S.-Fatnilles.
Bec long, ooiiijirlmé. âi 'sillons lali'-raux aigus. on avant. Pas de pouce.
Doigts largeiiienl bordés, rexterne eu partie [palmé.
IIÆ.MATOPODIN/E :
(icnres.
Bec beaucoup plus long que la tète,]>incé en coin lot un )jcii tronqué en' lavant. Tarse réticulé en avant et en arrière.
iDoigts assez épais: exl.
fsemi-palmé ; ongles ob-i tus. (JucMie quasi-carrée.
lliiMiialopiiH :
Espicc.s.
Bec d’un tiers jîIus long (pie le tarse. Doigt exl. jialmé jusc[u'â 2'‘ articulation. Faces siip. et cou en jmajeure partie noirs; ventre blanc:
fjiicuo par moitit' lilanchc et noire:
lun large miroir blanc .sur l’aile. Bec 'et jjiods rouge.s. Long. tôt. 0«',4t — 43 H. O.S'77{.lZ,tY;f*.V,
Bec rclat. court, assez/ Bec plus court qm: la. 'graduellement atténué, àllète et subconique. Tar-I sillons lal. évasés on'so scutellé on .'ivant.réliüvanl. 3 ou 4 doigts: an- culé eu arrière. Pouce pe térieurs moyens. légère-/ lit. Doigts cl ongles ^ ment reliés. fmoyens. Queue subar-
AHEXAUIN.-E : roiidie . Am^ii<U‘UI ;
lluilrier pic.
Bec un peu pbi.s court ((iie le tarse. Doigt exl . lég. palmé’ à la l>aso. Haut tlu dos noir ou noirAtre, varié de .roux: un grand plastron nOirsur le 'devant ci les cùlés du cou. ainsi que liât, sur le haut de la poitrine. Bec noii'Alre; pieds orangés. Long. tôt.
O"', 21— 24 . . . A. L\TF.nPJŒS.
'l'ouriie-pierre à collier.
lOOi).
Échassiers Celer., Pressirostres, Fam: v, Charadrîdæ (Tabl. XXXV).
Espèces représentées en Suisse.
Fam .
y r <J ü ïW
-3-pO
CO
PS
CO
CO
CO
CP
Oh
fi P *
CO
eu
CO
pP
Eh
hP
pp
Üî
Tex
-fi
’-fi
Sous-FamUles.
^ ü r trf - c'
rê .jî Ô - « »
aj fi î.
fi O = “■ Æ O
fi
OU assez ^ros.
CHARADRINÆ :
G('.nres.
F.spèces,
Page.'i.
Ailes aiguës ou obtuses, / [)l. ou m. amples et gran-/ des, avec éperon pl. ou m.l accusé. Jambes et tnrscsV pl. ou m. longs. Doigts] moy. Pouce polit ou ab-S sent. Co3*ps léger. Tctei ovale, avec ou sans lobesf cutanés. OELl moven. ' VANEL'LIN.K : ,
Dec un peu pincé on avant: / plus cpie moitié du
narines on lento, i)rébasales. U-arse. Hno longue hui)po occipi- Tarse scutellé on avant, rélicu- ellilec. Dos vert; plastron
lé en arrière. Pouce court. Aile <noir: ventre blanc; sus et sousobtiiso, à éperon peu saillant, jeaudajes rousses, ad. Long. toi. Pas de lobes à la lace, lliieue f0'",315 340. . V. Cil IS 1 Al US, quasi-carrée. VîuieUu.s ; Vanneau biippé.
Pouce rii- I diinentaire.
Bec fort Jambes et
liée droit, com primé; narines on
tarses asse'/. barrée de noir, ad. /lo-
fento, prébasalos.
Tarse réticulé en avant et en arrière.' Queue quasi-carrée. OEil gros. ChaFacU'iiis :
ilongs.
Squatarola :
Pas de
\ moyens
Pluvialis :
.•Viles suraiguës, assez effilées^ ntleignant ou dépassant un pou le bout do la queue. Jambes, tarses et cloigt.s gén. moyens.
Ponce absout ou nidimontairc. Corps rolat.
itjurd. Tête large, gén.
sans huppe ni lobés.
Front bomlié. ÜEil gros
Pluvier doré.
Bec j)olil, assez convexe dans j ses*/5 ant.. angle inentonuier peu ncr droil, rolnprimé; nnri- l-iWis'’’ '"’e,'-’
Ine.s en lento, basales. Tarse Vl"? ‘‘"î'' portant deux séries de petits jnoirùlro. entoure de blanc ou de écussons en avant, réticulé on
arriére. Pas de pouce. Oueiie et blanolie; ventre roux et
I arrondie. DEil gros. i'»oir; queue brime, bordée de
FiifltMiiiii'iH • /blanc, «rf. woec.Ÿ. Long. lot. U»", 22o * f_*250 ...£■. MOni^iELLUS,
Bec droit ou lég. retroussé, ]îl. ou m. comprimé ou un peu épais. Narines clliptîtpics, prébasales. Tarse irrégul. couvert de petites [)laques polygonales en avant, réticulé en arriére.
Pas de ponce. Queue subarrondie. OEil moyen ou assez gros.
1 Æffîalîtes :
1 (P* Gravclot à collier.
Bce petit, assez grêle, uiédiocr.
convexe en avant. Double collier 'noir et blanc. Baguette de P** ré- ^inigc sonie blanche. Bec noir; qjîeds jaunétres. Long. lot. 0“*, 155 Ino . . . Æ(i. DUBWS,
Bec comprimé en avant, à angle mentonnier très accusé. Na-
Ailes aiguës, méd. étroites, loin d'atteindre Ici
bout de la queue. Tarseï-. ,i- • .1
haut: doigts courts et
épais, ext semi-palmé./ ''•«‘fîul.
Pas de pouce. Corps épais. Tète forte et sub- [ carrée. OEil très gi’os.
OEDICNEMINÆ
couvert de plaques assez grandes, en avant, réticulé en arrière. Queue élagée. OEil U'ès gros. CEdienemiiiS :
Bec brusquement couve.xe de- [uiis le milieu: angle mentonnier très accusé. Médian avec ongle iprosqiie tbi larae. Faces sup.
'variées de cendré clair cl do noir:
inf. preequ’enlièi*. noires. Queue
ces. Long. lot. «•*',2,8,5— 300.
CH. SQVAT.XROLA,
Pluvier varié.
Bec moyenii. convexe sur ant., angle meulonnier méd. accusé. Médian avec ongle environ l*/5 du tarse. Faces sup. variées de pouce. Bec jnoiràlre et de Jaunâtre: inf. blanmoycn. Jam-/(.bes sui* les colés, noires au mibes et tarsesMieu. ad. noces, Qw^wg barrée de Iblauchtilrermjaunâlrcel noirâtre.
Long. tôt. 0'", 265— 28.5.
eu. AUnF.U.'i,
\ Pluvier Guignard,
■ Bec moyeu, assez épais, fortement convexe en avant. Double collier noir et blanc. Baguette des grandes rémiges en mnj. partie blanche. Bec jaune et noir. Pieds orangés, ad. Long. tôt. 0'“, 175 — llilO .... .iV;. UIATU L’LA
IP' Grav. à collier.
Bec assez grêle e1 eflilé. médiücr. convexe eu avanl. Un collier et demi-i'oUier noir ou brun, laléraux. Bagiiolto de.s grandes rémiges blanche. Bec et pieds noirs. Long. tôt. 0'»,165 — 180,
.7:. <'VtA'77.l.Vf/.V.
Gi'av. à collier interrompu.
Bec moitié du tarse, environ.
i Médian avec ongle lég. plus court ique le bec. Boussâtre. varié de jbrun; rectrices, sauf méd., Invg.
\terminées do blanc et de noir.
iLong. tôt. 0">,-i2 — ^i5.
ŒD. CliEFlT.ANS,
no2.
OEdienème criard.
Échass. Celerip., Pressirostres (fin), Uncirostres et Grues (Tabl. XXXVI).
Fam.A'I, GlareolîdîH“,VII TaeIiydi*oniicla‘,VIll Oti«lida‘, IXGruMia*.
Espèces représentées en Suisse.
nivisions.
Familles.
iîcc court, un peu crochu et
Iproibnil. fondu. Jaïuhos cl tarses moyens. Pouce court.
Doif-'ls rôlat. grêles. Ailes très longues et suraiguës.
Qiunie longue et Iburcliuc.
GLAEEOLIDÆ :
CQ U ai I
ai
IPh '
(ienres.
lk*c au plus inoitiél de la tète, en dessus.'
Tarse seulellè en avant et en arrière.
Doigt cxt. ]nil!n(! jusj tpi'à l'i-arlicul., environ. Ongle médian J peetîm*.
C«lai*CM»la :
Dec plus long <|ue /
Espèces. Pages
Bec, au iront, très lég. plus long que demi-tarse. Keclrices exl. à peu i près double d(5S médianes. Ailes at- Ueîgnant le bout des roctrices (ixl.
j Pace.s Slip, el poitrine d'un cendre \brun. Gorge roussiilre. encadrée jd'un Irail noir et blanc. Couvert, linf. de lailn. ent.ièr. marron, bong.
Uot.0'“,2ti5— 275. li. Ph.i'nyrOLA.
. _ Bec nK)vcn. tm poti ai’ipié et i i “ Irégul. convexe, lu'oi'onu. lèn-\ sculelle eu
; xldu. Jambes et tarses longs, jtivaut. avec de peti- ! jî Pas .le pouce. Doigts courts ' tes plaquesallongées. . 5 1 el épais. Ailes moyennes, sur- amure. Doigt «:xt. O S \ aiguës. Qiieiie courte, subcm*- 1
\rée ~ “
TACHYDROMIDÆ : f i^ê.lian pecli- ^ né. f .iit'soriii» ‘
Glaréole à collier.
Hec. au front, un peu plus que ilu tarse, très lég. plus long que lo médian avec ongle. .Ailes atteignant Ile bout do la queue. Isabelle, avec long sourcil blancliiUre. encadré de noir en arrière de rœil. Long. tôt.
0'“.23.’»— 260 . . . r. (iÀLUCUS,
Courvilc Isabelle.
lus.
ai
çC
CS
Bec lobuste, plus court ou faiblemenll plus long ipu* moil de la tète, en dessus, et à p(ru près aussi haut que large ù la base. Narines n'atlei-< gnant pas le inilkm dn bec, pl. ou m. dépassées par lus plu- Bec beaucoup plus courflmes frontales. (Juoue [que la tète, eu dessus. asse/.|courtc. Tète suliar Iprofond. fendu, assez large Irondie. (Itis :
let déprimé en arriére, un pou IvoOté et courbé en avant, jjambes et tarses robustes < lar.se réticulé tle toutes |parls. Pas de ponce. Doigts Icourts et épais, bordés et un lj>cu rclié'S à la base. .Ailes
/ino,vonMf.s, subaigaOs. (Juou.. ,.„b>,slc,
ample, gen. a 20 recopiera as- , , ■
I se/, large.s. OTIDIDÆ : [i,.
et moins haut que large en arrière. Narines en avant des plumes frontales, at-' teignant le milieu du l)Gc. tJueiK» moycuiie ou assez. longue. Tète , ovalo-allongéft.
^ Ilotihara :
^ 13 X Vt
ai
S Bec fort, nuuliocr. fendu, droit ou faihi. tléchi, suheoii'tpie el pl. üu in. compri-' nu*, a grandes fosses nasales. Jambes et tarses hings.
Püuec court. Doigts moy.
lOngle int. lejïltis fort.i\ilês igrandus, subaîguës, Cubi- I talcs très développées.
[Queue courte, n 12 rectri- \ ces. Oou long. GRUIDÆ:
Bec subcoutipie.au moins égal à la tète, i en tlessus; les 2 mandib. à peu près de même hauteur. J’arse seulellè im avant, larg. réticulé en arrière Doigt exl. palmé en arrière de T® articul. Queue très courte. Cirrus :
Bi'c, au front, plus court que moitié de la tête. Médian avec ongle plus court que moitié du tarse. Ileotrices en maj. partie rousses, avec 1—2 barres transv. noires. Tète et cou d’un cendré bleuAlre, avec barbe en toiitfes bit., mas., noces. Long, toi. 0‘“.82— l-".!!» . . O. r.i/tOA,
Outarde barbue.
Bec, au fremt. environ moitié de \la tète. Médian avec ongle un jjîoii plus tpie moitié du laree. BecLrices en maj. jiartie blanches, avec 2—'* barres transv. noires. Této variée do roiissAtre el de noir, en dessus.
Une collerette noire, avec dcuix colliers blancs, ma.<., mfces. Long. lot. Om/,2— -,(1 .... O. TET/IAX.
Outarde canopelière Huppe blanche. Sur les côtés du cou, une forte loulfe. moitié noire, moitié blanche, de plu mes al Ion gées dépassant lu*aucoup l’épaiile. Itec- I trices rousses. Uîrniiuées de blanc, [avec 3 — A, ])arfois 3 bantles transv.
Inoircs ou bleuâtres, mas., noces.
Long. tôt. 0'".<i8 — 77.
(//. vynuLATÀK
llûubara ondulée.
Huppe blanche, noire et roiissé- .tre.Une loulfe <le plumes allongées, on grande partie noires, sur les eô- 'lé.s du cou, ne tb-pass.*int guère la base de celui-ci. Ileclriccs rousses, avec 2-3 bandes transv. d'un cendré* bleuAtro. mas., noces. Long. tôt.
O"‘,06— 66 . . (//. MAl f^UEEXHi.
Huub do Macqueon.
Bec di'oit. moiiulriî <piü moitié du tarse, à pro/il lèg. concave devant lies narines. Métlian avec ônglc un Ipeu plus court <|ne le bec. Queue un peu arromlie. Cubitales en j)anaclu*s et faucilles. Livrée eu grande jiartie , grise: joues blanches: dessus de la tète (piasi chauve el rouge, ad.
Long. lot. — l'”,!'».
G. cixeuea.
Grue cendrée.
ll'i'i
Échassiers Macrodactyles et Odontoglosses (Tabl. XXXVII).
Famillew X, Ralliilæ cl XI, FluMiiieoptei-îda"'.
Espèces représentées en Suisse.
Div. Fa/n. S. -Fa/n.
Ci'/i/'es.
CO
CO
CJ
Especes, Pages,
Hce ;i pou prés égal au tarsi', presque
Boe nius lo.,. <,„o la tàta,iéK, iu-i , foi. aux
U et < lo largoiii- a [hmi pre.s cun.s-V égale 7» ou 8 "lUnix-nlivatro
me. I.mse st-meUe en manl. rn],.u,.ié rt,. iioi?. en dessus, cemlré-bldiift-
eh
taule
maj. partie cmvcrl de petUes pla-Ope, ,.n dessmis. Bas des (lane.s et cliques urcgul. en arnei o..Medinii pas-lfott,.s noirs, barrés do blaiie, ad. Long, sabl. plus long que le tarse. Uliciicf lui. o«..20s_2Sr. . . fl. AnUAIICr.-l, arrondie. llalliis i\
ïtZ
oi
tf
Pm ~
Front Guiplu mé. Doigts li- 1 lires, à peine/ fin pas hordes. \ HALLINÆ
Itüle d'eau.
iHec un peui pins tpin uioilié du tarse, pr<‘sqne 2 fois aussi liant que large, à la base, l'-'^ rémige égale 5“ ou ti-. CendréronssAtre, varié de uoirAlre en <lessus. Flancs et oiiloltes barrés roux et blnncIiAIre, ad. Long. lot. 28.
r. F/<.rr/..Y.v/.y.
DAle de genêt, riec pritsqtie 2 fois aussi haut que large, à la base. Pouce, avec ongle, à peu près moitié du tarse*, lloux-olivâtre varié- de noir, eu dessus, moucheté de blaoe. en dessus et en dessous. Pieds vertlAlres, ad. Long, loi. ü"’, 21)5—225.
/>. MAltl ETTA,
Bec jiassahl. plus cotirt que la tèle.
MaronntlP üirardine.
Hec de^4environ plus haut que large, i la base. Pouce, avec ongle, ]>resq«ie Va
droit.'subcoiiiqiic. comprimé et mé- ''V Ib'niigos nssor. étroit, xi ét éta
'• .... pelBes stries
diocrem. fendu. Tarse scutellé en avant ]>resqu'entièr. réti«-nlé en ar
blanches sur O tins. SouS'Caudalos grises et rousses,
rière. Médian nolabl. plus long ^
le tarse. Queue conique. d.tl res. ad. Long. tôt. O^.ISd ^
Porzaiia :
P. PAfiVA.
iiSi
Marouelle Poussin, liée de V-thU pins plus baiil (pu* large, à la base. Pon<*G, avec ongle, à peu près ®/5<lu tarse. Uémiges relat. larges, méd. étagées. Ntunhreuscs petites macules blain-hes sur le dos et les coiiv. Sous- <!au(lales noires, barrées de blanc. Pieds d'nn gris roussAtre. ad. Long. lot.
0n.,H;5_t8u /.. pt’StLLA,
.Marouelte Raîllon.
, . , , , ... , / Béc è P'‘n tu'ès 2 fois aussi baul (tue
Luc plaque/ lice do la long, de la l.•te,au plus, )., Phiqtic frontale ronge,
trou ale nue. l droit, haut a la base, eoinpnmu elUrrivanl presiiuVutre les veux. ad.
üoig-ls iibrcs.^mikl. fendu. J arse scutelle en avaul.bî,..,n(ips sous-caudales et quelques la- '-g. bordes, ou^t.res linem. réticulé sur la lignc<ches allongées au haut des flancs blan-
(jA LLIXULI N.E ;
yméd.. eu arrière. .Médian b«*aucoiipJc||pg^ Pieds verts, ad. Long. loi. O’", 31 -f plus long que le tarse. Queue arron-/_35 j.-. ctlWUOPU.'i,
Cv:nliiitila :
die.
L'ne ftlaquej frontale nue.
Doigts très larg. bordés et lobés.
FFLICIN.E :l
Poule d’eau uni.
Bee plus court que la tète, droit,
.sulicf»nique, comprimé |du. 'J’arse .scutellé en a
réticule sur la ligne nu'd., on ar-- pjetls d’un cendré-verdAlre, rn-re. Médian boaueoup plus loiigy^rf. Long. toi. A'-', 30-41. . F. ATHA,
Foulque macroiile.
i la tete. droit,/ environ Va ]dus liant que large, à
Ile Pt med. mn-n,., Phupio frontale lissn et blanche, i avant, huein. igpj.jYg„j entre les veux, ad. Livrée noi-
que le tarse. Queue arrondie. f
Bec en grande partie recouvert d'uiie poaii molle, avec petites la* I melle.s cornées sur les bords. Loruiiis nus. Jambes et tar.sos 1res longs et grêles, cerclés de demiîinn(‘niix sur les 2 faces. Doigts courts et palmés. Queue coiipto.
Fou très long. Tête petite. i
1*HCENIG0PTERIDÆ : '
Bec gros, brusquement courbé nu milieu, ini il esli lie plus haut, et aplati en lavant. Jambes et lar.ses à peu près égaux. Ailes ai- |giiüK. QiuMio cnrrt'e. (Zou Iplus long que 1« corps avec queue.
Bec, selon la courbe, près de 2 fois la tète et prc.sqiie moitié du tarse. Doigt médian plu» court queVa du tarse. Uosa ou blanc rosé: couv. alaircs ronges: rémiges prim. noires. Bec rose, â bout noir.
ad. Long. Lot., au bout de la queue, liM.io— l“',5f» . {PU. nOSECSh
Flammanl rose.
cd
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Langue très courte. Sillons nasaux jusqu’au bout du bec. Lortim nu. Pouce gén. un po«i surmonté. Queue courte ou moveniie.
HEMI'GLOTTIDES :
Hérodiens — Herodii, Famille l, Anleiiiie (Tabl. XXXIX).
Espèces représentées en Suisse.
DU'. Fam.
lîec droit, buauroup plus lonj; que la tète, nu Iront. Jambes nues sur un prrand espace. Tarse plus long ou un ju'ii jilus court que le médian avec ongle. Doigt externe plus long (]ue l'interne, Queue <*arrée. à 12 reclrices. Plumes ornementales sou]>Ies et ifflilées, à la tète, au cou et sur le dos, ffd Ai*clt‘a :
F.spcccs.
Bec jilns court que le tarse: m«'-dian avec ongle environ deux tiers du tarse. Ongles relat. courts, courbés et peu aigus. Cou, dos et eoul vertures <run gris bleuAtro : coté.s de In poitrine I noirs; devant de la tête blanc: petite huppe ocjcipifalft. tombante, noire, nd. Long. tôt. ««,95 À. nyEHEA.
Bec droit ou à peu prés, beaucoup plus long que la tète, au (Vont. Jamluîs nues sur un grand espace. Tarse gén. bien jdus long que le médian avec ongle. Doigt externe plus long que l'inierne.
quasi-carrée, à 12 roetricos. Dos plumes assez raides, longues, soulevi-o.s et décomposé-es sur le dos, ad. Plumage toujours blanc Ilorodias :
Hee tiiinsi-droil. un peu ]dus long que . la tête et que le tarse, au front. .Ïambes j nues sur près d‘un tiers. Tar.se g«‘n. plus ^ { court que le médian avec ongle. ÎJoigt ex- 15 \ terne au plus égal à Tin terne. Queue quasi- — earrée, à tO-12 reetrices. Plumes longues jet eftiléesà la féte.décomposéesel molles ’■ :
^ sur le dos. ad.
Bec droit, quasi-égal à la tète, au tarse et au médian, en dessus. Jambes €*mplumues jusqu'au bas ou à ]jeu prés. D<iigt externe au plus égal à l'interno. Queue arrondie ou stibconjquo. à K) reclrices. Plumes de la tète et du jabot un ptm allongées AiMlotla :
Bec i[uasi-droit. de la longnetir de la tète à peu prés et nolabl. pbis court cpie le tarse, au front. Jambes nues sur un petit espace. Tarse plus court que le mé-
Prtge.Ÿ .
Héron cendré.
Bec et nnUlian avec ongle gén. un peu plus I longs que le tarse. Ongles longs et pointus. Fa- Ices dfirsales rons.ses. variée.s de gris. Dessus de la tète noir, avec petite huppe i>ccii)italc ellilée. l'n trait noir de la commissure à l’occiput, ad. lanig. lot. 0"*,82— 95. . . . A. P/'HFLIIEA,
Henm pourpré.
Bec droit, deu.x tiers du tarse environ, fendu jusqu'en arrière de rieil. Tarse largement rt'ticulé* oti aréolé. en arrière. Livrée blanche: pas de longues plumes (d'/ilées à la tète, ni au jabot. Plumes mqjliîiles décomposées du dos droites . et dépassant un piui la rpietic. Bec notr on jaune, \ad., /mcf.ç. Long. lot. 1'" — l“'.iy. . //. .M.UA,
dian avec ongle. Doigt exterm; plus court T'interne. Queue pi. ou m. arrondie, à
<pie
1« reclrices molles. Plumes post. d - la lète et du jabot plus <!éveloj>pées, mais pas effilées Ifiotaiiriis :
Bec haut, un peu convexe, au moins égal à la lèto, au front, (rt à peine plus court que le médian avec ongh*. Jambes mies sur un petit espace. Doigt externe lég. plus long (|ue Tiiiterno. Queue carrée, à 12 reetrices. Front un peu convexe. OEil gros. Plumes longue.s, effilées et roulées à Tocciput, arf. . . . Aycti<‘oi*ax :
I .Aigrette blanche
Bec très lég. artjué, plus comprimé, environ I (pialrQ cinq, du tarse et ümdu jusque sous Tnûl. Tarse sub.scutclb* dans le lias, en arriére. Li>Téu lilanche. De longues jibimes effilées i-t un peu roulées à Tocciput et. au jabot. Plumes décomjmsees du clos retroussées vers le boni, ne dépassant pas la queue, ad., noces. Long, tol.ora.ôfi —07 //. CAUZETTA,
•Aigrette gavzette.
Bec un peu plus long <pie le tarse, à peine ])lus grand que le médian avec luigle. Haut du dos d'un roux un peu vineux. Plumes de la chevelure occipitale blanchâtre.s. bordées de noir: plumes allongées du jabot et décomposées du <los roussAI res. Goi-ge. ventre, rémiges, croupion et queue blancs. Bec bleuâtre, noir eu avant, ad., noces. Long. loi. ««.Vi — 49.
Ji. UALLOIDE.i.
Ci'nbier clievelu.
Bec égal au médian avec ongle et très lég. plus long tjue le larse. Ongle <li» doigt ext. plus fort <(un celui du inédian. Dessus de la tète et j petite huppe noirs. Manteau et queue (Tun noir Nerdàtre l)rillanl. ('.ou. jabot, venlr<' et couvert.
‘ alairi's roussâtres. Bec brun en dessus, jaune f en <li>ssous. ad., iince.<. Long. toi. 0«,3ü0 — 385.
AUD. MfyrTA,
Blongios onliuairo.
Bec deux tiers à trois quarts du tarse: tarse quasi-égal au médian sans ongle. (Angles forts: 1 celui du pouce très robuste et courbé. Plumage I roux-jauiuitre, varié tlo noir. D«*ssus delà lète /noir, avec plumes post. un peu allongée.s et I élargies en arriére. T.’n espace noir, autour et jeu .irriêre de la commissure du bec. Bec brun lûtjaunAtre, ad. Long. lot. — 76.
ItOr. STELLIH/S.
Butor étoilé.
Ben prnsqun égal au tarse; luu'd de la mandibule sup. lég. convexe .sous Toriginc des narines. (!ou, allés ut queue d'un cendri' bleiuHre. (Inlotle <>t maiileaii d'iiii noir veii et brillant. IMumes longues, effilées et nmiées pendant à Toccijmt blanehes. Bec noir. ad. Long. toi. «™. 525— 610 y. amsEiy,
Bihoreau à manteau noir.
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X. Ordre des Lamellirostres
Familles
Ordre. Divisions.
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Bec moyen, quasi-droit, enveloppe d'une peau molle, sauf vers lu pointe terminée en onglet dur; bords des mandibules garnis d'uppendices iamolloux ou subconiques. Jambes et tarses courts ou moyens. Pieds gén. ©ntiêremenl palmés. Pouce libre. Queue assez, gén. courte.
Bec pl. ou m. large et déprimé on avant, avec ap- ])endices latéraux en lamelles transv. étroites ou en tubercules épais, pl. ou ra. subconiqnes
DEPRESSIROSTEES :
Bec étroit, avec appendices latéraux dentiformes. pl. ou m. aigus et inclinés en arrière.
SERRATIROSTRES :
Familles.
Lamellirostres dépressirostres :
Espèces
.Sous-Famille. Genres.
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Bec il peu près de même largeur en avant et en arrière, avec mandibule inf. en grande partie couverte. Lorum nu. Tarse trapu, réticulé: pouce sans lobe. Cou très long. CYGNIDÆ :
Bec au moins de la longueur de la tète, avec onglet sup. embrassant environ moitié de la I largeur, en avant, et lamelles .sup. peu saillantes. Tarse bien plus court que le doigt médian avec ongle. Doigt externe quasi-égal au médian (^ygnu?» :
Bec plus étroit en avant qu’en arrière. Mandib.
iui. pl. ou m. dé* couverte. Lorum gén. emplumé. Membres posl. jiresquc à l'aplomb du corps. Pouce nou lobé. Cou moven ou assez Ion'}?.
ANSEEIDÆ
Bec un peu ])lus haut que large à la base, de la longueur de la tète à peu près, ou plus court, avec ouglet lermiiinl sup. on- YcIop]Jant l’extrémité.
Tarse moyen, quasi-eiilièremenl réticulé. Un simple tuberculo osseux mousse au poignet. Cou avec tôto et bec moindre que demi-long, totale.
ANSERINÆ :
Bec à peu près de la longueur de la lèt>’. sans caroncule frontal et assez graduellement atténué en avant, avec saillies mauriibulaires en tubercules subcouiques bien apparent^. Tarse un peu plus court que le doigt médian avec ongle, qui e.st un pou plus long que 1 externe Anser :
Bec à peu près égal à la léte. élovo au niveau des narines, à bords ari[ués, rentran . et tubercules lat. très découverts, larse au moins égal au médian. Plumage du ment plissé
Bec petit, beaucoup plus court convexe au-dessus dos narines. .
atténué en avant, avec uofilet sup. f“rtcmcn recourbé et des lanicUc.s ralcrales parla mandib. sup. Tarse quasi-.Ml b.'
médian avec ongle . . . • Ur.,
Mpressirostres et Serratirostres (Tabl. XLI).
epréscntées en Suisse.
Familles. Pages.
üec à peu près de mémo largeur en avant et eu arrière, avec mandi))ule inf. en grande partir cntivcrle par la sup. Loriiins nus. Membres post. assez reculés ; tarse trapu ; pouce
i .«DS lok. Cnu très long CYGNIDÆ : 1255.
Hcr plus étroit en avant (pi'en arriéré, avec appendices latéraux subconiqiies ou la- ' BieUçHX, ot mandibule iuf. géu. découverte, Lortims gôn. emplumés. .Membres post. à
Gupn'sa l'aplomb <Iu corps. Tarse plutôt haut: i>oucg non lobé. Cou moveii ou assez
>g A'NSERIDÆ : 1207.
I Hecwéo. plus large en avant qu'en arrière, parfois stibégul ou un peu rétréci, avec la- I mellrs pl. «miu. longues et étroites, et mandib. inf. pl. ou m. couverte ou di'*couverte.
Lontins grn. ciupliiniés. Membres post. pl. ou m. reculés; tarse géii. pitis court ({ue le düigl medinn: pouce lobé ou non. Cou géu. moyen, pnrfoi.s allongé . . ANâTIDÆ : 1293.
^ IW siibcylindrique ou subconique, de la longueur de la tète, à peu prés, ou un peu ' pluscuurl, avec appendices latéraux coniques, pl. ou m. inclinés en dents de scie. .Man- I dibuir inf. entièrement découverte. Lorums emplumes. Membres post. reculés: tarse ' pilier plus court que le doigt médian j pouce lobé. Cou moyen. . . . MERGIDÆ : 1411.
Famille!!i I, Cjgiiiilæ et II, Aiiserîdæ.
npréscntées en Suisse.
Espèces. Pages.
Bec sans tubercule, avec m<'*plat préfrontal losangique, limité de chaque coté par une ^illic a.sRcz accji.séo; les plumes frontales formant angh^ entre ces doux saillies. Livrée blanche; bec noir en avant, jaune en arrièro, ad. Long. tôt. 1 "‘.20— l^.GU. i CriSNÜS FEIWS,
Cygne sauvage.
Beestms tubercule, avec méplat préfrontal subarrondi, plus petit et sans saillies latérales: pitimes fronlale.s dessinant une cotirbe convexe. Livrée blanche. Bec noir en J avant et sur les bords, jaune en arrière, ad. Long. tôt. l^slb — l”>j40. CYayijS .MINOU.
I Cygne do Hewick.
I Bec sunnonté d’un fort tubercule frontal, oblong. Livrée blanchei bec en majeure partie orangé, mais noir sur le tubercule, le bord des mandibules, les narines et l'onglet l^rnunal, ad. Long. lot. 1"‘,45— 1»',80. CYGNUS OLOIl,
, ■ Cy'gne tubercule.
’ sensiblennmt plus court que le tarse, avec onglet sup. subarrondi,
-oissi Wge que long. Ailes demeurant en arriéré du bout de la queue. Tête, cou et croupion u un cendré bieuAtre: ventre blanchAtre, le plus souvent immaculé. Bec entiero- . 'ncnl jaune, avec onglet blauclnUrc. flrf. Long. tôt. 0«*, 78— 98. . . . A. CJNEliEUS,
Oie cendrée.
I , pnr lu côté. légèrement i)lu.s court que le tarse, avec onglet ovale, plus long que I . 8®* Anes atteignant au moins le bout de la queue. Tète et cou d’un cendré brun : crou- • pion noirAlre ; ventre blanchâtre ; bec orangé au milieu, noir vers la base et sur l'onglet, W-Loug. lot. Ü«,70— 86 (0™,r/<). . . , A. SrEVESriUS,
Oio sauvage.
cote, irtit-abiemcnt plus court que le tarse, avec onglet subarrondi. Aiîos *** n^oin.s le bout de la queue. Tète et cou d'un brun cendré, avec large banu ûliiue sur le front et les côtés de la maudibulo sup. Croupion noiriUrc : ventre blan- «zl *^1^ l’ hirgenient taché de brun-noir: bec gén. iaime ou jaiimllre, avec onglet
S n, blant-hâtre. ad. Long. tôt. 9n‘.64 -70 A. AUtlFliO.\S,
. Oie ricMise.
^ eca peu près égal an doigt ext4n‘nc avec ongle cl aminci en avant; maiulilmle sup.
f arrière, avec largo onglet convexe. Blumage blanc, av‘'e moitié
Ln„f * J , grandes rémiges noire: bee rouge-orangé en dessus, blanchâtre' en des-
Long. tôt. om, 72-87 ........... iC//. liyPEliliOnECSï
.. . (de hyperboréc.
demi-tôle et. par le côté. lég. plus long que dcmi-larBe, .Ailes <lé- Diiir « ? ^*■*^’** ’ le bout de la queue. Front, joues, gorgt' et ventre blancs; cou
Long.t(,t.0m.ô8— 70 ......... 7 . . . PiE EECCOPSIS,
.. Bernache à joues blanches,
«léi *1“® demi-tète et, par le côté, environ deux tiers du tarse. Ailes
hîanôiP queue. Tète, cou et haut de la poitrine noirs, avec tache
lot Fia côtés du cou : VFMJtre brunâtre ou presque noirâtre, nd. Long.
■ PU. TOUQEATA.
Bernache cravant.
Lamellirostres dépressirostresm
Eepèoetî
Famille. Sons-Familles. Genres.
Jambes moyennes, peu reculées: tarse moy., plus long que le doigt interne! Pouce non lobé.
Doigts moyens; externegén. plus court que’ médian. \k rectrices.
Koc pl.ou in. retroussé. Tète entièrement emplumée. Miroir sur l’aile à reflets métalliques. Cou moyen . . . T.ADORNIN.E :
Livrée des femelles rappelant celle des mâles.
Hec retroussé, plus large en avant qii’e?” arriére, avec onglet étroit, carrément rccourH.'’’ en avant. Lamelles sup. fines. Tarse plut^’^ plus court que le bec , . . TacU»rna‘'^
Dec p<!U retroussé, à peu près do mèmelai gcur en avant et en arrière, avec onglet rao’^ ^ convexe et courbé en avant. Lamellea suf^' fines. Tarse un peu plus long que le bec. “ CaHîirca
I Bc
Bec à peu prés égal à la tète, à bords largement arrondis en avant, et gradnell.r?*® tréci en arriére, avec onglet moyen et vexe : lamelles sup. assez courtes. Queue suL ^ conique Anasf®*
Bec relat. étroit, plus court que la tête assez comprimé en arriére, avec onglet move^^ assez brusquoniont recourbé. Limollos supj„, longues et minces. Queue arrondie. ^ , Chaulelujsnius
Jambes relal. courtes et assez reculées. Tarse court, gén. un peu moindre quele doigtinlorne.
Potice non lobé. Doigts moyens; externe gén. plus court que médian, au plus égal. 14-20 rectrices. Bec quasi-droit. Tète emplumée. Miroir alaire gén. à reflets métalliques. Cou dégagé, pL ou in. allongé. AXATINÆ :
Femelles le plus souvent roussâtres ou brunâtres, maculées de brun ou de noirâtre.
Bec très élargi en cuiller en avant, un pe Se plus long que la tête et pincé en arriére, are'**' onglet petit, bien recourbe. L.iraellcs î^uf^ ' longues et minces. Queue conique.
Spatuin
Bci
Bec relat. éti'oit, semi-cylindrique, .lu pIu^jQ. égal à la tète, avec onglet assez court. bSiqJ nielles sup. courtes. Queue conique; deiU. rectrices méd. prolongées et cflilées.
Daflla
'Bet
Bec beaucoup plus court que la lèle, lcg^4Bt renient plus étroit en avant qu’en arriéré: nn^});
glct court, bien courbé. Lamelles sup.
tes. Queue courte et conique . ."^larocii
nie*
riuîj
Bec un peu plus large en av.iiit quen ricro ou quasi-égal, plus court quclateteoi presque aussi long, à onglet petit o« moyen
Lamelles sup. fines, couvertes ou à peu
Queue relat. courte, conique ou arrondie.
Querqiuîtlul*'*
|Bec
Bec comprimé en arriére, n peu „
long que la têtu et presque de mémelanî*'*' sur toute sa longueur, avec onglet nio,^n^ Ui très courbé. Tarse bas et ® .
roir à reflets métalliques. Livrée Af-seï fe blable dans les doux sexes. ,
Mariiiaronctla •
Faiii. III, Aiiatîela;, s.-fam. tadokninæ et anatinæ (Tabl. XLII).
«présentées en Suisse.
Espèces. Pages.
IBfc, en dessus, un peu plus long que doi^t int. avec ongle, à arête concave, carrément ipinlic devant le front (avec petite saillie enarnue chez mas, nocesy, onglet sup. occupant environ un cinq, de la largeur en avant. Tète et moitié du cou verts o«i noirâtres; large ecinture rousse; miroir vert sombre à reflets métall., et marron en arriére. Long. lot.
Ô6— 64 T. COHT^UTA
Tadorne ordinaire.
IBec. en dessus, lég. plus court que doigt int. avec ongle, à arête déclive, lég. relevée en avant, aplatie sur le front; onglet occupant près de moitié de la largeur en avant.
Tète et cou blanchâtres : corps roux; miroir vert, limité par du blanc en dessus. Long.
' tôt. 0»,545— 630 C. UCTILA,
Casarca roux.
Bec, aux côtés du front, quasi-égal au doigt médian avec ongle; arête carrément iplatie devant le front ; onglet ovale, occupant environ un tiers do la largeur max. en avaut. Quatre pennes caudales médianes rccoquillées, mas, noces. Tète et haut du cou verts; étroit collier blanc; poitrine marron; sus et sous-caudales noires; miroir bleu OH violet, bordé de noir et blanc; bec verdâtre; picd.s d‘iin orangé rougeâtre, ma$,
Aùces. Long. tôt. 0», 535— 620 A. BOSCHA.S,
Canard sauvage.
Bec. aux côtés du front, un peu plus court que le médian avec ongle; arête triangiilaircmcDt aplatie devant le front; onglet siibarrondi, occupant lég. plus qu’un tiers de ' Urgtuir max. en avant. Tête et haut du cou d’un gris roussâtre, ponctué do brun : miroir bbne. bordé de noir. Bec noir; pieds orangés, à membranes noirâtre.^, ad., noces. Long.
tôt. O», 475— 550 CH. STHEPEnCS,
Lhipeuu bruyant.
Bec deux fois aussi largo en avant qu’eu arriére et à peu prés deux fois aussi long que le tarse. Onglet subovale, occupant au plus un cinq, de la largeur max. Tête et haut du eou verts; naiit de la poitriiiô blanc: miroir bleu ou bleu vert à reflets, bordé de blanc •Uns le haut- Bec noir: pieds oranges, mas, noces. Long. tôt. 0“,44 — 50. SP. CLYPEA TA,
Souchet coiumun.
Ber Iri's lég. plus long, aux côtés du front, que le médian avec ongle. Onglet subovale, oeciipaut un tiers environ de la largeur max. Tète et haut du cou, sur les côtés, bruns; Duque et sous-cnudalcs noires, bordées de blanc; miroir vert-pourpré ou violet, bordé de roux dans le haut, de noir ot blanc dans le bas. Bec bleuâtre ; pieds cendrés, mas,
Mces, Long. tôt. 0« ,540— 665. au bout des rectrices méd H- ACUTA,
Pilct aciiticaude.
Bec, aux côtés du front, à pou près égal au doigt int. avec ongle. Onglet court, occupant deux cinq, environ de la largeur, en avant. Tôt© et demi-cou roux, avec bande suseéplialiqiic longit. blanc-jaunâtre. Miroir vert, largement bordé de noir. Hcc bleuâtre, a^intenoire: pieds cendrés, mas, noces. Longs toi. 0*",46 — 54 . . . .V. PENELOPE,
Siffleiir pénélope.
Bec assez large, aux côtés du front, égal au médian avec ongle, à onglet moyen, triangulaire, occupant au moins un tiers do la largeur en avant. Dessus (ï© la tète et Muquo d‘im brun foncé cl bordés de blanc; face et moitié du cou d’un brun roux et poin- UHés de blanc. Miroir étroit, vert clair, bordé de blanc. Bec brun; pieds dun cendré
brunâtre, mas, noces. Long. tôt. 0“*,35 — 41 Q. CliitlA,
Sarcelle d’été.
Bec assez étroit et. aux côtés du front, très lég. plus long que le médian avec ongle: onglet court, triangulaire, occupant moins que le tiers de la largeur on avant. Tête et baiit du cou roux, avec uuo large tache verte, bordée de blanc en dessous, de 1 œil a lofcipiit. Miroir large, noir et vert, bordé de blanc et de roux dans le haut. Bec noirâtre ;
pieds cendrés, ma.?, «ure.r. Long. tôt. 0'«, 320 —395 CREtCA,
Sarcelle d’hiver.
Bec étroit, lég. plus long que le médian avec ongle. Livrée d un brun grisâtre, ondule de taches et croissants blanchâtres, en dessus, blanchâtre, transv. maculée de brun, en dessous; rémiges second, terminées de blanchâtre. Bec noir; pieds noirâtres, ad.
Ung. tôt. 0“.;i9-43 Jf. AyOUSTfROSTRlS,
Marmaronetle marbrée.
LAMELLIROSTRES DEPRESSIROSTRES ; Voyez Partie 1, Tableau 1, et Partie il, Tableau XLl.
Laraellirostres dépressirostres
Espèces ■
Famille. S. -Famille.
Genres.
O JS — T* *
zoo '2 * =
Bec à peu prés égal à la tête, un peu étranglé en arrière, aplati et lé*g. rétréci en avant, avec onglet moyen, plat et un peu recourbé. Lamelles siip. subconiques, découvertes sur plus de moitié du bec. en avant. Cou dégagé. Miroir aiaire sans reflets.
3ietta :
Femelle d'un brun roux, cendrée et blanchâtre.
^•Ilg
Si;
Bec plus court que la tète ou quasi-égal, lég. relevé et élargi 1 en avant, avec onglet petit ou moyen, pl. ou m. courbe. Lamelles Slip, moyennes ou assez fortes, pas visibles par le coté. Con pl. ou m. ramassé. Miroir iilaire sans reflets. Queue très eourte et arrondie Fuligiila :
'fl - •
O jt’T St - r
tcj X
: y Sm
i; — — te
X te - .?•
Livrée des femelles de couleurs moins franches que celle tlea uâles.
Bec notabt. plus court que la tète, un peu rétréci en avant, avec . onglet assez long, étroit ou moyen. Lamelles sup. subeooiques, moyennes, peu ou pas découvertes. Queue moy. et conique, (.ou. assez dégagé. Pas de vrai miroir Claugula î
Livrée des femelles plus brune et roussâtre que celle des mâles,
en noces.
Bec beaucoup plus court que la tète et graduel!, attenui: en avant, avec onglet ovale embrassant tout le bout. Lamelie-S s«p.iiiov.. un peu visibles par le côté. Queue courte et conique. Loui ramassé. Miroir à reflets métalliques, chez le mâle.
Co!4moiiett;i :
Livrée de femelle surtout brune, très dilfcrente de celle du mâle, en noces.
Bec assez épais, beaucoup plus court que la tète, l«‘g' 1”°*^*' , ” rièro longlel qui embrasse à peu près le bout. Lamelles snp- • coniques, espacées, visibles sur moitié post. yourte
nique, avec deux reclrices med. allongées et
Pas de miroir métallique i
sse, très diflerente de celle du mâle-
[-ivréc de la femelle plus rousse, i
Fain. III, Aiiatidæ, s.-fam. fdligdunæ (Tabl. XLIII).
représentées en Suisse.
Espèces. Pages.
Bec à peu près èjfal au doigt médian sans ongle, aux côtés du front. >in peu renflé »u-dessus des narines, avec onglet plat, occupant j>resque moitié de la largeur en avant. Queue très courte et arrondie. Tôte couverte d'une touffe convexe et rousse; feces înf. d’un brun noir: miroir blanc ; bec rouge, mas, noces. Long. tôt. 0"‘,535 — 575.
iV. PUF IN A,
Nette rousse.
Bec assez large en avant, un peu plus court que le doigt interne avec ongle, aux côtés du front, avec prolongements ironto-latéraux relat. peu accusés. Plumes de l’occiput ' on petite huppe retombante. Livrée noire, à part ventre, flancs et miroir alaire blancs; bec bleu, à onglet noir, Long. tôt. 0“, 39 — 45 F. CRISTATA,
Fuligule morillon.
Bec large, lég. plus court que le doigt interne, aux côtés du front, avec prolongements fronlo-latéraux moyens. Pas <le huppe. Tôte, cou et poitrine noirs; milieu du dos et scapulaires chinés blanchâtre et noir; ventre, flancs et miroir blancs; bec bleu clair, à onglet noir, mas, noces. Long. tôt. 0«»‘,46 — 51 F. M.iRlLA,
Fuhgule milouinan.
Bec niédiûcr. large, un peu plu.s long, aux côtés du front, que le doigt interne avec ongle, lég. pincé vers le milieu, avec carènes i’ronto-latérales prolongées au delà de l’aplomb des commissures. Pas de véritable huppe. Této et cou d'un roux rougeâtre; poitrine d’un noir brun ; dos chiné noirâtre sur blanchâtre; bec noir et bleu, mas, noces.
Long. tôt. 0"».435— 5(10 .V, FEIUNA,
Fuligule milouin.
Bec médiocr. large, lég. plus long, aux côtés du front, que le doigt interne avec ongle ; carènes fronlo-latérales prolongées lég. au delà de l’aplomb des commissures. Plumes sus et postcéphaliques relevées on petite crête convexe. Tôle, cou et poitrine roux-marron; uüs brun; ventre, miroir et iris blancs. Bec bleu-noirâlre, à onglet noir, mas,
noces. Long. tôt. 0''>,39— 43 F. NVROCA.
Fuligule nyroca.
Bec notablement plus court, aux côtés du front, que le doigt interne avec ongle, beaucoup plus haut que large à la base et lég. relov.é du bout. Plumes sus et postcéphaliques relevées en huppe convexe. Tète et haut du cou d’un noir vert à reflets, avec une tache latérale blanche et arrondie, on arrière du bec, plus bas que l’œil; dos noir; faces inf.
blanches, mas, noces. Long. lot. ü'n.41 — 50 CL. CLAUCION,
Garrot vulgaire.
Bec petit, à peu près de la longueur du tarse, aux côtés du front, légèrement plus haut que largo à la base. Plumes sus et postcéphaliques recourbées en crête arrondie. Tôte et domi-cou d'un noir bleuâtre, avec une bande rousse de chaque côté d’une crête médinne noire; haut du corps cendré-bleu, avec collier et large croissant blancs, bordés de lij noir, sur le bas du cou et les côtés de la poitrine, mas, noces. Long. lot. 0"',4(J — 47.
■ CL. l/rSTRIONICA,
Histrion arlequin.
Bec ramassé, un pon plus court, à commissures, que le doigt interne avec ongle. Front bombé en avant. Scapulaires allongées et effilées; légère crête suscé]>halique arrondie. Tôte et cou blancs, avec large tache lat. grise et brune, poitrine brune; ou : dessus de la tête, gorge, cou. poitrine et haut <lu ventre bruns ; rectrices effilées, brunes, mas, en hiver ou en été. Long. tôt. 0“*, 40 — 48 //. GLACfALfS,
Harelde de Miquelon.
LAMELLIROSTRES : Voy. Part. I, Tabl. I, et Part. II, Tabl. XLI.
Divisions.
Bec pl. ou m. large et déprimé en avant, avec appendices Int. en lamelles transv. étroites ou en tubercules pl. ou m. épais.
DEPRESSIROSTRES (fin) :
Bec étroit, pourvu sur les côtés d’appendices coniques pl. ou m. inclinés en arrière, en dents
de scie . SERRATIROSTRES :
Lamellirostres : Dépressirostres (fin) Famille III, Aiiatidæ, socs-paiiime
Espèces
Familles. Sous-Familles.
I .ïambes reculées. Tarse court
I Pouce lobé. Doigts longs, l'externe plus que le médian. Uueuo gén. courte. Bec pl. ou m. large.
Miroir souvent sans rellct.s métalliques, parfois absent. Plumage ord. PULIGULIN.E (fin):
Bec gén. plus large ou aussi large en avant qu’en arrière, parfois un peu rétréci. Lamelles lat.
pl. ou m. longues et étroites.
Mandibule inf. pl. ou m. couverte. Lorums emplumés. Tarse court. Cou moyen. ANATIDÆ :
Jambes reculées. Tarse très court. Pouce lobé. Doigts longs, Texterno un peu plus que le médian. Queue riginc, pl. ou m. allongée. Ailes courtes. Bec renflé en arrière, en dessus. Plumage dur et serré.
ERlSMATUniNÆ :
ÎBec subcylindrique ou subconiqiie, avec fosses nasales p ■ moins prolongées en sillon, en avant. Mandibule i^. ,
découverte. Lorums emplumés. Jambes reculées. Tarse co pincé. Pouce lobé.
\ MERGIDÆ :
et Serratirostres (Tabl. XLIV).
FüUGüLCiÆ (fini et Famille IV, Alei'g-itlæ. représentées en Suisse.
Genres.
Bec à peu prés éçal à la tète. plii-S ou i moins renflé et imiplunié en arrière, «^èn. ' larso. mais plat et un peu rétréci en avant ; onglet large et aplati. courte et co-
nique, à rectricos assez étroites, acuminées et un peu rigides. Corps épais: cou moven. Livrée sombre Oicleiina :
Femelles un peu moins foncées que les milles.
Bec un peu plus court ou plus long que la tète, fuiblement. mais graduellement rétréci l'n avant cl un peu pincé vers le bout, I avec onglet embrassant l'extréniilé de la , maodibülR sup. et carénés IVontali'S un peu I cbagrinées. (Jueiie courte elcontipie. Corps j long; cou assez gros . . Sonia tc*ria :
I Femelles brunes, maculées <Ie noir.
/ Bec à peu pr«'s égal à la tète, tivec arête i B'és ascendante en arriére dos narines, se 1 divisant devant le front on 2 carénés pi. ou l m. .‘•ailliinlos. Onglet très petit. Queue sub- ] conique, assez longue, à rectricos étroitoset / «n goiittiure. Pas de miroir. Pas d'appundiccs membraneux sous le bec. J
Eri.smatiira : /
Femelle plus gén. brune et rousse. 1
Bly nuasi-drnil et cyelo-tétragoiie. à pmi Fçs lie I;, longueur de la tête, avec étroits > «ms lat. jiisijiia l’onglet qui est crochu dopasse notablement la mandibule inf.
yweue arrondie, plutôt courte, à 18 ivetricvs peu rigides. fJorps et cou assez longs.
Mi'rgus :
tics™'"”* " If tfilt-' et grisits en
"'Oins effilé, pln.s court ccoVh,. I «’»!"« ‘ot'g et moins
16 rcclpiè** l'I'.'li't courte et arrondie, à
“ MergelluN :
emelle brumUre en dessus.
Espèces. J
Hec largement revêtu d’un plumage court, dessinant une ligne transversale quasi-droite, en avant du front, convexe sur les narines et écrasé en avant, avec onglet embrassant environ moitié do la largeur anlérieuro. If" rémige sans échancrure. Livrée noire ou brune, avec miroir blanc. Long. tôt. ül . . OiDEMIA Ï'ÜSCA,
.Macrmise brune.
Bec étroUein. bordé de plumes courtes, on arriére, avec gibbosité arrondie derrière les narines eionglel embrassant tout le bout de la mandibule. U* rémige fortement écliancrée et rétrécie au boni înt. Livrée noire ou bniiic : pas cio miroir. Long. lot. 0«,48 — 55 . . OU). yjGHA.
MaiTcuse noire.
Bec quasi-carré cl presque aussi haut que la télé, en arrière, et cotiverl. en dessus, sur^s au moîii.s. par un prolongement subeoniqtie du plumage froulal; l’onglot formant le bout de la mandibule sup. Livrée noire ou brune, avec une large tache blanche entre les veux et une sur la nuque. Long. tôt. 5G . (OlD. PEH.'iPtClLLArAi,
Macreuse à liineitcs.
Bec, au bout des carènes frontales, au.ssi long ou plus long que la tète ; le pliimagi^ formant tin an^le aigu devant le front, et s’avançant, sur les cèles, jiiscpie sous l'origine des narines. Dessus de la tète noir, divisé en arrière par une raie longit. blanche; poilriiieliede vin el.nir, mas, noces. Long. lot. 0“',d0 — 08 . SOM. MOLLISSIMA,
Eider ordinaire.
Bec brusquement reiitlé en .arrière des narines. Doigts plus courts. Dessus de la tète ct'ddré-bleuétre ; un grand Y noir sous la gorge, mas, noces. Long. tôt. 001,58—64 . ■ {.WM. SPECTAUIUSI,
Eider à tète grise.
Bec do même longueur aux carènes frontales et aux eommissuros, et aussi largo que liaul en arrière, avec on* glet plus étroit que la narine. Tète blanche, noire sur le sommet; tour du cou noir; manteau roux; faces ini. rous'sâtres, barrées do noirâtre; bec bleu, mo-s, noces. Long. tôt. E. LEUCOCEPHALA,
Erismalure à tète blanche.
Bec un peu plus long que le doigt interne, avec prolongements fronlo-latéraux assez grands et anguleux; revètemiMit plumeux latéral de la mandibule iiil. aigu et au moins aussi long que eelui de la mandibule sup. Huppe suscéphalique en large toulVe arrondie, mas, plus effilée et retombante, fcni. Tète et haut du cou d'un noir vert brillant: bas du cou et poitrine d un blanc rosâtre; miroir blanc, mas, notes. Long. tnt. nm,(î5-7G . .U. MEHOASSEli,
llarle bièvre.
Bec plus long que le doigt interne, avec, prolongements fronto-Ialéraux moyens et subarromlis : revèlemeiil [iluiniMix lat. de la mandibule iiif. largement anguleux et pi. court que celui de la mandibule su[). Hunpe, occipitale et rayonnée, de plumes eltilées; tète et haut du cou d’un noir verdâtre; bas du cou et |mil niic roux, mnrulé.s do noirâtre. Miriur blanc, barre de noirâtre, mas, nuecs. Long, tôt, Ü'",55 — 68 . . M. SEPHA l OP.
Harle huppé.
lec notablement plus court que le doigt interne; re .ement plumeux lai. de la mandibule sup. largement ondi et beaucoup plus long que celui de la luandibule . BtuiUle l’onglet sup. ne dépassant guère la mandi- Ih inf. Huppe céphalique retombante. Livrée blanche, >c une tache sur le devant de la joue et une sur 1 occi-
t noires, plus doux demi-colliers ’
t /. « r.Q If A iJlhl.LIJj,
Pietle blanche.
'âges.
Uropodes holoptères (fin) : Alci (Tabl.
Famille ile$« Aleidæ.
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EXPLICATION DES FIGURES
Volume II, partie II'.
Une planche en couleurs, hors texte, n® IV, aquarelle exécutée d’après nature, comme les pl. U et III de la partie I du Yoliime, par M. Ph. Hainard, à Genève, et reproduite en trichromogravure, ainsi que pl. II et IIl, par la Société anonyme des Arts graphiques, de Genève; plus 120 figures originales, dans le texte, dessinées à la plume, également d’après nature, par M. Ed. Mercier, de Genève, et reproduites en zincogravurc par la même société dite des Arts graphiques.
Les figures dans le texte ont été à tort numérotées à nouveau depuis le chiffre 1, au lieu de faire, comme les pages et les espèces, suite à celles de la première partie de ce volume. Ces figures 1 à 120 devraient donc porter les numéros 136 à 255 qui ont été ici juxtaposés, entre parenthèses.
FIGURES DANS LE TEXTE
Fig. 1 — (136), p. 841 : Tourterelle ordinaire, Turtur auritus, plume du croupion, simple, face inférieure.
» 2 — (137), p. 843 ; Pigeon ramier, Columba palumhus, mâle ad., tête, de
profil.
» 3 — (138), p. 846 : Pigeon ramier, Columba palumbus, pied gauche, côté
interne.
» 4 — (139), p. 863 : Tétras à queue fourchue, Tetrao tetrix, mâle, plume
du croupion, double, face inférieure.
J 5 — (140), p. 866 : Syrrhapte paradoxal, Syrrhaptes paradoxus, mâle ad., pied gauche, côté externe.
» 6 — (111); p. 873 : Lagopède alpin, Lagopus alpinus, mâle ad., hiver,
pied gauche, côté externe.
^ A cette Hoconde parlic du volume II sont jointes deux planches en couleurs qui, sous les numéros II et III, doivent prendre leur place, avec leurs explications, dans la partie I, aux pages 490 et 512. A lu rubrique de la plunelie III, lise/. Co.s’tof, au Hou de r Costa.
^ Après de bonnes épreuves, cette planche a été malheureusement tirée notablement trop pâle, avec prédominence des tons roses, de manière que la tète du principal sujet, Boschas, rndle, en été, est beaucoup trop grise, que le brun manque sur le dos et que les croissants ne sont pas assez noirâtres, sur la poitrine (voir la description).
1668 EXPLICATION DES FIGURES
Fig. 7 — (142), p. 882 : Tétras à queue fourchue, Tetrao tetrix, mâle ad., pied droit, côté interne; doigts pcctinés.
i> 8 — (143), ]). 801 : Tétras à queue fourchue, Tetrao tetrix, mâle ad., queue, par-dessms.
» 9 — (144), ji. 910 : Gelinotte des bois, Bonam betulina, mâle ad., pied
gauche, côté extenic.
» 10 — (145), p. 911 : Gelinotte des bois. Bonam betulina, mâle ad., au-
tomne, tête, de profil.
» 11 — (14G), p. 920 : Perdrix bartavelle, Caccabis saxalilis, mâle ad., premières rémiges, avec rétrécissement à peu près médian.
» 12 — (147), p. 920 ; Perdrix grise, Perdix einerea, mâle ad., premières rémiges, avec rétrécissement sous les couvertures antérieures.
» 13 — (148), p. 920 : Perdrix bartavelle, Caccabis saxatilis, mâle ad., pied
gauche, côté interne, avec éperon mousse.
» 14 — (149), p. 922 : Perdrix bartavelle, Caccabis saxatilis, mâle ad., tête, de profil.
» 15 — ■ (150), p. 922 ; Perdrix bartavelle, Caccabis saxatilis, mâle ad.
plume des flaucs.
» 16 — (151), p. 927 : Perdrix rouge, Caccabis rubra, mâle ad., plume des lianes.
» 17 — (152), p. 947 : Bécasse ordinaire, Scolopax rusticola, ad., pennes digitales : a) sarrémige, b) première couverture antérieure, c) première rémige, coupée.
» 18 — (153), p. 956 : Bécasse ordinaire, Scolopax rusticola, tête, avec retroussement de la mandibule supérieure, pour saisir un ver sous terre.
» 19 — (154), p. 970 : Limicole. platyrhynque, Limicola pygmæa, ad., bec,
par-dessous, avec jietite poche membraneuse.
» 20 — (155), p. 973 : Bécasseau variable, Tringa alpina, tête, de profil; bec légèrement arqué.
» 21 — (156), p. 974 : Bécasseau variable, Tringa alpina, pied droit, avec pouce, côté interne; tarse scutellé.
» 22 — (157), ]). 975 : Bécasseau maubècbe, Tringa canutus, mâle ad., queue quasi-carrée, pai'-dessus.
» 23 — (158), p. 983 : Bécasseau Temmia, Tringa l'emminckii, ad., queue à rectrices médianes prolongées, par dessus.
» 24 — (159), ji. 988 : Bécasseau Temmia, Tringa Temminckii, ad., premières grandes rémiges, l'o seule à baguette blanche; a) surrémige.
» 25 — (160), 1). 996 : Sanderling des sables, Calidris arenaria, ad., pied droit, sans iiouce, côté interne; tarse, scutellé.
» 26 — (161), p. 1000 : Combattant variable, Machetes pugnax, mâle ad., en noces, tête et cou.
» 27 — (162), p. 1011 : Chevalier arlequin, Totanus fuscus, ad., jambe et pied gauche, côté externe; tarse scutellé.
» 28 — (163), I). 1019 : Chevalier gambette, Totanus calidris, queue subarrondie, par-dessus.
» 29 — (164), p. 1031 ; Barge rousse, Limosa rufa, mâle ad., tête, de profil; bec un peu retroussé.
EXPLICATION DES EIGUEES
Fig. 30 — (165), p. 1039 : Courlis cendré, Numemm arqiiaius, ad., demi-tête, de profil; bec aripié.
» 31 — (166), p. 1050 : Arocette à nuque noire, Kecunirostra avocetta, jambe droite, côté interne, avec pied palmé; tarse très pineé et longuement rétieulé.
» 32 — (167), p. 1051 : Avocette à nuque noire, Beeurvirostra avocetta, ad., tête, de profil ; bec bien retroussé.
» 33 — (168), p. 1068 : Pbalarope platyrhynque, Phalaropus fuUcarim, ad., pied droit, côté interne; doigts à palmure découpée eu divers lobes.
» 31 — (169), p. 1059 : Pbalarope platyrhynque, Ph. fulicarius, mâle ad., en noces, bec aplati, par-dessus.
ï 35 — (170), p. 1063 : Lobipède hyperboré, Lobipes hyperboreits, mâle ad., en noces, bec grêle, en dessus.
» 36 — (171), p. 1069 : Huîtrier pie, Hæmatopus ostralegus, ad., tête, de profil; bec comprimé.
» 37 — (172), p. 1073 : Tourne-pierre à collier, Arenaria interpres, livrée transitoire, tête de profil.
» 38 — (173), (). 1078 : Vanneau huppé, Vanellus cristatus, ad., tête, de profil.
» 39 — (174), p. 1083 : Pluvier varié, Charadrius squatarola, ad., pied droit, côté interne; tarse réticulé.
» 40 — (175), p. 1094 : Grand Gravelot à collier, Ægialites hiaticula, ad., tête, de ])rofil.
» 41 — (176), p. 1106 : (Edienème criard, Œdicnemus crepitans, ad., pied gauche, de face; tarse couvert de petites plaques polygonales.
0 42 — (177), ]). 1107 : (Edienème criard, Œdicnemus crepitans, ad., tête, de profil.
» 43 — (178), p. 1112 : Glaréole à collier, Glareola pratincola, ad., pied droit, côté interne; tarse scutellé; ongle médian pectiné.
» 44 — (179), p, 1113 : Glaréole à collier, (U. pratincola, ad., tête, de profil.
> 45 — (180), p. 111.7 : Courvite Isabelle, Cursorius gallicus, ad., pied
droit, côté interne; tarse scutellé; ongle médian pectiné.
» 46 — (181), )). 1123 : Outarde canepetière, Otis tetrax, pied gauche, de face; tarse largement rétieulé.
» 47 — (182), J). 1124 ; Outarde barbue, Otis tarda, mâle ad., en noces, tête, de profil.
» 48 — (183), p. 1143 : Grue cendrée, Grus cinerea, ad., tête, de profil.
» 49 — (184), p. 1152 : Râle d’eau, Ballus aquations, ad., tête, de jirofil.
» 50 — (185), p. 1160 : Marouette poussin, Porzana parva, ad., pied droit,
côté interne.
« 51 — (186), p. 1171 : Poule d’e.au ordinaire, GalUnula chloropus, mâle
ad., tête, de profil.
» 52 — (187), p. 1176 : Foulque macroule, Fulica atra, ad., pied gauche, côté interne; doigts multilobés.
» 53 — (188), p. 1183 : Flammaut rose, Phœnicopterus roseus, ad., tête, de profil; bec finement lamellé.
EXPLICATION DES FIGURES
Fig. 54 — (189), p. 1192 : Héron pourpré, Ardea purpurea, mâle ad., tête, de profil; bec légèrement dentelé, près du bout.
» 56 — (190), p. 1216 : Blongios ordinaire, Ardetta minuta, ad., pied droit, côté interne; tarse scutellé; pouce artieulé contre le doigt interne; ongle médian pectiné.
» 56 — (191), p. 1226 : Bihoreau à manteau noir, Nyeticorax griseus, ad., tête, de profil.
» 57 — (192), p. 1232 : Cigogne blanche, Ciconia alba, ad., pied droit, côté externe; tarse largement réticulé.
» 58 — (193), p. 1242 : Falcinelle éclatant, Plegadis falcinellus, ad., tête, de profil ; bec quasi-tétragoue.
» 59 — (194), p. 1248 : Spatule blancbe, Platalea leucorodia, mâle ad., tête, de profil; bec aplati en spatule.
» 60 — (196), p. 1256 : Cygne sauvage, Cygnus férus, ad., tête, de profil.
» 61 — (196), p. 1259 : Cygne sauvage, Cygnus férus, ad., les quatre premières rémiges; l™, 2® et 3® échancrées au bord interne; 2«, S' et 4® rétrécies au bord externe.
• 62 — (197), p. 1270 : Oie sauvage, Anser sylvestris, ad., bec et front, de profil; tubercules de mandibule sup. bien visibles.
» 63 — (198). p. 1275 ; Oie sauvage, Anser sylvestris, ad., lès trois premières rémiges; 1™ et 2® échancrées au bord interne; 2® et 3® rétrécies au bord externe.
» 64 — (199), p. 1287 : Bcrnache à joues blanches. Branla leucopsis, ad., tête, de profil.
» 65 — (200), p. 1298 : Tadorne ordinaire, Tadorna cornuta, mâle ad., en automne, tête, de profil; bec retroussé.
» 66 — (201), p. 1305 : Canard sauvage, Anas boschas, pied droit, côté interne; type d’Anatiens: doigt externe plus court que médian, ongles dégagés, pouce sans lobe membraneux.
» 67 — (202), p. 1317 : Chijieau bruyant, Chaulelasmus streperus, mâle ad., bec, par-dessus; prolongements fronto-latéraux faibles.
» 68 — (203), p. 1321 : Souchet commun, Spatula clypeata, mâle ad., tête, en demi-profil; bec en cuiller.
» 69 — (204), p. 1323 : Souchet commun, Sp. clypeata, ad., les deux premières rémige.s; l®® seule échanefée au bord interne, 2® rétrécie au bord externe.
» 70 — (206), p. 1327 : Filet acuticaude, Bafila acuta, mâle ad., les rémiges secondaires formant miroir sur l’aile pliée, et partie des plumes environnantes.
» 71 — (206), p. 1336 : Sarcelle d’hiver, Querquedula crecca, mâle ad., bec, par-dessns.
” 72 — (207), p. 1347 : Fuligule milouinan, Fuligula marila, mâle ad., pied droit, côté interne; type de Fuliguliens : doigt externe plus long que médian, ongles envahis par les membranes, pouce lobé en dessous.
» 73 — (208), p. 1366 : Fuligule morillon, Fuligula eristata, mâle ad., bec, par-des.sus ; prolongements frouto-latéraux relativement peu développés.
EXPLICATION DES FIGURES
. 74 — (209), p. 1364 : Fuligule milouin, Fui. ferina, mâle ad., bec, pardessus; prolongements fronto-latéraux bien développés.
76 — (210), p. 1371 : Garrot ordinaire, Chngula glaueion, mâle ad., en noces, bec et demi-tête, de profil.
76 — (211), p. 1377 : Histrion arleipiin, Cosmonetta hi.^trionica, mâle ad., en livrée d’biver et de noces, tète, de profil.
77 — (212), p. 1381 : Harelde de Miquelon, Harelda glaciali.t, mâle ad., en livrée d’hiver et de noces, tête, de jtrofil.
78 — (213), p. 1383 : Harelde de Miquelon, Harelda glacialis, mâle ad., en hiver et noces, queue, par-dessus; rcctrices méd. prolongées.
79 — (214), p. 1389 : Macreuse noire, Oidemia nigra, mâle ad., deux premières rémiges.
80 — (216), p. 1390 : Macreuse brune, Oidemia fusca, mâle ad., en hiver, bec et front, de profil.
81 — (210), p. 1394 : Macreuse noire, Oid. nigra, mâle ad., en hiver, bec, de profil.
82 — (217), ]). 1397 : Macreuse à lunettes, Oid. perspicillata, mâle ad., noces, tête, de profil; grande protubérance carrée sur les côtés de la mandibule sup., en arrière.
83 — (218), p. 1399 : Eider ordinaire, Somateria molUssima, mâle ad., en hiver, bec, par-dessus; prolongements frontaux excessivement développés.
84 — (219), 1). 1406 : Erismature couronnée, Erümatura leucocephala, mâle ad.; queue rigide, par-dessus, et rectrices un peu en gouttière.
85 — (220), p. 1408 : Erismature couronnée, Frismatura leucocephala, mâle ad., en hiver et en noces, bec, par-dessus; carènes préfrontales très saillantes.
86 — (221), p. 1412 : Harle bièvre, Mergux merganser, mâle ad., en noces, tète, de profil.
87 — (222), p. 1418 : Harle huppé, M. serrator, mâle ad., en noces, bec, de profil.
88 — (223), ]). 1421 : Piette blanche, Mergellus albellus, mâle ad., en noces, bec et front, de profil.
89 — (224), p. 1426 : Cormoran ordinaire, Phalacrocorax carho, ad., pied droit, côté interne, en majeure partie transversalement et longuement aréole; pouce serai- latéral, relié et palmé.
90 — (225), 1). 1433 : Cormoran ordinaire, Ph. carbo, ad., queue rigide, ])ar-desRus; rectrices plates.
91 — (226), p. 1435 : Corm. ordinaire, Ph. carbo, semi-ad., bec et demitête, de profil.
92 — (227), p. 1445 : Pétrel fulmar, Fulmanis glacialis, ad., tête, de profil; narines réunies en dessus en un tube cloisonné assez long.
93 — (228), p. 1449 ; Pulfin Manks, Puffinus anglorum, ad., pied droit, côté externe; tarse très pincé; jias de véritable pouce.
94 — (229), p. 1450 ; Pullin ceiidrt', Puffinus dnereus, ad., tête, de iirofil; tubes nasaux relativement courts et obliquement ouverts.
EXPLICATION DEf3 FIGURES
Fig. 95 — (230), p. 1468 : Stercoraire pomîirin, iSfercoranMipOHiariMiis, semiad., tête, de profil.
» 96 — (231), p. 1459 : Stère, cataracte, Stère, catarractes, mâle ad., pied gauche, côté externe; ongle interne très crochu.
» 97 — (232), p. 1164 : Stère, pomariu, Stère, ijomarinns, mâle ad., queue, par-dessns; rectrices médianes ])roIongées, larges et un peu tordues.
» 98 — (233), p. 1468 : Stère. Richardson, Stere. crepidatm, mâle ad., queue, par-dessus; rectrices médianes prolongées, acuminées et légèrement roulées.
» 99 — (234), p. 1473 : Stere. de Buftbn, Stere. longieaudus, mâle ad., queue, par-dessus ; rectrices médianes très allongées et effilées.
» 100 — (235), p. 1478 : Goéland à manteau noir, Larus marinm, mâle ad., tète, de profil.
» 101 — (236), p. 1479 ; Mouette rieuse, Larus ridibundus, ad., pied droit, côté externe.
» 102 — (237), p. 1484 : Goéland à manteau noir, Larus marinas, ad., six premières rémiges, pour la disposition du gris, du noir et du hlanc chez l’adulte.
» 103 — (238), p. 1488 : Goéland à pieds jaunes, Larus fuseus, ad., six premières grandes rémiges, pour la dispositio]i du noir, du blanc et du gris, chez l’adulte.
» 104 — (239), p. 1492 : Goéland à manteau bleu, Larus argentafus, six premières grandes rémiges, pour la disposition du gris, du noir et du blanc, chez ad. ou quasi-ad.
» 105 — (240), p. 1498 : Goéland cendré, Larus eanus, ad., six premières grandes rémiges, pour la disposition du gris, du noir et du Idanc, chez l’adulte.
» 106 — (241), p. 1504 : Mouette rieuse, Larus ridibundus, ad., six premières grandes rémiges, pour la disposition du blanc, du noir et du gris, chez l’adulte.
» 107 — (242), J). 1541 : Gélochélidon Hansel, Geloehelidon angliea, ad., bec et front, de profil; sillons du bec très accusés.
» 108 — (243), p. 1548 : Sterne Pierre-Garin, Sterna fluviatilis, ad., tête, de profil.
» 109 — (244), p. 1548 : Sterne Dougall, Sterna Dougalli, ad., queue, pardessus, très profondément bifurquée.
» 110 — (245), p. 1550 : Sterne Caugek, Sterna cantiaca, ad., tête, de profil; bec très légèrement arqué.
» 111 — (246), p, 1560 : Sterne Caugek, Sterna cantiaca, ad., pied gauche, côté externe (la membrane pas tout à fait assez reculée au côté interne du médian, dans la figure).
» 112 — (247), p. 1666 : Guifette leucoptère, Hydrochelidon leucoptera, ad., pied gauche, côté externe; jtalmure profondément écliancréc.
» 113 — (248), p. 1580 : Grèbe huppé, Poàiceps cristatus, mâle ad., pied droit, côté interne; doigts largement lobés.
» 114 — (249), p. 1591 : Grèbe cornu, Podiceps cornutus, mâle m\., eu noces, tête, de profil; bec droit.
EXPLICATION DES FIGURES
Fig. 116 — (250), p. 1596 : Grèbe oreillard, Potiiceps nigricollis, mâle ad., en noces, tète, de profil; bec un peu retroussé.
» 116 — (251), p. 1602 : Plongeon arctique, Colymbm arcticus, ad., pied droit, côté interne; tarse très comprimé.
» 117 — (252), p. 1609 : Plongeon iirctique, Colymbus arcticus, mâle ad., en noces, tête, de profil.
■ 118 — (263), p. 1617 : Guillemot à capuchon, Uria troile, ad., en noces, tête, de profil; bec très fendu et petit pli en arrière de l’œil.
• 119 — (254), p. 1624 ; Pingouin macroptère, Alca tarda, ad., en noces, tète, de profil; bec très emplumé. La tête figurée ici paraît un peu trop maigre, soit légèrement trop aplatie en avant et vers la gorge.
a 120 — (255), p. 1628 : Macareux moine, Fratercula arctica, ad., tête, de profil; bec très pincé et sillonné.
APPENDICE AU VOLUME II, PARTIE II
Additions et Modifications.
CAHAGTÉIUST[QI'E : .le tiens à rappeler, en vue de l’e.vtension des nicinbrancs ou pal ni lires inlerdigilales, que je compte les articulations des doigts à jiartir de la ba.se de ceu.\-ci; de sorte que l'’' articulation signifie toujours e.xtrémité antérieure de la première phalange basilaire.
FIGURES DAXS LE TEXTE ; C’est par erreur que les numéros d’ordre des ligures dans le te.vte ne font pas ici suite à ceux de la première partie du xolume. comme c’est le cas jiour les numéros de jiages et d’espèces. Au lieu d’ètre désignée par le chitîre 1. la ])reinière ligure de cette seconde partie devrait donc porter le numéro 13li et la dernière le numéro 2aa, au lieu de lâO.
SYNONYMIES : Si^ dans cette .seconde partie du volume 11, je n’ai pas toujours signalé quelques auteurs contemporains île précieux ouvrages faunistisques, régulièrement cités dans la première, c’est uniquement pour pouvoir, dans certains cas, leur sulistituer quelques autres citations, sans trop allonger mes .synonymies. .le me fais donc un devoir de rappeler ici les importantes publications en question qui ont continué à me rendre les mômes .services qu’auparavant :
T. Snlvadori, Fauiia d’Italia, üccelli. 1872;
J. Collin, Skandinaviens Fugle, 1873-77 ;
A. J. Mêla, Vertebrata fennica, 1882;
E. H. Gifjlioli, Avifauna italica. i88(i;
II. Sauniers, III. Man. lîrit. Ilirds
./. Frivaldszki, Avcs Ilungariœ, 1891.
COLOMBE, genre (p. 843): plus généralement Piokiix.
COLUMBA PALU.MBUS (Piueox n.vMiEii), p. 846 : .l’ai vu. en août 1903, au-dessus de Zcrmatt. en Valais, trois Bamiers, peut-être en famille, près de la limite de la forêt, à 22ÜÜ mètres sur mer.
TïlTRAO TETBIX (Tkth.vs .v oueue FoencHuc) ; En décrivant sommairement les jeunes mâles de première année (p. 893), j’ai négligé de détailler certains changcinents de couleurs qui s’opércul. lors de la première mue d’automne et, û des degrés un peu différents suivant les individus. dans les couvertures alaires et caudales supérieures. Les cubitales el les scapulaires nouvelles qui, à la dite mue d’automne viennent remiilacer les plumes plus lûcbes, jaunûlres et noirâtres, de la livrée
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d’enfance, sont en effet jilns on moins varices et comme chinées de stries transvei*snles serrées, d’nn lirnn roux sur fond noir; pendant que les sus-candales sont aussi plus ou moins chinées de fîris. La mue ruptile, qui affranchit an printemps les hords des idnines d’hiver, ne pouvant pas faire disparaître toutes les stries transversales, étendues souvent sur pins de la moitié des plumes en ijuestion. celles-ci devront parer plus ou moins le dos et le croupion du jeune imlle jusqu’à sa deuxième mue d’automne, .soit pendant sa |)remiére année et la première moitié de la seconde. Cependant, si c'est bien le cas le plus fréquent, il n’en est pas moins vrai que l’imporlance de ces chinuri’s rousses et p;''>ses varie pa.ssalileinent avec les sujets, et (jue l’on trouve assez souvent, dans la première moitié de leur seconde année, on même dans leur premier hiver, des jeunes mâles qui ont les couvertures alaires et sus-caudales d’un noir lirun, à peu prés comme des adultes. Y a-t-il là peut-être une influence de l'éfioqne de la ponte, première hâtive, ou deuxième retardée par suile de (h^slruction de la [iremière nichée, c’est ce que je ikî pourrais préciser jus([u’à aujourd’hui.
Pour bien faire comprendre la chose, je donnerai ici une de.scriplion sommaire d’nn mâle de Telvao teirix expédié, en eliair, de Martifinybourg’ en Valais, le o décembre 1901. par conséquent bien après la mue d’automne, à .M. Monnier, d’.Vvenches. qui l’a préparé et envoyé à Genève, à .M. .\Iottaz', comme liàtard. .soit T. médius des Alpi's valaisannes. à cause, je pense, de racecntualion très apjiarentc cliez lui des chinures brunes et grises sur les couvertures alaires et sus-candales.
llien que les tarses, jusqu’à la base des doigts, soient abondamment couverts de [ilumes longues et fournies, eonnne c’est souvent le cas chez T. médius, mais comme cela se voit aussi dans la livrée d’hiver de nos Tétras, en général, il ne me semble pas exister de raisons de voir dans ce sujet, e.xagérani un [len les caractères de coloration dont je viens de parler, des traces de bàtardi.se, soit d’un produit hybride de nos deux Télras; les écailles de ses doigts ne me paraissent pas assez fortes, .son b(!C est trop petit, sa queue est tro[i en lyre, quoique moyenne, et ses dimensions sont en tout trop faibles, ainsi que nous le verrons plus loin.
11 a la tête noire, avec légères bordures de la majorité des plumes d’nn roux foncé en clessus. blanchâtres sur les côtés et en dessous; le cou et un peu lescôlés de la nuque sont bleus; le dos est noir légèrmnent varié de brun-roussàlre. avec un peu de bleu sur le croupion ; les sus-caudalcs sont en partie grises et en |)arlie brunes chinées de gris. Les sca- ]jnlaires, les cubitales et partiellement les couvertures sont, chez lui, noirâtres en arrière, et chinées de siries transversales alternativement noires et d’un brun roux dans leur partie découverte, sans trace de la verge longitudinab' médiane jaunâlrc qui caractérise les premières plumes du jeune âge; elles sont toutes fermes el serrées, comme les plumes quasi-adultes de .seconde livrée, à l’e.xecption d’une seule dans les couvertures moyennes postérieures, à l’aile droite, (pii trahit l’àge do l’oiseau, en rappelant sa livrée enfantine et en écartant l’bypotlu'xse d’une femelle vieille ou stérile en plumage de mâle. Les couvertures alaires supérieures sont noires, légèrement nuancées de brun. Il a de fortes épaulettes
' Je remercie M. Mottaz d’avoir bien voulu me soumettre cet intéressant sujet, ainsi que quelques jeunes mâles de l’espèce en différents états de mue.
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blanches, les rémiges secondaires chinées brun-roux et noir, avec bout blanc, et les gran(les rémiges noirâtres, variées de gris sur les barbes externes ; ses rceirioes sont noires, assez longues et courbées, mais plulôt étroites et, sauf les latérales, lineinent bordées de blanc, comme chez les jeunes en général. La poitrine, le ventre, les flancs et la région crurale sont noirs, avec de fines bordures grisfttres ou roussAtres sur les deux derniers; la région anale est toute variée de noirâtre et de blanchâtre; les sous-caudales sont hianches, avec quelques traces de noir seulement.
Il mesure: Long, tôt., aux rcctrices médianes 0"', 4.')o; aile pliée 0"', 2o0 ; queue, aux rcctrices médianes 0"', ISo, aux rectrices latérales 0“. 170; tarse 0"', 045; médian, avec ongle 0"’, 054; bec, au front 0‘».028,
Ces dimensions, toutes un peu au-dessous de celles du mâle adulte de Telrix, vont à l’encontre de la supposition d’un bâtard des T. Idri.v et Urofialhis. Ce censé hybride doit être un jeune mâle dans son iircmier hiver, chez lequel les chinnrex transitoires des couvertures alaires et suscaudales sont un peu exagérées et qui perdra, par la mue ruptile, au prochain printemps, les bordures claires, rousses, grises ou blanchâtres des petites plumes de la tête, du cou et du tronc.
Il m’a paru que le Tétras à queue fourchue n’atteint pas, dans les localités froides, voisines des glaciers ou supérieures, la taille qu’il peut acquérir dans des régions plus liasses, plus abritées ou en forêt.
M. ü. de Burg, d’üllen, m’écrivait, le 21 novembre 1902, (jiu! des individus de cette espèce avaient été rencontrés dans le canton de Solenre, plus particulièrement du côté de Dornach et de llodcrsdorf, mais (pi’il jicnsait que ces sujets devaient être venus d’Alsace.
/’. teirix p. 891, à la synonymie, ajoutez Teiran miuor Gessner, Av.
PIIASIAAT'S COLClllCUS (Faisan commun): Quelques importations faites, en 1902 et 1903, dans les bois du canton de Genève et du pays de Gex paraissent avoir assez bien réussi, comme celles opérées ces dernières années en Savoie, sur nos frontières. Il y a eu des nichées heureuses, sur divers points, et quelques sujets ont bien hiverné; mais, la multiplication est très dillicile dans ces régions, grâce an système des patentes qui, en accordant la chasse â tout preneur de permis, rend la |irotcetion presque impossible. A ce propos, je dois revenir ici sur ce que j’ai dit, page 918, de l’importation du Faisan dans le canton de Thurgovie. Ce beau gibier aurait été introduit, en elfet, dans la propriété du baron Scherrer, au-dessus de Gotllieben. près d’Emmishofen ; mais tout aurait péri aujourd’hui, faute de protection et pour la même raison que je viens d’indiquer ci-dessus, le système des permis de chasse accessibles à tous.
CACCABIS SAXAÏILIS (Bahta velue), p. 922, à la synonymie, ajoutez: Perdiœ major Gessner, Av.
SCOLOPAGLNAE (Scolopaciens), p. 949, lig. 8, à propos des tarses, après scutellés en aranl. lisez: plus finement sur la ligne médiane, en arrière.
SCOLÜPAX RUSTICOL.\, p. 951 : Ajirès un passage assez fort et régulier, eu novembre et décembre 1903, bien des Bécasses sont demeurées.
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cette année, dans les bois des environs de Genève, jusqu’après le milieu de février 1904 ; cela [trobablement par le fait que le gel a toujours été de courte durée et que le sol n’a jamais été couvert de neige, alors qu’il l’était, tout autour de nous, au sud comme au nord et à l'ouest comme à l’est.
TOTANl'S CALIDIUS (Chevalibu u.^mbette), p. 1019, au titre, et p. 1021, lig. 10, lisez; Cheralwr (jambeltc ; cette orthographe du mot est plus généralement ado[)tée eu franyais, bien que de source purement italienne.
OTIS T.\11D.\ (OuTAiiDE bahbue), p. 1129; G. de Burg. selon Strohmeier (Der Kt. Solothurn, 18,36). raiiporte, dans ses Oruith. Beobachtungen aus dem Jahrc 1900, que celte Outarde se serait de temps à autre égarée dans le canton de Soleure.
FULIC-A ATHA (Foui.qüe maciioule), p. 1179; La Foulque bascule complètement, en sautant hors de l’eau, quand elle plonge. En |irenant un élan et se soutenant par un effort des pattes submergées, elle réussit à soulever tout son corps au-dessus de l’eau, souvent sans battre des ailes, pendant une ou deux secondes. Bien des Foulques se montraient déjà dans la rade de Genève les premiers jours de novembre, en 1903. Il eût été ditïieile de dire alors si tous ces sujets devaient nous rester comme hivernants.
PHOEXICOPTERUS BOSEUS (Fi.ammaxt bo.se), p. 1186. lig. 10, ajoutez; Un autre sujet, au Musée de Neuchâtel, aurait été tué, sur les bords du môme lac, le 19 octobre 186.3. Du reste Vouga, dans son Extrait du Mémoire sur la faune du bassin du lac de Neuchâtel (Bull, soc, sc. nat. Neuchâtel. 11, 1846-47) citait déjà le Pliœnicoptei'us aniiqiionim comme de passage accidentel dans la région.
flERODl.AS (.Aic.uf.tïe), genre, p. 1203, lig. 6. ainsi que. H. ALBA, p. 1204, lig. 18, du bas, p. 1205, lig. 15, et, II. GARZETTA, p. 1207, lig. 4, du bas. après senpiilaires ajoutez; et quelques plumes dorsales supérieures.
CICONIA ALBA (Cigogne blanche) ; C’est par erreur que, dans la diagnose de l’espèce, p. 1234, lig. 7 et 8, le nombre des grandes rémiges échancrées ou rétrécies a été fixé à 4; Ur à 4“"', pour le bord interne. et 2'"" à 5“”’, pour le bord externe. Bien que la profondeur de l’échancrure et du rétrécissement varie un peu avec l’âge et les individus sur les S""’ et 6""' rémiges, c’est, comme il est dit au genre (p. 1234, lig. 4 et 3) et comme chez G. iiiqra, à 5"'® rémipes plus ou moins échancrées au bord interne, et 5"‘* à plus ou moins rétrécies au bord externe qu’il faut lire. Cet oiseau a 2 mètres d’enveripire environ.
Le D'' Fischcr-Sigwart et M. G. de Burg ont pnldié des observations récentes sur cette espèce en Sui.sse; le premier sur les nichées de la Cigogne à Zolingue, le second sur les Cigognes dans le canton de Soleure.
CYGNES FERUS (Cygne sauvage!, p. 1260 ; Le 1)'' A. Girtanner
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(Bull. Soc. orn. suisse, I, 2'"'' part., p. 114, 1866) parle de 3 Cygnes sauvages tués sur le lac de Constance, dans le dernier hiver, 1863-66.
ANATINÆ (Anatib.vs), p. 1303 : La preuve que les Canards, divers Anatiens entre autres, .4 . hoschm en particulier, avalent quelquefois de petits poissons, c’est que nos iiraconniers en prennent souvent au moyen d’hameçons amorcés avec des Vairons (Phoxinns lœcis).
.le regrette de n’avoir pu consulter un bel ouvrage dont je n’ai eu malheureusement connaissance qu’à la lin de celte année (1903). alors que mes observations sur la mue estivale des Canards étaient déjà imprimées pour ce volume. Je veu.v parler de la publication de J. G. Millais sur la mue des Canards se nourrissant à la surface et, en particulier, sur les changements qui s’opèrent lors de ce qui est à très juste litre appelé Védijise, soit le temps de la disparition estivale des mâles. (The natural history of the British Surface-Feeding Ducks, London, 1902).
ANAS BOSCIIAS (C.VN.tnn salvacib), p. 1309 : Quelques auteurs, récusant l’orthographe Boschas de Linné, écrivent aujourd’hui, avec Forster, A. Imcas : voy., en particulier, Saunilers, 111. .Man. hrit. Birds, p. 411. 1889; Slidrpf. Hand-list. 1. p. 216, 1899, etc.
F. 1311, lig. 6, à propos de Boschns mâle, en été, au lieu de pl. I, lisez: pl. IV. L’individu au premier plan (màlo en livrée d’été) parait en tout trop pâle, trop grisâtre, et rosâtre sur la dite planche (Voy. explic. des figures).
SPAïULA CLYPEATA (Souchet), mâle ad., en été (p. 1324): lin Souchet mâle, tué au marais d’Aïre, près de Genève, le 7 septembre 1897, que m’a montré son acquéreur, M. Ch. Mottaz, assistant au .Musée d’histoire naturelle de Genève (Collection locale), m’a paru adulte en livrée d’été assez complète. Il a l’aile très brillante et pure de. couleurs, le dos brun et le croupion noirâtre, comme le mâle adulte, dans l’espèce, mais son ventre est d’un roux notablement plus pâle que chez le mâle en noces. La tête et le cou sont d’un grisâtre clair, beaucoup plus finement mouchetés de noirâtre que chez le jeune mâle, après la première mue, pendant que les macules du jabot et de la ])oitrine sont bien plus petites et moins accusées que chez la femelle adulte. — Un second sujet, encore dans la même livrée, bien que d’un roux légèrement plus foncé sur le ventre, a été tué, le 13 septembre 1901, sur le Léman, non loin de Genève.
DAFILA ACUTA (Filet), mâle ad., en été (p. 1329). Un Filet mâle tué le 27 septembre 1903, sur le lac Léman, près de Genève, et acquis par M. M.. qui a fait la constatation du sexe, paraît adulte et probablement encore en livrée d’été. 11 a la tête roussâtre, mouchetée de brun, le cou gris finement tacheté de noirâtre, le dos et le croupion largement chinés de gris, de noir et de blanc, à peu près comme chez le mâle adulte, et la jioilrine ainsi que le ventre d’un blanc jaunâtre couvert de mouchetures brunes relativement petites et serrées; son bec est grand, comme celui du mâle adulte, et son aile est aussi brillante et |)ure de couleurs que chez celui-ci en livrée de noces.
APPENDICE A LA DEUXIÈME PARTIE
QUERQUEDULA CIRCIA (Sauceixk d’été), p. i:!R9 et QUERQ. CRECCA (Saucellk n’nivEri), p. 1346. iikUpii ad., ni livrée d'élé : M. M. m’a soumis encore quelques mftles de nos deux Sarcelles tués sur le Léman, près de Genève, l’un le 14 aortl 1903, les autres dans la première moitié de septembre, qui me paraissent liien adultes et en livrée d’été. Ils rapiiellent assez, ainsi que je l’ai dit, la femelle de leur espèce, avec une taille notablement plus forte et le miroir de l’aile du male ad. en noces. Un maie de Greccn est particulièrement intéressant, par le fait qu’il porte encore, sur le coté d’une tète brunâtre et mouchetée, a peu près comme celle de la femelle, une des petites plumes d’un roux roufreâtre et usée de la livrée de noces.
Une femelle de Circia tuée, près de Genève, au commencement de décembre 1903, présente une livrée plus foncée que d’habitude. Les faces supérieures sont presque noirâtres, le jabot est d’un brun à peu près marron et le ventre est généralement teinté de grisâtre, avec plumes très courtes sur les parties médianes et postérieures. M. .M., qui a préparé ce sujet, a remarqué qu’il avait eu une cassure de l’aile, et atiribue. avec raison je crois, la brièvelé extraordinaire du plumage inférieur et la coloration grise du ventre au fait de l’usure des plumes par frottement, cet oiseau ayant dû probablement se tenir couché et se trainer assez longtemps sur le sol, la terre ou le gravier.
Un sujet de C, crecca, peut-être jeune nude, qui se trouve dans la collection de M. A. Engel, à Ripaille, et a été lué, lin octobre 1897, à Coudrée, au bord du Léman, présente, aux faces inférieures, une coideur très particulière; il a la poitrine, les lianes et le ventre lavés de brunroux. Je crois cette coloration extérieure et due probablement au frottement sur des roseaux en décomposition.
NETT.A RUFIX.\ (Nette hou.sse) : Le mêle de Rulin signalé, en note, au bas de la page 13ol de ce volume, comme tué le 2 juillet 1900, près de Genève, et en livrée d’été ou transitoire, m’ayant été aimablement soumis par son projiriélaire, je crois devoir ajouter ici quelques mots sur cet intéressant sujet.
Il rappelle a.ssez la femelle par son idinnage. bien que celui-ci soit passablement plus sombre, aux faces supérieures surtout, el que sa taille et ses diverses profjortionS soient notablement plus fortes. Les joues, ainsi que le devant et les côtés du cou sont, chez lui, d’un blanc grisâtre immaculé et comme un ]ieu argenté, fi |)en près comme chez la femelle, mais plus bas sur le devant du cou ; le dos. les couvertures alaires et les sus-caudales sont d’un gris-brun olivôtre ; le croupion est par contre d’un brun noinUre, comme chez le irude adulte. La [joilrinc et le ventre sont d’un gris jaumltrc sale, plus ou moins machuré de brun. Le miroir blanc et gris de l’aile est, avec cela, moins pur que chez le maie adulte en noces, el le de.ssus de la tète est couvert de plumes d’uu gris brun relativement courtes, non décomposées el ne foniiant pas la houppe si caractéristique de ce dernier. Rien des plumes sur la tète et le dos sont usées et comme rognées par la mue ruplile; si bien qu’il semble que cet oiseau, mâle incontestable, ne soil point encore parfaitemenl adidte, mais plutôt jeune dans sa seconde année, encore avec la livrée acquise dans son premier automne, après celle de l’enfance nu première, faisant suite au duvet du poussin. La couleur d’un gris brun des sus-caudales el les dimensions du bec, largeur et longueur, plus fortes que chez la femelle, mais sensi-
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bicnient moindres que chez le mille en noces, viennent ô l’appui de ma conclusion (|ui, si elle est juste, semblerait indiquer que les jeunes milles de ce canard ne prennent la livrée de noces qu’en automne de leur seconde année; alors que d’autres espèces dans la famille, le Boseftas en particulier, prennent, dès leur premier automne, la plus belle livrée de l’adulte. Le bout des rémiges et des rcctrices étant assez effrité chez cet individu, il est probable qu’il a dù souffrir un peu en voyage, pour nous faire, à pareille époque, une visite exceptionnelle.
Ajoutez à la caractéristique du bec de N. ruftna, \). 1349, lig. 3, du bas : Bec un peu renflé mi-dessus des narines et élranfjté en arrière de celles-ci, deranl le front et sur les côtés, chez le mâle adulte surtout.
FrLI(!UL.\ ClilSTATA (Moiullo.n), p. 13So : On peut ajouter il la synonymie : Anas cirrhatu Gessner.
Il y avait déjil passablement de Morillons établis dans la rade de Genève, le 2() novembre 1903.
MEIIGUS (HAUi-nj. genre, ji. 1412, lig. 10, du bas, après inférieure, on pourrait ajouter: Lamelles deiitiformes aigues, .serrées et couchées en arriére.
(SULA B.\SSA.NA): l.’Ornithologiscber Beoliacliter du In octobre 1903 racontait que, le l*”'' octobre delà môme année, deux chasseurs, .MM. G. et J. Stiimptli, avaient vu passer au-dessus d’eux, au Bautiger, volant dans la direction de l’ouest, un |)eu trop haut pour être tiré, un Oiseau blanc en dessous, gris-cendré en dessus, avec bec moyen, ailes très longues, effilées et pointues, qui pouvait bien mesurer l"',o0 d’envergure, et que M. Goltfried Stiimpfli, amateur d’ornilbologie, avait cru reconnaitre ])our un Fou UE Bassan. Sula bassana. La queue était assez longue et conique, les jambes plutôt courtes. La rencontre et la supposition ci-dessus ayant ôté rap])ortées à .M. Luginbiibl, de Sinneringen, ce fût ce dernier (|ui envoya sur le sujet un arlicle à M. Daut, rédacteur du Beolmchter, à Berne. En répondant aimablement .4 mes questions y relatives. M. G. Stamplli ajoutait que rOiscini semblait égaré et harassé, et, nouveau détail, qu’il avait bien pu voir, malgré la hauteur de plus de 71) mètres, comme un sac gulairc sous le liée de celui-ci.
Voilfi l’histoire ; je la donne ici aime les doutes que peuvent faire naître le peu de vraisemblance du cas et le côté passablement hypothétique de la détermination à distance '.
PELEGANliS OiNOGllOTALUS (Pélican blanc), p. 1431, à jiropos de la capture discutée d’un Pélican sur le Lac majeur, en juillet 1902, je dois ajouter: Gertains croient qu’il n’y avait là que des Cygnes sauvages:
' On sait que le Fou de Bassan (Sula ba.ssana), de l’ordre des Totipalnies, comme le Pélican et le Cormoran, est un oiseau du nord de l’Atlantique, commun sur les côte.s d’Eco.sse et de Norvège, qui se montre en passage sur les côtes de France, jusque, dans le nord de l’Afrique, eu hiver, et qui ne fait que rarement des incursions dans les continents. Il est blanc, avec les rémiges noires, à l’état adulte, brun moucheté de blanc en dessus et blanc varié de grisbrun en dessous, à l’état jeune.
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cependant, les détails assez précis qui ont été donnés alors au sujet de la capture du dit Pélican me font douter de la valeur de cette supposition contradictoire.
LARI PALLIATI (Goélands a manteau), p. 1483, lig. 9, du bas, ajoutez : Un manteau d’un noir brun ou gris sur le dos et les couvertures alaires, comme le litre de la section l’indique.
LARUS ARGEXTATL’S, CAClllXXAXS (Goéland a manteau iileu, sub-sp.), p. 1495. Dans VOriulh. lifoljachter, en 1903, n” 6. p. 47, M. A. Gbidini signale encore des rencontres de ce Goéland sur le lac de Lugano, d diverses époques : au printemps, en août et septembre, et parfois au commencement de janvier. Les pêcheurs croient que cet oiseau doit nicher quelque part sur les rives du lac.
LARl'S RIDIRUXDl'S (Mouette iiieuse) : Au sujet des nichées de l’espèce. p. la()8, je dois faire observer que ia mise en culture, sur bien des points, des terrains sablonneux des marais du bas Rhône, non loin de l’embouchure, deiniis l’endiguement du lleuve, doit avoir changé un peu les conditions d’habitat des Mouettes dans la localité et dérange probablement bien des nichenses qui ont dû chercher dans les environs, plus haut sur les bords du Rhône, ou ailleurs, des conditions plus favorables. On m’a dit à ce projios, il n’y a pas longtemps, que des oiseaux de cette espèce nichaient près des carrières de .Mcillerie, sur de petites saillies dans les parois de rochers, non loin par conséquent de l’embouchure du Rhône, sur la rive gauche du Léman. Il ne m’a pas été possible jusqu’ici de vérifier cette assertion.
Je n’a[)prendrai rien aux Genevois en raiipelant ici que, durant toute la mauvaise saison, beaucoup de Mouettes, passant haut au-dessus de la basse ville, A'ont tour à tour et en troupes plus ou moins nombreuses, de la rade à la rivière l’.Arvc, oû elles se disputent les débris des boucheries, ou de r.Arve à la rade.
Enfin, à propos des époques d’établissement, plus ou moins bftlives suivant les années, de nos hôtes d’hiver, à Genève, j’ajouterai encore à ce que j’ai dit, p. lolü,- qu’il y avait déjà pas mal de Mouettes, avec des Foulques, dans le port, le l*’’’ novembre 1903.
LARES ATRICILLES (Mouette a cacuchon plomiié) — Si les différences de proportions que j’ai signalées, p. 1313 et 1319, particulièrement quant an bec, entre jeune censé de L. atricilliis et jeune de L. melanocephalm, peuvent tenir à une iiuestion d’ùge, |ieut-étre .serait-il possible alors (jue. le premier de ces oiseaux soit un jeune de f'’ année et le second un jeune de â*’ (avec une mue en plus) du Mdnnncephnhis. Les grandes dilférences que j 'ai indiquées dans les deux livrées pourraient provenir aussi, au moins en partie, de l’intervention d’une seconde mue par cliangement de plumes.
11 resterait toutefois encore bien des divergences inexplicables, tant dans les dimensions que dans la coloration de certaines parties, des ailes entre autres.
Je ne puis donc trancher ici la (]uestion, sans avoir toute la série des transformations en mains.
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GELOCHELIDON ANGLICA (Gel. Hansel) : Ajoutez, à la page 1343, que M. A. Vaucher, de Genève, jiossède dans sa collection un beau su jet adulte en noces de cette espèce qui a été tué sur le Léman non loin de cette ville et reçu par lui. en chair, en juin 1880.
STERXA FULIGIXÜ.SA, p. 1349. Eu citant cette espèce comme rencontrée quelquefois en Europe, j’ai oublié de dire que c’est certainement par erreur que Schmz (Verbandl. der Sclnveiz. Geselischaft, 1848) a signalé la Stehne fuligineuse comme capturée une fois iirèsde Genève. Je n’ai jamais oui' parler de cette capture, et les auteurs genevois Xecker, Mallet, G. Fatio et Lunel n’en disent jias un mot dans leurs publications.
STERA.A CANTIACA (11. de mer caügek), p. 1330 : La longueur de la grande cubitale variant pa.ssablement avec l’iigc et la saison, cette penne peut, suivant le cas, couvrir la huitième ou la septième, parfois môme une partie de la sixième rémige primaire, l’aile pliée.
STERèfA DOl'G.ALLI (H. de .mer Doügall), p. 1333: La longueur de la grande cubitale variant avec r.lge et la saison, cette penne couvre plus ou moins la builième ou la septième rémige primaire, le plus souvent la septième, chez l’adulte en noces.
STERXA MINUTA ( H. de mer n.une), p. 1362 : On a capturé sur le Léman, non loin de Genève, le 4 septembre 1903, deux sujets de cette espèce, un mâle et une femelle, jeunes de première année, en livrée de transition.
PODICEPS CRISTATUS (Grèbe imri-É), p. 1387, ajoutez : M. G., de Lausanne, a vu, le 16 mai 1897, sur la rivière l’Orbe, dans les marais, une femelle de Grèbe huppé volant, sur un court espace, avec un de ses petits entre les épaules.
CANTON DE SOLEURE : Dans ses Ornitli. Beobacldmujen ans dem Jahre 1900, qui relatent beaucoup d’observations antérieures, M. G. de Biirg, d’OIten, signale quelques intéressantes captures d’espèces, très rares ou exceptionnelles dans le canton de Soleiire, par exemple, les : Nunifluius leiiiiiroslris, Himuiilopiis rufi.pi's, Uerodias i/arzetta, Hemdias egrella et A Ica larda dont j’ai déjà dit un mot plus haut.
NO.MS VULGAIRES : Dans des notes manuscrites que M. de Burg a bien voulu me communiquer, je trouve, pour le canton de Soleure, quelques noms vulgaires, en patois, à ajouter :
COLUMBA OEN.\S, p. 830 : LocJitühli.
GALLINAGO MEt)L\.''p. 962. Bn/gassindli', Zuckerschndpf.
LIMOSA MELANURA et L. RUFA, p. 1032 et 1033 : Geissechopf.
AEGIALITES DUBIUS, p. 1099 : P/ilferli, Bagepfi/ferli.
PORZANA MARUETTA, p. 1162, Muttknenii.
PORZANA PARVA, p. 1166, Eggrsaher.
FULICA ATRA, p. 1177, Miirlu Tiichl.
ARDE'fTA MINUTA, p. 1216, Slockreigl.
A rapporter peut-être plutôt à GalUnago gallmula.
ERRATA
à la partie II du volume II: Oiseaux.
841, lig. 10 et 11, du bas, au lieu de un jabot, lisez: un double jabot. 845, lig. 1, au titre, au lieu de Colombe, lisez : Colombe ou Pigeon. 850, lig. 2, du bas, aux noms vulgaires, au lieu de Lachtauhe, lisez : Lochiaube.
856, lig. 20 : mettez une virgule après çà et l.\.
898, lig. 21, au lieu de 1500 et 1850 m., lisez 1450 et 1850 m. (correction faite sur moitié du tirage).
900, lig. 4, au lieu de petites, lisez : petits.
900, lig. 13, au lieu de Tschühui, lisez ; Tschii-huii.
932, lig. S, au lieu Ae jaunâtre. Visez: jaunâtres.
946, au bas, l’avant-dernier paragraphe, relatif aux œufs et aux pous-
sins, devrait être sept lignes plus haut et en gros caractères, au-dessous de la partie descriptive de la division.
947, au haut de la page, au lieu de Scolopacibès, lisez: Scolop acides. 949, lig. 8, au lieu de : et en arrière, lisez : et, plus finement, sur la ligne
médiane, en arrière.
953, lig. 16, au lieu de Scolopax major, lisez: Scolopax rustieola, major. 993, au titre latin de l’espèce, au lieu de Pelidna, lisez : Tringa.
995, au titre français de l’espèce, au lieu de Bécasseau rousset lisez : Tryngite rousset.
1019, lig. 3, au titre, et page 1021, lig. 13, au lieu de Jambette, lisez plutôt : Gambette, plus usité, bien que l’orthographe gambette tienne de l’italjen.
1024, sous la 7® ligne, entre 2® et 3® alinéa, il faut un petit espace blanc.
1025, au titre latin de l’espèce, au lieu de Totands griseüs Brisson, li-
sez plutôt : Totanus olottis, Linné ex Gessner.
1025, à la synonymie, ajoutez : Sc. îittorea Linné, éd. 10, p. 149, 1758. 1025, lig. 13, au lieu de bariolées, lisez : irrégulièrement barrées.
1066, lig. 4, syn., au lieu de Linné, lisez: Linné ex Gessner.
1063, lig. 11, du bas, au lieu de Bisson, lisez : Brisson.
1091, lig. 8, au titre, au lieu de Pluvier guignard, lisez : Guignard morinelle.
1097, lig. 17, du bas, et 1098, lig. 3, au lieu de Dubia, lisez : Dubius. 1099, lig. 13, du bas, titre latin, nu lieu de Aegulitbs dubia lisez: Aegialites dubius.
1203, lig. 6, 1204, lig. 18, du bas, 1205, lig. 15, 1207, lig. 4, du bas, après scapulaires, ajoutez : et quelques plumes dorsales supérieures.
ERU ATA A LA DEUXIÈME PARTIE
Pages 1234, Ciconia alba, lig. 7, au lieu de 2® et 3» granden rémiges, lisez : pe, 2®, 3® et 4® grandes rémiges.
» » lig. 8, au lieu de 4® moins, lisez : 5® moins, puis, au lieu de â®, 3®
et 4® rétrécies, lisez : 2®, 3®, 4® et 5® rétrécies, enfin, même ligne encore, au lieu de ü« moins, lisez : 3® moins.
» 1309, lig. 3, au titre latin, lisez ; Anas boschas ou A. boscas.
» 1311, lig. 6, au lieu de pl. I, lisez : pl. IV.
» 1318, au titre, au lieu de Canard chipead, lisez ; Chipeau bruyant.
» 1866, lig. 18, du bas, au lieu de : peu avant, lisez : peu après.
I) 1397, lig. 9, du bas, Lemg. tôt., au lieu de 47, lisez : 49.
» 1401, lig. 11, au lieu de sur le front, lisez: devant le front.
» 1407, au titre, ôtez la parenthèse au chiffre 1, devant Erismatürb a tête
BLANCHE
» 1408, lig. 4, au lieu de P^ légèrement, lisez : 4®® seule vraiment.
• 1412, lig. 11, au lieu de petits angles, lisez : petits prolongements an-
guleux.
» 1439, lig. 4, au lieu de ramassé, lisez : court.
» 1482, lig. 16, au lieu de jaunâtre en arrière, rembruni en avant, lisez :
jaune, plus ou moins rembruni en avant.
» 1483, lig. 9, du bas, après chez les jeunes, ajoutez: un manteau noir-
brun ou gris sur le dos et les couvertures alaires.
» 1495, lig. 19, après p. 51-66, :ijoutez: Un anno di Appunti ornitologici
nel Ticino méridionale.
1 1509, lig. 16, du bas, au lieu de Kuen, lisez : Kusen.
» 1510, lig. 16 et 18, après Rhône, ajoutez : et l’Arve.
» 1550, lig. 3 et 4, au lieu de St. aff nis, lisez : St. media.
» 1550, lig. 8, au titre, pag. 1551, lig. 17, et pag. 1552, lig. 16, au lieu de
Caujek, lisez : Caügek.
» 1550, lig. 13, du bas, au lieu de la huitième rémige, lisez : la huitième
ou la septième, parfois même partie de la sixième rémige.
< 1553, lig. 13, du bas, au lieu de atteignant entre 7® et S® rémiges, lisez :
couvrant plus ou moins la S® ou la 7® rémige.
» 1560, lig. 18 et 19, au lieu de couvrant ou dépassant le plus souvent,
lisez : couvrant ou à peu près.
» 1580, lig. 17 et 18, au lieu de ongles aplatis, lisez : ongles pim ou
moins aplatis.
» 1609, lig. 1, au titre de l’espèce, au lieu de 367, lisez : 358.
» 1637, Tableau XXVIIT, aux diagnoses spécifiques, au lieu de mas.', et
mas., lisez : mas; et mas.
» 1639, Tableau XXX, lig. 1, ôtez les deux points entre Échassiers et
Céléripèdes.
» 1640, 1642 et 1645, tableau XXXI, XXXIII et XXXVI, à quelques dia-
gnoses spécifiques, au lieu de mas., lisez : mas.
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Explication des signes :
A signifie Espèce sédentaire, ne sortant guère de ses cantonnements, dans le pays; avec d’autres signes, partiellement sédentaire.
XS » • hôte d’été, soit nicheuse et de passage.
O » » hôte d’hiver et plus ou moins de passage.
» » de passage régulier, ne nichant pas régulièrement.
Z » » de passage irrégulier, rarement nicheuse.
X )> • accidentelle.
? » « douteuse.
Contrairement à ce que j’avais fait dans la Ir" partie de ce volume, j'ai cru devoir ici attribuer quelquefois plusieurs signes à une même espèce, pour donner une idée plus complète des allures de celle-ci dans le pays. Dne parenthèse signifie cas plutôt exceptionnel ; un tiret entre deux signes indique une transition de l'un à l'autre, expi. X — Z signifie d’exceptionnel â passage irrégulier, ou Z — f t de passage irrégulier â régulier.
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324 — 1, Stercoraire cataracte — Stercorarius catarractes, X ... . 1461
325 — 2, Stercoraire pomarin — Slercorarius pomarinus, z— fl . . 1464
326 — 3, Stercoraire Richardson — Stercorarius, crepidatus, z . . . 1468
327 — 4, Stercoraire de Buffon — Stercorarius Icmgicaudus, Z . . . 1473
LXI, FAM. in, LARIDÉS — LARIDÆ 1476
S.-F. I, LARIENS — LARINÆ 1477
1692 TABLE BES MATIÈRES
Pages.
IDS, Genre 1, Goéland — l<arn!4 1478
Section 1, des Goélands à ailes blanches — Lari leucopteri . 1481
328 — (1), Goéland leucoptère — Larus Imcoiitcrus, {X) , . . 1482 et 1684 Section 2, des Goélands à manteau — Lari palliati . . 1483 et 1681 321) — 2, Goéland à manteau noir — Larus mariniis, Z — f*-) (O) • • 1-184
330 — 3, Goéland à pieds jaunes — Larus fusais, fl, (O) 1488
331 — 4, Goéland à manteau bleu — Larus argentatus, ii,0. . 1492 et 1681
332 — (5), Goéland d’Audouin — Larus Audouini, (X) 1497
333 — 6 Goéland cendré — Larus canus, t4, O 1498
Section 3, des Mouettes à capuchon — Lari cucullati 1503
334 — 7, Mouette rieuse — Larus ridibundiis, t4, XS.O, A . 1503 et 1681
335 — (8), Mouette à capuchon plombé — T^arus atricillus, {X)1 1613 et 1681
336 — (9), Mouette mélanocéphale — Larus mekmucep}uilus,\ . . . 1518
337 — (10), Mouette ichthyaète — Larus ichthyaëtus, (X) 1521
Section 4, des Goélands nains — Lari minuti 1523
338 — 11, Mouette pygmée — Larus minuius, Z— f4, O 1524
194, Genre 3, Xèine — Xema 1527
339 — (1), Mouette Sabine — Xema Sahinei, X 1527
195, Genre 3, Kisse — RÏNsa 1530
340 — 1, Risse tridactyle — Rksa tridaetyln, z — 14, O 1532
196, Genre 4, Pagopliile — Pagopliila 1536
341 — (1), Pagopbile blanche — Pagoyhüa eburnea, (X) 1537
J.-F. Il, STERNIENS — STEKNlfîAE ; 1539
197, Genre 5, GéloclicliUon — Geloohelidon 1540
342 — 1, Gélochélidon Hanscl — Gelochelidon anglica, X-Z . . 1541 et 1682
198, Genre 6, .Hydroprog^ué — llydroprogne 1544
343 — 1, Hydroprogné Tchegrava. — Uydroprogne caspia, X . . . 1544
199, Genre 7, Hirondelle de mer — 8terna 1548
344 — 1, Hirondelle de merCaugek — Sterna eanfiaea, Z . . 1550 et 1682
345 — 2, Hirondelle de mer Dougall — Sterna DougalU, z . . 1553 et 1682
346 — 3, Hirondelle de mer Pîerre-Garin — Sterna jluviatilis, t4, U. 1556
347 — (4), Hirondelle de mer arctique — Sterna niacrura, 7 . 1560 et 1684
348 — 5, Hirondelle de mer naine. — Sterna minuta,! — 14, 0 . 1562 et 1682
200, Genre 8, Gulfetie — Ifydroclielidoii 1565
349 — 1, Guifette noire — Hydrochelidon nigra, t4, U 1567
350 — 2, Guifette à ailes blanches — Hydrochelidon leucoptera,Z — 14 1571
351 — 3, Guifette moustae — Hydrochelidon hybrida, Z — 14 .... 1574
XIII. ORDRE DES UROPODES — UROPUDES
S.-O. I, HOLOPTÈRES - HOLOPTERI 1578
DIV. I. PLONGEONS — COLYMIM 1578
LXII, PAM. I, PODICIPIDÉS— PODICIPIDÆ 1579
201, Genre 1, Grèbe — - l'odieepH 1580
Grèbe masqué — Podiceps personatus en note. 1583
352 — 1, Grèbe huppé — Podiceps cristatus, fl, U, O ... 1583 et 1682
353 — 2, Grèbe jou-gris — Podiceps griseigena, Z — t-*-! O ^^388
364 — 3, Grèbe esclavon ou cornu —Podiceps cornutus, Z — 14, O. . 1591
355 — 4, Grèbe oreillard — Podiceps nigricollis, t4, 0 1594
356 — 6, Grèbe castagneux — Pofiiceps /Zut'wfihs, t4, U, O, A . . 1697
LXIII, PAM. II, COLYMBIDÉS — C'ObYMBID.E 1601
Pages.
âOS, Genre S, Plongeon — Colymbus 1602
357 — 1, Plongeon cat-mariu — Colymbus septenfrionalis, fl, O . . 1606
358, false 357 — 2, Plongeon arctique — Colymbus arcticus, fl, O . 1609
359 — 3, Plongeon imbrim — Colymbus glacialis, Z — fl, O . . . . 1612
DIV. Il, PINGOUINS — A LCI 1616
Lxrib PAM. m, ALCIDÉS— ALCIDÆ 1615
S.-FAM. I. ALCIESS— ALCIN’Æ 1616
SOS, Genre 1, Guillemot — Uria 1617
360 — (1), Guillemot à eapuelion — Uria troile, (X) 1619
304, Genre 3, Lnmme — Cepptans 1621
361 — (1), Luinme à miroir blanc — Cepphus grylle, (X) 1622
305, Genre S, l*ingoulii — Aléa 1624
362 — (1), Pingouin macroptère — Alca tarda, (X) 1626
S.-FAM. II, FRATE3CULIENS - FRATERCDLIN.Ï 1628
306, Genre 4, Macareux — Fratercnla 1628
363 — (1), Macareux moine — Fratercula arctica, (X) 1630
TABLEAUX SYNOPTIQUES XXVII— XLIX 1633 à 1666
EXPLICATION DES FIGURES 1667
SECOND APPENDICE A LA PARTIE I: ADDITIONS, MODIFICATIONS ET
ERRATAi 1709 à 1742
Pour Être reportés à la partie I
PLANCHES EN COULEURS U ET Hl, AVEC EXPLICATIONS (devant
aller aux pages 486 et 511)
INTRODUCTION AU VOLUME II, avec pagination spéciale I— XXXVI (à la fin).
' Avec double pagination, pour pouvoir, au choix, être laissé avec la partie II ou reporté à la fin de la partie I.
INDEX ALPHABÉTIQUE
embrassant la SECONDE PARTIE DU VOEUME II, avec les additions y relatives, et un second appendice à la première partie. On y trouvera les noms sous lesquels nos oiseaux sont décrits, en latin, en français, en allemand et en italien, ainsi que les titres en français et en latin des groupes comprenant les diverses espèces. Je renvoie, pour les synonymes latins et les noms vulgaires, aux listes données en tête de chaque description, aux pages des espèces dont les numéros sont ici indiqués.
Les titres des GROUPES au-dessus des genres et de QUELQUES RU- BRIQUES GÉNÉRA.LES sont imprimés en capitales.
Les noms des genres, sous-genres et sections sont en caractères gras.
Les noms des espèces, français, allemands et italiens, sont en petits caractères ordinaires.
Les noms latins des espèces signalées en Suisse sont en italiques.
Enfin, les noms latins des espèces ou sous-espèces rencontrées en Europe qui manquent à la Suisse sont eu italiques et précédés d’un astéristique *.
Les doubles chiffres de pfigination attribués, pour certaines espèces, aux noms latins et français, sont successivement ceux des descriptions dans le texte et des appendices (additions, modifications), avec I ou II, avant le numéro de la page, comme renvoi à la première ou à la deuxième partie du volume.
Les seconds numéros de pages correspondant aux données des appendices ne sont point ajoutés aux noms allemands et italiens, parce que ceux-ci ne sont pas répétés en tête des différents alinéas des dits appendices.
ABONDANCE COMPARÉE, I
app., 1711.
Acrocephalus palustris, I, 2® app..
Actitis, g., n, 1005.
Actitis hypoleucos, U, 1006.
Actitis macularia, II, 1009.
Ægialites, g., II, 1094.
Ægialites àlexandrinus, II, 1102.
Ægialites dubius (false dubia), II, 1099 et 1683.
Ægialites hiaticula, II, 1095.
* Ægialites vociféra, II, 1095.
AGES, MUES ET PLUMAGES, I, 2^ app., 1709.
Aigrette, g., II, 1202 et 1677.
Aigrette, s.-g., U, 1203.
Aigrette blanche, II, 1204 et 1677.
Aigrette garzette, II, 1207 et 1677.
Airone bianco maggiore, II, 1204.
Airone minore, II, 1207.
Aix sponsa, importé (échappé ou sauvage)?, n, en note, 1296.
Alca, g., II, i624.
Alca torda, II, 1625.
ALCT, Div., II. 1615.
ALCIDÉS — ALCIDÆ, Fam., II,
ALCIENS — ALCINÆ, S.-F., U,
Alouette nègre, I, 2® app., 1733.
Alpenstrandlaufer, H, 984.
DE PAETIE II ET d’aPP. A PART. I
Alzavola, II, 1341.
Ampelis garrulus, I, 2® app., 1718.
Anas, g., II, 1307.
Anas boschas, II, 1309 et 1678.
ANATIDÉS — ANATIDÆ, Fam., II,
ANATIÊNS — ANATINÆ, S.-F., II, 1305 et 1678.
Ancylochilus, s.-g., II, 980.
Anitra di becco largo, II, 1397.
* Anous stoUdus, II, 1539.
Anser, g.. Il, 1269.
Anser àlhifrons, II, 1279.
Anser brachyrhynchus {sp. ?) II, 1271 et 1278.
Anser cinereus, II, 1271.
Anser erythropus (sp. ?) II, et 1271
Anser sylvestris, 11. 1276.
ANSÉRIDÉS — Aîs'SERIDÆ, Fam., Il, 1267.
ANSÉRIENS — ANSERIKÆ, S.-F., II, 1268.
* Anlhropoides virgo, II, 1143.
* AnUgme Antigmie, II, 1143.
APPENDICE A LA PARTIE II
Aquila næria. clangoïdes, I, 2® app.,
Ardea, g., II, 1192.
Ardea einerea, II, 1194.
* Ardea melanocephala, II, 1194.
Ardea purpurea, II, 1199.
ARDÉIDÉS - ARDEIDÆ, Fam.,
* Ardeirallus Sturmi, II, 1192 et
Ardetta, g., II, 1214. ■
Ardelta minuta, II, 1216. • Arenaria, g., II, 1072.
Arenaria interpres, II, 1073.
ARÉNARIENS — ARENARINÆ, S.- F., Il, 1072.
Arquateile — Arquatella, s.-g., II,
Asiatische Kragen trappe, II, 1137.
Athene noctua, I, 2® app., 1715.
Auerhulin, II, 883.
Austerfischer, II, 1069.
Avocette, g., II, 1049.
Avocctte à uuque noire, II, 1051.
Avoaettsâbler, II, 1051.
Balbuzard, I, 2®, app., 1714.
* Balearica pavonica, II, 1143.
Barge, g., II, 1031.
Barge à queue noire, II, 1032.
Barge rousse. II, 1035.
Barge Terek, II, 1029.
Bartavelle, II, 921 et 1676.
Beccaccia ; par erreur Beccacia, II,
Beccaccia di mare ; par erreur Beccacia, II, 1069.
Beccaccino reale. II, 962.
Beccapesci, II. 1550.
Bécasse, g., II, 950.
Bécasse ordinaire, II, 951 et 1676.
Bécasseau, g., II, 973.
Bécasseau cocorli, II, 981.
Bécasseau maubèche, II, 975.
Bécasseau mélanote, II, 993 et 1683.
Bécasseau minule, II, 990.
Bécasseau rousset, II, 995 et 1683.
Bécasseau teminia, II, 987.
Bécasseau variable, II, 984.
Bécasseau violet, II, 978.
Bécassine, g., II, 957.
Bécassine double, II, 959.
Bécassine ordinaire, II, 962.
Bécassine sourde, II, 965.
j Bergente, IL 1360.
I Bergeronnette flavéole, 1, 2® app.,
Bergeronnette grise ou lugubre? I, 2® ■ app., 1732.
Bergeronnette mélanocéphale, I, 2® app., 1733.
Bernache, g., II, 1287.
Bernacbe à joues blanches, II, 1288.
Bernache cravant, II, 1290.
Berta maggiore, II, 1450.
Berta minore. II, 1452.
BIBLIOGRAPHIE (bref aperçu), lutrod. XXV.
Bihoreau, g., II, 1224.
Bihoreau à manteau noir, II, 1226. Birkhuhn, II, 890.
Blâssgans, II, 1279.
Blongios, g.. Il, 1214.
Blongios ordinaire, II, 1216.
Bogenschnabliger Strandlâufer, II,
Bonasa, g., Il, 910.
Bonasa betulina, II, 911.
* Bonasa sepienirionalis, H, 911.
Boüdrée apivore, I, 2® app., 1712.
Botaurus, g., II, 1219.
* Botaurus lentiginosm, II, 1220.
Botaurus siellaris, II, 1221.
Brachschwalbe, II, 1113.
Brandente, II, 1299.
Brandmeerschwalbc, II, 1560.
Branta, g., H, 1287.
INDEX ALPHABÉTIQUE
Bran ta leucopsis, II, 1288.
* Branla nijiwlUs, II, 1288.
Branla torquala, II, 1290.
Brauteiite, II, 129G.
Brillenente, II, 1397.
Bruant des marais, I, 2® app., 1734.
Bruant des neiges, I, 2« ap))., 1734.
Bruant fou, I, 2« app.. 1735.
Bruant mélanocéphale, I. 2® app.,
Bruant rustique, I, 2® app., 1736.
Br .chwasRprlâufer, II, 1012.
Biibo ignams, 1, 2® app., 1715.
* Bubulcus lucidus, II, 1192.
* Buhceria Buliveri, II, 1449.
Bnphus, g., II, 1210.
Biiphus rallokles, II, 1211.
Buse féroee, I, 2® app., 1712.
Butalin grisola, 1, 2® app., 1717.
(Buteo ferox), I, 2® app.. 1712.
Butor, g.. Il, 1219.
Butor étoilé, 11, 1221.
Caccabis — Caccabis, g., II, 920.
* Caccabis chukar, II, 921.
* Caccabis petrosa, II, 921.
Caccabis rubra, II, 927.
Caccabis saxatilis, II, 921 et 1676.
Caille, g., II, 937.
Caille commune, II, 938.
Cairina moschata, importé, croisé avec A. boschas, II, 1286, note, et
Calidra, U, 997.
Calidris, g., II, 996.
Calidris arenaria, II, 997.
Canapiglia, II, 1318.
Cauard, g., II, 1307.
Canard Si\uvage, II, 1.309 et 1678.
Canard «ponsa ou de la Caroline. II, en note, 1296.
CANTON DE SOLEUEE, II
CARACTÉEISTIQÜE, II, 1674.
Carduelis elegans, car. nigra, I, 2® app., 1736.
Carpodacus rosms, 1, 2® app., 1737.
Casarca — Casarca, g., Il, 1302.
Casarca roux. II, 1303.
Casarca rutila, II, 1303.
Casse-noix, I, 2® app., 1737.
Cavalier d’Italie, II. 1054.
CÉLÉRIPÈDES — CELERIPEDES, S. O., II, 915.
Cepphus, g.. Il, 1621.
Cepphus ffrylle, II, 1622.
* Cepphus Mandti, sp. ?. II, 1622.
Cerchneis cenchris, I, 2® app., 1714.
Certhia familiaris, brachydactyla et C. f., Coslæ, I, 2® app., 1731.
CHARADRIIDÉS - CHARADRII- DÆ. Fam., 11, 1076.
CHARADBIENS — CHARADRII- NÆ, S. -F’., II, 1077.
Charadrius, g., II. 1083.
* Charadrius fulvus, II, 1084. Charadrius plucialis, II, 1087.
Charadrius squatarola, II, 1034.
* Charadrius virginicus, II, 1084.
Chardonneret, var. noire, I, 2® app.,
Chaulelasmus, g., II, 1316.
Chaulelasmus streperus, II, 1318.
Chelidon urbica, 1. 2® app., 1717.
Chen — Chen, g., II, 1283.
Chen hyperboreus, II, 1284.
* Chenalopex ægypHaca, II, 1268.
* Chetusia gregaria, II, 1077.
* Chetusia. leucura, 11, 1077.
Chevalier, g., II, 1010.
Chevalier arlequin, II, 1022.
Chev.alier cul-hlanc, II, 1014.
Chevalier gambette, II, 1019 et 1677.
Chevalier gris. II, 1025.
Chevalier stagnatile, II, 1017.
Chevalier Sylvain, II, 1012.
Chiô-chiô, il, 1022.
Chipeau, g., II, 1316.
Chipeaii hruyant, II, 1318.
Chiurlo maggiore, II, 1040.
Chiurlo piccolo, II, 1043.
Chiurlottello, II, 1046.
Choquard, I, 2® app., 1737.
Chouette Caparacoch, I, 2® app.,
Chouette Tengmalm, I, 2® apj)., 1716.
Chouette chevêche, I, 2® app., 1715.
Cicogna bianca, II, 1234.
Cicogna liera, 11, 1238.
Ciconia, g.. Il, 1232.
Ciconia alba, II, 1234 et 1677.
Ciconia nigra. II, 1238.
CICONIENS — CICONII, Div., II,
CICONIIDÉS — CICONIIDÆ, Fam., II, 1231.
Cigno minore, II, 1261.
Cigno realc, II. 1263.
Cigno selvatico, II, 1268.
Cigogne, g., II, 1232.
Cigogne hlanche, II, 1234 et 1677.
Cigogne noire, II, 1238.
Cincle plongeur, I, 2® app., 1732.
Cinclus a(ptaticus, I, 2® app., 1732.
Circaêtus gallieus, I, 2® app., 1713.
Cilrinella alpina. I, 2® app., 1736.
DE PARTIE II ET d’aPP. A PART. I
Glangula, g., Il, 1370.
* Clanguln albeola, II, 1372.
Clangula gUiucion, II, 1372. *Clangiila islandica, II, 1372.
Cocorli, s.-g., II, 980.
Codoiie, II, 1327.
Colombaccio, II, 846.
Colombe — Columba, g.. Il, 845 et
Colombella, U, 850.
COLOMBIDÉS — COLÜMBIDÆ, Fain., II, 843.
COLOMBIENS — COLÜMBINÆ, S.-F., II, 844.
COLOMBINS — COLÜMBINI. Div., II, 843.
Columba livia, II, 852.
Columba œnas, II, 850.
Columba palumbus, II, 846 et 1674.
COLUMBI, S.-O., II, 842.
COLYMBI, Div., II, 1578.
COLYMBIDÉS — COLYMBIDÆ, Fam., II, 1601.
Colymbus, g.. II, 1602.
* Colgmbus Adamsi, II, 1604.
Colymbus arcHcus, II, 1609.
Colymbus glacialis, II, 1612.
Colymbus septentrionalis, II, 1605.
Combattant, g., II, 999.
Combattant variable, II, 1000.
CONDITIONS D’HABITAT : RÉ- GIONS ET ZONES DIFFÉREN- TES, Introd., I.
Coracias garrula, I, 2® app., 1717.
Corbeau noir, I, 2® app., 1738.
Cormoran, g., II, 1434.
Cormoran ordinaire, II, 1434.
Cormoran pygmée, il, 1439.
Corneille mantelée, 1. 2® app., 1738.
Corneille noire, I, 2® app., 1738.
Corricre grosso, II. 1095.
Corriere piccolo, H, 1099.
Corrione biondo, II, 1118.
Corvus corax, I, 2® app., 1738.
Corvus cornix, I, 2® app., 1738.
Corvus corone, I, 2® app., 1738.
Cosmonetta, g., II, 1376.
Cosinoneita histrionica, II, 1377.
Coturnice. II, 921.
COTURNICIENS-COTURNICINÆ, S.-F., II, 937.
Coturnix, g., II, 937.
Coturnix commiinis, II, 938.
Courlis, g., II, 1039.
Courlis à bec grêle, II, 1046 (à tort 1047 à la table.)
Courlis cendré, II. 1040.
Courlis corlieu, II, 1043.
Coucou, I, 2® app., 1716.
Courvite, g., II, 1117.
Courvite isiibelle. II, 1118.
Crabier, g., II, 121Ô.
Crabier cbcvelu, II, 1211.
Crécerellette, I, 2® app., 1714.
Crex — Crex, g., II, 1156.
Crex pratensis, II, 1157.
Croccolone, II, 969.
Cuculus canorus, I, 2® app., 1716.
CÜLEATI, Div., II, 1427.
Cursorius g., II, 1117.
Cursorius yallieus, II, 1118.
Cygne — Cygnus, g., II, 1256.
Cygne de Bcwick, II, 1261.
Cygne sauvage. II, 1258.
Cygne tnberculé, il, 1263.
CYGNIDÉS — CYGNIDÆ, Fam., II, 1256.
Cygnus férus, II, 1258 et 1677.
Cygnus minor, II, 1261.
Cygnus olor, II, 1263.
Cynchramus pyrrhuloides, I. 2® app.,
Cynchramus rusticus. I, 2® app.,
Cypselus apus, I, 2® app., 1717.
Dafila, g.. Il, 1326.
Dafila acuta, II, 1327 et 1678.
* Èaption capensis, II, 1445.
DÉPRESSIROSTRES — DEPRES-
SIROSTRES, Div., II, 1254.
DIMENSIONS DU BEC, I, 2® app.,
* Diomedea exulans, II, 1444.
* Diomedea (ThalassogeronJ chloro-
rliync^tis, II, 1444.
Doppelschnepfe, II, 959.
Draine, I, 2® app., 1719.
Dreizeliige Môwe, II, 1532.
Dros.seluferl!tufer, II, 1009.
Dryopieus martius, I, 2® app., 1716.
Dumme Lumme, II, 1618.
Duukler Wasserlaufer,. II, 1022.
Dünnschnâbeliger Brachvogel, II,
Ëchasse, g., II, 1053.
Échasse blanche, II, 1054.
ÉCHASSIERS, O., II, 944
♦ Ddopistes migratorius, II, 844.
Edredone, II. 1401.
Egretta, s.-g., II, 1203.
Eider, g., II, 1399.-
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Eider à tête grise, II, 1400.
Eiderente, II, 1401.
Eider ordioaire, II, 1401.
Eiscnte, II, 1382.
Eis-Seetaucher, II, 1612.
Eisturmvogel. II, 1446.
(Elanus cœruleus), 1, 2® app., 1712.
ElfcubcinmOwe, II, 1537.
Emberim cia, I, 2® app.. 1735.
* EnicmXetta Steîkri, II, 1400.
Erixmatura leucocephala, II, 1407.
Erismature — Erismatura, g., II,
Erismature à tête blanche, II, 1407.
ERISMATÜRIENS — ERISMATÜ- RINÆ, S.-E., II, 1405.
ERRATA A LA PARTIE II
ERRATA (suite) A LA PARTIE I, 2® app., 1741.
Erythrosterna parva, I, 2® app., 1717.
ESPÈCES ; NOMBRE ET RÉPAR- TITION, Introd.. VI.
ESPÈCES RARES, TESSIN, I, 2® app., 1738.
Etourneau, I, 2® app., 1737.
Eudromias, g., II, 1000.
Eudromias morinellus, II, 1091.
Europâiseher Reunvogel, II, 1118.
Europàischer Sichler, II, 1244. EXPLICATIONS DES FIGURES, II,
EXPLICATIONS DIVERSES, Introd.,
xsxv.
Fagiano commune, II, 917.
Fagiano di monte, II, 890.
Faisan, g., II, 916.
Faisan commun, II, 917 et 1676.
Falaropo iperboreo, II, 1063.
Falaropo platirinco, II, 1059.
Falcinelle, g., II, 1242.
Falciuelle éclatant, II, 1244.
Fauvette à tête noire, 1,2® app., 1720.
Fauvette épervière, I, 2® app., 1720.
Felstaube, II, 852.
Fiammingo, II, 1184. ,
PTGURES (explication.s), II, 1667.
Fischermiiwe, IL 1521.
Fischione, II, 1331.
Fischione turco, II, 1349.
FISSINARÉS — FISSINARES, S.- 0., 1457.
Flamingo, II, 1184.
Flammant, g., II, 1182.
Flammant rose, II, 1184 et 1677.
Flussmeerschwalbe, II, 1556.
Flussregenpfeifer, II, 1099.
Flussuferlâufer, II, 1006.
Folaga, II, 1177.
(Fou de Baa.san) II, 1680.
Foulque, g., II, 1175.
Foulque maeroule, II, 1177 et 1677.
Francolino, II, 911.
* Francoîinus vulgaris, II, 919.
Fratercula, g., II, 1628.
Fratercula artica, II, 1629.
* Fratercula cornieulala, IL 1629.
* Fratercula ylacialis. sp. ?. II, 1629. FRATERCÜLIENS — FRATERCU-
LINÆ, S.-F., II, 1628.
Fratino, II, 1102.
* Fregata aquila, II, p. 1426.
Fringilla cœlebs, I, 2® app., 1735.
Frullino, II, 965.
Fulica, g., Il, 1175.
Fulica atra, II, 1177 et 1677.
* Fulica tristala, IL 1177.
FULICIENS — FÜLICINÆ, S.-F.,
* Fuligula affinis, II, 1354.
* Fuligula collarix, 11. 1364.
Fuligula cristata, II, 1355 et 1680.
Fuligula ferma, II, 1368.
Fuligula matila, II, 1360.
Fuligula nyroca, II, 1367.
Fuligule — Fuligula, g., II, 1353.
Fuligule miloiiin, II, 1363.
Fuligule milouinan. II, 1360.
Fuligule morillon, IL 1355 et 1660.
Fuligule nyroca, II, 1367.
FÜLIGULIENS — FÜLIGÜLINÆ,
S.-F., IL
FULMARIENS - FULMARINÆ, S.-F., II, 1444.
Fulmarus, g., II, 1445.
Fulmarus glacialis, II, 1446.
Gabbianello, U, 1524.
Gabbiano a coda forcata, II, 1527.
Gabbiano candido, II, 1537.
Gabbiano comuue, II, 1603.
Gabbiano corallino, II, 1518.
Gabbiano corso, II, 1497.
Gabbiano ichRiyaetos, II, 1521.
Gabbiano leucottero, U, 1482.
Gabbiano mezzo-raoro, II, 1488.
Gabbiano reale del nord, II, 1492.
Gabbiano terragnolo, II, 1632.
GALLIFORMES — GALLIFORMES, Div., II, 870.
Gallina prataiola, U, 1131.
GALLINACÉS — GALLINACEI. S.- 0., II, 863.
Gallinago, g., II, 957.
UE PARTIE II ET d’aPP. A PART. I
Gallinago gallinula, II. 965.
Gallinago major, II, 969.
Gallinago media, II, 962.
Galliuella, II, 1162.
Gallinula, g., II, 1170.
Gallinula chlorojms, II, 1172.
GALLINTILIENS — GALLINÜLI- NÆ, S.-F., II, 1170.
Gambccchio, II, 990.
Ganibccchio frullino. II, 971.
Gambetta. II, 1000.
Gambettwasserlâufer, II, 1019.
Garrot, g., Il, 1370.
Garrot vulgaire, II. 1372.
Garzette — Garzetla, s.-g., II, 1207.
Gavina, II, 1498.
Gazza marina, II, 1626.
Gécine — Gecinus, g., I, 2® apj).,
Gecinm viridix, I, 2'' app., 1716.
Gélinotte, g., 11, 910.
Géliiiottp des bois, II, 911.
Gélochélidon — Gelochelidon, g., II, 1640.
Gelochelidon a7iglica, II, 1641 et 1682. Gélochélidon Hansel, II, 1541 et 1682.
Gemeiner Fasan, U, 917.
Gemeiner Kvanich, II, 1144.
Gemeiner l’elekan, II, 1429.
Gemeines Teicbhuhn, II, 1172.
Germano di mare. II, 1390.
Germano reale. G, 1309.
Glareola pratincola, II, 1113.
* Glareoh melatioptera, II, 1113.
Glaréole — Glareola, g., II, 1112.
Glaréole à collier, II, 1113.
GLARÉOLIDÉS — GLAREOLIDÆ, Fam., H, 1111.
Gobbo rugginoso, II, 1407.
Gobe-mouches à collier, I. 2®. app.,
Gobe-mouches gris, I. 2® apj)., 1717.
Gobe-mouches rougeâtre, I, 2® app.,
Goéland, g., II, 1478.
Goélands à capuchon, Sect.,11, 1503.
Goélands à ailes blanches, Sect.,11,
Goélands à manteau, Sect., II, 1483 et 1681.
Goéland à manteau bleu, II, 1492 et var., 1681.
Goéland à manteau noir, II, 1484.
Goéland à pieds jaunes, II, 1488.
Goéland cendré, II. 1498.
Goéland d’Audouin, II, 1497.
Goéland leucoi)tère, II, 1482.
Goélands nains, Sect., II, 1523.
Goldregenpfeifer. II, 1087.
GRALLATORES, O., II, 944.
Grand Duc, I, 2® app.. 1715.
Grand Gravelot à collier, II. 1095.
Grauer Reiher, II, 1194.
Graugans, II, 1271.
Gravelot, g., H, 1094.
Gravelot à collier interrompu, II,
Gravelot (grand) à collier, II, 1095.
Gravelot (petit) à collier, II, 1099.
Grèbe, g., II, 1680.
Grèbe castagneux, II, 1597.
Grèbe esclavon ou cornu, II, 1691.
Grèbe hupi)é, II, 1583 et 1682.
Grèbe joiigris, II, 1588.
Grèbe masqué, II, en note, 1583.
Grèbe oreillard, 11, 1694.
Grimpereau familier, ordinaire et de Costa, I, 2® app., 1731.
Grosse Raubmôwe, II, 1461.
Gro.sse Trappe, II, 1124.
Grosser Brachvogel, II, 1040.
Grosse!' Sâger, II, 1413.
Grue, II, 1 144.
Grue cendrée, II, 1144.
Grue — Grus, g., II, 1143.
GRUES — GRUES, Div., II, 1141.
GRUIDÉS — GRUIDÆ, Fam., II,
Grns cmerea, II, 1144.
Gryllumme, II, 1622.
Guêpier, I, 2® app., 1716.
Guifette, g., U, 1565.
Guifptte à ailes blanches, II, 1571.
Guifette moustac, II, 1574.
Guifette noire, II, 1567.
Guignard, g., II, 1090.
Gnignette, g., II, 1005.
Guignette grivelée, II, 1009.
Guignette vulgaire, II, 1006.
Guillemot, g., II, 1617.
Guillemot à cai)uchon, II, 1618.
GgjfOëliis harbalus, I, 2® ajq)., 1711.
Gypaète barbu, I. 2® app., 1711.
GYRATEURS — GYRATORES, O., II, 841.
HÆMATOPODIDÉS — HÆMATO- PODIDÆ, Fam.. II, 1066.
HÆMATOPODIENS — HÆMATO- PUDIXÆ, S.-F., II, 1067.
Hæmatopus, g., II, 1068.
Hæmalopm ostralegus, II, 1069. Ualiaehis alhicillus, I, 2® app.. 1714.
(Ualiaëtus leucocephalus), I. 2® a))]).,
INDEX ALPHABÉTIQUE
Harelda glacialis, II, 1382.
Harelde ^ Harelda, g., II, 1381.
Harelde de Miquelon, II, 1382.
HaringsmOwe. II. 1488.
Harle, g., 11, 1412 et 1680.
Harle bièvre, II, 1413.
Harle huppé, II, 1417.
Haselhubn, H, 911.
Ilaubentaucher, II, 1683.
IIÉLIGOLAND, I, 2® app., 1738.
Heller WaSKerlaufer, H. 1025.
HÉMIGLOTTIDES — HEMIGLOT- TIDES, Div., II. 1210.
Herodias, g., II, 1202 et 1677.
HerocUas alba. II, 1204 et 1677.
Herodias garzelta, II, 1207 et 1677.
HÉROHIENS — HERODII, Div., II,
IIÉRODIONS — HERODIOXES, 0..
Héron, g., H, 1192.
Héron cendré, II. 1194.
Héron pourpré, Tl, 1199. HIMAXTOPODIENS — HLMANTO- PODINAE, S.-F., II. 1053.
Himantopus, g.. Il, 1053.
Hinwntopus candidus. II, 1054.
Hirondelle de mer, g., II, 1548.
Hirondelle de mer arctique. Il, 1560.
Hirondelle de mer Caugek. II, 1550 et
Hirondelle de mer Dougall, II, 1553 et 1682.
Hirondelle de mer naine, II, 1562 et
Hirondelle de mer l’ierre-garin, II,
Histrion, g., H, 1376.
Histrion arlequin, H, 1377.
Hôckerscbwan, II, 1263.
Hohitaube, II, 850.
HOLOPTÈRES — HOLOPTERI, S.-O., II, 1578.
* Hoplopteriis spinosus, H, 1077.
Hornsteissfu.ss, H, 1591.
Houbara — Houbara, g., U, 1136.
Houbara de Macqueen, II, 1139.
Houbara Macqueeui, II, 1139.
Houbara ondulée, II, 1137.
Houbara undulata, II, 1137.
Hubara, II, 1137.
Huîtrier, g., H. 1068.
Iluitrier jiie, H, 1069.
Hydrochelidon, g., H, 1565.
Hydrochelidon hybrida, H, 1574. Hydrochelidon leucoplera, II, 1571.
Hydrochelidon nigra, II, 1567.
Hydroprogné — Hydroprogne, g., II, 1544.
Hydroprogne caspia, II, 1544.
Hydroprogné tschegrava, II, 1544.
Hypolaïs icterina, I, 2® app., 1720.
IBIDÉS — IBIDÆ, Fam., II, 1241.
* Ibis xfhiopica, II, 1242.
INDEX ALPHABÉTIQUE DE PAR- TIE II ET D’APPENDICE A PARTIE I, 1694—1707.
INTRODUCTION GÉNÉRALE AU VOL. II (devant aller à partie I), p. I— XXXVI.
Jasenr, 1, 2® app., 1718.
Jean-le-blanc, I, 2® app., 1713.
Kampfscbnepfe, H, 1000.
Kibitz, II, 1079.
Kibitzregenpfeifer, II, 1084.
Kleine RaubmSve, H, 1473.
Kleiner Sager, II, 1422.
Klcines Sumpt'linlin, II, 1166.
Knâckenté, II, 1337.
Kolbenente, II. 1349.
Korallenmôwe, II, 1497.
Kormoransebarbe, II, 1434.
Kragenente, II, 1377.
Krickente. IL 1341.
Küstenseescbwalbe, H, 1560.
Labbo, II, 1468.
Labbo coda-lunga. H, 1473.
Lachmeerschw.afbe. II, 1541.
Lacbmfnve, 11. 1503.
Lagopède — Lagopus, g., II, 872.
Lagopède alpin, 11. 874, LAGOPIENS — LAGOPINÆ. S.-F., H, 872.
* Layoqms alhus, II, 874.
Lagopus alpinus, H, 874.
* Lagopus scutieus, II, 874.
LAMELLIROSTRES — LAMELLI-
ROSTRES, O., IL
Lanius collurio, I, 2® aiip., 1 1 18.
Lanius excubitor. 1, 2® app., 1717.
Lanius minor, 1, 2® app., 1718.
Lanius rufus, I, 2® app., 1718.
Lari cuccullati, Sect., II, 1503.
Lari leucopteri, Sect., H, 1481.
Lari palliati, Sect., IL 1483 et 1681.
LARIDES — LARIDÆ, Fam., H,
DE PARTIE II ET d’aPP. A PART. I
LARIENS — LARINÆ, S.-F., II,
Larus, g., II, 1478.
* Larus affiiiis, II, 1484.
Larus nrgentatus, 11, 1492.
Larus argentatus, cachinnans, II,
1495 et 1681.
Larus atricillus, II, 151.3 et 1681.
Larus Audouini, II, 1497.
* Larus lionaparlii, II, 1503.
iMrus canus, 11, 1498.
Larus cnpislratus, var., II, 1506.
Larus fuscus, II, 1488.
* Larus gelastes, II, 1481.
* Larus glaucus, II, 1481.
Larus ichthyaëtiis, II, 1521.
* Larus leucophthalmus, II, 1503.
Larus Imcupterus, II. 1482.
Larus marinus, II, 1484.
Larus inelauucephalus, II, 1618.
Lari minuti, Sect., II, 1523.
Ljirus minutus. Il, 1524.
Larus rkUbundus, II, 1503 et 1681.
LESTRIDÉS — LESTRIDÆ, Fam., II, 1458.
Ligurinm chloris, I, 2« app., 1736.
Limicola pygmea, II, 971.
Limicole — Limicola, g., II, 970.
Liniicole platyrhynqiie, II, 971.
Limosa, g.. Il, 10.31.
Liniosa melanura, II. 1032.
Limosa rufa, II, 1035.
LIMOSIENS — LIMOSINÆ, S.-F., II, 1028.
Litorne, I, 2® api)., 1719.
Lobipède — Lobipes, g., II, 1062.
Lobipède hyperboré, II, 1063.
Lobipes hyperboreus, II, 1063.
Loii'elente, II. 1322.
LONGIl’E.VRES - LONGIPENNES, O., II, 1441.
LONGIROSTRES — LONGIROS- TRES, Div., II, 946.
* Lophodytes cucullalus, II, 1411.
Loriot, I, 2® app., 1737.
Lumme, g., 11, 1621.
Lumme à miroir blanc. II, 1622.
Lyrure — Lyrurus, s.-g., II, 890.
Macareux, g., II, 1628.
Macareux moine, 11. 1629.
Machetes, g., 11, 999.
Machetes puynax, II, 1000.
Macreuse, g., II. 1388.
Macreuse à lunettes, II, 1397.
Macreuse brune. II, 1890.
Macreuse noire, II, 1393.
MACRODACTYLES — MACRO- DACTYLI, S.-O., II, 1148.
* Macroramphus griseus, II, 949.
Macrosa, 11, 1393.
* Majaqueus æquiiioctialis, II, 1449.
MantclmOwe, II, 1484.
Marangoue, II, 1434.
Maraugnne nano. II, 1439.
Mareca, g., II, 1330.
* Mareca amerieana, II, 1331.
Mareca penelope, II, 1331.
Marniaronetta angustirostris.ll, 1345.
Marmaronette — Marmaronetta,
g., II, 1345.
Marmaronette marbrée. II, 1345.
Marouette, g., II, 1160.
Maroiiette Bâillon, IL 1168.
Marouette girardine. II, 1162.
Marouette poussin, II, 1166.
Martin roselin, I, 2® app., 1737.
Martinet noir, I, 2® app., 1717.
Marzaiola, IL 1337.
Maubèche, .«.-g., U, 975.
Melanocorypha yelloniensis (tataricu), 1, 2® app., 1733.
Mergellus, g., II, 1421.
Mergellus albellus, II, 1422.
MERÜIDÉS — MERGIDÆ, Fam., II. 1411.
* Meryulus aile, IL 1616.
Mergus, g.. 11, 1412 et 1680.
Merytis merynnser, II, 1413.
Mergus serrator, II. 14 17.
Merle à plastron, I, 2® apj)., 1719.
Merle de roche, 1, 2® app., 1720.
Merops apiaster, 1, 2® app., 1716.
Mésange, g., 1, 2® app., 1722. Mc.sange bleue, 1, 2® app., 1722.
Mésange bui)pée, I, 2® app., 1722.
Mésange moustache, I, 2® app., 1730.
Mésanges à longue (lueue et Irby, I,
2® ai)p., 1730.
Mésanges à longue queue et rosée, I, 2® ai>p., 1728.
Mésanges grises, 8ect., I, 2® app.,
Mésanges nonnettes, commune et boréale, 1, 2® app., 1722.
Mestolone, II, 1322.
Mignattaio, O, 1244.
Mignattino, IL 1567.
Mignattinn zampe-rosse, IL 1571.
MIGRATIONS, MODES ET MO- BILES, INFLUENCES DIREC- TRICES ET ROUTES PRIYCIl’ALES, Introd., XIV.
Milan noir, I, 2® aj)p., 1711.
Milvus ater, I, 2® app., 1711.
INDEX ALPHABÉTICIDE
Mittelente, IL 1318.
Mitteluicer Sturmtaucher, II, 1460.
Mittelschnepfe, II, 962.
Mittlere RaubmOwe, U, 1464. Mittlerer Sâger, 11, 1417.
Moineau domestique, I, 2® app., 1736.
Moineau doni., à gorge rousse, I, 2® app., 1735.
Moineau dom., d’Italie, I, 2® app.,
Monachiiia, II, 1051.
Monticola saxatilis, I, 2® app., 1720.
Moorente, II, 1367.
Moorschnepfe, II, 965.
Moretta col collare, II, 1377.
Moretta grigia, II, 1360.
Moretta pezzata, II, 1382.
Moretta tabaccata, II, 1367.
Moretta turca, II, 1355.
Moriglione, II, 1363.
Mornell, II, 1091.
Motacilla alba var., vel luqubris, ?, 1, 2® app., 1732.
Motacilla (Budyies) flava, campestris, I, 2® app., 1733.
Motacilla (Budytes) flava, vielanocephala, 1, 2® ap))., 1733.
Mouette à capuchon plombé, II, 1613 et 1681.
Mouette ichthyaëte, II, 1621.
Mouette niélauocépbiile, II, 1518. Mouette pygmée, II, 1524.
Mouette rieuse, II, 1603 et 1681.
Mouettes ou Goélands à capuchon, Sect, II, 1503.
Mugnaiaccio, II, 1484.
Miiscicapa eollaris, I. 2e app., 1717.
Nachtreiher, II, 1226.
Netta rufina, II, 1349 et 1679.
Nette — Netta, g., 1348.
Nette rousse, II, 1349 et 1679.
Kitticora, II, 1226.
NOMENCLATURE. 1. 2® app.. 1710.
NOMS AaTLGAIRES, I. 2® app;,1739.
NOMS VULGAIRES, U
Nonnotto, II, 1216.
Nord-Seetaueber, 11, 1605.
Nordiseher Larventancher, II, 1629.
Nordiseher Sturmtaucher, II, 1452.
Nordstraudlaufer, II, 976.
Nucifraga caryocatactes, 1, 2® app.,
NUMÉNIENS — NUMENUNÆ, S.- F., II, 1038.
Numenius, g., II, 1039.
Kumenius arquatus, II, 1040.
* Numeniun borealis, II, 1040.
* Numenius hudsonicus, II, 1040.
Numenius phœopus, II, 1043. Numenius tenuirostris, II, 1046.
Nyctale Tengmalmi, I, 2® app., 1715.
Nycticorax, g., II, 1224.
Nyeticorax griseus, II, 1226.
Oca colombaccio, II, 1290.
Oca frontebianco, II, 1288.
Oca granaiola, IL 1275.
Oca iperborca, 11, 1284.
Oca lombardclla, II, 1279.
Oca pagliettana, II, 1271.
Occhione, II, 1107.
* Oeeanisles oceanica, II, 1454.
* Oceanodroma leucoirhoa, II, 1464.
* Oclithodromus mongolus, II, 1095.
ODONTOGLOSSES — ODONTO-
GLOSSÆ, S.-O., II, 1181.
Œdicnéme — (Edicnemus, g.. H,
Œdicnéme criard, II, 1107.
ŒDICNÉMIENS — ŒDICNEMINÆ, S.-F., II, 1106.
Œdienemus crepitans, II, 1107.
* Œstrelâta hæsitata, II, 1449.
Ohrensteiasfuss, II, 1594.
Oidemia, g., II, 1388.
Uidemia fusca, IL 1390.
Oidemia nigra, IL 1393.
Oidemia perspicillata, II, 1397.
Oie, g,, II, 1269.
Oie cendrée. II, 1271.
Oie hyperborée. II, 1284.
Oie rieuse, II, 1279.
Oie sauvage, 11, 1275.
Oriolus galbula, 1, 2® app., 1737.
Oriies caudatus et O. roseus, 1, 2® app.. 1728.
Orifes Irbyi, 1, 2® app., 1730.
* Ossifraga gigantea, II, 1445.
OTIDIDÉS — OTIDIDÆ. Fam., 11,
Otis, g.. Il, 1123.
Olis tarda, U, 1124 et 1677.
Otis telrax, IL 1131.
Outarde, g.. Il, 1123.
Outarde barbue, 11, 1124 et 1677.
Outarde canepetière. II, 1131.
Pagophile — Pagophila,.g., IL 1536.
PagO])hilc blanche, 11, 1537.
Bagophila eburnea. II, 1537.
Pandion fluvialis, I, 2® app., 1714.
Pandion haliaëtns, 1, 2® app., 1713.
DE PARTIE II ET d’aPP. A PART. I
Pantana, II, 1025.
Panurus hinmiicus, I, 2® app., 1730.
Paradieaschwalbe, II, 1553.
Pari cinerei, Sect., I, 2' app., 1722.
Parus, g., I, 2« app., 1722.
Parus horealis, I, 2® app., 1722.
Parus cœruleus, I, 2® app., 1722.
Pams crislatus, I, 2® app., 1722.
Parus palmtris, cammunis et P. p., borealis, 1, 2® app., 1722.
Passer domesticus, I, 2® app., 1736.
Passer dom., Italiæ, I, 2® app., 1735.
Pas. dom., ruftpeclus, 1, 2® app., 1736. Passerina melanocephala, I, 2® app.,
Pastor roseus, I, 2® app., 1737.
Pavoncella, II, 1079.
PÉLÉCANIDÉS — PELECANIDÆ, Fani., II, 1427.
Pelecanus onocroIalM.y,II,1429 et 1680.
* Pelecanus crispus, II, 1428.
* Pelecanus roseus, II, 1428.
Pélican — Pelecanus, g., II, 1428.
Pélican blanc, 11, 1429 et 1680.
Pélidne — Pelidna, s.-g., II, 983 et
Pellicano, II, 1429.
PERDICIDÉS— PERDICIDÆ, Fam., II, 918.
PERDICIENS — PERDICINÆ, S.- F., II. 919.
Perdix einerea, II, 931.
* Perdix damaseena (sp. ?), II, 931.
* Perdix hispaniensis {sp. ?), II, 931.
*Perdix robusta (sp. ?), II, 931.
Perdrix — Perdix, g., II, 930.
Perdrix bartaTelle, II, 921 et 1676.
Perdrix grise, II, 931.
Perdrix rouge. II, 927. .
Pernice, II, 927.
Pernicc di m.are, II, 1113.
Pernice di montagna, II, 874.
Pernis apirorus, I, 2® app., 1712.
Pesciaiola, II, 1422.
Petit Gravelot à collier, II, 1099.
Pétrel, g., II, 1445.
Pétrel glacial, H, 1446.
Pettegola, II, 1019.
Pfeifente, II, 1331.
* Phaeton ælhereus, II, 1427.
PHALACROCORACIDÉS— PHALA-
CROCÜRACIDÆ, Fam.. II, 1432.
Phalacrocorax, g., II, 1434.
Phalacrocora.v carbo, II, 1434.
* Phalacrocorax De.fimre.sti, II, 1434.
* Phalacrocorax graculus, II. 1434 et
Phalacrocorax pygmæus, II, 1489.
Phalarope ■ — Phalaropus, g., II,
Pbalarope platyrbyiiqne. II, 1059.
PHALAROPODIDÉS — PHALARO- PODIDÆ, Fam., II, 1057.
Phalaropus fuUcaritis, II, 1059.
PHASIANIDeS — PHASIANIDÆ, Fam., II, 916.
Phasianus, g., U, 916.
Phasianus cokhicus, II, 917 et 1676.
PHÉXICOPTÉRIDÉS — PHŒNI- COPTERIDÆ, Fam., II, 1182.
Philomeln liiscinia, I, 2® app., 1719.
Phœnicopterus, g.. II, 1182.
Plimiicopterus roseus, II, 1184 et
Phylloscopus, genre (Pouillot), I, 2® app., 1721.
Phyll. Donellii, I, 2' app., 1721.
Phyll. ruftis, I, 2® app., 1721.
Pic épeiehe, I, 2® app., 1715.
Pic noir, I, 2® app., 1715.
Pic vert, I, 2® app., 1716.
Pka caiidafa, I, 2® app., 1737.
Piccione toi’raiolo, II, 862.
Picus médius, I, 2® app., 1716.
Pie ord., I, 2® app., 1737.
Pie-grièche à poitrine rose, I, 2® app.,
Pie-grièche écorcbeur, 1, 2® app.,
Pie-grièche grise. I, 2® app., 1717.
Pie-grièche rousse, I, 2® app., 1718.
Piette, g., II, 1121.
Pictte bianclie. II, 1422.
PIGEONS, S.-O., II
Pigeon biset, II, 852.
Pigeon coiomhin, II, 850.
Pigeon ramier, II, 846 et 1674.
Filet, g., II. 1326.
Pilet acuticande, II, 1327 et 1678.
Pingouin, g., II, 1624.
PINGOUINS, Div., II, 1615.
Pingouin macroptère, II, 1626.
Pinson, 1, 2® app., 1736.
Piovaneilo maggiore, II, 975.
Piovancilo uano, II, 987.
Piovaneilo pancia-nera, II, 984.
Piovaneilo jiancia-rossa, II, 981.
Piovaneilo violctto, II, 978.
Piro-piro hoschercccio, II, 1012.
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P. S. : Le journal II Dovei'e de Bellinzone, racontait, le 8 avril 1903, qu’on avait vu une l)ande d’une trentaine d’individus de Fhalacrocoraæ graculus sur le lac Majeur. Aucun de ces oiseaux n’ayant été capturé, on i)eut se demander s’il s’agit bien réellement du Ph. graculus qui n’avait point été signalé jusqu’ici dans notre pays.
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